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TMA nex de la deſcenue 
TES 5 de ceux HL oHt 
Wlgé lerers [ubieélsa les ſiernômer 
Tres-C breſiiens, An Tiſtes, Dien- 
donnez, P'1élorienx, Peres du Pen- 
hle, 1] y EH À deux qui Uots [ont 
ſomme propres CT nes en uotés, la 
CLEMENCEeTaHERITE. 
Er bien que la generenſe bonté 
deſs prenviere Ait eſlé commune à 
Hivxceu.x de la maiſon de Bourbon, 
| 0 (a void ncantmoins tant par- 
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RE DISTRE 
. ſaire CT accomplie en UOUS , que la 
‘France ne nourrit iamaus Prmece 
* plus doux, plus clement, pluspar- 
 donnanter Plus onublienx de | inin- 


re quand il Seh peut “venger, que 
uUous eſes. F'ertu que relene les a4b- 
batus, quifaiét bon viſage à ceux 
qui je proſiernent aux pieds de"uo- 
[re Maieſti, 4 embraſſe ceux quel 
ſe preſentent à elle, le ſeruice «à la 
bouche le repentir au cœur, eſians 
encores hors d'haleine pour anoir 
iL courir 4 bride. abbatué la di[- 
corde c+ la rebellion parmy vox 
ſubuets. PFertu eſrallement belle ce 
admirable en un Prince viélo- 
rieux apres tant d'ofences 7 tant 
de MOYENS de #en reſſentir, necejjat- 
re 4 "UN T8 Roy, qi [ait bien 
que les peuples eſmeus, 7° les beſtes 
cfarouchees , ne s aphrinoiſent ia- 
mais À coups de baſton, 


Av Rox. 
Lhonneur ez le reſheél SIRE; 
Que-vous portex à a ſeconde, vous 
donne Un grand aduantiage ſir les 
 lwayyes des. Roys vox Predeceſ- 
 ſuwePoſire HMuieſté [onfre quon 
 lyde ls verité, qu'on la luyre- 
preſente route ſimplex fote nié; 
[taquine s eſt “ven qu'en bién pé 
de Princes encores ofjuſqué par 
trop d ombrage,eil peint en “UoHs de 
Uivantes € brillantes couleurs + 
mais Prince. ne laiſſa la cverité en 
ſiſrapchiſe que ne fuſttres-grand, 
ires-henurenx, tres--uiélorieux, . 
Fous le flambeau de ces deux 
gandes vertus “uoſires,i dy traner- 
ſel epaiſſeur de ces-dermers.troys- 
 blraux dix linres-deceſte Hiftoi- 
7 que offre. iuix APÈHX de voſire 
Haieſté.. … rr rr 
. Orage ſimpiez.tneis de bonne. 
Jn celiey qui ſous l'aſeurance, 
| Li 


Evisra |. 
di commandement de voſire z./Ha- 
ieſtéme l'a faiét entreprendre ;, mia 
Promiequi luy ſervit d autant plus 
iL TreA le qu'il .y avroit moins de 
Patterie êr de paſſion, 
Fous y remarquerex les terri 
blement admirables, mais inſtes exs 
Ploiéis de la znſtice.de Dien, quiren 
ete les éoyfeils des hommes «à “un 
Pasbres de l'execution, quine peut 
ſouſſrir ceux qui le branent à la 
Pené de [on réple, ii reſuſeht hs 
Men atix cuites Images de [à dini- 
ité z-qui remplir L'égliſe de [chif- 
nes les conſfcieyces d'erreurs | Eſlar 
de diniſions, la police de deſordre, le 
 buple de- yuferrs: Erparmy cela, 
voſire.e/M'aieſlé.uerra comme en 
Un tablean cé gui. luy eit aduenue 
auant qu eſire Roy, comme! Ange. 
de-Dièur x :Fonſioitrs eſté à voire 
ſianc Por vous: éonduire; € [ox 


Av Ror. 
eternelle [ageſſe, qui ne fair rien à 
demey, ne “vous 4 donné cy denant 
tant de Uiéloires que poir gage de 
ls grundeur qu'il veut acheuer en 
| UNS, por “Vous rendre le miracle 
| des Princes dn monde, com bler-v0- 
ſire pauure, France de tant de  felici- 
Lex que ceux ſi cuiendront apres, 
\ regretteront de n añoir “veſ6u [ons 
le regne due Tres-( hreſiien, Tres- 
| fran > Tres- Auguſte, Tres- De- 
 bonnaire Fenry, 
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FA E Ke (is pas cltoriné,fi ceux qi dif 
AT courehr à perte de veut, de nos mi- 
| fetes, Selgaretit tanr [duuceht en des 
| opinions dbliques, pais que poux 
EN ſortit d'uh fi grand Dedale Us ne (ui- 
| êt le droit fl de ha verité,ains pren= 
DEE nent la rrauerle de léurs paſhiss, quit- 
jen legrand chemin , & l'approchent' des precipices. 
Wursclcrits (ont des nnces noires & elpaiſles, qui ne (e L'HTtTos 
| Myent jamais [ans quelqué tonnerre de mieldilances, {oz eſtre [ai 
es, & de calomhniés : ce {ont tableaux qui ne re- paſiion, 
ét 1émaisquie des pourrraits infathes, K&des mon- ré 
:lefonr aëchiues d'imperfedtions. 
qpand ils font cèfte penible enquete. des ancheurs . |. 
0 maux, ils reiertéêt tantot [ux l'yn, & puis ſur l'an. Cavſés di , 
els crimessc les malheürs de ces diuikôs,& rouſiours frovbles de la 
eur fion eſt farcie des drôgues dé la haine, ou du Frapce rèier- 
pubs crarſpôrte. Telles gens qui comme lerpençtées ſur divers 
le nourrifnr touhours de queſque chole peſtilenre, qui brefextes. 
7/LUenr plus atix Eclyples, qu'aux raÿons du Soleil, 
| Touiſlent FS à facôntet quelque ate exécrable, que 
RN lange des fais 8 dis mefnorables , our (alciré 
Pr Alon d'eftrariges mutineries, ont effarotiehé 
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leurs {editieux efcrirs, onr foulé l[oux les picds la WMLa 
elté des Pinces, ja reucrence des Magiſtrats, onr ban 
Ja modeſtie, 8 en {a place cltably l'infolcnce, le melpri, 
& à Ja confafion. - … : 
Deſſin de Pour repreſenter doncques cen to0s les endroits d 
lAntheur. monde, ha beauré , l'excellence, & Iles merueities de 
1 royales atiouns de leur vie,pour cirer du cercueil rant d 
Princes, tant'de grands 8 hagnanmes Capitaines Qu 
Contre ceux ces diutlons ont accablé : pour faire voir [a Majcfté d 
qui font le noſtre Roy clloignee de ranr d'indignes calônies, con 
Roy de Fran- tre ceux qui lacéulenr l'unique mouncméêt des trouble 
ce > de Na- de {a patrie, pour eſclatter en ces dilcours {es royale 
garreaytheur vertus qui luylent à travers l'elpelleut des rencbres d 
des troubles. t'impieré, &e de la rebellion, 8e poux dcluelopper les cn 
La France à rendemens de rant de faulles perluafions , 1'ay puilé ce 
ſouffert ſep la pureté des plus [eines opinions, le comntencemen 
guerres, / à &Ie progrez des derniers troubles qui onr trauaillé c 
uen ſix Ediéls Royaume, par le renouuellemern de {cpt cruelles & {aux 
de pacificatis, glantes guerres, par l'halard de rant de barailles,Ja run 
. Dieu veille de ranx de peuples, l'embralement 8 le {ac de rant d 
que la ſeptief- Villes, ia mort de ran de Prixéces,que læ {cute {ouuenan 
me paix ſoie ce m'aîteſl'elprir, eltouffe ma parole, & rend ma plu 
la derniere, inutiié en ma main. Pour commegcer doncques ce {ub 
la fin des mi- Le, & deulder [a fufee . 1] fayr trourer le bour du #1, 8 
ſeres civiles, par la fn des guerres cliragperes oùrdir cefte roille de 
La paix des elnotions ciniles. | | . 
Derres eſrè- Toute guerre et cruelle, à .{e finitauec plus de diffi 
Yeres fut faite cultez qu'elle ne entreprend : mais tes dinilions qu 
lan 13. {uruiennent en vn eſtar, [urle point qui lie 8 vnir 
| elprirs, [ont plus {anglanres. & leurs commence 
Tiny 4 opi- plus terribles, 6 leurs füns plus ruineules. Tant p 
nian-qui ſoie Que les prerexres [our beaux & {pecieux, rant plus |i 
rant brofonde hommes abandonnent pour le loultemr. Or il ny. 
rien-qui lès pallorme tant, que la defenſe de Jleür R 
On > Ten qui les anime plus, ny qui plultolt leur fern 
gue l'opinion [5 YEUX àlæxconhideration du repe, du deuoixr, &c 
e lareligion. l'obeilſance, que la querelle du {alur de keurs ames, 

de la forme 4rraice qu'ils fontà Dieu : car cha 
, ime que celle qu'il {uit elt ja plus vraye, & plus pu 
L Orace magicre de l'adore, 8 condamne tout ce qui ne fe co 


d'Apollo paſ forme à {æeroyance, C'eft le Palladium de Troyenotts 
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des hommes, 


derniers tronbles de France, + 
keyos gift cn {à THE, notre feureté en foh alleuraricé. pondit és 
Quipince celte corde, rompr l'harmonie de la Repu- Troyens, qué 
blique, introduiét la:difhimikitàde des Religiohs,Jaquel- lewr ville ne 
le anff.roft ouure la porte aux meuitérés,. MX inimitie7, ſeroit jamais 
bx (ciirtons,8 de [à Aix pérlcéfrioris publiques &e pri- prinſe tandis 
ees, con nc peut nF refotmer l'antiquité, ny-éftablir qu'ils gude- . 
 kecholsnouucllcs {ans contradition &e riolence. De rojientcefte 
Briètqüelors qu'en vyne meline natién il y en à qüi de- ſtatué dePt- 
meurent roides & fermes en Ja foy & tradition de leuts lus. | 
beres, & que les ayrres ſa réptounent & iüuénteént queél- 
que doñrine. qu'ils prelcherir eftre [a pure/ha vraye, & |a 
cule rcole des autres, on né peût empefcher,/&c faut que 
ceîtediucrhiré de Religi® apporte auec vnie diniſiôn des 
eſprits, ta diuiſioñ des'inimitiez qui ne appailent'qué 
har ta ruine de lr du de tautx party. Le triomphe des 
Elites eſtla perté desFoÿfpiens.. -. |. 
La Frañce qui anoir veu [es éſtrariges fufeüxs qréé Pyemwe ef 
celte pomme de difterde auoir (emé eîr Boëme par les motion pous 
faffices, à Murfker par fes Anabapriſtes/en Allemaigne, l5R eligionted 
Ken Sniſlc, qui deuoir faire {on profir du mialheur dé gone, pat | 
ſs roifins, &c garder quele feu dé leurs ÿärtialirez ük ſean Hue. 
 Eprinräà fes coupes, bekt rhilerablement âbandortec gZ/ Hierof 
icæſdilme, a clié plus couraë., plus foûlee & ſüccagee de Pray. 
x la grande faon des Cattioliques 8 Htigaënors en ; 
 Tenrcans , qéellen'a ſouffert en {vixante, [ôuz lalorn. - 
pue, rariable, Se crielle guerre des deux mMailons d'Or. | 
& de Boutgorene, ſation pus farale &c mal-hen- 
ele en Francé que ine fut en Iralie celle des Guclphes 
+ Gibclins ; ny cn Angleterre les longues guerres de 
B maiſon de Lancaſtre & d'York. Elle print lon com | 
Mencement apres [4 mort du Roy François brcfñier du -…. + ps 
ddtm : &c celte graine de diuilion dan faren enlemen- Mott és Rey 


ii: EFranpois, À 
êtres toures les Prouinces de cé Royaume fachepta à». | 2. 
Er OS . Ramboiäiillet, 
e, de ceux qui [ânoienr apportee de Saxe, & 

dt 1h feftoicent amplemernr fournis aux magazins … 
à 4 … …. ai | | |] |] ©). Luther co- . 
ce Luther en auoir fait. Les plus curieux qui nepen-…… à ,;/ 
. | - LL. mença à prèſ” 
rmonter [ue les razſlcaux de çes [eéfes nouvelles \ / 
. -. | > cherlan Hr}, 

de pour (e branler, furent aufhi-toft emportez par | im- | 


fret à du vent, &c fà belle apparence de [es opinions 
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for délit ne rendre qu'à la fefortation des abus, 
dt axe: 8 de la-porhpe du Clergé, poux leréfacrttre 
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Mu , ri que les Sarrificareurs Leaites, (ans rerres êr poll 
Es "°° > 
deſcouverte à La France-de cour temps nonrrice de 
Pari en 13 mais clgallemene lubcils ke CUTIGUX , ee eb 
pué 5.Jacquwes P 05 propre à y faire germer celte gouyueauté, êc en | 
dean le Col- Te clnenx feconde, qu'en moins de deux ou troisans 
legeduPleſils. UA formiller plus de Luthcricns en la ville capitale 
…. ui z qui n'y auoir de Preclats ny dc Doéteurs pour 
Mercuviales RON PET : 
comreles He. +, 1e RoY Tai romloit eltouffer ce feu,& remedier pa! 
retiques inf 0 A pti pu DAN premiers mouuemens de ces nc 
appellees du LE "À € bargna ny l'auchoriré de {es Eds, ny 
jour du Mer TE 5 amhbres ardenres, nyides Mercurial 
credy, auquel rent itié Tapnbe | ee ques fTfices elirangers CD 
Dn [renie à ni : #; 1 pp rent Roy d'adpucir Ces perlccuric 
Pars. PE 1é Eran s duRoyaume'Üen elmeurenr, &ce, 
LéDue dif. rent, CUX cfence , cntrc-autres Monhicur d'à 
ce le, Comté e or que le foy 4imoit, tant pour [honneur de [à nr 
Pais le AE 9E Pour Es inhignes effeêts de {à valeur, plulie! 
Marquir de | onlcillers de [a Coux de Parlement {ec trouuans cm 
Brédebours app: 5 celte DUCE, furent mis priſonniers. "| 
LD € Cardinal de Lorraine, & le Duc de Guiſe lon fr, 
ÉE b. ui audicnt pratiqué le mariage de la Royne d'Eice 
T- leur nicpce pour | ler f ient Ji 
mier 4 NA T à Ep 54 Roy, tenoient ep 
| raier rang aupres du.Roy, qui leur engageoitſon C 
ir pi 11 à [opinion du Cardinal, &c {es forces an Duc Li 
Monſyur fer ant Lenera, €n lon Royaume-ê AyoOient toute aut] 
D Pi, … Pr € peup €» du les cltimoir non moins pleins. 
NS L/ in er celte Courôneque de zele & de fcligi 
Zoe, ) glile, qui les honnoroircomme les plus a! 
] onnez au bien public, qui chtoiët les Drules, {es M 
cels, les Dions, & [ès Phocions, poulloicnt le Roy à l 
rpar0n de les herclies, & {ans doure illes eut din, 
Mordu Ro elclar LE la lance de Mongommery weult “non ro 
Hour II, PPE e Moins arreté le torrcnr de (es publiques v. 
* Cegrand Roy qui promettoir à [on peuple yae P 
L) longue & durable, cltant mort, (on Secptre vint À Fr 
re du Roy ÿoi5 : mais l'aurhoriré Royale demeura à ceux quii 
 Eravpou 11. frouneréar laihs, & qui [le diloienr le meriter, pour 
ſeraices fais au Roy, àla Patrie & à la Religion. T 


derviers troubles de France. 3 
lenent qu'agantr que Antoine de Bourbon Roy de Na- 
bure, & premier Prince du lans, fuftarriné en Cour, {à 
| furprinſe, 8e la Royauré palla entre jes mains d'en 
fo quinze ans, d'une Iralicnne, d'en Cardinal, 8e 
i FrPrnce de Lorraine.Les anciens leruiteurs en furent TeC | 
Bg. - onymeſis- 
pn, & melmele Conneſtable. P ve de 
…. CŒœquele Soleil eſt au Cie},les Rois le [ont en terre,ce ul hiinié 
| ii faiëx cenuers lès Planertes, celtui-cy le doir 
Mr cuces les Princes de {on {(ang.L- Joleil ne rerire [à 
ainé d'eux, le Roy ne doit refuſer {a lumiere aux Prin- 
qui | cauironnent. Cela n'cftanr , il ne peut qu'il n'y 
Urdu deſordre, des Eclyples, des côfulions tenebreuſes. 
LPrinces du [ang (€ voians rauallez de leur grade,que 
Roy eftoir [oufbz la rnrelle des eſtrangers, contre 27 , 
tenace pratique de France, qu veut que Ja minocit > 
Roy ſoir aîfiltce d'un Coaſëil, -eſleu par les Eftars de Celafntords- 
Hance , auquel les Princes du {ang -doinent renir le 
femicer lieu , & jes cltrangers exclus , {e bandenr Pemp3 
Par conlcruer au milieu de cent morts leur orade 5 mée | mE 
Bn L. … 0 ſeru bar 
fe meſcontentement ounrit les cataradtes des diui- Care IS 
. . . e Loys IT. 
qui onrfair vn deluge de maux en France. Les inal-. fut Roy 3 
Datens on pour eſtre reculez des charges publiques, OU 1 ans li 
Pour cire tourmentez en la liberté de Jjeurs conſciences, AA cont; da 
frorcdenr enfcmble pour démonter ceux de Guiſe qui 60. 
| ipupdoiër | haur pres du Roy, 8cne quitrer les armes 2: 
Mia Majeſté ne fuit delfagece delcurs mains, & l'Eltat 
pin {oubz vn Gouuernement legitime, promettans . 


né 4 Tous, 
T4ô4. C7 4% 


rrfois den"atrtenter ny à la perlonne dy. Roy, ny à 
Puathoriré, ny aux Princes de (on [ang. 
= Dieu monſtra qu'il n'ayme les rémuêurs d'Eltat, ny 
Kxqui crcmpenr leur {ang dans leurs propres clto- 
qui groſſillenc Jeux courage par l'indiſcretion de 
pretexre, & qui vlent des remedes plus cruels L'entrepriſe 
: quelc mal, iL renuceſa celte premiere cnrrcprife, Iles en- Amboiſs . 
" Frpreneurs de laquelle ſurpris [ur le fai, ven retirerêt deſcouuerte, 
Mi pine êc 1e repêtir,pendus rous borrez & clpexron- 1560. €ÿ/ les . 
au Chaftcuu d'Amboiſe. -entrepreneuts. 
; Les cftincelles qui (ortirenr de ce caillou, mirent le Pov"/iués par 
fenanx guerres ciniles de France, & parce que la plus F-/{e Duc de 
Brande paërie de ces remueuxs eſtojent îe la gonuclle Nemowr- 
| - | VJ 
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. Religion que delſlors on appella Huguenors, du lien 
Ls porteHy- Us l'allembterene premieremenr à T'ours.Le Cârdinal 
Fon de Tours Lorraine cômença à crier à l'Herctique, & poux les re 
Pres laquelle dre plus odieux, ft tromperer par tour que l'entrepr 
bls s'aſem- ‘eltoit contre le OI. 
bloieut, où des On y cnueloppa le Prince de Condé, qui pour juſt! 
Premiers mots [on innocence, & prorcſter de l'ingcgrité de {on cœur 
de leyeimon leruice du Roy, dit en [à prelence, & des autres Princ 
France des Seigneurs &c Officiers de la Couronne, Hue /à Maſe 
Proteſtans exceptee, Et ſavfls reverence de Meſiiewrs ſes freres, dels Ro: 
Fowchee en ſmere, > la Royne regnante, Ceux qui ayoient rapporté 4 
latins, Huc eſtoix de l'emreprif d Amboiſe, «voient fanſſement menty, | 
NOS veni- [ils le -vonuloient maintemix, À | offroit de les cobatre, €f/ [4 o 
mus, leux ſeroit inegal de ſ'eſgaler à eux entontes choſes poux ceſt eff 
leur fexoit confeſſer à la poinéte del'eëhee, où de la lance, qu 
ſont poitrons c+ canailles. ) | 
| Ce Prince ne payuant viyre parmy tant de [oupéc 
Aſſemblee de 8e defhiances,la butte 8e le blanc de {ès ennemis, quirte 
Fôtaigebleas Cour, len ra trouver (on frere le Roy de Nauaxre, 
Tan 1560.le ceux qui failoient les reformez le retiroient. 
SI, -Aonſt,\o% Le mal craillagr de ioux à aurre , & les humeurs c 
Forent ais rompuèés {e reparans à vne dangereuſe paralyhe, 
avec le Roy, Royne-mere qui cognpiſloit mieux la maladie que 
les Raynes,êf cauſes d'icelles, voyant que les remcides Iles plus vioh, 
Pluſieurs  & alpres n'auoient de rien auancé ceſfe guerilon, 
Princes €ÿ/ employa'les plus doux à faciles, elle fr allemble 
Seigneurs. Fontainebleau Iles plus grands & plus doëtes elprirs 
L' Admiral y France, pour debafre les controucrles de la Religi, 
Preſents unè L'Admiral y prelenta la requeſte de ceux qu'il [up 
requeſte, Sidit toit.pour auoir temples, &e liberté de conſcience, à 
äuil ls ferokt quelle Fappola le Cardinal de Lorraine. Les-Segne 
ſigner par 50. fe Montluc &e de Marxrillac propolerenr, que je | 
milhomes, > aſleuré remede pour eltouffer ces naillanres leétes, eli 
leCardinal de de {le foulmettre à la reſolution d'en Concile libre &e 
Lorraine die gitime,. La concluliqgn de" celte allemblee fuſt que 
que le Roy en Eîtars generaux {e tiendroientau mois de Decembre 
phPoſroi vn Meaux, cle Condile Nationalle dixielme Ianpier | 
milion, nan. dig EE 
EE Les Eftars{erindrent à Oxleans, je Roy inuita le R 
. QOpreles laif de Nauarre d'y venir amener le Prince de Condé; 
cmdpe, frere, pour fe purger des bryiéts 8 3düis{emez cor 


L./ 


/ 
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Ile mirent tous deux en chemin, arriuexent à Or- cime decox- 
las le prelcnterent au Boy qui ne leur ft tant d ac- fume au logi 
el &decarcſfe, que la grandeur de leur qualiré , 8c ds Roy 
hprormité du {ſang le requerroit. |. . 
lebrace de Condé fult fai prilongier, Madame phe diſoir que 
Leuccklle de France, Ducheſſe de Ferrare pourſuit {à 1 Fenache 
ure, ſon procez linftruir, ille iuftifiez on le con- 4» ſing de 
4anoir la reſte tranchce deuant le [08 duRoy à prance ſans 
Jerrecdes Elſtars,ik n'attend que l'heure de l'execution. repentir, 
la mor du Roy luy apporta la vie 8 la liberté. Le Roy ; 
Charles declara [on innocence, la Coux de Parlement Toſtifcati 
dePars en fir vn Ediét, les Eftats {e continuerent, le dif ds Prince dy 
mldela Religion 'appaile {ouz batèenre d'y Con- Condé. 


Melheurs de Guyle cependant qui croyoiegr queleur 
pandeur cltendrpir {es rameaux plus anane, furent bien --°€9/ 
ouncz de la voir feltrie parla morr du Roy leur ne- (frinee de 
peu, & d'eftre contrainéts de {e {ouuenir qu'ils n'eltoiët Condé, dr 
pls ce qu'ils [ouloiegr eltre; Is cederent Ja place au (* Dc de. | 
by de Nauarre, mais nan l'opinion ny l'efperance d'y fi: le 34. 
Rurcr : les affaires les quittokent , mais ils ne les quit- Aonſi, 56e 
int pas, pourluiuant de {ce reconcilier aueg le Prince 
KCondé. Is rindrenr bon, comme les mailtres des na- 
es "lien & abbaillenr les voiles ſelon le remps, & 

ent tcoufiques les trous d'où 1]s preuoyent que le . 
dent doit venir : nt laillenr de parler ſeuremenr x bra- TA, of te 
Knenx contre l'herchie , qu'ils dercitent d'4urant plus R + Ne 
L royent que les Princes du [ang preftenr l'eſpaulez "7 omit 

cdltabliſlemenr, . &e que le Roy de Nauarre, qui en PA h, [ſr 
otcompre, en degouftoir, prenant plus d'apperit - PA Ro 
Royaume de Nauarre qu'on prometroir luy fendre, Je | yen A 
-Kèceluy de Sardaigne qu'on luy oftoit en le {eparantr TE her 

brinces reformez, &e de Ja proretion des Éaliles]/ aire preſ 


AES » qu'i la conliderariog de [a querelle de [à pa ; 


doute [4 Frag- 


Accord entre 


ifndenr de ces Princes he peur demeurer clgake, 

Jour [incgalicé de leur eltoc : Si veulent-ils eſtre en * 

Kelme rang , [a bonne grace du Roy no peur donner 

futrepoix à l'rnf, quwetle n'eſleue l'antre, 53 faueyr cft Chéctn vent 

mue belle Dame,chacun la muguette, chacun luy fa ja [fre bien ves 

bourre, | elie ri plus àl'va qu'à l'anrre, ce n'eſt que ja Roy 
A ET 
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loulie, que delpit, que querelle, celle ne peur partir (vu , 
Cœur à deux [ans vne mortelle diuihion. Chacun à {on 
TOUT, & Catholique 8 Huguenot entreprend (oubz zcte 
de Religion, de emparer du Roy, de {àa Mere, 8e de 
ſes freres. | 
Les libres deportemens des Miniſtres, qui impatient 
d'attendre |3 reſolution d'en Coucile, ie INITENt AUX 
chaires qu'ils trouuerent vuides, renterenr &c remucrent. 
fi founcnt les conlcicnces, que loudain les ceremonics, 
&cles traditions de l'Egliſe furenr delcrices,les Temples 
{ais &c demolis. Le Conneſtable iſlu du premier Baron, 
ê& premier Chreltien de France, s'oppola à celte diuexli- 
ré.deReligion en vnRoyaume, qui depuisClouis s'eltoit . 
Fdi4 deluil- Conlerué pur & entier, {oubz l'ancienne creance de (es 
jee donné à8. Beres. Le Cardinal de Lorraine en mella, & conlcilla: 
Germain en WU Roy vn Edi coytre ceux de la Religion, & Ja prez 
Laye,1ç6r. [omption de guelques-rns fur relle , qu'ils accordercat 
Colloque de 1e Colloque de Poil, où pour tout remede op ne rrou- 
Poiſi:  Uaquvnempirement de nos max. …, 
L'Edià de Iannier tant rené par tous les traubles, 
Je cant [olemnel aux Huguenots, s'cnlniuit:ia rupture dur, 
Meurtwe de quel par la meſlee de Vally,für venur les deux parties aux 
Fafilez.  ainsſurles pleines de Dreux, qui donnerenr le nom à 
AN celte bataille memorable,rant poure nombre des com- 
Bat NE battans, qui eltoir de dixneuf mille hommes de pied, 8c. 
LD omi EZ. qeux mitle cheuaux de la part du Roy,&e de quatre mille. 
D  cheuaux de caſaques blanches, &c de |ix mille fantallins, 
T6: que pour plulieurs autres grands accidens, qui furenr re- 
Marquer, Outre la prinle dés deux chefs. - 
Le Tonfas- Le Prince de Condé qui auoit rcierré jes premiers 
ble fur prins mouuemens de [a prilon, & de [on cloignement de |a 
Priſonnier, fayucur & dela prelence du Roy François IL. ſur kes pra- . ; 
Pukle Prince tiques du Duc de Guyle,coucha prilonnier le [oir de la . . 
de Condé, bataille auecJjuy,8caccepta poura moirié(l'aftre due luy, 
| … hrlon ancien ennemy ) deſolé, vray tableau de lin-.: | 
conftance des choles du mogde, aû l'on voit l'yn trioyn- - 
| phanr, l'autre caprif. |. 
LeRoy de ! Entre tant de proſperitez qui chuironnenr le Duc de 
Navarre ſut Guyle (par la mort du Roy de Nauarre, chefde l'armee . 
fé au ſiegede qu Roy, luiuy'de toute la-Noblclle Carholique, rureux . | 
Roue, 75é2- 8: canduéteux des deflcins du Ray & de [à Mere, la 


| 


ut …… — am tri a ne lon em, vom douanes am — mit, 


derniers troxbles de France.  # 
| Biorrialonſcque [2 Capitalle-ville du Royaume anoit | 
5 EUÉÀ fon urine, Vive Guiſe, vine Guiſe, auec autant d'al- Le Due ds. . 
kgrcf quciamais elle cria Fivele Roye deffir de luy par Gi]: ſue rwé 
« Dolrorqui lc rua à Orleans , &e mir fin à la premiere devant Onleis 
Tucrrecidile : & ſortirent de priſon le Prince de Condé, {e 24. Feurieg 
rie Comeftablceà ce premier Edi de Pais. 1563}. 
Parte Paix, la France eut moyen dereſpirer,"&e les T- Fdift de - 
ufeéh de riure cn aſleurance,mais les humeurs corrom- Pétix,7463- 
Prés, quicaufoienr la maladhie de l'Eftat, v°eſtoiër | bien / 
| Mgerees, qu'ilu'y euſt encores dcquoy crajgdre yne dà- 
Fercule recheute, qui aduint trois ans aprelb lors que les 
je Fruns r'allumerenr les feux (ſinon chteints,;, pour | 
- moins amortis à demy. | … 
Ta Royncayanr fai ceſte grand viſite des Prouinces Keconciliarid 
lon fils, & accordé [a mailpn de Guiſe & de Chaftil- tre le Due 
Jon à Moulins fic venir 6x mille Sniſles [oubz vne feinre {€ Guije @ 
enr du allage du Duc d'Alhbe , anec lequel elſe auoir| Admiral, 
conferé à Bayonne, que pour viureà (on aile, il falloir T}66. 
picher les grands aumons , 8 lailler les grenoîilles. Conſeil de | 
LAdmira] s ca apperceut , à relolu de le [auuer pluftof Dwe d'Albe, 
| Acc ſes hras, qu'auec les jambes, s'approcha | pres du 
| Roy, qu'il faillirà le prendrez Meaux , pareillement ls Entropriſe de 
força de {ſc retirer 3 Paris, conduit par je regiment du Meanx à la 
Colonnel Phiffer. Le Prince de Condé print la ville S.Mihy, - | 
be Sint Denys, afliegea Paris, bruſla les Moulins. : les 1567: 
| eux armces vindrent aux mains, la bataille {(e donna Haraille des. 
séanét Denys. Les Princes Proreltans {e rerirerent, Densls vei- 
| Roy demeura yaingqueur, mais [a viétoire [juy canita [a le 8. Martis, 
| neduConncſtable.l'xn des premiers Capitaines de.l'Eu- 1567. où fut 
ape, qui ayant commandé, donné 8e receu en {cpt ba- tuéle Conne- 
| tales, mourut à [à veuë de Paris &c de {on Roy, à [Ja telte ſable. 
mee vitorienle par [à conduite, uantrompu les 
Mehaires à celuy qui l'auoir bleſfé au viſage, receut 
| Tntcoſlois rne piltollade dedans les reins, c'mou- 
; Mtdchſepriclme bleſſure on celte ſeprtielme baraille, -. 
| iFfd'onze fois leprans. / | 
 Ceſe mortapporta encores yne autre petite Paix, Le 2, BÜiET ; 
elo nomma ja Paix fourree , qui ne dura que fixdeP aix fit à 
Rois, & fir yne guerre de deux ans entiers, en laquelle Loniwneas. 
Jedrince de Condé mourut,8e où les Princes deNauarre Te Prince de ; 


ke Condé, &e les Ducs de Guile 8 dn Maine {e firenv Condé wé 4 
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Faſſacle 2x, Capitaines : ceux-[à del'armee Proreltanre, our la Su - 


Mars, 1569, de del'Admiral, ceux-cy à la defenſe de Poiëiers {ous . 
Monfieur frere du Roy, Chef de l'armee de fa Maicité. 
La bataille de Moncontour [uruint, où route l'ipnfantez 


Bataile ds Ti Hvgnenorre fur fille cn pieces, les Reiſtres neu- 
Moncontour TD les clperons allez aſpres pour faire fuyrleurs che- 
Jez,Oftobre, VUX : Monlieur n'ylanr point de [à riéftoire, lailla rai- 
69. . ? Pier &e recognoiltre [es ennemis, qui en pen de temps {(e 
; veirenr alfez forts pour le contraindre à lagucrre, ou à 
faire vn 218 EdiÀ de paix plus æduantageynx que les 
deux premiérs. | . | 
3 Ediét de -Celte paix iurce par tous ceux qui anoient quelque ar. 
Paix 1579. thorité Pu, que en ceſt Fltar, Ür goulter aux François 
. la douceur de la rranquillité, à contre-cœur de l'aigreur 


, Kamertume des dinilions ciuiles. … 


LeRoy, la Royne la Mere, Mefieurs {es freres, les 
Princes ne reſpirent &e n°aſpirenr qu'kce contentement: 
pn ne parle que de l'aſſeurer en Frâce, & porter |a guer- 
re aux frôtieres,ou dedans le cœur des Prouinces eſtran-. 
geres; ce ne [ont que nopces, que feltes, que reltoiiiſlan. 


ces publiques. Cefte bonace n'eltoir qu'vn prelage de la. 


tourmente qui le jéuait, & les mariniers ingentque cos 

randes calmes apportent touliours de grandes tempe- 

Fonynee 5. ftes. Voicy renir celte grande &e terrible journee, plei- 
Barthelemy, De de lang,de armes, 8e de douleurs,ouù pelle-meſle rant 
Ti7te - de Franço!s furent eſporgez, où le Roy de Nauarre ne 
EE  leroyantalfeuréentre les chaltes embraſlèmés des pre- 
_ micres nuiéts de [on mariage , fur contrain changer 

Ja forme de [à creance. ; 

 Erparée qu'ayant gauchy ce danger, (&c le trounant 

Suareney de {es continuelles frayeurs 8e tremblements 


11 , - 
e poux, 1 declara qu'en ce changement de religion on . 


auoir forcé [à volonré) on à depuis | [ouuent mis [ſur le 
burean ta queltion de relaps- | | 
La Rochele La Rochelle quicommeñça à refuſer la garniſon que 
a/iiegee,1573. leRoy y vouloir mettre Pour les farcer,fur le refuge des 
Huguenots : Monſieur l'aegea, la reduit en ſix mois. 
à telle cxtremité, que hi le deſir de planter les Fleurs de 
= Lys au plus profond du Septentrion nel'eur diuerty, à 
Gen failoitr maiître àrelle compoſition qu'il enlt voulu. 


= = 


OE 


x." Les Pojonnois enuoierent leurs Amballadeurs luy ofrie ! 


k 
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La Conronné de Poleongne , &c l'inuirer à [a pollefion 
d'mRoyaume grand,nche 8 puillant. Grznd parce que. 

lon eſtenduë contient deux fo1s plus que ja France, Ri- 
he pour labSdance de cour'ce qui eltnccellſaire àla vie, 1, R o38; ;/ 
…… TENOMMÉ cn arcs & chenaux ; puillant pour Ja {plen- | | JEL 
Âeu deh Nobiclle, vaillante &c guerriere, y ayant plus 
| deGeanls-hômecs en ceRoyaume,qu'il n'y enacn Fran- 
een Anglcrerre, & en Elpaigne. Il yalla,.accôépaigné 
 duRoy inlqnes en Lorraine , traucrſa en aſlcurance par 
| EES des Princes C Aematgne,mernciſeujemér of- 


ez de Ia Louxnece {aint Barthelemy, le rendie 3 Cra- Fi onc 
0Y dé 


| a 


mio xd Lfa à 
ſa w6;! cau4 
malle chcuaua 
en [on <ſari8 


| Couie, &ey rcceurja Couronne rn iour de Pentecoite, 8e 
 Tmnecſuyuanrà pareil iour fur couronné Roy, Charles Pologne. 
lon frere qui mourut en [a fleur de [on aage, le declara [éifres de Ne 
fon ſacccfleur, {a mere regente iulqu'à (on retour, conr LE de is 
, rale Duc d'Ajlançon fon frerc &e le Roy de Nanarre de {0° Mere, 
DE TENUE rien -en l'Etat, &c croire que les Royaumes ne “7 endant ls 
| facquierrenx que par la vertu ou (ucceſlion, nop par les "7% duRoz 
| reuolres &c tryrannies. | . de Pologue eu 
| Comme ce Roy de deux grands Royaumes, antanr | arlement le 
| ndemmenr atrendu des François, que regretté des Po- f.{#7,1174: 
_ Jonois : cﬀtoir deliré des Catholiques pour les cﬀfe@ts Retour du 
quis anoicnar recodneu en {à Religion : auſi cftoir-il Re) de olo: 
| Ymé des Proreltans qui recognoilloient (on naturel 87° 5 Fräâce 
eüre yrayement François, cſloigné non {eulement des 
. aMons cruclles; mais encpres- des delleins trop leneres, Son naturel. 
kelperoicar [ouz (on regne, ne failon plus moderceëc | 
hble. | | 
pie pour punir nos pechez en ayoit ordongé toytr , 
mtrement. Àn retour de ce Roy, retournerent les guer- 
res qui COMIMmEnNCerent à famboyer ſur les frontieres, verre ds 
contre le Marcſchal d'Amuille, qui ſe voyanr fruſtré de bien public 
Trance deſe reconciljier au Roy, pratiqua les villes "fr epriſe pa 
| de Lmgucedoc, galgna MoglhiFur, qui le fr Chef de Monſieur, > 
celic gounelile confuhon [ouz la querelie du bien public, {es Maicoxr 
& le eruir des forces des deux Religions. Le Roy de tes. 
« Nanarre qui ne pouuoit onblier celte {[anglante iour- 
ke qui auoir foudroyé rant de [es ſcruitenrs, & ne (e 
royoit ſr auanr que les maindres que luy au gouvuernt- 
menr-des affaires, quitte l'honnorable capuité de |a 
Coux, Ceux quilLaugieat {hiuy "tons :les Princes de lx 
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Atcvoiſſemée Mmaiîlon fe r'allicrenr loubz fa proretion. Monſieur en 
de l'appana- fur fnarry, &Æœle voyant leulancc [es Carholiques,recou- 
gede Moy- Tut aux graces du Roy, par l'accroiſſement d'yn (econd 
ſieur ,le28. aPPannage que [à à°:ajcfté luy accorda. Le Roy de Naz 
Hay, 1876. Varre êcle Prince deCondé appèllerenr les forces cltraygs 
Accoyd de 8CTES, noh comme ils protcſterentr, pour {ccoîer [à 
Monſieur, à 1OUF àla Monarchie, 8e [e cantonner en autant de Rcpu- 
Joinville. Pliques qu'il y àa de Prouinces en Fraygce : mais pour vi- 
Le Roy FIL VE obeillans an Roy, & libres en leurs conſciences, 6e 
ceſte paix obrenir vyne Paix ,. qui fur faite entre je Roy &e Mon 
Pour ſeparer ficux lon frere, le Roy de Nauarre &e le Prince de Con 4 
ſon frere des dé, parſaquelle l'exercice libre, public, & general, fug 
Princes. permis aux Proteftans de jeux religion, en roures le 
&. Ediét de Places &elieux qu'ils tenoient, iceux declarez capables 
Paix fut en de fenir Etats és Parlements, 8e Chambres de Iuitics 

Mayſtzzs. miparties, cous les [ugemenrs fais contr'eux pour en- 
| trepriles quelconques nuls, la memoire des chefs de 
: Aipuemortes. [VT PATTY releuee, [a iournce Saint Barthelemy delad- 

SES. cice. Er pour Ja lenreté de ces conditions furent don 


Beaucaire. PR . . 
Perigueux. DCCS huit villes, 8 la continuation de jeurs Gouuernez ; 
Le ATas de MeCH5. , A |, ; 
Perd Celte Paix qu'on croioit denoir durer long. temps, 
Nions eltanr faite auec rant de folemnitez, non auec des mi- 
Særes. neurs, mais auec vn Roy qui n'auoit encores donné oc- 
res. 5 » . …. 
Tire caſion de defhance, fur bien tof aftoiblie &r esbranleez 


cine la grd [ES melmes conditions qui l'auaienr faiéte a desfirèr.Le 
Tour Prince de Condé voyant qu'il y'en retiroitrle fruit qu'il | 
; en auoit merité , qu'on luy refuſoit {on gonuernemenft. | 
de Picardie, fur. le: premier offenſé, & je premier qui 
monftra qu'il n'eltoit content , pria le Duc Cazimirn'a> - 
Le Duc Caſi- bandonner la frontiere de Lorraine, qu'il ne VOIE celte 
mir neveux Tx bien affermie & obſèruce.Les Catholiques au con- 
deſlug e ſans TATE, marris dela liberré que kes Huguenots auoicnt. 
acquis pour faire fruétifier leur Religion, &c que le Rei-< | 
Pé)emen, > ftren'auoir encore mis l3-piftolc au fourreau, fapplicerég 
delol  ſeruatis {à Majeké de reltraindre celte pernicieule licencé de 
ls Pax, [Edi de Paix, mais ne le voiant aflez e{chaufté à eſtouf.: 
- fer cequi ne failoitrcncores que naiſtre, ny prendre je. 
couteau pour relpandre [on propre lang, Us commêce. |! 
rent à ſe liguer à Peronne, &c inuirer à jeur branle tou. 
res Jes aurres villes, {oubz des occalions clrangement 


Le Roy ab- 
belloir ceſte 
Paix [a Paix. 


dſſtance de 


derniers troubles de France. + 


ables au peuple, pour l'honneur & accroiſlement . 
Religion Catholique, pour la leureré de l'Eftar 8e Tgwe de Ps: 
Courone de {à Majelté, l'entiere extirpation des here- rune, 15 76, 
ba, K pour reuogquer l'Edit de Paix, iurär coute obcif. 
face Kferuice au-chef qui leroit député de celte allo. 
mio, tnrap cant Jeiir vie àc leur honneur, pour ne s'en 
 pueriamais, pour quelque mandenieéne, prercxre, ex- 
ale, gpoccalion que ce fuſt. / 
 Yoiila conception de laligne,qui enfaritera depro- 
dpicux cfteéks. Les Huguenors ont gaigné [cur proces, 
ulques à ceite heure on les anoit ſouucht accuſez de re- 
bäls, d'auoir [ecouté le joug du {onueraiv, des'eître le 
 prsdecefte belle & irrefragable maxime, due.la puil- 
Luce du Prince deſcend dubrince du Ciel,qu'ilr'eſt per- 
Mis de SF oppoer pour excuſe, canule, pretexte, ou rai- 
fon quelconque. 
Pardonnez moy Princes, Prelats, Seigneurs, Gentils 
hommes Catholiques, fic vous dy que ce cololle que 
 rous baſtiflez vous rüïincra, ce feu que vous allumez 
vus bruficra, ces conſtcaux que voûs foxgez {etrcmpe- 
tot ch ros enrraillcs, & vous né laillcrez de vous ny de 
roftre ligue, qu'vne pitoyable & honteuſe memoire. . 
* Que pcn{ez-vous faire? Vous iBuer pour Dicu, poux Ligue efh 
kFoy, pour je Roy. Vous prenez Jes armes pour Pica bour Diew, 
quine Yeuf que la Paix, voûs publiez [à rebellion, il 
commande | obeïllance, vous tronblez le repos d'ru 
Loy Chréftien, à] veut qu'on endure d'en Prince encor 
qi fur Payen. Pour Dieu duquel vous inuoquez le 
| 


Origine eh 
conception da 
ls ligue l'add - 
1576 


om , &e m1ez Je pouvoir, pour Dien qui dereite yos 
| ions, qui lic en vos penlces, pour Dieu qui promet de 
confondre ceux qui apporteronr ja côfulion parmy fon 
| Feupiez EE Er, 
Nous prenez les armes pour la Religion, &c tieh ne Ky pour. la 
dmfé que la guerre, vous combartez pour la Pieré, Religion. 
Cros armes deltruilene les Temples, auchorilent les 
bilbhemes, plantent par roue l'Arhcilme, l'impieré, le 
ne ris de la denotion : Vous marchez [oùz [a canule de N'y pour [Ps 
ile, &e Yous rAhéontiez, vous accablez de decimes A 
Kdimpoſitions le Clergé. Si c'eſt poux kes Eccleſiaftiss 
ques, pourquéy faites-vous venir des Reiltres qui ont 
couru les Preftres brufté les Fgliles, pillé les Reliques, 


ji | "Livre L. del Hiſtoire des. . 
rr Epolluéles aurelsz Vous dites que ceſt pour ii) 
Ain diloicnir les Huguenôts à l'éntreprinlé d'Amboile 
de Meaux; &e-de ſainét Getmairren Laye, 8: vous ne le 
voulieé pa croire, car lé Roy les auoit deladuoièez 
Hi ceft pourle Roy, où [onr ſes chémiflions À c'eitpou 
fon ſeriice,où eſt [on corâmandement2hi c'eſt poux iuiy 
bourquoÿ la faires-voùûs {ans luy? fi ceſt poi où obeil 
fance,pourquoy iurez-vous d'obeir au chéefde voftre hz 
ôunez pôuuriez-vous cffre obligez pax vn meſme {ermer 
à deüxcôîttratfesz? cefte gounelle foy quie vous engage 
n'eft-cé pas pour obeyr an nonnuceañ [eugnéur ; puis qui 
Lé ſubreë ne [olidairémént vous ne poûuez eltreà deux? | c'eſt pou 
Fe doit oibxer maintenir {on Royaume en [4 Religion Catholique, n 
har ſermée dé le fera-il pas bien fans vOu quelle hôre luy ferez- vous 
Féelité 4 au- devousxfrribuer l'honneur & la gloiré d'vhé | heute 
fre qu «jo» ſe conqueſté, & vie luy en diferer Je triôphez Quel blaf 
: Seigneur. me, quel rehroche plântez-vvus en {a rcpütation, 8 
vers les lens, &c vers Iles eltrangery Ne diront-ts pa 
J'en rand Roy, vn fe Roy, auccles aduantages di 
à Majelté, & de [a puillancena ofé entreprendre ce qui 
{es ſubicéts [e permettent pouuoix. 
. Nelçauez-vxous que tourte leuee d'armeseft ctiîne di 
leze Majéité {ans Ja peëtmifhiôn du Souyuerainë que le 
fubjcéts nele peuuenr ligner [ans le Priüce : que le 
fignes {e font entre perlonhes elpales, & non [nbieétes 
que les Cours de Parlement fondoient [a {eueriré de 
loix diuines & humaines. Maisoyons les parentes di 
votre ligue. | 


n 
+ 
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bremiere li. À Y'noih de la pathe Trimuté, Pee, Fils > Séivé 
gue faute à Eſjrit, noftxe ſent ux«y Dieu, avgiel [oit Flor, 
Peronne [ſurs [1 ME, ton d IR | 
gommer ie 7 Pevneur. L aſſociation des Princes, dergneuys, 2 
chef Gentils-hbommes Catholiques, dort eſire 7 ſera fut 
Forts reſlablur La Loy de Dien en ſon entier, renjettre e> 

yetenifle [ini jerntce d'icelyy ſelon la forme + me- 

Pour le Reli- niere de ls Same Fglrſe Catholique, -Apoſloliqiue > 
fion. Romaine, abinrans C7 renonç4ns fus eFreurS AH CO: 

| frites Secondément pont conferuer Je Kg Henry two 


derniers troubles de France. 8 
fue decevaw, par la grace de Dien, 67 ſes bredeceſ- 
ſp Roi tfps-Chreſuenten l'Eſlat, levdenur , au- Pour le ſervis 
dn, deioir, ſernice C7 obeyſunce qu luy ſont des e dy RoJ. "| 
pu ſe: ſneils, avſi qu'u ef] contenn bar les articles 
! lg ſont preſente aux Eſjati , leſquels 1 imre e7 
| Pu: purder à [on ſucre C+ couronnement , avec pra- Povrle be 
-klouv de pe rien faite au premduce de ce qui ſera oy- ple, | 
due pur leſdiéts Fflats, Tiercement pour refbirues 
9 Prainces de ce Royaume, C+ Eſtate d'1eeluy les 
fe, preeininences, franchiſes C+ liberte avcrêhes, 
tele, qu'elles eſlorent du feMapi dn Roy Clous, bremues 
Àg chrefien 1 € encores merllenres cr pins prafit- 
Jenent f elles ſe peunent inuêter ſans la proteftion [u[- 
Men cas qu y dif empeſchement oppoſition ou re- Contre ceux | 
lm éce que deſſus, par qui, C7 de quelle park qu'uls qui ſ'oppoſè- 
ſa ent eſre, ſeront leſdits aſoere tenus c+ eblige fun bie 
[employer tonus leurs biens C+ moyens, meſmes leurs ligue | 
jupe: perſonnes, in/ nes à la moyt, paus punir» cha || 
© courir ſies à ceux qu l'anropt vonly contraus- 
ecrempeſcher, C+ fenit la main que routes les che- 
f ſſdutes ſarent uſes à execution, realeméêt cr de fuit, 
dures que quelques-uns des aſſocie, leurs ſubretis, 
Wu, (7 coyfederex [uſent moleſleT, oppreſe ue re- 
dh pour les cs deſſiwſdits, par qua que ce ſaur, [6- | 
mecrevus leſdits aſſocteT employer leurs corps,b'ens,e7 
Bye; pour euoiry Vengeance de ceux ju Avront fut 
| lier ppreſſes er molefies, ſut par la 9e de lufis- 
En par les avmes, [unis nulle acception de perſonnes. 
| TT dent qu'aucun des aſſocie. apres auorr ſuf 
“Fur en ladite «ſſactation, ſe voulue rerirer où de % 
! tir d'icelle [anbR quelque pretexte que ce ſort, que 
Bey ne vueille;rels refattures deleurs con ſenteniens 
Mé oſenſex en leurs corps G biens, en fantes ſortez 
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Linre 1. del Hiſtôire des 
Contre ceux 40 01.[€ ponrrd adin/er, comme ennemis de Diey, rebela 
qi /e depar- fes, er perturbateurs dy vepos publieſans que leſlee «ſ… 
iront dels lé- ſcie en puuſent eflte mquuetez. ny recherche, ſit ex 
LE publie, ny particnlier. lureronr leſdéle aſſocuex touts | 
Chef de ce- frotte obeuſſincezC7 ſerimece «8 chef quit ſers depurés., 
fe ligue ſas ſure C2 donner conſeil, confort, + eyde, tant élen- | 
mom - frefenemient C7 Conſeruatien de ladtte aſſactation, dqu6 
PAJNE AUX Contredsſns à celle , ſans acception ny exce— | 
Ption de perſonnes : Er ſeront les defallavs ex dAeyans 
| Punk par l'avthorite du chef, e+ ſelon ſonordonnarce, à: | 
laquelle leſâies aſſoczeè fe [onbmettéont, Tous Carbo.. | 
Prariques des liques des corps des villes + ullages ſerovt «duerei 
villes, C7 ſomme ſcrettement par les Gouverneurs particus- 
liers, d'entrer en ladite «ſſoeration , fournir deuement. 
d'armes er d'hommes pour l'execution d'icelle, ſlow | 
 lapmſinee er faculté de chacun. Que ceux qui ne vou- : 
Contributions ſront entrer en ladite aſſaciatioy, Jerant reputeT pous 
ennemis d'icelle, €+ pourſiunables pour tourtes ſireee 
d'offences 7 moleſes,er defendu auſdies aſſer d'en- 
tyeren debats, ny querelles l'un contre l'autre, [avs le 
herwifuos du chef, à barbitrage duquel les contrene- 
HANS ſeront punis , tant pour js reparation d honneur. 
due routes Autres ſortes, 51 pour fortification , onu plus: 
LrAnde ſéureré deſdies aſſocre fé fuit quelque canven-. 
Fon œuee les Proninces de ce Roydume, elle ſe fera enls ; 
forme deſſuſduiéte, er aux meſmes conditions, ſuie que ; 
ladite aſſocuation ſoit pourſuiue enuers leſdxrer villes , 
0, pur elles démandees fi autrement nef aurſé par les. 
chef. | 
lr, Dien le Crextenur (fonchant ceſle Enangile) € ; 
Forme du ſer- [ux perme d anatematiTation, C7 damnatior etervellez | 
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ment de ls que {ay entré en cefle aine «ſſciation Catholique, je: 
Leve ſoma furmedatraié quimiya efé len preſentemenen 
| ; lopauz 


nf 


mine. 


# “5 gg . 
ly viers troubles de France, à 
lquemenr C fincerement ſoir pour y commander où) 
aber (7 ſeruir, C7 promets [ou m4 VIe C7 mon hbon- 
enr de wy coyſeruer vu/4u à [4 dervtere goutte de mon 
ſax.ſius y cofreuentr où me retirer pour quelque man- 
demens pretexte, excuſe, ny occaſion que ce ſoit. 
Environ ce temps, l'Aduocar Dauid fut ſurprins anée 
doclques memoires des moiës dJ'aurhoriler celte ligue, 
rôpre l'ordinaire cours de la lucceſhion de France, par 
des formes impoſſibles, qui ne doiucnr eltre ny {ceufs, 
D creuës,&e dontie ne veux des-honnorer ce diſcours. 
Ccpendanrlcs Courriers [ont lepelenez çà & [à pour 
poncrles premiers aduis deces dellcins;afublez de bel- 
les& brillanres couuertures, pour esblouyr les yeux, 6e 
des prands & des petits. On comméça à icrter les petirs 
Ubclles par les ruèés,les hommes de ſeruice trottcrêt par 
our, ſcruirenr de [oufflers à celte nouuclle fofge, poux 
dlumer vne grand" guerre. - 
Le pcupic quic'vne cxtremité court à l'autre, qui ay- 
nelc changement, troupeau qui {uic ceux qui le mei. 


Memolées da 
l'Aduwocag 
Danid. 


Pacquets ds- 


la ligue, de 
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TEN pat boé +. 


Natel du | 


M LT. euple 
tent, mais qui nc s'c{meur iamais [ans vent, monſtre. bebe, 


an dc reſtes, [e laiſle emporter aux premieres vagues 
cete rempchte.  . - / 
LeRoy voulant mettre del'eau froide en ces chauds 
bofälons, &c couper le cheinin à celte nouuclle elmo- 
boo, üralſcmbler les Eltats que par là derniere paix à] 
WM prorois, croyant qu'il n'y 4uroit depuré qui n'ay- 
Mk micux cntrctenir vne paix [(olemnellemenr iuree, 
dopiner la continuation des guerres, [a ruine des 
Ms la delolation des peuples, ny que le Reiltre vne 
is retourna pour humer le [ang, ronger les os, 
Meer la moelle de {es enfans. | 


premicre ſcance de ces Eſtars, apres aûoir lcué le 












qu'il auoit qu'yne | belle compagnie, la fine fleur 
beaux clprits deFrâce, y apporteroit Tue que teme- 
di, Que le bas âge ayquel {on frere 8 juy etroffue- 
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, êe falué l'aflemblee, à] commença, auec vnr Harangue du … 
KTion vrayement Royale, [à Harangue, (ur |a Roy Hey 3. 
lerarion des affiitions de {on Royaume, 8 l'el-."% Fiiats 


Generava de 


Blozss 


au cômenccrtient des guerres c1uiles; Jes iuihoise 
PB …. 


Eſtats 4 Bloin 
I}/ 9% 


| 


h Linre T. de l'Hiſtoire des 

alles pour n'en eftre cftimez la caufe. Louë la prudéce de 

{a mere au ouuernement du Royaume,{on amour en- 

uers [es cnfans,lcs trauaux à pacifier les diuilions/{a bs- 
Ta Cowronne ne volonté au {oulagement du peup'e Prorclte quant à 
deFrance en luy qu'il n'a autre dellein,autre delir,que le lalurêlere- 
gages de plus POS de fes {vubjers, les milerès duquel il voudroirrache- 
de cent mil. Prer au prix de [à vie. Connie roure l'allemblce de l'afl- 
Dons dor. Îteren celte fainéte relolutis/,aduifer au moien d'acqui- 

. rer [à Couronne engagee à plus de cent millions d'or, . 
S'vnir viuemét enſemble pour arracher les l[emêces des 
partialitez, reformer les àabus,remettre la luftice 8e lin- 
rité,repurger{onRoyaume des mauuailes humeurs, 
erenmterttre en [a ſanté & vigueur ancienne. 

pore lhs. … Pierre d'Elpinac Archcuelſque de Lyon, méôftra {ur ce 
id 1) bien rhcatre les premiers fruiéts de [4 vivacité de {on enren- 
Jr Z/ D deméêr pour le Clergé. Le Baron dè Scnecey parla pour. 
> TE II Nobleſle, d'un langage militaire, franc &c vyraÿement 
verenenſémiet François. TE. 
; C tem Verloris harangua pour letiers Etat, Les deux pre. 
LF 1 EE mièrs par yn amas de raiſons & de paroles admirable- 
Pb! Die PA mentrecherchecs, concluoient à [4 conſeruation Frac 
Cloé ; ſeule Religion auRoyaume.Le troifieſmereméêſtra que 
IeC colis le peuple defiroir bicn celte reiinion de tous, pourueu 
doBirarve en dU €€ fuft par des moyens doux &c {ans guerre.Le Cler. 
, ſence ds fée laNoblelle apres pluſieurs dificultézfirét rompre 
VS Edi de paix, telleméêt que {ous les cendres de la der- 
nicre guerre qhi cſtoient éncores viUes x chaudes, on 
trouua es <ſtncelles d'un franc embralſemenr. 
Apres pluſieurs Ambaflades faites en vain, de |a 
mode . SAN PUT {e la Majelté aux Princes Prorcltars, la gucrre 
GvIÂRe €: [€lchauffa. Le Prince de Côndé print les armes,& iure, 
detendre à ls De ne les poſer inſ ques à ce qui eufi reſlitué le ROY aas- 
Paix en tow- nee [on ancienne hlendeur C7 digmite, C7 rendu js 
tes ſftei- liberte dnx Eſlats, 7 ſoulagé de bauure peuple des 
Pope. * ſupportable rriburs innenteR.par les lralzens, eh del- 


VL e det Antles François dé la ſérmrnde + mfame Hrannie 


Cidiéen Ta oit /ls ſont aſwiertn : rant par leur nonchalance 7 deſ” 
vier, 1517- UNION que par les artificrenſes pratiques ne cenx que 


0% eſtoit aw penſent cimenter les fondements de leur grandeur, dus 


La Popelinie- 
re dix que re 
l Archeneſ- K 
. que de Lyon 


JF 
Ox die àéb'er- 
Joris qui 
8'onblia ſt ces 


eo. D . …, 
fermier 5 ronbl es de France, 10 | 
ſarde; vrais Princes de France, C+ de la Nobleſe,aubu pour dus | 

Frmd weſfrus dès Loix ſondemeytales G+ coufimer"il, | 

". dn DEO 8T 
duiiques dts Roye, YPICTRICIS 
Le koydoncques ayatit mbtaſlé 2tant p'us ardcth-gys 4. | 
menrccfte wurrrc,qué ja cômuhe opimon desEſtats [luy w 19. 

en prclentoit [a railon,la nccefhté & le profit{quoy que | 

delonmvuuctmenr il eut dehèé non rôpre du tour [l'E- ; 

dt de paix,mais l'elcorher de guèlques particuliers ar-Ls guerte [à 

ves que lesHugnenots eſtimait les plus grands 8 lesrerommence 

plus aduantageux ) il fitlcvuer deux armees Royales. environ Paſ 
Mayſieux fut gcheral del'yne,qui tira droit à Ja Ch4-ques1g++. 
ré Foire ſe Duc de Mayenne commanda cn cel- 

ke de Poitou, il afliegea Bar, &e prinr plulielrs villes. Pripſs de 16 

Larmee de {à Majclté campa à Brolägé, & la força (€ changé, > 

rendre. Lanſac, qui rh rſtoir gouuerneur, voûlur del- "Tſoire Fax 

tendre cn Ille de Ré, mais à fur em pelché. La guerre #77 
 prinr en Lohg tra, & les chefs véèièent bieri qu'ils . 
tfoient }À trop Yicux pour en rcoir afin. | 

LeRdy qui g'auoit 1amais gouſté [a douceht de [à 
ux, Y PTifiC APP, apres auoir ellayé rah d'inquietus 
déexècd'angoillts de la guetre.Il{e propola d'eh eſtablir 
we bône,bicen fait, bien obltruee : Mais c'eſt apres 
Wmoir vaihcn &e pallé pluſieurs difficiilrez, 8e perlé tour. 
esks conlüderations qu'on luy oppoloit. On wit cn 
mnt ia” curs tailons pour [a faire; &c pour la deffairs 

faite. | ; 

Ceux qui en vèuleht pint, fo tent de belles añri- Antiehéſes 
bis qr'ilà cluentthr à toux propos, Le Roz.dilenr-ils, Povrla pix); 
edit point faire La paix, yant Moyen de faire la THêrre, ayec 6i Contre la 
Pe de gens € de commodités que [ts evnemis On leu relpéd,'Lverre dean 
elenombre ne donne pas-jes viftoirès,qu'vhe petire 1577. 

Biguce de deſclſperez a mis en rourc de gtâdes armees. Le hombie s 
Lauvſe du Roy 6[1 plus iuſte. Les brihces [üceombêr vo- donne pas les 
ia fouz vyë iüfte ctitropriſe, quand Dieu eft irriré, viélaies. ! 
Kouchgucrre ne {e fait pas pour la dcftehce de (à que- Dié» eîf ls 
Mais pour cs vengeañcts particulieres. Dies dés ba 
Le Huguenots h'ont drgent y credix, le ſoldat meſne cétribué filles. 
ſolde dy ſoldar eſtraniges, au [jen de recevoir la ſienhe Aüec D ſé ours ÿos 
is Fogr beaucoup, là -ncreſſité eſt leur vettüà , de lebitique @> | 
jet de leur cauſe teur eft h eher; qu'ééombarrohi moltatfes . 
Bi} 





















|) … - | vu 
…- -Tiurel ‘del Hifoiredes 
plnftoit (ans folde & {ans pain, que Yiure en liberté Æ 
ns prelche. | EE 
Pyenemeye [Lt qu'une bataille pour les exterminer. La vifoire eft 
des eure CNIa main de Dieu, c'elt vne chole douteuſe & incertai- 
ip cine +. NS, & les barailles maäintenanr [e marchandenr de loing 
 âloing,K& ne {ſe donnent u'àaladuantage del'yn ou de 
l'autre, Puis 11 eſt impoſible Fexrerminer cent mille 
Huguenots, par vne armec qui he [era que de dix 
mille. | . 

. Le Roy ne haxdrdera iamais une bataille qu'il ne [oit «ſſeuré de : 
vaincre, > que deſj4 À ne voye le triomphe en ſes mains. C°'eft 
conter [ans l'hoſte,cela vient de Dieu, il ne faur qu'rnec 
legere faure qui mettra en deſordre &e en proye toures 

Juſtin, H-24, "05 forces.Si autresfois cinq cens Ætoliens, plus façon- 
LI hez à Ja bergcrie qu'à la gcndarmerie, mirent en roure 
… neufcens Lacedemonicns. 51 Epawinédas anec quatre 
Ken2p ° biſe. mille hommes.defhtl'armee de Sparte, qui eſtoit de fx 
lin.+: fois auxantz Si entre les Chreſtiens Baudoiin frere de 
Bah. Fgnat. 5odefroy de Buillon auec trois cens cheuaux, &r. neuf 
Bétaille de ens hofmes Fragçois, fc quitter le jeu au Caliphe qui 
Poitiers.  chtoirau milieu de neufmille cheuaux , &e vingr mille 


Loys dernie, (oldats. 5i yne petite troupe miſc au delclpoir à triorm- 
Comte de phé d'ene armee compoſee de Ja plus puillanre &c belli- 
Flandres. queule nation du monde, n'eît-ce pas vûüe imprudeate 
Froiſſart lis. ccmerité de ſe fier au douteux eucncment d'vnc bataille. 
T-chap.95. I[nefautiamais AtTAQUET CEUX qui n'elperent rië qu'vn 
96.97.98. | delelpoir. Le dernier Comte de Flandres ayant reduiék 
TF BE CON [es Gantoisi yrie extreme neceſhité de viures, les yYau-. 
trainé ſe c4- Joit contraindre à (e prelenter à luy pieds & teſte nuds, 
cher en la bart au co], juy demandant pardon de leur xebeks 
billaſſe du 


jolie lion, {ans les alleurer de teur pardonner. Cinq mille de 
VIET done ces mifcrables qui n'auqient plus rien que jes armes, 
cle delelpoiren main, [artirent {yr luy comme loups 
Me , 5 la affamez, combatirent | vaillamment &e delelpcrémenr, 
tij0h de , qu'ils dcfhirenr {on armee-gqui cltoir de plus de quaranre 
laquelle ſe ille hommes. | | - 
Lv, f/ le Ilne faut point de bix avec l Heretique. Tous les iours 
le emain ſor elles {e fonr. Il n'y àa qu'yn an quele Roy d'Elpagne à 
ff oil. pacihé jes INles d'Holande & Zelande, en leur donnant. 
] NE C PAS pon {oulementla liberté de leur Religion, ais en rEti= 
M, 1576: cant l'exercice de la lienne, - 


bAnure fem- 


derniers troubles de France. 
La paix dopners aux Huguenots" ce quels gyeeleux peut || 
, oſer. Etquoy? La liberté de conſcience, 1 ant de [ages Libereé de 
Politiques onr confellé que [a violence ne violente les conſélewcr. 
ames, que le fer ny le feu n'ont point de pouuoir pour 
oîker les opinions vnc fois ènracinees aux cnrendemens 
touchez de Religion : que celte viéftoite n'appartient 
qu'à Dieu , pere de lumiere & de verité, qurja force , 
peurbien faire des Hypocrires,des Athees, non des Re- 
Pgieux vy Ghreftiens. | ll … 
Si le Roy ſoufre ceſte liberté des conſciences, ls Religion Ls. Rekigion 
Cuholiquwe s'eſianoiiyra ſous ces nouueant és, 6} tout ſh Royau- croiſt pins 
Mmesy'empoiſonnera de ſeétes, de fciſmes, > d'erreuri. L'exercice eſtäntrecher- 
 Vbre de celte Religion nouuèlle nuira plus à l'aduance- chee €#/ de- 
ment de {cs parrifans , que hi on ne l'accorde ‘qu'en ſe- Fendwé, que; 
crer. Les peuples legers 6e impaticens du long repos 44vd on {4 
dyne meine condition, augue; [ès choſes moins per- Luiſſe!ibre, . 
miles &e plus malaiſces (ont touſiours plus aggreables, 
 nedemande quelle changemér, & [e degouſte des rou- 
gcaurez ancc plus de deldaiñ qu'il n'a eu d'affection 8e 
deychcmence äles aualler. Ils {& precipitent toufiours 
‘ au contraire de ce qui leur clt interdi®t.Tanr plns qu'on 
recute, qu'on proſcrit, qu'on punie les Heretiques lP'oy vy liuve 
APrague, à Ausbourg, tant plus qu'on deffend leurs al- imprimé [ut 
femblces ; rant pus ifs croilſent tant plus ils ont d'ac- ce ſubieët à 
celſleurs , deuiennent {ans nombre parmy les priſons, -Anverz 15779 
les fouëtrades, les flammes & les gibers. Quand on Dialagus de. 
permet ce qu'ils demandent, qu'on laſche celte ri- Face. 
eur , la choſe deuienr cant commune & delcuuneèrte, 
Tr pluſieurs en [ailenr, rentrent au prand chemin 
où ils cſtoicenr [ortis. C'eſt pourquoy pluſieurs ont 
Mé ny anoir moyen plus propre pour esbranler, Ken | | 
fia abbarre vne nouvelle Religion, que d'en permettre ÿ/<xime ba 
lexercicr libre. Car [comme dir vn grand Politique de 14e. 
nnfeficcle) autant quel'hommeayme {a liberté, & en | 
Abnſezouresfois,autant hait-il1a fefaitnde K& côtrainte, 
cn laquelle neanmoins il {é coniporté mieux qu'en |aà 
iofyiince de {a franchiſe. EE . ' 
Uu'y déie avoir qu'une Religion en vn Royaume. C'eſt bien 
mais quand vn Roy les yrrotue | eft bien mal-ayié 
 beçen deffaire. Voulez-vous qu'en œil poche l'aurrez 
Les plus grancls Princes du monde y [ont bien empel- 
| B 31} 
. | / 


qr er a 


-. -— |] 


Liure T, de [Hiſtoire des 

| chez, 8e {ont contraints de les louffrir.Les Princes d'A 
Mecçord des lemagne nr en leurs villes,{ous meſme roiët,[ous mel 
BeTaires aux mefamille celte dinerſité,[ſans trouble ny diuiſis.L'Ecxx- 
chbôſes politi- ereur Charles VY. fut contraint de paſler par |à, & {on 
ves. | frere Ferdinand, tres-affetionnéà la Religion Carho- 
L'Ineerim de lique,. accorda ceftemelime liherré en {es Royaumes de 
l'Empereur Boëme, Hongrie, &e en Aultriche. | 
Char. #. l'an Lefondemèt d'un eſtat eſt la pieté qui we pent eſire par tout fg 
2530. conſir- Dies eſt diverſement ſeriy. Il elt ainf. Vous trouuez bcau= 
Wé ZF - coup de gens qui s'en pleignent, &c peu qui reulenr leg 
/ remedes. Les hommos n'en {(çaucent que deux, [a dou-+ 
ceur à Ja force. Ou par vn Concile libre ; ou à coups 
d'elpee, On ne veut venir au premier, car Ja verité rne 
y . fois reloluT ne doir pas eltre mile {yr les TANSS pour la. 
L RE, SECK, Jehgttre. Ce dernier cit du tour cﬀtrange, & 1amais on 
f ÀR ARA- quit dire qu'on ait tué paur faire craire, Tuër, bruks 
TAR TVR” [cr maſſacrer, {ont mots qui ne [ant communs qu'en 
BAG. Lipſius, quelquecnragee [edition. Ceux de [a nouueliie opinion 
ACaie de roue dUi Yivent parmy les Catholiques [ans prelche, "7 lans 
fempsil yaeu xéTeice, [ont conrèés de ne chercher plus grande Ubcr+ 
des peines cè- TÉ qUe celle de leur conſcience, [ans eltre recherchez, 
pre Les Here Ÿ0 Roy ne gour refuſer à les Wubieétslaliberté de le rai- 
riques, Cod. TÉZ Car les langues ny les elprits ne [ont poinrſoubz la 
de heret.biſt. lonueraineré de {on Sceptre, Dieu eltle Dieu des ames, 
Eccleſ Les Rois peuucnr forcer [le corps, & rendre Ja conre- 
Facereliceat. NMCe Exrerieure ! contrzinéte, & roure contraire à 
Nollalibeyas < qui eltau cœur: Car gomme diloir celuy qu'on ap- 
minor à reve Pêlle le Ciceron des Chrcftiés, qui me pourra forcer da 
etitur. * De croire ce que ig yeux croire, ou eſtimer croyable ce 

Senec, Oedip. 1 me lemb p incroyabie, . | 
Laflance liv, lln'yarien Ÿ volontaire que la Religion ; que f Ja. 
FcaP.T4 volonté en eft {eparee, ce n'eſt plus Religion, c'eſt per- 
fidie, & hypocrylie. La force fera ee quine {e doit faire 
QUE PM'AMNOUT , On reſpectera plus [à peine contre [à 
loy, que la Loy melme, on fera Ja reuerence à l'eſcar- 
Jacre du Iuge, non poux l'amour de luy, mais pour là 
crainte du boureau qui ira apres ; 8 au p3rt1r de |à, ou 
trouuerz des courages plus forts que les tourments, des 
| conltances plus grandes que les cruaurez, La douceur 
Fides ſuaden- 1 plus ſcante &a plus de pouuoir. Ea foy nels côman-. 
GA NoN impe- 4e pas, onl'enſcigne, Les mords trop rades à forts as. 


“UF  — 
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ſont pas bons pour les bons cheuaux. Nos eſprits {ont "ads. ere 

demeclme,la force les rôpr p'ultoft qu'elle ne jes ploye. vd, 

He Luth eft mal monté, | Ja chanterelſe ne s'accorde - 

psäalpgroſie corde, il ne la fautrompre poux cela, rirez 

doucement, &: vous la rendrez à {on ton. | 
 LÉmpereur Maximilian qui diſoit n'y anoir peché | + ta fn de 

Prand que violenter les conlciences, relpondit au Roy y; ri7a. lo 

de France retournant de Pologne & proietranr de loing x o). fappel- 

ride des Hugucnors, & lcreltablillemenr de la ſeule 5 ſon pere, 

religion de [es peres en tout [on Royaume. Queceyx ". | 


qui veulent maiſtrilcr les conlciences, penlant conque- 


nrje Ciel perdent (ouuent ce qu'ils polledent en terre, 
Deux Religions ne peuvent commander en vn meſme Royaux 
me-lleltvray : Maiscela n'empelche point qui n'y en 


. airdenx, car le ſubieét ne ſe doibt point informer delà |, 

forme dc laR eligion que {uit {on Princeztandis qu'illuy |. . 
 lllelafenne libre,c'elt à luy d'obeir,8cde {(kruinzi] don Obèir 4 Die 
pe Dieu ce J cſt à Dieu, & à Celar ce qui elt à Celar, ei ſernirle 


| K&ngeconfon 


 IlsChreftiens.,bi ncles force-i] point de quitrer le Chi- 


point la diftexëce qu'il YA CHLEC CES deux Ke». 
lernices fx deuoirs, | |. … | 
C'elwy qui à vye Religion n'en peut anoir deux, €Ï/ 41 bai ex 


| dneſte celle qui luy eſt comyäire. Clouis noîtxe premier Roy ps temps de 


Chrcfticn cltanr Payen, rolleroit des Chreſtiens en {on Clouis Payen 
Royaume, auf bien que noſtre Roy cltanr en. Polo- ; } avoit des 
fo permettoir es 8E Latines, Grecques, ‘Ja con- Ghyeſtiens en 
on d'Ausbourg, des Luxhericns, & des Caluiniltes, p.ance 

nigre cnlcmble. En Molcoyic, & pays du melme Sei- ; 
peur,Ilc Prince ct Grec. vne bonne partie de {es [ub- 
kôâs [ont diffcrens de [à Religion: Et quoy quele Turc Tl y a des 

ne reçoiuc jamais la Couronne des Otromahs , qu'il Chreſtiem à 


n'aitriuré Lolemnellemont vue inimirié enragee contre Lera, aux 
Janxbonrgs 


Haniſme TT de Conſtant 
Les Fravgçois »'oyt peu ſowſſris les [wifi en France. Ils ne les "°F ke. 
mt pas challé poux leur Religion,ains pour leurs bar- Twifs banmis 
lues cruautez, aucc laquelle is crucifioient des petirs * france, 
rafans en bayne du Fils de Dieu, & pour les extremes MT), 

. rires dont is rongcoient Ie peuple. | ; 
Le Roy faufſrane les Heretiquwes, [aiél tort aux Catholiques, 

eLcRoy citpc<re cômun de ceux-[à,aufli bië que de çeuxe 

E:cdmme il n'F arailon qui apprcynec l'ingraritude du 

|. B 1i3} 
















- Lire L. del THvſlorre des. : 
oo lg enuers le Pere: anſi toures les Loix dereſtent l'inhe 
Piteliäre di. maniré bimpieré du-Pere enucrs {es enfans. Ceux qui 
ſoir le corpsde le Roy à declaré tanr de fos {es rebelles, {es ennemis 
l'ennemy tué ſont {es enfahs,{es ſubieéts, les lerujireurs. [amais Di 
Jevt bon,mak y'affilteles armes du lubie® contre (on Prince, &e p 
- celuy. du Cz- [ouuerit les Rois ont remporré-d2 grands triomphes d 
foye mort eh- Ja Serre contre Lenrs [(ubieéts. C'elt afaire à vn Vix 
 fore meilleur, [ius non à vn Roy deFrançe, [e promener par jacârmp 
Taciteils, gne toute pourpree du ſang de les ſubicéts,&c le plaire 
17-duwet.en [a [enreur de leurs corps tcrralſez [ur Ja terre. 
las Vie de Fi- Quand les Huzuenots ſeront ruinex 6x abbatus le Roy vi 
fellins chap, en paix. Polé quilles face mourir, que vn reuers il ; 
T9. barte cent mille tcltes, lelpece general eſtimnrorre 
parlalucceſlion des indinidus, qui {@uruiennent les v 
Le peuple ve aux autres, éctnbien que chalque parrichlicr en {oy {0 
neyré poine. mortel. Le peuple nè meurtiamais. LeRoy pourra bie 
ruiner cousles particuliers de celte nouueljie opbinio 
mais ils jailleront tant d'enfans, à l'innocence delque 
Dieu & nature luy défendra de roucher qui füeceder 
non leulament aux biens, mais aux humeurs, aux QU 
telles 8 paflions delenrs peres. Er 
Paie pultee , Ceux qui perfhadent la Paix emportent les opinions 
gyectorchez Lé Ceux qui vonloient [a guerre, on |a cogclud,arec TAE 
Fi Hambeunx de contentement de part &c d'aurre , que le Prince dg 
Condé la fir publier à fambeaux,la nuiét melme qu'it [à 
receût, encore qu'elle fur moins aduiätageufe à [on par- 
ty que les pr2mieres, 
 Carelle remettoitl'exercire dela Religis Carholique 
aux lieux 61 il anoir eſté intermis,le conrinuoit & com- 
| miäidoit paf rout,iaiſlvit]es conlciëces libres, [ans exer- 
1/77 donné cicgtoutesfois publique, fins aux villes & lieux où 34 (s 
6 Poitiers failoirlors publiquement, & aux Gentils-homfnes en 
di Mo de 'Jeurs maiſons de haurcluſiice ou plcinficfde Hautbtertz 
Septembre. Fncores y euſt-il des difficulrez à l'execution Se'oblerua- 
Conference tion de ceſt Fdia, que [a conference de Nerac {entre jæ 
de Nerac,le Royne Merc, ê le Roy de Nanarre) vuida + mais Hs 
dernier Fe- [a playcerweſtoit pas bicn conſolidee, elle ſigne erfcors 
WieI/79- quelque temps, par les furienſes boutrces des plus re- 
Le 6. FÂE muans. En fin clic fur entierement reioinéte ê -cicattrL=- 
de paix de cee en l'anhee 1481. - | EE 


Lau 7531. ‘ Maintenant que là paix eft faite, que denicendrvug 


…v 
euvras 


6 camp des 
Princes. 


f-FdiéL de 


Paix de l'an 
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ceux qui faiſoient la guerre. - …. 
Le Roy de Nauarre &c le Prince de Condé {e retire- 
rent.La Royne mere fir conſulter le droit qu'elle anoit 
 ealaluccelhion de là Couronne de Porrugal, comme 
 aiqucheririere de [a mailon des Compres de Poulon- 


€. | 
Sionfeur, à Lexemple de l'Archiduc Mathias, s'en al. Poyaga de 
hen Handres tailler de la beſongne au Roy d'Elpa- Monſieur en 
ge, où | fir vne belle entree, mais vne mauuaile Flandres. 
prête. - 
QuefaidæleRoy) Le Roy pour dompter [limpieré Reformatioa 
parla pieré, l'hcrehe.par [a verité, tefmoigne en tou- je Ls Cour 
res ſes atiors qu'il ne delire rien que de compoler les exemple du 
 duiions de fon Roy: ne, & [cachant que lePrince cf Roy, 
rneſource de laquelle decoulele rice ou [a vertu, & que 
les peuples le formenr à (on monle, qu'ils font plus par 
kexemple que parle commandement , ille rend le mi- 
roir de la denotion & reformation Chreltienne, il in- La cengregs- 
Reuë rant de {(ainétes congregarions, vyrayes elcoles &c fion du Con- 
fcmimaircs de picré, il balhir des Monafîteres, il ne fre- ſ4los de n0- 
ente que les'relirienx, itporte luy-melme le (ac, èeà ſfre Dame ds 
fexembic deLoys rnzielſme, Four rciinirles grâidsà yae l'ie-Saine, 
coucorde & amitié inniolable pour eux, pour l'eſtar,&e des Hieroni- 
pouc la parrie, ilficlordre da fainét Eſprir,comme vne Wifes Ge. 
ahentique declaration qu'il ne pouuoit nv aymer, ny 
firebicn aux Heretiques, obliæéant par vn (erhér [(o- 
kanel cous les Chcualicrs à des conditions qui ne plai- Toſtitytion ds 
fenqu'aux armes routes Catholiques. LU cftimoit que p,rdre du 5, 
pr des. remedes {pirirueis, à| gueriroit celte maladie EſdritL6+ 9- 
felprir, ceite phren<hie de nouuelles opinions, que le * 
bs àcla chair né pouucic forcer les ames , qu'il ne 
pas tuer pour faire croire, que ja connerliôn des ag 
Fez cltoit vn ouurage dela main de Dien, que les P'oyex l'inſti- 
Üfigcs Princes auoient elhé contrainéts de quitter 13 twtion dudiét 
oleue Sc La rerreut des armes, êc rccouurir anxCarhe- ordre, «x, 9. 
Ttilns pour là reduion dela côſcience de leurs [ub+ 8 10, 








Hdonnoit les Euelèhez &e jes Prelarures aux hom- 
Mes qu'il recognoilloit non, moins doëtes que les Reli- 

xl filoitimprimer toures [ortes deiiuresde pieré 
dedeaôtioy, &c defendair iz leéture & l'mpreſfié do 


Linre L. del Hifloire des 


cetx des Heretiques. 


Heures Ef fe- Envnumot, il vivuoit plus en Capucin qu'en Roy, il 


Foy de vivre n'aimoir plus la gucrre,[a diane cftoit le chât des Fucik- 
dx Roy Hen- [antins, [on champ de bataille yn cloiltre, (à cnirafle xa 
dy3- lac de Penitent,il ne viuoit plus que claué& attaché am 


CGrucifix, 8e s'il viuoit,ce n'eſtoit plus luy qui viuoit,ce 
Anagranme oit Ielus-Chrift qui vinoir en luy.Tclrelmwoignage de 


dsRqy. | {csations rendoient les Peres Capucins de Paris , retle | 
MENRICYys Cﬀtoit [a loîange que [luy donnoitlePere Dom Bernard ; 


TERTITS, Fucillan :Le Pere Emond Auger, lequel auoir bicn raſté | 


INTEYERk [epoux de ce Prince, &c iaugé(c'eftoir {on mor) profon- 
OHRISTYS. dé & manié {a conſcience, aſleuroit, & publiquernéët, Ke 


cn particulter, que ja France n°auoir de long cemps eu | 


Prince plus Rcligieux,plus debonnaire, qui n'auoit au ; 


tre loing que de tenir {es (ſubies, premieremenr (oubz 
Tobcillance de Dien, puis [oufbs la lienne. | 
Celuy coutes-fois qui en vn petit linre qu'il appelig 
Francophile, à monftré ja grandeur de (on elprir,& fait 
cognoiltre (comme on dit) le Lyon par l'ongle, elcrit 
to or autrement de ce que leRoy failſoir durant celte bo- 
nafle. | . 
T'emprunteray les melmes paroles don il (e {ert, &e 
les coudray à ce diſcours, encores qu'elles [oient d'une 


PE OE 


plus belle &e riche cltoffe que jes miennes. Voicy {es 


… … mots. . 
Fyaneophile 1) S'enyura bien tot de la guerre, & comme {à harure 


Bnbriméà eſtoit molle , couljante & delicate, {on e{prir foible, xa- | 
Chartres L 48 yallé 8 mal patient de peine, & tourtes [es complexions 
1/91. ſveillet ji negales, plus diuiſces &r plus balles que guerriores,il re. | 
Ju zz, - cherchoit la vie tranquille & le repos. Ainli bicn tcoft il 
ſe coûrna de rour point aux nopces 8 aux danles , 8 à | 
tous les csbars ordinaires, que l'on voitapporter aux 


hommes ne longue paix. 


La Royne &c ceux da Guile qui le voyoiant tourné (ux, | 


celte voya, penloienr bien cependant le lerâir encores 
du beguin 8 de la bauerols, & pendant qu'il s'amufe- 
Toit à deuiſer les côpartimens & les meſures d'yne dan | 
Le de fenir le rimon de la Republique, &e de-dilpoler:du | 
Souuernement. Mais bien roft ils [e virent delcheus de 
celte attentezcar comme l'œil malade cherche couſiouxrs 
Je iour (ombre, Sc nr peurlupportéèr çe qui [uit Ge qu 
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. eldaire :ainh l'eſprir de ce Prince delà fondu, &c com 
me molifié dans ce profond repos, ne pouuoirſouffrie 
preſence des grands : [oit qu'entre les csbats i| crai- 
gniltlcurs {ourcls , [oit qu'il aymait d'auantage la pris 

 aurédes petirs : rellemenr que {e rrouuans facr cllon- 
gvezdcjeur compte, 115 curent recours aux pratiques 
mcichantes, & aux artifces dant depuis ls onx embralé 
toute ja France. - 
Quelques annçces cependant s'eſcoulerenr, pendan 
 klqulles pour fournir qux {uperfuitez de celte Coux, 
le peuple de France fur h eltrangemenr opprcllé, qu'il 
pe {çauoir plus de quelle fueille de poulmon relpirer, 
où ceux de Gnilc nc demeuroient cepédant comme les 
_ Jous dans la buche. Et commele chaleur attend {ur leg 
 defroirs. les rerraictes des cailles, que la rigueur de 
 Hhpuer challe eg pays plus doux & plus temperé : ainl 
 pmatreranr dec deloardres publics, 11s cltoiët en Coux tou- 
ours au guer, pour recueillir [es malcontens, où cha- 
gucheure du our leur donngit touliours J:°1aue gOU- 
veau pigcon. Er celte challe{e failoit non leulemenren 
celicu,mais par tourtes les villes de la Frâce, où cous les 
| jabres cltoicnr | eltrangemenr vlcerez &e abbarus de 
pelantcur de {es charges,que toures les clperâces qui 
 Foflroicnrà cux de meilleur rraitemenr,ils les emmbral- 
loicnt {ans iugemenr &c [ans difcretion. lE 
Entre ces meèfcontentemens des [ubicéks foulez de 

Poſes charges, dy Clergé impaticnr de l'accroilleméèt 

qeprcnoicne (es ennemis, des Princes de Lorraine re- T4 fo) > . 

calez des fauceurs du NT fut pas mal-a1lé dere- T'obeiſſance 


. oc la Ligue de Peronne, & d'animer ces cœurs di des Peuples 

NI àlareuolte & àla delobeïillance paur maintenir ompence 5 
Religion &c le [oulagemenr du peuple. On ne pqu- branſler lay 

| Waitirouucr pretexte plus bean, ny qu! ouvrit plus les ;8:, 

| Veux ,lcs cœurs , à les bourçes, pour encreprendre vas 


Eaceremps-1à, le Roy anoit demapdé aux Princes 

> roccltans ſa refticution des villes qu'ils renaient poux 
eurance de l'obleruarion du dernier Edi de paix, 
uclles ils denoient rendre au boue de x ans, Mais. 
 ucc quele Roy de. Nauarre fir cyrendre à {à Maje- 


é, qué la paix ayant clé tanx de foisinreryompué pac 









. LiureL. del Hiſtoiredes - 
:  ‘farprinles 8e guerres ouuertes, le terme de üxans anoîe 
Drolowgetion eft crop court pour l'execution de l' Edi, & amorti" 
dos villes de femenr des ucrres,elle leur accorda celte prolégatios./ 
Jéuretilan Deli rous les Princes deja Ligue prindrenr occahion de! 
1/È4,. dire que le Roy fauoriſoir les Heretiques, qu'il vonlofs/ 
introduire l'Hecrchie , 8 ne conhideroicent pas qaè ét. 
villes eftoient hadbiruces de Huguenors, en alerte Pn, 
te, d1hciles à recouurer de force. | 
Comme le Roy de Nauarre voit ces remuêmens ," M 
que [a partie {le drelle , il recognoift que l'orage do 
tombez {ur TA ; quelque pretexte qu'on prenñe, c*eft 
pourquoy il {uppbeie Roy dele relouuenir des aduer- 
tiſlemens qu'il luy avoit donnez dés lan x5z6. par rn- 
Ceſant les Gentil-homme cxpres , [ur les traitez dela Ligue ei | 
memoires de Eſpagne & Italie , & qu'il {e Pire garde aux clclats dé | 
T'Aduoca 12 Mine puis qu'elle eftoit deſcounerte. Er voyant que:; 
David.  l'entreprinle s'acheminoit pas à pas, il penſe de [on 
D'ieyon Coftéâles affaires , & depelche ledeigneur de Pârdillan 
Print ſuie de àla Royne d'Angleterre, au Roy de Dannemarc, aux" 
hubler vs PrincesèEleteurs d'Allemaigne,pour renonucler lenux 
certain coy. amitié, les {upplie de s'cntremettre aux remuEmens | 
cordur age Quicommençoient à s'eſlehet contreles Ediéts de paix; 
Ton diſe Ke depoler cn quelque ville d'Allemaigne vyne bonne | 
avoir eſté fai lomme de denicrs, pour l'employer à Ja leuce de Forces 
à Magde- contre jeurs ennemis. ; | | 
bourgs. Ce pendant tour à propos pout Ja ligue, & an trel+ | 
grand mal-heur de route [a Ftance, Monheur frere dut. | 
Roy, ou parles cxcez des desbauches de Flandres, oux : 
par les rcgrers des contraires [uccez de ces dellcins, ouxf- 
par hazard,ou parSalcede, qui fur exccuré,mweurtiGha- ! 
retour deFIZ fkeau-Thicrry. || / | NE 
drez en Tui Cekte mort clucilla Iles plus endormis ; elle rompite , 
PES Ws tures les digues qui rctenoicntle desbordemenr de "1% 
Ts Ligue, & la fait bruire incôtinent à Chaalon,Rheirme+- ; 


Mort deM3- 
fieur le Due 
d'Alençonan 


— Mem, ai EL 


Troye,Dijon,&KMerzieres. |, - 

"Elle auoit dehiä rrouué allez de creditaux autres vifles, 
8 princ pLemen à Paris, à qui on failoir apprchendex ; 
te joug des Huguenots, &cl'elperance du Roy de Na-"i 
Uatrre, La premiere pointe del'amour du Roy ici 







Hà roure cmouſlee en [on cœur , elle ne parloir de lurp 
au'auce toute ſorte de melpris, Toire Iuy prelentroèr 


\ EE 
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roules iours les ingemens des Dalquils indiſcrets &ccf- 

fronrez, des ibclles (ans nom,aunſquels les ames corrs- 
A delà cHarou € 1e d es 4ELOTq TE de 4Cour,aua- 

êt [ouzie ne (cay quelle douceur le poizé de {cs mu- A 
 Hnerues,Jors qu'on parloir du Roy comme d'yn Sarda- da 
ak bra fayneät, d'yn Prince enyuré du luxe, & des NT vL tb 
illolunons, que delà on le releguoit. comme vn Chil- PEP 
Price mm Monaftere,& an licu de [a trailicline Cou gu deda 
| rôde, que {a dceuile juy donhoir an Ciel, on luy en pro- j% duuv 
> Mettoit YnNe antre aucc le raſoir en vn Cloiltre. abſiwlig 
Mais qui voudra {çauoir [a.premicre conception, jrs nyras 
lcafantemenr, & l'enfance de la Ligue dans Paris , {| Trs romſo- 
faut qu'il croye ce qu'en dit le Manant à Maheuftre, + awne facié 
qui cn parle comme [çauanr, &teprelcnte-par les tenis | gans. 
& bouriflans, ros ceux qui s'en meſlerent, nomme le 

premier qui fuit le Miniſtre ſecret des vyolonrez de [ja |... 
Ligue, pour Iles faire cnrendre à trois Predicateurs, leſ 5 ielogue 
quels prindrenc des coadiureurs inlques au nombre de | étrele Me 
fpe on huiét pour en faire vn petit conleil qui le tenoit enfire à . 
kpius {onuceor au College de Forteret, où l'on com- 
[Bença de choilir üx autres des plus afhdés pour reillex 
tons lcs {cize quartiers, rapporter ce qui l'y feroit, ſe- 
ſneren leurs ames ceîte nouuelle graine , {onder les af- 
feñions des plus fermes Catholiques, 8 les dilpoſer à 
uercolnrion contre le Roy;,Ie monde, &e là mort.Ces 
a ârchiligucurs firenr pour le cômencement rne bel. # 
 ktprande moiſſon, & côme le courage croîſloitancc Les ſix pre- 
| kwmbre , les chefs de la Ligue furent bien rot aſleu- re fi ei 
| T2 que ces nouueéaux confederez en formeroient d'au- X is. 
| tres. | - . Ligne. 
 Tourauffi coft, les colomnes qui {ouſftiènenr le Prig- | 
pl: fonr lcs plus fidelles Archers de {on corps de LeBieno 


b 
2 
|] 

l 


| 
ſueillee 39. 
Le College ds 
Fortereta eſté 
appellé lebers. 
; dela 


la Bicnucillance& l'Auchoriré furent renucrlces. veillance cts 
Vaige 8c lc Melpris le gliſlerent en leur place. l'avhorieé. 
 Decs deux pcltes, côme d'yn.monſtruceux accouple- On meſpriſi 
Wétfyeconceuë & enfanrce celte deſloyalle rebellion. ‘celuy qu'on | 
Le mcfpris de laLoyScde l'auchorité du Prince (€ mel. bit,0n deſire 
laucc Lopiniaître malueillance que je peuple auoit la mort de ces 
tre (onu Roy,{onConſeil, les fauorirs, fit naiftre celte [») duquel | 
nde Erynnis,ce fariecux mal cn la France, qui à couru deteſte las vig 
toutes [cs veines de goftre corps. 





Liure 1. del Hiſioire des 
- Er pauures gens quevéflez vous fairez quel exéple} 
quel commahdeérifr,quelle iufte raiſon vous permet dé 
. Yous armer contre voſtre RoyzQuelle Loy appreuue là. 
rebellion du iubic4 côrtre celuy que Dieu vous à don. 
né pour Roy. Sily 4 quiclquie imberfetio, quelqué 
delordre, clt-ceà vous de je corrigeri appartient. ik ag 
Picd faire la Loy à lareltez 11 ne vous ci non plus per 
mis de vohs bander contre les fanécs de ceux qui roux 
Forncrnenr ; Que de Yous celpiter contre Die, &c buy 
demiäder raiſon de ja grelle & dela gelee qui bat 8 gx; 
fte vos vignes. 

Demeurez petits elcargots en roftre coquille,ne (or4 
rez point de ros elcailles pauures torrués, vous celtes al; 
Ceurces [ouz celte couuerture , mais vous n'aûrez pas 
tof méftré.la reſte, ny tendu l'vn des pieds, qu'on vous 
Iâcera yne vive arreinte, voûs ſerez à delcouucrt expo- 
lez an premier coup qhi ous elcrazera. | 

. L'Evéſque Auf coft que la Ligue parut, que pleurs bônes vil 
de ° æ les eurenr fait tes feux de ioye de {à naillance , on la | 
Le pere Clauw- prelenta au Pape pour en eltre Parrain, pour luy déôner . 
de Matthies {a benedi@tion, laduouet pour fenne, [a declarer pour 
Jeſuite fura [Eglile Carholique, Apoîtolique & Romaine. …. 
ENMOYEL À Gregoire XIII. le voulant monſtter Pere commun 
Rome. desChrefhiens, Paſteur, non diſſipateur de (on troupeauz | 
Tamidis lePa- conliderant que celte leuce d'armes contre vn Roy tres; 
pe Gregoire Chreftien & Carholique , eltoir contre la doëtrine de | 
w'adhers à l'Evangile, contre les exemples de Ieſus-Chriſt, des. 
ceſteleuee Apoîtres , contre les loix &c police d'Eftar, fe entendrg 
déarmes. aux depurez dela Ligue qu'il ne pouvoirappreuucr ces ; 
… louſleucmens, & de fai les rennoya {ans relponlez | 
& peu deiours auanr [a more dif an Cardinal EK que ; 
Reſboyſe 6 la Ligue n antoir ny bulle, ny bref, ny lertres de luy:car 
élus da Pa- i] ne royoir poinr claiîren ces broiiillcries , 8 ne vou-< 
pefux la Li- Joir ſexpir de boure-fea d'yne guerre qu'il us pourrois 
fue. eſteindre. | | …. L. 
|  L'impatience dela Ligue qui ne voukdif attendre Ja. 
Cardinal, de reſolution deRome, manifeſte publiquehenr {es del. | 
Poutboxs, feins, &cles rend d'autant plus plaulibles, que les pre, 
- textes [ont admirablement beaux, &c que le nom de Fvywi 
fe premicrsPrinces du (ang reluit [ux le fronriſpice de. 
ce baltüment. Prince au xelte callé rompu, hozs <fks | 
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de mariage, de pofteriré , &e de {uruiure à vn Roy 

inde paillard. | 

le peuple ct cour dilpoléà rne rebellion, il ncfaut 
 quedireſe mot, cependant chacun vile àla Royauté,on 
 equteksiours du Roy,on le veut faire Roy cout rel que 
| ceiny,quien noS8 1cux populaires ch deueltu c4dis qu'on | 
| pfaitkreucréce,qu'on l'appelle rres-cher ſire leRoy. Les promoſtia 
|" Oactiehaur 8c clair que le Roy (mourant [ans cnfans) {vewrs de 
| g'apoint d'autre [uccelleur que le Cardinal de Bourbs, #05 coſiex 
| Tee pendant tour {ourdement où coule aux ames du “ŸJevroienx le 
4 peuple, celte frerillâce riarparion des Capers ſur Due de Gui 
les heritiers de Charlemagne, il fenimprime pluficurs.J* dels bniefo 
ſures, & c'eſt lors que les Palquils courent par la Cour, ve vie du 

els i'ay tryé les plus beaux qui ne riendronr pas 3: 


af ceîte digrelfhion. 
| 


| 
|) Mud travvvems Ouonouquniuafuutteihes 





 mmpitſhattonovamtus ohé luttant ui 


LE ROY. 


kdefire Ia paix,&c la guerre ie iure. 
Ls Dre vx Grrsk. 
Mais 6 la paix lc fait mon elpoirh'eſt plus üey. * 
| Le Dre ver MAYENNE. 
bh gucrre nous vientle credit 8e bien. 

Ls CARDrNAL DE GYISE. 
Lexmps Coffre poux nous auec [à couherrure. 

Lx Ror DE NAYAKRRE. 
qui compte {ans moy penſant que ic l'endure 
Cornptera par deux fois ie m'eri aſlcure bien. 
Ls CARDINAL Dx BOyYRBHORN. 
Peur bich compret ce qu'il penſe cſtre liert. 
La Rovrue MRE. 

pure ne vaut pendant que mon fils dure. 

Le Dre vu LORRAINE. 
UinONS ncantmoins [a Ligue 5c [es proieéts. 

Lx Duc ve SHarovrk. 

oy dencques perdra la France &e fes [ubieéts. 
| Le Rox Dv'ESrAGRr. 
LK Fcance (< pertie l'auray rofttrouuce. 







|/ 


| / 


… Les plus grands irrirez feronr vn grand effort, 





Linre 1. del Hiſtorre des 
| LA FRANCE. 

Tour beau !ilne faur pas tant de chiens pour vu oÿ, 
Et ceux-là onc bien mal ma puillſance c{prounece 
Qui poux l'ambition me troublenr le rcpas. 

eme 


POFPR ET CONTRE LA LIGP E,; 


> 








Le Roy h'apoint d'enfans Pour lucceder en France, - 
 Ufanr vn luccelleur Catholique Romain, 
D'impofts & de rriburs le Royaume ct tour plein, ; 
Erie peuple 1rrité s'irrite de vengeance. 
Deux, trois, quatre mignogs ont toure ja financé, 
LesEftars generaux furent tenus cn vain, 
Er celte Ligue [aine y veut tehir la main 
Afin de redreſſer noſtre foible elperance, 


Le Roy ha point d'enfans, mais il en peut audix, 
Le rénolré ne oitau rcholte pouruoix, , 
Le Roy peut {oulager {on peuple [ans contrainte. 

Deux, tr91s, quatre mignons ne leront pas grands, | 
Les Etats reſonudront de tous nos d1ifterehsz 
C'eft pour couper chemin à celte Ligue feinte. * 
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le le doy, ice veux, il me plailt de le croire, 
Tant de belles ratſons ne.lont pas [ans raiſon, 
Mais les delirs confus n'ont poin de liailon, 
Car tu mets en auant êc le rang 8e [a gloire. 

Ce ſont Princes vaillans enfans de la viétoIlre, 
Ou ne peur faire à eux iuſte comparailon, | 
Mais ks mettent le feu dans leur propre maiſon, 
C'elt vn aûe piteux & de triſte memoite. 

Ones a dedaignez, 8 {çais-u bien pourquoy? 
Ien!en oie parler, ice m'en rapporte au Roy, - 
ErKleRoy s'en tailt, Dieu (çait ce qu'il en penic. . 

Moy, ieùen djiray mort, de peur d'eftre repris, 
Ilme delplaift {ans plus que ranr de bonselpries 
Et tant d'hommes valllans s'endorment en ja France, 
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La vitoire ef pour eux, tour le peuple grommelle, 


Toyr 


. e- rr - rS A 
deryieri ronbl esde È rancés 1} 
Tout eft plein de fureur, xx d'horreur & de more, 
Er des François tronblez [a guerre Eſt immortelle. 
 Foililes fols diſcours d'une foike ceruelle ; 
D'addreſler aux malins l'effet de noftreſore | 
Er quiconque (hardiment) dit que Hoftre Roy doré/ 
, SUefbon {(cruiteur quille monitte fdeik. 
 Moyicuoſe parler durante temps qui court, . 
Cariccrains le deldain des maiftres de ja Cour, | 
|. Ecfoibleie He puis {ccourir ma Prouince. 
" Mais de rendre vâinqueurs {es ſubjcéts dé leur Roy 
Ou dele dclirer, c'eſt r'auoir point de foÿy, 
Celuy n'ayme poinr Dieu qui n'honore on Pince; 


er —ur- 


+ ! æ . l 
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| : | 
Le ne ſuis point riay Roy, mon éftat miſcrable 
| Nepermet tant de gloire à mon infirmiré,, | 
Mais À ieſtôis nay Roy, fi gtaïtd' æxuthorié |! - -"/ 
Hauſkeroit mes delfcins pour ine rendre zdmiribhés | 
verrerie mäarcherois ch ârrties effroyable, 
Plcià de grace, dhonñeux, de grauce Majefté, -" : 
Et doinpranr kes inrins ly coûrageindompré/ 
… Lerendroÿy amemñoireà Yätnais pcrdurable. ; 
Troy Dieu pour mon Chef, pour enleighe la Foy, 
| Mon peuple poûrl'appuy;-teèe ce dontla LoF- . -* 
|, Meyxoudrxoir comimander, ie Éongiroy la rerre. 
rdy oppolèroy ma forte &é ma grandeur® ‘À 
Mais ie ne fis poidir Roy »'1e n'ay pôint'taht ÿ 
… Cœur, OE EE OE 
Eriayméle repos, ic wayne point ja pucrrs. 
L- - A, eat - - - , - EE … M, 
 Fojun derviofire cecapi littdriſtahte nianicre.. * . | 
Qi artend'd'heiire àäurrévd'changemenr rdiGuéz} - 
Oupeur bien comparer'ta Frihce va cata *. 
, Oi quatre grihds joiicéts joftetit Xlapremiere. - 
 LeRoy fur qua doir'chcoix ta pere toûte entiere. | 
Dir, paffe fie puis, bién'que fon jeù (oit bcaus. 
leTenuy dir Hourbon ca quirrinéfon chappeaûly. 
Fans Foix ce qi tuy vient ja quarte derniere: 


|, 





Linre L. del fâtſtoire des 


Le Nauarrois le tient y alla-il de plus: . 
Le Guiſard ſoux l'elpoir de quelque petirñus . - . 
L'enfonce de lon reſte, 81 autruy il hazarde. " , 

Mais le fn Eſpagnol afliſtänttour debout . | 
Y eltanrde moitié, couucrxtementregarde, 


A luy fournir argent. pour cn fin auoir our, 


A 
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Pour micux trahie, faire la chaternice, 

Meir, piper, delguiler.veriré, 
… Coyurir le loup de feinte {ainéteté, 
Sembler dcuot Sc wreltrè qu'hypocrite. 
* Elatrer les grands, (e ranger à leur [uitte, 

D'homme 8e de chair feindre vne deitré, | 
Sonner 1 eftat à non ja pieré, | SS. 
Forger {on Dieu du fonds de {a marmite, 

Demanderpaix où paix eſtre ne peut, 
Prcit de coiffer Ie turban f l'où:veur, 
Armer {ouz main, & {auuer l'Heretique. 


7) 








Pour l'Euangil Machianuel cenir, 
Defkautre monde en rien fe-Louuenir, , 
Sont es couleurs du malqué Politique. | 

Pe aque à x wannamaeout donnaient viquémpeadumngé tone 

Atmer du nom de Dieu ya dellcin plutonique,. :. ;/ 

Fairs du zclareur, & 'auoix point de foy, | …. |. | 


Faire du politique, & mèlptilerlaloy, …. .………. 

Promettre vndoux repos {ouz yn joug cyragaique. 
Se enter innocént, bien qu'iniuſte & inique, …. 
* Fairelepitoyable, x remplir cour d'effroy, . 
. Sedire feruiteur &e gourmander {on Roy, 
 Appcllezr-vous cela ſernitceur Carholiquez ; 
Si pour cire ainh [ainé 1 faut tout rauager,. . - 

Violer, mallacrer, nousgrendre àl'eltranger, |. 

Efre enuers les voiſins comme vntygre farouche. 
Si Ia Loy des Ligueurs l'a ainh ordonné, | 

Tayme micux mille fois cftre cftimé damné | 

Quieire Arthes en mon cœur, sc Chraftien en ja 
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Encores que ce fiecle ait beaucoup retranché de 14 Hiſtorien doi 
franchiſe 8 Üibcrcé d'efcrire, qui rcluit en no8 anciens eſrire libre. : 
Craniqueurs, Froiſlard, Monſîtrcler, de Comines, À ge ment, nais 
me veux-ie tant laiſſer allerà là farterie, ny à la crainte, «vec verité, 
deux petes dc l'hiſtoire êe gehénes des eſprits, que ic ne [4% p4fion 
rende cediſoœours ſimple &c de bonne foy. le confelle 
k quanx ceadroits,qui d'eux-melmes sôr vituperables,i'y 
 mellequelque choſe du ien pour les blalmer,comme Blufver | 
| ienclpargdr TiÈ pour jouër les autres aét16s où Ja ver- Tuer RM 
 whcôlachce,8c Ja valeur cltrecogneut:mais aux cho. 0 fes 
les qui ſohr éntre deux, ie luis côtrains ſuſpendre mou Th 
ingemenr,pluftoft que de m'infralquet centre tanr de re- 
freins & de dcſtours : car ileſt mal-ay(é que tout n'aille 
de biais, | la paſſion panchc d'yn coté plus que de l'au- 
tre. Mon cadran eﬀtla verité. Platon eſt mon amy, auſi. | 
tt bicn Zocrates:mais j'aime plus la veriré.Ceſte hiftoi- | , > 
ken cl pas vn plaidopé pour ſa Ligue ny côtre la Ligue, | ne fut ie: 
ie v'chtoufferay 1antais les roſes parnry les clpines.1[ n'y Je pp les 
4corruption tant yniucrſelle, dont touſiours quelqu'en Py tops 
nelchappe, &e parmy tanr de diuerſes adtions, il eft im- Jan ennt- 
ble qu'il n'y en air de roures couleurs. Ie vous rap- "T: 
dorteray doncques ces Problemes dchbarus de part 8 
| Cantre, ie vous méôftreray ces propoſitions qui ne {ont 
tant claires n'apparentes, que l'on h'y trouue rouſiours 
ique TEUCTS ah cohtraire , ie mettræy ſur le rapis les 
 occahons dela Ligue, les railoñs du Roy, &e lez def " ., : 
cadu Roy de Nauatre. le les vous dcduiray {ans Ehois; 
riage , Yous je conlidererez ſaùs obligation, ay 
litnde, vous le iugerez {ans haine, (aûs faneur, ny 
ſans raniré, vous lcs prendrez commt yne riande pre- | 
| Frce plus poux voſtre ſancé que pour voftregquit. | | |. 
Dt choſes donnerenr vnt chaude alarme à la Ligue Le Due d'E 
 Taflemblee de Montauban, & Ie voyage du Dac d'El. bervoy vient 
 Ranxcrs le Roÿy de Nanarre, Elle print cels comme fouverleRoy 
| flous à [on feu, & en commença à donner des coin: deNaniäre à 
| bons pax tout,[ouz le nom du Roy,qui les deſanoiia Lévis. 
kdcfndir rourés lcnces de gens de guerre. Le Mai- EdiéI du Roy | 
efut publié des raiſons qui anoicnt men le Cardinal ds28-Mars, 
urbog, les Princes, Seigneurs, villes & commu- 1555: côtre ls 
fentez Catholiques à s'oppoler aux Hereriques. Les {€ des 
es unpulues [e prcenoiër [ur le melpris qxhn auoit Pé 


| Liure L. del Hiſtoirxges 
Rewocatiow fait dela reſolution des trois Eltars pour fairela gherte 
de l'Ediét de aux Huguenors, & calfer l'E de Pacification. --" - 
Paix. " Surlacrainreque là mote du Koy , {ans enfans, ne üe . 
Nomination nailtre de grands troubles pour la {ucceffion, à laquelle | 
d'un ſucceſ: le Roy de Nauarre auroit conceu vne grande elperÂcez. 
ſeur KlaCog- depuis le decez de Méôheur;, par les pratiques des arti 


Fonte, @e lerniteurs qu'il àa pres du Roy. 
- Sur tes grands appreclts 8 prepararifs de gucrre qui {e<. | 
failoienr dedans &e dehoxs le Royaume, K& qui deuoiëe | 


entrer (ux pied dedans le quinzielme Auril, t58. pout 

ELXCcuter ce qu'on dil{Git auoit eſté côclud aux Concors 

. dats de Magdebourg,te quinzielme de Decembre x534.- | 

de l'annee precedente, contre la Religion, le Roy Sc ke | 

P'uple, par leſquels la Royne d'Angleterre Prometroir 

ournir cinq milice RKeciſtres , quatre mille Suiſles, | 

douze mille Anglois, le Comte Palatin, le Prince Ca- | 

fHenir, le Due de Pomeranie, chacun quarre mifle Reis | 

ftres,le Landgrauc de Helle, deux mille cinq cens, le | 

. Pucde VYicenberg deux mille, les Seigneurs des Li- 

ues outre Ja lence JA leterre, cinq nülte Sniffes, le 

Roy ptoreteur &e conſi d'Eſcolle, deux mille Fcof- 

fois, leRoy de Nauarre, Prince de Condé, & allociez, ; 

tinvr-cing mille arquebuziers , & quatre mille che- 

BAUX, ivrahs enſemble de ne faire cecfue auccile Koy de / 

Framrce,que du conlentctrent de touszmainrenir te Prier. - 

Diﬀferens de ce d'Orange anx pais bas côrrele Roy d'Élpagne, offrie | 
ls Cene entre rour (ccours à Empereur pour r'auoir le Do maine de 

les Proteſtans l'Empire dcrenu. par le Pape, &enuoyer leurs depurez 
- Caluiniſtes de bart Taurre dans le mois de Mars à Bälle en Suiſſe, 

6} Lutherits. pour determirter les difHiculrez de la Cene. EE 

Laredicion. Sur ce que ceux de.Ja nouuelle Religion r'auoient ; 

des villes, veuta rendre [es villes qu'ils renoienr pour alleurance 

| de l'execution dela paëx. EE 

Soulagement Sur l'abbus vniuerlél qui eftoir à la pronilion des offi-, 

du peuple. Ces; à la leûce des deniexs , Kinuention cxcefhiue des 

foules du peuple. ° | 

Sur ceux qu] abuſans de [a bonté # aurhoricé dn Roÿ! 

S'elfoicnr comme {ailis de [a perſonne, empelchoie e 











Gomere les. 
EU accez des pens de bienz àfin dene deltourncr les pre 
-" Mmieres cauſes des delordres quisôr recogneus en ceux! 


lm.  dilſpoloicne des gouuernemens en faucur de leurs par: 


VW 
PI 
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ras, diffipoienr les finances, fouloiènt Je peuple, bra- 
voient la Noblclle, retranchoient [a liberté de la lufti- 
ce, rinoiçnrie Clergé de decimes, & charges extraor- 
Ünaires, perl{uadoicent au Roy eltre neceſſaire pour [on * 
ſeroice d'affoiblir-&e diminuer t'gurhorité des Princes 8e 


Scigneurs Carholiques., | ; 
° Ik declarent lu Lur ces iuſtes mouvements ils ont Ls Tignes 


efécontrainéts de s'aflembler en main forte, ne Jlenr s'approche du 
donnant la [ondaineré du mal, & je peu de credit qu'ils Roy, Ef cout 
ont pres [à Mazefté, le laiſir d'attendre {on commande. par laCham: 


mere, ny de proceder par vn aytre voye, pour luy faire pagne. | 
entendre leurs plainétes, K&allcurent que [a fin de cefte Prerexte ds 


! 


prinle d'armes n'eſt que, la Ligue. 
Pour remettre lEghſe de Dien en [a vraye.êc ancien- |. 
nedigniré (oubs kynique exercice d'yne leule Religion - 


 enrourle Royaume. . 


| uèes. 


Poux rendre à Ja Nobleſſe {on hanneur &e {à fran- 1], 
ile, ; ; | 
Pour {aulager Je penple de routes Iles impofitions in- TIL. 


encces depuis le repnc du Roy Charles ncuficlme, 8e” 
employer jes denièxs qui {[eront jencz {ur iceluy que 


pour je {eruice du Roy. | | | :. 
Pour faire que delormais-jes Fftats generaux loyent III], 

tenus de trois ans en trois ans. . 

Pour requerir le Roy de pouruceoir auf. diffecens de Y. 

ffaccehion, à fin que{on Royaume ne {oit diuilé en 

nant de faétions qu'il y à èe pretentions. | | 
bonr Ja fenreré Se: canſeruation de Jeuts per- VŸI, 

lonnes , contre les calamitez publicques & pri- 


Pour challer de la Coux ceux qui abuſoienr de la fa- Vit. 


 uweurecaurhorité du Ray,- 


Profcitent de n'entreprendre rien contree feruice du VIII. 
Bay ny poſer les armes que leur propolition ne [038 du 


 ‘omtexccutec, Kquela Majcfté n°air fai celler le peril TX. 


| 


:pez, les exhorte à (e reiînir, elcrit au Roy de Nauarre 


Pour lequel cuiter, ils {ont en armes.  leſerie als 
Prometrant que leur gendarmerie vîura en payant. Nobleſſe > 
Le Roy penſant reterwx par ja douceur ces ckèhap- proteſte d'a- 

woiy [4 raiſon 
de ne sSelmounoir de ces {auſlcucemens, de {e cogtenir (* YET 
mn patience, à fin quel peupie peuit faire ingcmenr cis, 
] 11} 


| / 
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des cauſes 8 des prerextes de la Ligue, &e fanor à qu 
donner leblalime. Le prie de s'alleurer touliours de {à 
bonne affetion, promet qu'il n'onblieroir iamais (0 
intereſt non plus que le ſien propre, que [à louuenan 
ne -marcheroir iamais apres luy, qu'il eftoir [on bo 
frere. Luy delcouure le iugement qu'il fait de ces nOou 
Lettre dy. ueaux troubles, & luy diren ces melimes. mots, 4w'él cs 
Roy 4% Roy gnoiſſoit gue ceux-de ls Ligue, quelque prerexte qu'ils prin/Jent 
de Néndrre, entreprenoient ſur [a porſinne Couronne, qu'ils vowloient s «c 
| croiſire is aggrandir à [es deſpens, €L/ à ſon dommaze, €/ 9 
jent que La totale ruine (> diſiipation de ſon Eſfat. 
Cependanr les flammes s'cllancenr hors de ce mont- 
gibel, Ja Ligue fait la guerre aux Huguenots, en arta 
quätles meilleures villes desCarholiques de ce Royau- 
me. Le Prelche clten Guyenne, &c on le ra chailer de 
: Picardie, les Huoucnots {ant à [ja Rochelle, &e l'armee 
de la Ligue marche droit contre Paris, Us {ontà Mon 
pellicr,& ils enrreprennent [ur Marlcitle,qu'ils prêncen 
parla wence du ſecond Conſul de la ville, qui depuis 
Marſèille fue fur pendu. La reprinſe de celte ville apporratanr de cà 
Torprinſ:le 9, centementau Roy , que comme les deputez qui en ap- 
Auril,r585. portorent les premieres nouuelles cntrerent ca ja {ale 
bris Ligue, oùil eftoir il fendicanſh toft ta prelle, s'approcha d'eux, 
E/ toſtapres [oîja leur braue reſolution, les declara fidelles 8 bons 
reduite enl'o- (eruiteurs poux auoir pendu Le Ligueur Darie, & teur 
beïſançe du dit, Mes amis ie vons accords ce que "vous m'auex demandé, €L/ 
Roy. dauantage 5 eſt beſoin, ma liberalité ne ſuffiya jamais pour re- 
cognoiſtre voſtre fidelité. : | 

Declayation Mais cependant il ne met ordreà [es affaires. T| eft 
du Roy faite à pied, la Ligue parleà cheual; il porte le lac de peni- 
3 Pars ay tent, elleala cuiraſſe ſur le dos, êèr oubliant les armes 
mois d'Avril, que ja nature & la neceſſité luy prelentoie, à recourt à 


T5Ls. ancre &c au papier , il faiét {a declaration, mais ÿ froi- 
dement que rous diriez qu'il n'oſe nommer [on enne-: 
my, &qu'ilreſlemble ra bomme qui fe plainr {ans dire 

Tele du Roy qui |'a battu. - | / 7 

élaReligion. 1] dicque depuis 8c denanr (on aduencment à ja Cou- 

+ La ] EE ronne, { à allèz méftré l'ardeur de {on affeétion enuers 

de  LaReligionCatholique, la (eule côleruation de laquelle 
PAX delan juy eſt pluschcre uc ny {a vie ny {àa Couronne. | 


Tr Qiila ché contrainit de faire la paix quand il à ray; 
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qeles moyens de continuer la guerre luy defailloient, 
&lors qu'il à cogneu que rous les Eltars de {on Royau- 
me cltoicnr recrcus &c jas des calamiter. | : 
Que celte paix eſtoir le {eul remede pour reinir {es p - 
-labjeâs cn une leule Religion,pour reſtablir [a Iuftice, Fruits ce à 


 …coniger ler abbus, reformer jes meurs, {oujlager je 
… Ckroé& le peuple, faire reumre ja qualiré & ja gloire)" d eſtats 


dela Nobielle quali amortie en [es diuihions, 
Quecelte paix cftant bien allailonnee, promettoit à 
tous les cltars vn entier &e lolide contentement. La [lu 


 Wicercprenoir fon luitre {ouz l'authorité de ja Loy. 


Le Clergé {e reftormoit, Sc pax rout on ne Yoioit que 


/ Prelars de doûtrine & d'exemple. 
 IaNoblclle fe reconcilioiten quireanr les animolicez 


| &defhances. 


Lepcuplc cltoir Jeliuré des griffes del'inſatiable mi- 
Perte dela guerre. …. 

Que plulieuxs ncantmoins autant impudens que te. 
meraires , plus hypocrites que Religicux, auoiceat prix 
plaifird'inrerprerer celte paix à yne {ccretce faueur 8e 
amitié des Hecretiques, poux [es auancer ſchoſe dont |a 
Penlce melme n°entra jaraais en l'ame d'ynPrigceChre- 
fUen comme 3] eſt, | | 

UE la crainte des troubles qui ponrroient arriuer à- 

resla mort relt vnc {ufflante cauſe de tourmenter 8c 

ourreler (à vie, 8e comme le condamner à n'eftre plus 

œque Dieu 8c DarUre la ie are. P 
uiln'aiamais favoriſé là {(uceeſlion dyn Roy qui za d; 

ft dd rrage de Ja Religion Carhoſi ue, que la Pi 


uw 


ÿ"”* 


Ceitforcer la nature & Ie temps,[e defher dela bonté de 4y Brince ef 


Dieu qu'entrcprendre [a querelle de {à ſuccefhion, ce- adieuſèe 
pendant qu'il eft en pleine vie, {a ſanté en vigueur, |a qu'il vit, 
Koyae cn la fleur de (anagpe, &c vous deux cn clpoir 
quhieu leur dannerzlignee. 

Que les Princes qui {le plaignenr d'auoir eſté reculez 
delesſaucurs ON ONCt autant, voire plus que leur qua- Cocy ef die 
Btéen meriroit.les ayant honnorer des plus grandes 8e Por Mon- 
dos hénorables Qfhices dela Couronne, leſquelles au-ſievr de Gui- 
resfois w°eſtoientr exercees que par les Princes du {ans. ſi 45 eſtoir 

Pnisayanr promis de regdreà l'Fglile {a ſplendeur,le réd Maiſixs 


| Guntcnrement à laNohlcfle , l'authoriré à [a luſtice, le de France, 


C 111} 


. Liure 1. del Hiſtoire des | 
foulagement an peuple, i| prie, il coniure, il exhorte, il | 
rommande aux Éccleliaſtiques, aux Gentils-homences 
Aux Parlcemehs, aux villes, de fe (eparer de tour cs qui; 

eut cempelcher l'effet d'une | {ainéte intention, &+ (6. 
fepartir de toutes Ligues 8 allociations, fe reinir Cout 
[on obeyſlancs comme la narnre, le deuoir, & leur Pré 
Pre bicnlesy oblige. | | ) | 
" Deelekation Le Roy de Nanarre qui pour pbeïir au Roy n'eſtoig 
pls Boz de encores armé, & [alloir palier routes les occafions qui 
Navarre fai- l'en pouuoienr excuſer, cſtime que de tous es in(cnfiz 
pe à Bergerge bles il leroitle plus inſcnfible il ne ( reſlcnroit de tante: 
ler0. lin, de calônies qu'on auoit forgé contre luy :& hi voyät lg: 
1585. 5 pre- bras leué pour frapperle Ro7 iUlnele deftournoir, &e 
fwtee au Roy pe failoitlortir comme du {ein d'ynce nuce les elclairg 
Parle eur de dela generoſité du {ang de Bourbs, fait louz la perrmifé 
Clervans. lion de [a Majeſté vne declaration qu'ilhuy preſente, 8e 
… Profeſiioys l'ehuoye à trous les Princes Ghreltiens, & aux Compa- 
de ls Foy dy ppies {ouueraines de Fräce, ponr les rendre capables dg .- 
Roy de Na- fé Aétions. ; | " à 
prrs. Li deſcouureinſqu'au profond des entrailles quelle efk-- 
+ ſa Religion, & la forme de [a creance, dit qu'il eft nay! 
| Péan le{cilme;/& la permiſhon de denx Religions eg: ! 
7] Jema ] France, qu'il ne peut, & ne doit quirter celle cn laquelle. 
NS IJ aclténourry Teſleué, | par rn Concile legirime op 
rein.  neluy monftreyne autre verité que celle qu'il croit, & : 
1 gue inlgues à ce on necle peur tenir pour Heretique, * 
moins paur relzps, croyant qu'il n'a iamais eſté Hercti- 
. Sowftient que, ny conuerry de [à premiere opinion, car on àtou- 
dv iln'eiï ours plus penſéile deftruire, qu'äl'inltrnire, à le rue” | 
Point relaps: ner, qu'àle reiinir. h 
EE . ye chacun {ait que lors gu'ilſe rangea à Ja - Melle, |, 
Du fu apresla ſain Barthelemy, l'aage, la force, la crainte, + 
Foneraim à rendoit {à yolonté lans vouloir, è&e (ans pouvoir, et" 
changer de qu'aufli toftqu'illa vciten fächileil reprinle premies 
- religion apres GRETCICE delaRehigion. . | … + | 
ſoy mariaze. Quéen toutes les guerres qu'il à fai ilnà en autre: 
Tania combs. reſpeét que celuy de Dien & du {eruice du KOJrau . 
Pu que L'ur roft que fa Majckté eitaccordé par {es Ediéts [a libres 












Dies fL poye des conſciences, ilauoitr polé les-armes, contre-mandé- 
ÎeRoy | Testroupes, & lesfarces eltrangeres de ls amis capfex | 


 dergz, 
- ] * , 
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: pour celailn'eft poinr ennemy des Carhaliques, Il eye lex 

| fume on dir, qu'il maintient ceux de Bearn en celle Cagholiquwes 

Îbenéqu'illes à trouué 3ptes le decez de [àa mere, de > Haywe- 
acequi luy reſte du Royaume de Nauaxre, où wots, + n»'ef 

Ratroné exercice dela Religion, Catholique , il n'a moins fidele 

niaacun changement. ment ſuiuwy 

ek Concordat de Magdebourg, contre lequel [3 des vns aye 

Myte (edcbar à fort, qu'elle fai publier aux chaires des awtres. 

M lsbredicateurs, eft xne aſlemblee imaginaire, & L'aſſemblee 

Med n banc de Charlaran, car il ne ſe trouuera que de Magde- 

Mea celieu, ny en aurce,il en ait eſté cenuë aucuneméêr. bourg. - 

ral'extrai qu'ils en ont diuulgyé, ils introduiſcnr 

fandalladeurs de l'Eleeur Palatin 8c du Prince d'O- 

Ryc, dont ben eſtoit mort plus d'yn an auparauant, 

ane laiſlé qu'en mineur, ſoubs la rurelle de Caſimir: 

Rc Tare mois auparauant tué à Delft par Balcha- 















d Gilra 
cles arrenrats canrre l'execution de l'Ediét "de la g, \hirion 
Ur auoïenr empclché la remile des places donnees 1, uwlles. 
mt lcureré dicelle, 8cfait prier [(aMajelté d'en prolon- 
le terme, puis que Ie danger n°eſtoit encor leué, Ke 
pl cloir cnuironné d'vne iufte deffiance. Offcant 

moins de Jes remettre anant le remps, pouruen 
ML Ligue poſaſtles armes, & rendiſt au Roy ies pla- 
har elle {afies. 
(la declaration qu'elle a fair deſon incapacité àla Iine penſes 
nnc eſt la choſe qui plus le touche au cœur, mais {4/vcceſi158 
quelle iuſques icy il 3 penſé le moins,{e contente de du Roz- 
lr Je 2 que Dieu gardera long temps {a Maje- 
E pour le bien de ce Royaume, luy donnera lignce à / 
up: au repret de trous {ts enncmis, ne voulant prciu- 

fertiles cn là fleur ée force de leurs ans, le Roy ny la 


ceux qui en leur declaration &c proteſtation l'ont Dee 
Anné dcſireux de la mortdu Roy, perrurbareur de Deÿy | 
Et ge ennemy iuré des Catholiques, ont faullement Roz de Ne- 
tualheurenſemecnr menry. girre 45 Due 
lepplic le Roy dele lailfer demeller celte quercile en- de Guiſe 4vee 
Klry & le Duc de Guiſe, vn à vn, deux à deux, dix à armes uſitees | 
qu'il en mette en peine, vy que le peuple enere Chewat- 
Pee plus longucment, 


= 


Liure LT 'del Hiſtoire des. 
ber dhs LaRoyncMere quis'accorde auecle Duc de Gufié 
Ber en tel plus pour le trauerler, pour broitller,poux donner l'ex 

Pes qu'ilplai-trte au delordre 8 à Ja confuſion des affaires, que-poui 
ra 4/4 Maje. l'aggrandir , fait entendre au Roy ja puiſſance de La Ly 
fiénonuner en gue, luy prelente qu'ila affaire au Pape, à FEmpereug 
ce Royaume, au Roy d'Elpaigne, au Duc de Sauoye , &à quelque 
eu hors icelwy Princes d'Allemaigie,aux Citons Garholiques de Suxi® 
de ſeur accex. le, à toute [à maiſon de Lorraine, aux bonnes viltes d 
Princes fau- France enroollees eg ce party, tous reſolus d'expof 
teurs delaLi- leurs perlonnes au milicu des flots, comme ja. dcrntes 
Tue. anchre pour garder le naufrage de Ia Religion. Ete fu 

donna | chaudement l'alarme de ces premieres <{rnen 

Supprinſe de HOnS; ê& {ceur fi bien accommoder l'accurence de | 
Is Citadelle prinle de la Citadelle de Lyon, d'où le Seigneur dia Paf 
de Lyon,le 2. [tte en anoirelté challé,que le Roy cär plus qu'il y pe 
ACG, L58F. Le tant plus à] xrenue de foiblelle de {on coité, &r d'9 

EE ancementanx affaires de [a Ligue. 11 luy ſembte qr 
delià les rempars &c les deffences de {on Eftar efkoyeuſ 
1 abbatuéës, il croit que dehià le Duc de Guiſe le tient paæ 
le coller, il cuide que tout {on Louure deh1à bouleuerle 
onadela peine à le faire ſortir d'vne cellule de Capri 
cin. Cen'elt plus celuy qui paignoit les batailles de Ia 
nac, êe de Moncontour , [a generohiré luy manque , HK 
cœur luy faur. … | "vw; 
Les [ages Politiques remarquent icy vne grande 8 
lourde faure d'Eftar, qui depuis à produi de gräâds ac 
ctdens. Ceſar n°0 poloir que l'authorité de {on vla 
Ales legions mutipees, mais ceſtoitauec vyne affeuranc 
nayuc À entiere, noh douteuſe ny tremblante Si je Roy 
Tlaſieurs s'e- euſt montré (on front à la Liguc non couuert d'un {a6, 
Koièt embar- de Penitêt ou d'Hermite, non par ne voye de douceugs 
quex « las Li- 8e de molleile, mais aucc vne fermeré, vn COUTAFE, Yn 
ue ſous l'aſ” relolution conuenable à [aMajeſté,il eut fairvoir qu'èft 
Jéuräce qu'a) eſtoir Roy, la vraye &e vine image de Dieu, qui auoir le 
leur domnoit, fondre prelt en la main pour accrazer ceux qui s'efleb 
quec ſoit | yoienr contre luy,la guerre ſeroir finie, l'armee du Drui 
P°xr le ſerui- 4e Guiſe, qui en {es premiers bons, &r en {a fleur RSS 
CE duRoy, gui toit que de mille chegaux, &e quatre mille hommes à 
VoYàs le con” pied fur diſlipec en moins d'xn mois, &c le Cardinal 
traire Ja quit- Bourbon anoit bien confelfé à jla Royne Mere, que 8 Le 
 fotet Roy euiltelclaréséauthoriré côtre luy, rons {cs brotiit-. 


tue. 
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lmffalfenr eſuanonuys.La crainte eſt la peſte des ames 
erenſes; mais quand celte ficüre glace le cœur du 
erainzc'eſt fait de {àa Majeſté, elle diminué; {ec pert . 
Ueminc d'elle-meſme : car la crainéte enfle le coura- 
‘kb entreprendre rant plus hardimenr l'offence 
ton S:lcare qu'elle {era impunie. Aufh je Roy vyou- … 
le endormir ceke. renotre pluſtolt cn fartanr qu'en C'eſt l'opinis 
mandant, Sc cedanr pluſltof que Soppoſanx, attira del'avtbewr 
bFrour le mal-heur de ces troubles ſur {a relte.1| pria 4% 4 fatéf le 
hRoy-Merc de parer cescoups, de faire delarmer le fibre @ ex- 
ck Guyſe , de l'aflenrer de (on amirié, & qu'il luy cellèt diſcours 
lougeroir relle part de (on Royaume qu'il youdroic, fveiles 22- 
mic lailler en paix. Ce Prince plein de grandè elpe- 
auce, lage, & valeureux , l'yn des plus grands Capi- - 
nes que [a France ait porté de long remps, voyant 
Nue cntreptinſe rant hardie auoi def rant de luſtre 
ant d'elclars, la pourſuit, & puis que le Roy inclige 
3 intétions, clpere plus qu'ilnc penfoir &e ne deuoit 
er. 


















luce jay preſente encores-vne requeſte en Jaquelle Derniere re 
elle gement {on propre imereſt auec le public, queſte des 
huec de lon gom, &c de celuy du-Cardinal de Bourbon. Princes de ls 
tend ale ſupplier de faire & iurer yn Edit irreuo- Tigue. 
Fe pour l'extirpation dcsherclies, de rerirer auec fox- 
ks rilles rennès par cenx de la nouvelle opinion, re- 
età la prorettien du Gencue, aurhoriſex leurs ar-. 
Ut, les embrallce, cltre de leux Ligue, &e de Roy de- 
Uipartizan. | AS 
Toud'yn coup la paix {e fai, ele ierte comme dans L'Edift ps- 
houle, rant ſe Roy fe laille aller ice mouuement de blié enParle- 
pidtion. Le.Roy par {on Edi deffend l'exercice de ment le Roy . 
RauclleR chipion,renoque tous les autres Edi@s qui y ſeant le 15. 
Nwctrcnr, commande aux Miniftces de vuider de Iwille, 1486. 
fus, ée à tous les [ubjets de faire profeſlion de [a Le Roy inti- 
in Catholique dedans ix mois, ou (ortir de [on ymidé ſe deſr- 
Tune, calle les chambres miparties 8e triparries des me poux faire 
Kncns, ordonne que kes villes baillces cn garde à deſarmer ls 
dela Religion ſeront renduéès, louë non ſeulemér, Ligue, 
Ws 4pprouuc la lcuce d'armes des Princes, dc reco- 
cela comme fait par (on ſeruice. || - …. 
ŒLE4à authori(oic lenrs Preteztes , mais les. arti- Articles arre 
| | . 





Linre 1. del. Hiſtoire de 
A . del Tu 
ſex ANe- clesſecrets qui furent arreftez à 1 ite des ; 
mowrs le Di- àlenr aduantage, &e n° CZ 4 Nemours eﬀtoict 
manche +. excepré la condiio AIE des: ib ie leur p 
Twilles, 1585. de ja Ligue. Et pi ail Parr TS 1E Our mE 
P'illes dox- rerer que celles vi dep 1doi demandatlènr autres 
pecs em ſénre. [à MajcNÉ ;ile vouloicntagoir ex de ja honne grace 
| pé ls Ligue. es de C aalon Thoul, ranoir en leur puillance les 
GNF Sons Chaland Dion nie & Cie 
TEfat quien Beaune, RUE cn Picdrdic Dina! aie be Cnafcan 
fépreſinté Le Roy p3ya deux cens nan 6e Cong en Bretaj 
a» Roy ſigné les gens de guerre -ſtran mil Üix cſcus deux tiers, p 
Prie Duc de delchargea de cent fi UI tros is auoicnt eus, 
Gmiſe,er c3- huit {os trois denier q il anoient prl, aux re €, 
vreſgnépar pencrales, ée cent mi 75 407 5 auoient pris aux rece 
Pericard ds EL yerdun! OUtTE le € clens pour dar vne C 
6-Tviletsfs, buliers à heal qu'ildonna à rou (es pardes d'ar 
Ligue. qu'ildonna à tous les Princes de c 
Te penple e Conñderez mai |, 
Hour + peuple, ces Timoleons, pi ite ft Be 
jé, eter | haurla querelle du bien puf ; Jcreſtoi 
A |. C public qui dercſtoi 
| ES creufs es tailles , l'inucntios des Lwpoſts, le 
Les bailles ye- s du penplc en celte negociation. V 
doubles ſe 7 CN trois mois ils on d IE 
P À it rendu le peuple delnué 
le peup TUER > de chair 8c de ſang, lonr plus foulé qu'iln 
Pour ſitisfai- ouffert en trois ans par les charges ordinair 
re à ces ATi les violements,les pillerics, les brnſlemens Se ta! di 
cles, comme TFS inlolences qui talonnent [a guerre. Le tin. 
on voit par ſant quine {fair quec'elt que ligue, qui pauure p 
les commiſiiés 1240218 de Perne py de Nanc ir 1 tn 5 applo 
des ennces .T:IeSmilliôs d'or que celte aërre de rois ii EE A 
T5 86. 1587. “Bu apportera les vingrlcpt Edis ui cnnaſqui 
> 1558, | 20 Frans Péruertiemenr de la Police, de là Iuſtice 
Cepend 
DS Ber SR tous les grands 
recommenrerlà guerre € au Roy ne tendoiont 
Chrefi » pleur à Dieu que le Roy t 
reltien cuſt employé à leur d 1. 
que Cleomenes ft ax Ambaſſade 2e, [2 re Po 
l'exhortoienr par rne longue &c eurs ce Samos 
Ja longue vehemente orailon 
la puerre, contre Policratres. Apres qu'ils afli 
aurcilles à les clcouter, ec] rs lanvUes  carenr | 7 
etc leurs langues à parler 3] 
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dexyiers troubles de Franc 23 
Mqu'ex mor qui les fir bien camus, Tl ne me [ou- 
tptus de ce que yous m'auez ditau commencemét 
roître harangue, CtiCOrT ioiris du milieu, & quant 

concunhion te Ken veux ricn faire,i] ne faur poine 
ii ne puis rien de routce que demiäidez. 

paix, 8e ne feray 1amtais [a guerre, que contre 
rquirefuſccôr la paix. Voilà le langage que deuoie 
rm Roy de France en France, & ne {eJailler goux: 
enla (orte que vOus YETLEL CF apres. 
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de France. 
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Contenant ce quiseſt pallé depuis]à * 
prinfe desarmes apres lEdit 
deluiller, 58h, | 


… Tiſdues Aux barricades de Pars, ékretraite dd 
Koy P, G hartres, Al 5015 de May, 158 d, ] 


FT: Ls né PE Se deſcendre fn ; ets j 
< {lemble. ly àa des hauteurs. dôrt ja delcen-} 
phi A BIG rc ra. aucc [a chéêutéfL'authorité du RoF 
Royanté, €Z/ r. +, UE nc le rauala iKm'äzs [as {à raine:auſh toît! 
w'y en «4 poîne Ed > que le Roy ploya là conſtance 8e l'hon- 
fa Majehté aux deſlcins de la Ligue,-3] veit ſon: 
Pour deſcen- gcUr de A NETTE gue, it lon. 
dre ſans pre- athorité engagee à la volonté d'aukruy par l'Edhiët de 
eipice. loilter, qui de Roy qu'il cltoir, le fir partizan, le rendié 
en {on Eltar comme yn O de chiffre, qui de (oy n'eſt 
rien, Sl n'eltioinétà quelque nombre. 1] fir valoir & 
eftimer la Ligue dauantage qu'elle n°'eftoit, ja lumiere! 
qu'il luy donna fur la perte de la ſicane. | 
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‘ Déllors, ſonrelpeét, [à puiſfance, [à ctainéte, s'elu% 
gouyrenr. It ne parla plus à là Ligue, qu'en rermes d'els 
UE gal à elgal, &receur ja Loy de ceux qui la debuoicnt 


deniers dronbles de France, 24 
de luy. . : TT 
FT vracgrande ê&c irreparable breche à [on Ls 4 … 
ſiqhhtiré, au crauërs de laquelle tourtes les. impunirez! * rië fais 
Ligue pallerént cn alfeurance,êc (es temecraires en- +,” ul 
"A {qui d'elles-meclmes {e Fallenr ruïinces)s'alleu- e ſans le 
M cu auth colt que ceux de [à luitee s'apperceu- "F 
HM qu'onles craignoir, que celte premiere laillieauoir 
oué drcrcdir au cœur des bonncs villes, de l'efroy 
utac du Roy, de la faueur aux opinions de [on con- 
A que le zele de la Religion allumoit les elpries plus 
eT, &e qUe Ce QUI meritoit punition avoit obrem 
ompéle, le relſolurent d'entreprendre au delà de leur 
Pen ere cntrcprinle. | 
Mais cognoillans bien que l'ayant arraché comme 1/eftoie im- 
force des mains du Roy, clle couueroit Yn mauvais poſtule quele 
nf, qu'eltant par celteleuce d'armes cltrangement of- Roy oubliaſ 
lé Une celſeroit qu'il n'en euſt (àa railon, que celte l'enrepriſcde 
je pe le reconfolderoit iamais que la marque n°y ls Ligue. 
d'autant melmes qu'il n°y auoit quetrois on Celafutar- 
Rre iours que par tant d'Ediéts illes auoir. fait de- reſtés 4 Orchi 
er rebelles Se criminels delere Majeſté, ils propole- ſur ls fin de 
R de nc s'alleurer qu'aux armes, & par les armes. - Septembre, 
 Drks armes ne "ajenr rien ſans acgene, &e l'argent 158s. 
Pe peur lencr que luir le peuple,auquel ne reltoir autre Lx Ligve 
que ja voix &c Ja langue poux {je plaivdre, Le con- ye trowua ar- 
andre, c'cltoit artirer [yx la Ligue les melmés fnreurs gene que-/ons 
cccations donr le Laboureur,leMarchid,& l'arti- les oommiſiions- 
Mcttoicar l'entrcprinls &cle pretexte des premiers dy Roy, 
dis , àc rendre leur querclle elponucntablcment 
ale, non pour autre railon quepour jæfoullesel'op- 
fion qu'ils cn recéuoient : d'en mendier en Elpagne 
Uouce n'eltoir pas4atie,-mais elle ne couloir à leur 
NATE 1 ay auoit autre moyen que {e {eruir des com- … 
ée dn Roy, <c le faire chef àcaurheur de la guerre, 
Moyens de l'engtetenir. . D. | 
Onau (li coſt on-le fair reſoudre Xla guerre entous 
droits du Royaume ….contre les Huguenors. On 
Micprelcnre non l'imporräce du fai, mars la facilité. . : 
en auoOit que pOur trois iours, les plus forces plz- 
> deuoicnr parlewenter. atſli toft qu'il feroir battre 
PS, je Roy de Navädrre le denoir rendre au 























 LiFe II. del Huſtouxie det 
Pesſuafon {cul bruit de les cenrrepriles. |. 
Pour aſſeurer On câdort ce pauure Roy par phi chimeres, ÿ 
l'eſtat de ls des lccours cﬀtrangers qui n'audicerx lübliltance 
rhre., L'air. Onluy dicqué rous les Princes Chrcftiens l'aflf 
Armee na- roicrit, que ja Royne d'Anglererre auroir tant de bou 
walle dreſſes ralques Caltillianes {ur les béas, qu'elle ne pour 
en Portugal Penſer àaurrè choſe qu'à ſe niertre en {cüreré, que 
dezooo0. Princes d'Allemnai En ne {e rétufroient irais pou 
hommes côtte Roy de Nauarre, Pritice partire, (ans argent, {ans c 
T'Avgleterre, dir : Qùé rour détoie fondrè äux yeux dé ces noun 
158”. Sotels. Âirif la guetré {eiuré poûr la faiëe en tous 
. | coings c0 Royaurae. P UN Ea 
Il n'eſt queltion que d'auoir argerre. Le Koy fa 
Ré FA lE lembilet au Louure des blus gorabics du Qlergé, du 
Meſileurs de ſemer, &c des boutgcois de Paris, leur dir, Que côi 
Pars le D; P2révf aduisilauoit rompu ja Paix, il dehrair elte 
machen. [{té-de leurs moyèns pour faire la pücrre,tcs frais del] 
d' Aouſt 158: quélle reuchdienr à quatre cèhis fille elcus par w 
our l'entretenement dé trois armèestyne en Guyf 
Ÿaurre pres de ſx perlohne, & babtre Four empelé 
l'entécé des éltrangers. S'addrelle aù prefgier Prelide 
& luy dit, qu'ayant recogneu en lüy tant de zele 8e d 
fetioh à tuy faire renoquetle derôice Edi dela p 
Ï ſeprometroiét qu'il aaroit aſlexz de raiſons pouir 
fuader à cenx de à robbe que rare que la gutrre du 
Hlwycom- roit il faudroir laillèr repofeér keuxs gages. - * 
Mande ſur le Ditau breudoft des Marchags"dèe Paris, qüe cofnint 
champ d'ap- ville s'eltoitr rant affetionnee à |à râprure de ia pH 
Peller le ché nelle deuoît efre autant dilpélte à contribéfex 
de ls ville de frais de Ja guerre, NE  - 
Pari,rfaire Puis {e éourréâr rers le Cardiñatde Guiſe, lüy dit, 
vne jmpoſitis commme les chefs dü Clergé rltoiehét ceux qui ‘kanoif 
dezsoooo0, le plus {olicité à |a puerre, laquelle ùe {e pourroit fa 
Gén. fans vnegrarle-delpenle, ils ne le deùoicx e{prgn 
Pax vux l'aſhiltex, conlideranr qu'il n'eftoit raifoñûnable- qué 
; IRNIYSTA Majcftéſuphortalt{cule les -ehârges qui redondént 
ÉTILIOR bic public. Maiscomme on luy bir quéique diMicuh 
IVSTISINO écque dehià chacun confellaft qu'il n'y à paix târ deſk 
BÉLLO.  uiätageule quine vaille mieux qu'yné guerre bout trH 
| Gic.ad Aru. Pere Se vitorienlſe qu'elle puille eſtre, que l'appre 
enſion des calamirez publiques failoir omurixkes Feu 
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defniets txoiubles de Eräñeé. 2F 

Wrplusaueuglez, & elmouuvir les plus inſcnhibles,que 5.) 

dn youloît bien la guerre {ans le reſléntix des in- oud 
. oamoditré qu'elle porcoir, 11 s'elcria aticc vn vilage roifieſimes ) 
| Wipe cdurroucé, IL ewe dohcquwei wiieyx valy mé croire, à ây Pé) 16 hé- ] 
| Piper qu'en vowlant pèrdre le Preſche, nas ve baxardiont rangue que lé 
Meuſe. | ……. Cardinal de 
Le Clepé auoit le cœur plus ouuert à celte guerre que Lortaine fi 
À bourſe, à confideranr que cour le (ccours que les evRo)Char- 
Joni de France tiroietht autres-fois des Ecclehaltiques les 5.3 Fox 
Ar plus grandes & vrgentes neccſlire. , cltoit de leurs ;zehleus F 
cimes de leûr reucnu. Que depuis 1] auoir cagagé en 8. Ms 
HHoktel de ville de Paris les cent; Thi e UP € Tente, Le” Jo 
par delà : conſenry à l'aliénation des fonds meſmes, + "y. » 
Qarerour du ROY de Pologne il audit dehià contri- Le Car . 
héloixire mihlions de liures. Qu'il s'eſtoir obligé de, fournis 
je icoitinner lelHace de ſix annces le payement de ç <'nillions 

ecés mille liures trous les ans Pogr {Gn [eruice,{ourz +, jupes. 
Rion de n'eſtre chargé d'autres dedimes. Que main- Conrad 
te Roy ayant declaré que celte guerre conleillce cyeéaves 
les Eccleliaftiques devoir cftre pourſuivie aux frais 8 0) l'ati 
l'Egliſe, à ruine cſtoit toute cuidenite, aduilà de rè- go. 
lenter an Roy l'impoflbilicé d'y {arisfaire, la iufte 
jr des grandes charges qu'il auoir (ouffert en'ceſte 
| fuiercprinſe des armes, outre l'ancantillſemenc de {es 
lois franchiſes. | | | ., 
 LEuelque de ſainétBricü porta la parolle au Roy, Kkeyaſiraçf 
 RUWaitr4que le Clergé inlques icF r'anoit gſpatgné ce ds Clergé. 
Jücheſles de Aurel pour miaintenir l'honreuir du à3- de Frances 
trilice: mais qiüe {es hoyens cſtoicnr.clpuilez, {es reù- faléleay RY. 
tesenvigees, les fonds äâlienéèz,qu'il n'en pouuoit plus, lexs. deNe- 
0 chofe tres-irreligieule que la Religion fuit nembrez ifs 
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duk par des gés {ans Religion, que l'Èolile our- 
LKentrerinr ceux qui commettoicnr tant de pilleries, 
egès, blalphemes, pollations &irrenerences aux 
Suphbliele Roy par la memoire de {es Peres.par 
Howieir du nor très-Chreſtien, 13 bonté de {où n3- - 
el, &e la vive picré de {on amé, d'etre proreéteur dè 
Dpriîleges, & lès permette reſpirer, Ce pendanr il 
meal execution dekEdi de Tuillet quine ſe peué 
Melans guèrre, [a gocére ſans argere., & l'argént 
kel bent Prendre qu'äla foule, du de UE à » ou âé 
| 


| 


 Linre L. de l'Hiſtoire des 


Peuple. 


Lettres du 
Roy de Na- 


Warre AR 0). 


Declaration 


N'importe. La Ligue veut la guerre, il fane que les 
quatre clemens aui compolent [ja Monarchie, je Roy 8 
Jes trois Eftats, [olent reduiéts en l'ancienne confalan 
du Cahos, & que ceux donc les peres portoicnr la gœuer- 
re en Afiriquie & en Ale, voire 1ulſques au bouc du nas. 
de, l'entreiennent 8e [a couurent chez eux. | 

Le Roy de Nauarre aduerty qu'on s'appreltoir à faire. 
la gucrre côtre ceux deja Religuon, (e plaincau Roy de | 
la paix qu'il anoir fair auccla Ligue, luy remonftre que. 
Laur le commandement qu'il auou receu dr luy, de pa. 
ticnrer, & ne le remufr contre celuy qui l'auoit prins à.) 

artic, ilauroir ployé {a narurc, {on deuoir & prclque| 
A reputation,{(ouz à volonté, reietté les occalonus QUE 
d'heure à autre (c prclcntoicnt à {esyeux de {e VYOCNTCE 
des atrentars de la Ligue. Que ncantmoins [a Mazcité 
oubliant Ia conlideration du particulier intereſt qu'il] as 
uoit cn {es derniers {(ouſleuemens d'armes .auroir faits 
Paix aucc les ennemis, les agroir armé deſes forces &e.} 
authoniré contre {on cltar, contre [on (ang, & contre 
loy-melme. R 
Puis ayant repeté les offres de toutes {es declararions 
pour l'aſloupilſemenr des troubles lux le diffcrend de la. 
Religion, {| ranc cltoir qu'il w°y eult autre paſlion qui | 
rouchalt [es ennemis au cœur, Uadiouſte, quekile Roÿ. ; 
neleveurſeruir dela fidehité, i| ne (çaura faire autre. 
choſe que le contenir en loninnocence,cn {on affects | 
cnucrs [a Majzcfté 8 [on Eltat. F 
Il public {à declaration enlaquelle ayant dechiffré leg 


E/ proreſla- mouuemés des armes de la Ligue,la vanité des prerex-; 
tion du Roy Tcs,êc les fruits que tous les ordres de Franceſc peuuët. 
de Nayarre, PToMmettre par la conclulion du traité de Nemours ea. 
Gr du Prince Tompant la paix, & commençant [a guerre, 11 proreite, 
de Condé à Sauccluy Ie Prince de Condé {on coulin, le Duc de. 
finélPanl de Mommorency,les Seigneurs,Cheualiers,Genrils-honn- 
Cadeioux, le mes,Prouinces, villes, ê Communautez, rant d'yne que. 


16, Ao}. 


d'autreReligion,de {e bander contre les authecurs de C<g. 
troubles,-par vne deffenle legitime &c nécellaire, po 
conleruer les loix fondamentales des familles, ot EA 


. Dir Ja.condition & liberté du Roy &c de la Royne 


IST, 
8. 


derniers troubles de Èrayte, 26 
Vfandroir que ce Prince fur vn Briaree pour le deffen Sixte V. ex- 
drédetanr d'endroiëts dont 1] eſt aflſailly. Corame 1] à cn conimunie ls 
tite kk Roy,& la Ligue, voicy Je Pape qui luy iette le Roy de Ns- 
foudreſur [a rcfte, l'excommume, le declare incapable warre ç+/ le 
klalacceſlion de la Couronne de France, {es pays & [3 Prince deC?- 
pelone expolez en proye. ; déle 9.Se- 
Onaclcrie pour & contre celte bulle, des liures trous prêbre, 1635. 
enter, auſquels 1e rêuoye [a curiolhité de ceux qui veu- que jes Cours 
lt léauoir | les Papes vnr quelquechoſe à voix [ur l'E- ſouveraine 
fat de France, pour laquelle confideration, la Cour de de France 
Parlement ne la voulue émoloauer. ; ant VON 
LeRoy de Nauarre (e plaihr à tous les Eltars de Fran: iamaÿs éanols- 
cedece qu'on à faiët decider à Romecle poinr de Ja ſuc- gwer, 
cefon d'un RY vivant , qu'on ait rendu vn Prince du 
lus de France iuſticiable du Pape, qu'on (ouffre que le 1enres dv 
Conhltoire donne ce qui luy appartient, &c qu'il rrans- Roy de Na 
lre & diſpoſe des Royaumes à [on appetit. Puis ayant pare aux | 
ca crcrmcnt rcprelenté les mal-heurs qui en peu- Eſtats deFrs- 
enr naitre, &e la honre &e lereproche perpcruel à celte ce, dattees dy 
ion, d'auoir produi des montres cn ce lecle, des +. [apwier à 
kdelles parmy vn peuple tres-obcilſlanr, 11 finit {cs Jet- Moytaybatiy 
tes en rcicttant les delaſtres de ces mileres {ur ceux qui 1586. 
ônt is antheurs. oo | 
ditren celie du Clergé. 81 Ja vuerre vous plaiit rant, 
ime bataille vous plaik plus qu'une difpure, vnc con l Ciagt. 
trarion ſanglante qu'en Concile,i'en laue mes nains, 
fng qui s y reſpandra ſoir ſur vos reſtes. Ie {çay bien 
queies malcdi@tions de ceux qui en patirbnt ne peu- 
œcatomber ſur moy , car ma patience, mon obeillan- 
œf mes raiſons (anr allez cogncuéts. l'atrendray la.be- 


neÛion de Dieu [ur ma iuite defenſe , lequel ie {(up- 


fe, ê&ec. 
 acelle dela Nobleile, Les Princes François {onr les À ls Ne: 
dc la Noblelle, ie vous ayme tous: Ie me {ens pe- bleſſe. 
M affoiblir cn voftre {ang, l'eftranger ne (enr poinr 
| Uereſt cn celte perte, 1'auroy bièàme plaindred'au 
Ws, rayme mieux les plaindre. le [(üis precft de les en- 
Kaljer rous : Ce qui me deſplaift, eft que cœux que ie 
e en mon clprit, que 1e [çay auoir cité circon- 
dus, 1c ne les puis diſtinguer au {orc des armes : mais 
Dieu (air mon cœhux, Lux {ang (oùc {ux les aurhenxrs. de 
- by 


Liure II. del Hiſtoire des. 


les miſcres. Quantà moy ic lc prieray, &c. 

Au peuple. | En celle du peuple, apres qu'ila deploré {es playes 8e. 
les ümecopes, êcalleuré qu'il cſtoir preft derelpädre {on 
ſang,/fi les ennemis euſlenr voulu terminer P2 VD COIN 
bar de deux à deux la guerre qui en doit faire mourit 
tant de miiliers,il adivuſte ie lais nay Franço1s, ic CSP | 
Titay à Yos maux, i'ay tété tous les moiens de ous cxés 
prer des milcres ciniles, ie n'elſpargneray iamais ma 716. 
Pour les roir abreger,ie ne veux pas vousimpurer vos | 

 ations,vous cites François, 1'ayme mieux imputer vot" 

volontez. le ne rous demande à tous (quilelon y ofkre 
racation cltes plus {ujers à endurer le mal, que non pay: 

âlc faire) que vos vœux, vos l[ouhaits, &c vos prieres. 

Mais parce qu'il craint plns l'eſpce de 5. Paul, que les 

clefs de 5. Pierre,quelor d'Elpaigne eft plus dangereux 

ele plomb de Rome, il faiët auancer par ces Arnfbal- 
/ deurs rers les Princes Proteftans d'Allemaigne , Lenrs: 

Le Cardinal (cours : Dequoy eltant aduerry le Roy,l'enuoia viſites 

de Lenoycour p2 1e Cardinal de Lenoncour, & le Preſident Brulare, | 

c>le Preſdé Pour ballcurcr de la bicaucillance de [à Majelté, de l'ex | 

Bralart Am- treme delirqn'ila de le voir reiiny à lEglile Carholi- 

baſſadeurs du que, rant ourie bien dela conlcience, que pour facilz * 

Roy verzle rer lon cſtablillement à la [ucceſfion de {à Courône, hip. 
Roy de Ns- declarer les cauſes qui l'anoiët poullé àrompre la paix, 
marre. &cle prier derendre les villes de {eureré. Le Roy de Nan 4 
Uarrcapres [es remmerciemens tres-humbles, de la bne, 

volouré duRoy, dit qu'il ne.pourroit {ans inſtruétion 

changer {a Religion, pour laquelle on anoic employé 
cant de temps & de {ang : Que tants'en faur que ceux 
de lon party delirallent de quirtex les villes quleux ont- 
eîté baillees en garde, quälex emple de ceux de la LIN 
gue ils cn pourroient demander de meilleures. / 
Les Ambaladenrs voyans que ny cn lun ay en l'autre. 
leur propolition n'auoit {es cffeéts, ils finirêe leur char! 
Te, en ſuppliantle Roy de Nanarre d'entrer en quelque, 
traiété/auquellaRoyne Mere s'entremettroit pour or; 

Confeæeuce contentement , && 8 ananceroitriuſques à Champigny, 

accordes, . À cependant il luy plailoir fairc arrelterlarmee eitrà > 

: re.ll accepte fort rolontiers celte Céfexence: mais il 

qu'il ne pent ny ne doit en ricn retarder ny refroidir 

Ponns rolôté de coux qui en rue ÿ unportante 6ca43 
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 Yoifeen re fi extrème neceſſité, {e {ont mis en cam- 
ln pour en releuant l'authorité du Roy foulee aux 
} parla ruprare deles Edids, a puarantir de l'inna- 
| lon crngere dela Ligue. 
Labriaces Prorctans qui recherchoient de (ecou- Lez Befleurs 
mWceude leur Religion, vyoyäs que la France eftoic rn Palatin, le 
cups bleſſé à mort, aduilſerenr d'y appotter pluftoit la Ducdesaxe, 
 fuilon, que le coup mortel, têter par la douceur &e la le Marquis de 
Fu, Tofter les cauſes de celte diuifion, 8e raffermir Brddebourg, 
tranquillité publique, par l'obſernation de l'Edi4 de le Duc de 
Pax, cnnoycrenr leurs Ambaſſadeurs au Roy, pour le Bruvſic, le 
plier d'ouurir les yeux aux larmes, & l'orcille aux Lantèrane de 
luntes de [on peuple,le rendre exorable aux rreshum- Heſſécnuoye- 
prieres de [és roilins, pour [on bien melme, pour rêr leurs Am- 
lanrepos, pour l'honneur , & de {àa Foy, de {à Couron- bsſſadewrs 
we, Krcputation. | - vers le Roy à 
Le Roy trouvant cfrange que les Prihces eftrangers Paris. 
kmefallent de ſes affaires, leur refpondir,qu'il ſfauoir 
qui cltoir neceſlaire à {es fubjets, & que {ſelon l'exi- Reſhonſe du 
Face des cas , leur bien & tranquillité, il auoir fait & RoY aux 
pé les ordéônances, comme font trous Princes {ou- Ambaſle- 
runs de laChreſtiéré, auſquels il laiſle le foin de pou- deuxz des 
Buerlcnrs [ubjcéts, {clon qu'ils ingenr eftre railonna- Princes Pra- 
Que de [à part ayät la crainte de Dien,& l'amour de ceſtayz. 
Abjects vinement engrauce en {on ame , 1 ne fera . 
facontre l'honneur de [à conſcicnce,ny le loin patcx- 
d'il a cnncrs (on peuple. 
lsAmbaſſadeurs s'en retournans anec melcôtente- 
er, [-Roy qui anoir déôné fix mois à ceux de |a nou- 
Religion, pour le retirer on {e-conuertir, voyant 
Weloubz [a lovgueur de ce délay, ils auoicnt loiſir de 
ſmer, & ſe mettre en cquipage, pourau bour-du rer- 
rcleucr en armes {ouz l'afleurance du (ecours eſtri- 
rer aux Gounerneurs de {es Prouinces, &+ aux 




















prars de à luftiçe, de pourluiure l'execution ‘de 

UT, Dectaretion 
-JeLoy de Nauarre de ſon coté declare ennemis ceux ds Roy de 

rilles guſquelles ceft Edit eft publié, fait ſaiſir &e. Nauarrepoux 

eſeurs biens,rcntes, reucnus, & debres. Il ne pert la ſaiſie des 

ine de temps, tous les Üens ontla main àla belon- biens des fox 
ik Sicux de Sain Melſmes ticnr cn ceruelle ke tegrz, 

D U} 
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E/ adberans Matelchal de Matignon: Le ſieur de Laualle charge en 
dela Ligue,  Xaintonge, il fait leuerle ſiege de Taillebourg, où 
fite à Berie- les Dames dela Trimoiîille,mere 8e hlle,eltoicnt afie- 
rac le dernier gees. Le Vilconte de Thurenes auec trois ou quarre 
Nonembre mille harquebuſiers batcoit le Limoſin, & y anoit pris. 
T/Ï5-  TFEnclché de Thulles.Le. Duc de Guile aduerty du mef 
contentement que les Ambaſſadeurs des Princes Pro- 
teltants d'Allemaigne remportoient de leur legarion, 
donne conſeil au Roy d'attaquer les Huguenots auant | 
que [a Jence des Reiltres entralt en France pour les {e- 
courir. En moins de dixhuiét mois je Roy de Nauarre 
- ſe roir allſailly de cinq’ armaes Royalles {[oubz cinq 
grands Capitaines. | | 
] LeDuc de Mercure penſant que [a conquelte des Hu- | 
Je] » Duc Frenots en Paitau leroit anfhi facile à l'execurer qu'à 
* p; Fon * entreprendre, laiſle la Bretaigne, [ans conſiderer cefte 
7 7 2 3 maxime allez commune,que celuy qui veutrôpre doit 
NE eftre plus fortquece qu'il rôpr, & qu'il faur de la pro- | 
-portion-de celuy gui force à celuy qui eft forcé, car f|a ; 
foiblefle eft du coité de celuy qui veur forcer,[aàa violen- ! 
ce le ruine, & lc perd d'elle-melme. 11 penſe faire va 
grand effartaucc deux mille hommes. \ 
Le Prince de Condé luy vicnrau deuantr, le fair deflo- 
ver , non ſeulement de Fontenay : mais de tour le | 
Poitou. . . | | 
Prinfs. du Deliilafliege Broiîage, & l'ayant reduit aux neceſli-. 
Chaſteas tex quiaffoibliſlenr les plus conſtans, il cntend es nou- / 
| 


Premiere ary- 


d'Angers. uellcs de la prinſe du Chaſteau d'Angers, [ur le ſieur de 

|  Prilſlac, par trois Capitaines, nômez du Halot parrilan 

. duRoy, Freſne ennemy du Comre de Briſlac, &e Ro- | 
chemeorte affeétionné au Roy deNauarrs, qui'saccor- 

. derent enſemble pour {e {ailir du Chateau d'Angers, | 
lyne des fortes places de France. Briſlacauoir [à pour | 
Lientenant vn nommé le Capitaine Grec, auec douze | 
ſoldars, Freſne je viſite, & canuié à dilner y va, accom. | 

. Pagné de Rochemorte & autres, qui belongnenr crelle- | 
ment qu'ils ruèêntäâ l'entree les {(oldars qui n'eltoient de | 
leur faction. Greclortär au bruiét rencontre Freine qui 
Je poignarde, Du Halot qui cltoit à Ja premiere por 
te, au lieu d'entrer au Chaſteau, voyant ceîte execution ; 
donne en la ville, & auoie anoir fai prendre [a plaoe 


derpiers troubles de France. 28 


por le Roy: cenonobſtanr 11 eſt {ſail priſonnier, Ro- 
chemorre auertitincontinenr le ſieur de Clermont, le- 
PéieoIe en poîte donner aduis an Frince de Con- 
é de ce qui eſtoit aduenu. Ceux de Ja ville inveſtilſlent 
kCilalteau,êc toure [a contrée y accourut.Sur le (oiîr,i]s 
" emandenr de parler: Frefne qui roulant [ortir, êc e- 
Nantencores [ur la planche abaillce , d'entre pluheurs 
haquebuziers apoîtez, vn s'auança de tirer: Voulant 
rentrer, Rochcemorre 8c les liens voyans le peril Jleuent 
hplnche:le Frelne forclos {e péd aux chaines,ou ceux 
dela ville [luy couperët les mains,rcllement qu'il romba 
dans lefoflé,où vn Cerf, que l'on y nourriſloix acheuz 
ek delchirer dcſes cornes. Du Halot fur ificontinene 
apres cxccnté à mort publiquement ca [a vile. Roche- - 
Monte cnquis pour qui il renoit, reſpond. pour le Roy 
 ŒNanarre: &e lors il ne fuerqueſtion que /de tranchecs 
, Tde gardes atrendanr Monhieur le Duc de 1oycule qui 
 parrida peu apres. UE. ques ours le pallcrenr, rant 


mx, 


" 


he apresdinee Rochemorteapuyé {ômeillanr {ur . 
frne des fencftres du chateau reçeut,vne harquebuſade PL 
Ail y auoir deux balles: l'une luy coupa la gorge, | an- ; 
 Delaſangue, tellement qu'il tomba roide..morr. Seize + 
tas qui y reftoient diuiſez à cauſe qu'il n'y en anoit 
| elcpr Huguenots,commencerent à parlementer, ce 
 Udura quelques jours. Le Prince qui cltoir deuant 
TE, Ayant au cOMmMehcement d'Oftobre 1585. eu 
hs de la lurprinſe de ce chafteau & de larelponſe de 
morte, ne ſéachant rien de ce qui eſltoir aduenu 
 clolur de tirer cn diligence celle part; pour ce 
| MWtelle place {eroix vn arreſt aux forces. de [a Lirue,&c 
| a moyen pOur entreprendre avantagcuſcinent 
| Ms Ligueurs. Ayant pourueu, camme à] fux poſhble 
| Uigrande precipitation de voyage , aux affaires qui 
ketenoiër il fe mit en chemin aucc ſept ou hui cêts 
es, & milou douzc.cens harquebuziers à cheual: 
Mclclquels non (ans grâides incommoditez il.palla [ur 
Wleaux le fieuue de Loire aux Roſiers, entre Saumur 
Tlugers, cntreprile auf. hazardeule qu'autre de no- 
 Micemps. 
3 Le voyage àla verité eſtoit entrepris par rèop de 
tage & peu de conſiderations de s'engager par delà 
113} 


Linre II. de LHiflotre des 


he grande riniere entre deux armeces, &cle-coulent 

. Yncmanche, [ans {(çauoir de quel colté {ortir, n'ayand 

Oint de bafteaux en releruc poux repaller: ceux qui luy 

Anoiept [cruy, s'cſtoicnt trouuez d'anëture.Necätmdins 

1l donna iuſques anx fanxbourgs d'Angers , 8c dedang 

les baricades, où vn ionr cntier (e pal en eſcarmou- 

ches. Ayanr cllayé d'auoir novuclles du chaftcau, {| ens 

. tendit que ce n'eftoit place pour luy : car on ne Juy fix 
Ancun ſigna], combien que jes cocfains, les clcarmou 

rhes & chamades de {es rrGperres (< prelentaſlent.Auffi 

la cofvpofition eſtoit arreltee,ily enr lors bien de l'ergs 
Pbarraſlemenr, de la confulion,& dn delordre en leur r04 

traiëte, ce fut ynegräde vitoire de {e pounoir [auuerz 

Sc yne grâde delpoiille de porter {à che la Rochelle 

Sc non à Par1s. | | 4 

 Laroute de cete armee, & le doubre du ſalut &e cam 

l[eruation du Prinée de Condé apporta vn frand efirop 

j aux Huguenots, hauſla de plulieurs coudces le baſtia 
Fdi ds ». ment dela Ligue. Car aufſi roft le Roy fir publicr {of 
Oifobrez 54 lecond Edi, plein de confiſcation de biens, bannills 
ment, @@e punition des perſonnes de ceux qui n'adinrei 
* roientleurs erreurs, les declare cnminel de Jleze Majes 

fé, &c le termé de Üx mois quele premier Edi len] 

auoit donné, ponr le retirer hors du Royaume delà re 
duiétätrois, fur limité de quinze ioursapres la publi 

cation du (ccond. Cauſe d'yne extreme delolation aux 

familles, d'un eltrange murmure & mutinerie aux vik 

les où ces pauures gens s'éltoient mis à couuert aprei 


tant de bourralques. | 

-" Le Prince ayant paſlé Ja riviere du Loir au Ludez 
non ſans difficulté : trois iours apres il entendit que {4 
Duc de Mayenne cltoitr pallé à Orleans ancc quint 
cens cheuayx , tant Reiſtres que François, pour | 
coupper chemin 8] repaſloit Loire. Le Duc d'Elpets 
pon, &c le Marclchal de Biron auec plnlieurs cornetteh 
de CTayallerie , 8e quelqaes Regiments d'Infanteri 
eîtoient vers Ponnceual en peaulfe, pour luy venik | 
l'encontre. Er le Sieur de Ja Chaitre anoir pourueu, 
À ce qu'il netrouuaft pont, maulin, bateau, ay pallzæ 
ge {ur Loire. Le Duc de Ioyeule luy eftoir à dos : E 
pures ies caminnnes failoienx le gact, preltes + s'clls 
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WMnprcmier cocſain. Les trouppes du Prince cſtoîient 


faralkes que rien plus : Les moyens qu'il penſoit 
 Mvirde paller Loire en deux ou trois endroits centre 
Fos kimboile luy dcffaillirenr, l'eftonnement croif 
Ubi Rstronppes bicn petites diminnoicnt. 
Fvtuindrêét encares deux autres d1Mhicuirez en l'armee 
; luPrince : lyne que ceux qui anoiër des amis enBeaul- 
Le uberche, Yecndoſmois, Seau Mayne,{e delſroboiër: 
| delorey qu'il y auoir telle cornetre, où l'on n'euſt pas 
Touné vingrhommes. L'autre fur, que je Sieur de Ro- 
lan, xplfcurs Scigneurs de (3 rrouppe,n'ceftans nulle- 
ſent d'anis qu'on tLræſt plus auanr,&c que ce ſeroir s'en- 
her en yne ruſne euidenre, prindrenr congé du Prin- 
fe, Krournerenr bride vers la Bretaigne, où ils couru- 
feat de zrands dangers : neantmoins aucc Je temps re- 
palerenr courageulemenr Loire , & {e rendirenr {anfs 
ſa Rochcile. Cefte [eparation fir que le Prince {e 
oina anec [a ſeule Cornette,]4à compagnie du leur de 
Ttimoñille, quelques cheuaux legers 8 harquebu- 
à cheual du heur de Clermont, & vingtcinq ou 
Gentils-hommes dePoitou, qui marchoiët de 
ft, anccle Sieur de 5. Gelais. Sur [a fin Ÿ'Otobre,le 
Me aduerty qu'il auroir bien toſt târ de forces cnne- 
fur les bras, que c'eſltoir fair de luy, fi prompremét 
Wponruoyoit à [oÿ. Ayant d'yne face &e fagon tou- 
is pareille pourneu au departeméêèrt des compagnies 
leurs retraites.iuſques celles de ſes doméſtiques 
lnjeurs : laiſſant la charge principale aux fieurs de 

















D, accompagné des Hicurs dela Trimoidille, d'A- 
Mon, de quelques Genrils-hommes, 8 d'aucuns de 
Macipaux ofhciers en fort petit nombre. 1| courur 
à Des dangers eù diuerles ronres qu'il fur con- 

eApour paigner l'Iſle de Grenezé en la miäche 
erre. De cette Ifleil fur porté en Angleterre, 
Boync luyfittousles bons accueils qu'il ceſt pol- 
fe penſer, &e Je fir accompagner par bon nombre 
Foblclle , &c de gens de guerre cen xaiſlcaux bien 
ppez, iulques àla Rochelle. Le ſieur de 8. Gelais,de 
S-Dulic, d'Aubigny,de Tifardiere,& autres Génrils- 
‘nes {auucrcnr je reſte des trouppes, pres la forelt 


ton &c de 5. Gelais , il partit [ur les vnze heures . 
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de Marchenoir, où ils reçeurêt divers aduis du danger 
Pi les calonnoit. Car ik furent d'aduis de le {eparer pax 
OTt petites troupes, comme de douze où quinre,poux, 
fe {auuer plus aylément, n'eftant polhble que demeus | 
Tràs en Bros ils peullenr (ubhiitcer encor" vn heure:car à ; 
Yoyoiët leurs ennemis venir à eux de routes Pares-À 30] 
donc quitré leur bagages cnticerement , delchargez de, 
Picorce, & deuenus pour Ja plus-part meilleurs Chre= 
Mens qu'ils n'eltoicnt partis du licge de Brouage, à]1s { 
ſauuerent: 8 quoy que les villes d'Orlcans, Bld1s, Ama 
boile, Tours, &c autres fuſlent eſtroitemenr gar dee 
Neantmoins plulicurs, voire auec leurs armes. paller 
la riniere fur les ponts d'icelles,prenär chacun. d'eux tre 
pretexte qu'il vouſur.s.Gelais ainlt deliuré,s auñça » 
. Orleans, Se trauerlant pres [anuille le rand chemin 
Paris, palla parm plulicurs compagnies elpanduès pak 
la Bcauſle, puis {e tetta cn la forcft d'Oxleans, où aya 
tracallé long remps auec grand peine, il gaigna cn 
pres de Gyen le bord de Loire, puis ayant (eourné + 
Peu en Berry, repallanr la Creuſe, [a Vienne &c le Claing} 
ferenditäà la Rochelle, où il trouua le Prince, &c tous leg 
chefs 8c Capitaines de Jl'armee TA 
- Quantau liege de Rroiiage,le ſieur de {aint Meclmes 
Y ayant [eiourné enuiron vn mois apres le depart dit 
Prince, fut contrainét {€ retiror &c congedier {es rrau] 
6. … / 
Le Prince de Condé recômencça | vivement ja œneey 
re parl'alliſtance des Seigneurs de Laval & de 5. Gcjaigg 
que les nounclles côqueltes firent oubher le rcgrer deg 
crnieres infortunes. I| print le Chaſteau de D ôpiere 
pres {ain lean, appartenant au Mareſchal de Rez,o3 
{es loldats [e refirenr , & recompenſerent de leurs pe 
tes,/ayant trouné leans vn tresgrand butin. Plaſlac ga 
dame dels ycrneur de Pons pourleRoy de Nanarre, lurprinr Pa 
Trimowille le -fcallade la nuit dn vingt-trois de Feurier 1586. RoFuaf 
76. de Mars, force place, proche de Broiiage: Le leizicline jour di 
ris. Mars caluiuanr, le Prince de Condé elpoula dans Talk 
lebourg ja (œur du ſicur de la Trimouille, de laquelle 
à eu vn ls, &e ne veclcur gueres en {econd mariagre 
comme nous le verrons cy apres: Cependanr le heur df 
Lanal reprint Saubize, & cn chaſla la garnizon;: pui 
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Mornak en Alleucrt. 5. Gelais s'empara pour le Prince |; 


de Mondeuis& Chizay ſur la Bouronne.Räiques chaſla 
ſes Albanois du Chateau de Salay, lequel fat reprins à 
… Compoſition puis apres par le ſieur de Malicorne,gou- 

netneu de Niort. Enuiron le commencement d'Auril 
 Jelicnies, Luc gouucrneur de Broiiape ayär quelque 
 entreprinle {ur l'Ile d'Oleron, appc<lla du lecours, en- 
| Traues Ticrcelin aucc [on regiment compofé d'enui- 
| Tiiquurccenrs harquebuziers, cinquiäte mouſquetai- 
) tf bien deux cents picquiers, [oldats relſolus,n'ayans 
| Pot tous drapeaux que leur enſeigne Colonnclle. Le 
; Prince aduerty, relolur d'aller apres ce regimenr, mais 
| neleroynant où il penſoir, (e retira à Taillchourg à- 
| ecles ſieurs de Lana, la Boulaye, Sc autres. Toft apres 
| Yantléen que Tiercelin eſtoir repallé d'Oleron à Ma- 
Rennes, pour s'en retourner à Sainétes , 1 eva attendre 


fr le chemin aflez prez de là: Quelques genſdarmes ! 


Joolurent [ortir de Sainétes ; mais ils furent chargez 8e 
Dupus par Cargrois qui conduiloir les arœgoulets du 
Fr de Laual. Apres celte cſcarmouche le Prince {e re- 
| dans Taillehbourg. 
ri Tiercelin,cncores qu'il féeuf que [on rerour 
 oitelpié,il n'en rint compre, (e confiänt en la force 
Milon regiment, reſolu, de combatrre tour ennemy, cn 
Pdquc endroit qu'on rinr l'aſlaillir. De fair le ſepriel- 
| Med Agri] il prinr fon chemin vers Sainétes, gaignant 
EN marchanr cn bon ordre. Le Prince enrendanc 
 Ftynuclles,monre à cheual accompagné de la Tri- 
oa [on bcau-frere,la Boulaye/Auantigny,êe antres 
[nuonbre de trènre;, auec avtanr d'harquebuzicrs:puis 
fcdoit vers Ticrcelin, lequel il rrouue enuiron à mil 
be faux-boure de Snnétes, je charge en queuë, &c 
nTtrêre Ou quarante hommes,le rclte du regiment 
tant en baraalle à [a faneur des hayes 8 du grand 









Vatheya] tué entre ſes iambes , & [ans vn prompr (c- 
Mcſtoir cn danger. La Bararderaye enſcigne de la 
ape y fhc rué:Chanterclles 8 le Capitaine Nayaxre 
mort. Anätigny bl ellé àla main & au genouit, 
 onobſtanr,le Prince voyanr le eur de Laual qui 
couru querir {a côpagnie vn peu elloignce oh, 


un. En celte charge le fieur de là Trimouille eur . 
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Fe Yenoit au palop avee enuiron trentecing cheuaux, 

luy commande de donner droit à l'ennemy, Ce ieune 

Seigneur plus prompt à exectirer qu'on ve luy anuoit 
commagdé, franchit hayes & foſlez, tire droi à l'erx- 

leigne Colonnelke, cennironnee & couuerte d'un baraik- 

lon de picquiers , lefquels il rompt, combat celuy qu 

Porroit l'enſeigne, la [luy ofîte, & je mer en fuitte, auce 

Tes vais -tOus les [o1ldatrs du repiment, dont (oixante demeurer 
qweurs perdét cn |a Pièce. Tiercelain bleſſé au bras {e [auua, anec fort, 
Plus que les prand nombre de blellez. Mais le ſieur de Laual y perdit, 
PAÏNCH,, ailly die Tälay (à cauſe que l'autre eftoit mort de mataÿ 
die,penauparanät às.lean)8-Rieux,les deux freres ble 
fez 4 rudemér,l'vn à la refte,l'antre an perir vêtre, qu'ils! 
en moururent deux ou troi ionrs apres. Cargrois y rer! 
ceut ne harquebuzade au genouil. Le Prince fir den 
belles charges àla canallerie de Xaintes qui vouloir (ee! 
courir Tiercelin, &c la mit par deux fois en route, rem 
Portantles armes & delpouilles,aucc l'enſeigne ie vet 









nelle : mais cres-dolent de la bleſleure mortelle de c 
deux ieunes Sicgneurs, qui furent (uinis du hienr de Las! 
nal enr frere, qui rédir l'eſprir à Dieu huit iours apres. 
Armee da Le Duc de Mayenne ronjanr fire {on profir du mak-| 
Dwe. de heur d'antruy, & péêſant accabler (ouz les ruines de l'ar. 
HMayenve e» mee du Prince de Cédé ce qui reftoir debout enGuyen 
Gwyenve, ne, partit dePoidiers anec de belles 8 gaillardes for- 
… ces. Ce Prince ef vaillant &e {age , qui à conſerué {(F., 
reputation, en gardant vyne foy inniolable aux enne-/ 
MmIS, COMME aUx amis, n'a jiamais (ceu que c'eſtoit de! 
toindre vn lopin dela peau du Renard, quand celle de: 
Lyon n'eſtoit aſîlez grande. Mais comme ily en à qui 
pour auoixr le vent contraire , ne laiſlenr d'arriuer avt 
port, aufhi pluſieurs reçoiuent tanr de rrauerlſes en len 
entrepriſes , que jamais la fortune ne fauorile ny leuxf 
pres de 5. paillance, ny leur vertu. Ÿ auoir fais cy-deuanr deg 
Teand Ange- chefs d'œuures en Dauphiné , maintenant il employe 
J: beaucoup de remps, d'argenr & de peine à faire peu eÙx. 
Guyenne. ; 
Outre cels Ÿ Son armee 'eftoit compoſee de ciàq cents chena 
eue lentiere François, huit cens Reiſtres, quatre cens janciers Alba. 
dguee de ſix Hois, & enuiron cinq mille hommes de pied, auec plu-À 
il Swiſes, ficurs pieces d'artillerie. IL faiſoir (on compte de fogä 
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demierironbles de France. 3x 
err jes rilles, non tant en les combattant du fer, quie 
de la faim, à quoy la {ailon d'elle-mefme eftoir af. | 
fer dilpolee. Elles debuoienr eſtre premier ruïinces 
que combatuès , premier combatrtuès , qu'allaillies. 
À fonariuce tremblcnr la Naintonge 8Poitou horciz 
blemenafligces de crois poinétes du tônerre de Dien, … 
 delapele, f la famine, 8e de la guerre, &e où les (ol+ 
Urs pour tour butia ne trouuoicnt que quelques xracs. 
e7, .…. | 
 Uemploya premierement à la priſe de Montigrac, 
keaulien, Gaulgnac, petites places, Sc puis à l'empclche- 
, Rent du pallage de [a riviere dé la Garonne, où il pen- 
lonutrapper le Roy de Nauarre, &c dehià ilanoir alcrie 
A fo} qu'il ne pouuoit elchapper les tics. . Sainte 
aacille {urla meſme riuiere fur forcee, &e demantelec. 
Moulcgue pris à compolition. , 
 l maladie du Duc de Mayenne apporta xn grand Céſfillon aps 
;llardre en (on armee, &c la faure d'argent affoi- brtient 4 
les courages des plus reſolus : Touresfois il print Madame da 
filon, place. forrifice de la valeur du Baron de Mayenne. 
| gnac ſon Gouuerneur, & Puis Normand en Peri. Le De de 
| hueux. | Mayenne de- 
| Uzneceſlicez croiſſent en telle extremiré en celte ar- Péſéhe«vRoy 
ex qu'elle ne bar plus que d'yne aiſe. Le ſieur de 
qui n'eſpere plas rien qu'un desbandemenr,8c Sciſſé-vni. . 
[ſant que penſant acquerir enGuyénne,il auoir perdu }'o3{s de A 
een Bourgongne, fait entendre au Roy qu'il y 75f10% deMê» 
} Mrnanque.lcs trouppes {onc [ur pied, rouliours Feux le Due 
en-païis d'enncmy , Iles hommes & les ele. de Mzenne, 
x, 1 tifRculré des pallages, le desbordément des contenant les 
es, la rigueur du Écoid, & les longues pluyes lans exploitlsqu'h 
li clé (ecourus, ny de nouuelles forces, ny de * feu 
dy d'argent, ny de munitions de guerre," &e dif Giwyenne. 

Mie lixfepr cens {oixanre mille cfcus à quay xeue- Ce 4we fie le 
pl payemear de {on armee, {| n'auoit receu que Roy e Nue / 
eus quatre mille efcus. Ii ramena de ce voyage ii M 

deMadazne de Caumont, aagee de douze ans, æduâtage, 

la donner à lvrrde {es cnfans. YFoyk les rrophees Js | 
k Ligue cn Guyenge. l'ay dit ailleursxn mot du dels Tigwe, - 
e du Roy de Nanarre de Galcongne en Poi- dreſſees eue 
; 6e qui MoxitO Yn peu plas ample recit. Au mais ff): 
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Linre TI. del Hiſtoire des 
de Feurier, 758S. le Mareſchal de Matignon ayant afhie- 
gé Caîtejs, le Roy de Nauarre accompagné de deux à 
trois cens maitres, & enuiron dixhuiét cens harquebu- 
ziers, cn firheuer le ficge, 8 voulue dilner dans ce Cha- 
fcau, pour telmoignage qu'il en auoit challé {on enne 
my.Puisil für vnvoyagé enBcatn, pour dôher ordre aux 
aAfiaires : ce qu'ayant cexpèdié, il cire vers Nerac, &r Paf 
lſantà Lanle, vilke iêënc,cnrendit quele Duc de Mayen- 
ne S'acheminoir pour l'empelcher de paſler |a Garonne. 
Ce nonobftanr il futà Nerac, pour allcurer la place an 
lortir, À print {on chemin droit à Barbafte,& le conti 
NUA COMINe.poOur alter à Caftet-jaloux : Etant à deus 
Ueuëés pres, au milieu des J[andes, 11 leur ft entendre fon 
intention, & auecc vingt Gentils. hommes bien môêtez,&K 
dix {o1datrs de {es gardes, marcha vers Caumôr, lailſani 
Ia conduiurte du reſte qui eftoir de deux à trois.cens ar- 
fouets mal montez , &c delarmez, 8e enuiron quin76 
harquebuziers de {es gardes,au ſieur dela Roque, poux 
pallcr à lainéte Bazeille , ce qu'il fir {ans empclchemée, 
encore que l'armee de Matign® ne fuit qu'à tcoislieuës 
Armee en delà. Le Roy de Nauarre arrivé à Canumôt,y dilna rouÿ 
Poiftos, pas à lan aile, nonobſtanr que le Duc de Mayenne ne fuf 
le Mareſchal qu'à denx lieuts de [on palflage, & apres dilné paſla 1à 
de Biron, l'as Tiuiere {ans empeclchcemenr ny perte d'aucun des hensi 
158 Seretrouuant [e lendemain à fainéte Foy ancc tous {es 
cens /i] , [eourna trois {(emaines 'entieres,allant de foig 
à autre àla chaſle. De 13, àlrira en Poiéton, où le Marek 
| chal de Biron, auec mil ou douze cens cheuaux, &c trokÿ 
: ou quatre millehommes de pied alhiegeoirMaräs, mai 
Txploidts du l'accord qui {uruinr entrele Roy de Nauarre & luy, ff 
Ducdeloyes- leuer le fege, Sc Marans demeura bbre en l'excrcice de 
ſe ex Poiétos lyne 8 l'autre Religion. | | x 
depuis le pre-  LeDyc de loyeule, beau-frere du Roy, ameine "ok 
5er de [yin gouuelle armee, affitge 5. Mexcnr qu'il força comp 

14556. ler, &œ de là vintä Niort,bat T ônay-Charente,8 chauf 
{ales talons aux Rochelois, mais Ja pefte trauatlla dés 
lors {on armee | cruellement, qu'en ayäne faiét ne pes 

. tite trouppe qu'il bailla à conduire à Lancrdin , à] 

5 € retire € retira en pofte à Paris, pour anoir moyen de redrcli 

fa0% le 15. | yncaurrearmece ſous la dcfaiéte de laquelleil fur enu 

AIT Ioppéà Coutras, comme gous dirons rabat. 
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IeMarclchal de loycule print Montelquiou en Lau. 
rag, & perd crente deux Capitaines, Se cing cens har- 
ncbuzicrs au liege du Mas [ainéte Puclle, Le Marcl- ; 
ddr MommoTancy fait broncher la Ligue ea plu- 
feursrycontres par le Languedoc, à Lodéue & l{ainét 
Pons. Le Sieur de la Vallerrte auance le {eruice du RoF 
en route Prouence. . 

Le Duc d'Elpernon geheral de l'armee que le. Roy y Le Dscd'EfF 
fitdelcendre, arriue à Lyon aucc cnuiron huiék cens peruoy Goy> 
cheuaux, pour faire paller [on infantericpar la ville. Le verneur ds 
Hagncur de Mandclot qui depuis les premiers mouue- Provence, 
mens dela Liguc auoir toufhours eu l'œil au guet, pour [cz ſe fans 
Erainrenir plus neutre que partiſan , craignant qu'a- ſouuewir dels 
vecles trouppes le Duc d'Elpernonne trouuaſt l'occa- querelle de 
fon diſpolee de {e reſſentir de [a demolition de la Ci- , Archeweſ- 
bddk, fur conſeillé par l'Archencſque de Lyn d'a- que de Lyoxs, 

; que la {eurré &c l'aduantage demeurait de {on @æ du Das 


x 


C 
lanie de Lyon eſtant [urprinle aux premiers trou- Le dernier 
parle Comte de Saux qui en eltoir Gouueracur, 8e d'Avril de 
hiné par l'Ed1i4 de Paix ( apres que le Duc de Ne-l'as 13563. 
us cuſt renté coutcs les attaques que Ja rule, & la Paix de l'as 
ce peur permettre) Le Roy y arrina,êe par {les In- 1563. 
eux dellcigna vne belle & forte Citadelle, pour re- LeRoyChae- 
nt par ceſte bride les affections trop prôpres au chan- les 9.4 Lyon. 
«n'en voulur (ortir qu'il ne [a vit bien aduan- 1564. 
eſc fur accomplie de routes jes perfetions conne- Cytadelle à 
Migi nc relie forrerclle ; pour ja forme, ailietre, Lyes. 
deur, bouleuars , calcmatrtes, munitions à coma 
















Tkrcndie la rerreur des Huguenots, cependant que 

qui commandouenr affetionnoicent ja deffence &c , 

otction des Catholiques : mais depuis que {ous le | 

Henry III. la faucur du Duc d'Elperaon cn re- Surprinſe de 

a Mante pour ÿ loger Je Palage ;, Mandelot ne |s Cixadelle : 
Üüfimuler lapprehenlion de là grandeur de deLyoy L 585: 

cement de ce Duc, pratique le moyen de s'en 

» & en faire denicher les Galcons, qu'ily auoit 


gouuclle de celte prinle cn yn cemps ombrageux 
lalpeK conn Ie Roy, qui penſoir qus eſtoit des 


- ujenk Foyer 


/ Linre LI. del Huſiorre des 
rèmiérs cﬀfeéts dela Ligue, mais après qu'on |'euft à 
euré de l'inuiolable Edeliré des Citoÿens de Lyon, q1 
ne flechicoient jamais cependant que {à Majeſté ſers! 
debquet, il accotda la démolitis de ceſte fortereſſe, por 
| ciriqhante mille élcus qu'ils luy offrircnr. ; 

Tes forteraſ- Son Coiileil rrouuoix celte demolition trop berille 
ſis generale- Le, &e diſoit qu'ene ville compoſee de tanic de .divierfi 
ane font plus humeurs & nations, peuplec de gens de [lyne 8e l'aux 
dommages- Religion, remuanté & delireulè de nouucauré , |a di 
bles quene-" &cle rempart de ceRoyauirae, ne doir cﬀtre {ant Cix 
ceſar. delle. Les plus {ages politiques remonſtrôiegt que ti 
les forterelles ne [eruoièhr que pour ja deffeüſe, ou À 
propres {ubicéts, ou des ennemis, êc qu'en lvn ck 
citoicent dangereuſes, en l'autre neceſſaires. | ff" 
. Cependant le Roy prie {a mere d'eſtre l'iftſttumä 
d'vne bonne &e durable paix en (on Royaûme : Elle 
Fes Dwes de {ormais ennuFee.de ne {e chauffer plus qu'aux embrali 
Mompenſie,ſHens,êe fnattie quela miſert [utmonroit dè beaucoy 
€} de Mômo- kes moyens qu'elle y pounoit apporter, eùtréprend d 
rency [l'anoièe ſte couruee en Poiétoü pour traitér auèc le Roy de Ni 
diſpoſé àla uarre, qui de [on propre naturel, 8 par la pexlualion 
paix. fes ainis, eſtoit plus diſpoléà vac bonne paix, qu'à 
fimple rrcfue. | 
- reRoyde AÂPres que roûs deux eurent pallé franchernér {ur co] 
res les {céapbuleuſes dehances qu'on leur allecguoit po! 
renucrlex celte ſalutaire entreprinle , le lieu de lents 
ueuë fur choihi à {[ainét Bris, &e la trefue accord 
… “Ia Roqmede- pour quinze jours, donr les Suillès & Allemans fure 
marris. 
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Kanarre bien 
accompagné 


relezz. De- 


+ La prémiere 8 ſéconde entreneuë (e-hballa toutei 

à cembre 4 5, EE, . / M / 
Pris. jntes, en cxcules, en belles raiſons. La Ro ne Me 
Le Roy de 15 detrempoit cn {es larmes,reprochoit]a defobeilld 


. . ce du ſubject enùers le (onuerain,dereftoit l'opiniaitt 
équi ui ré des gounelles opinions, reprelentoir ja necellité 4 
fe paix 1» 2MoitforcéleRoy à faire la paix,&c entreprêdre la gus 
FOIE €y plue re, excuſoir doucement celte bruſlanrc affection de! 

…. maiſon de Guile qui l'anoit ell@üee poux preuenir'; 
malheur que [a {ucceflis d'yn Prince Heretique app 
teroirenlEiar. | …. . 

Supplic, coniute leRoy de Nauarre de le reugé 
lFEghle,& à Ja croyäce du Roy,quitrex (es erreurs 


conjedl,que de 
Comite. 
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PL condemnarion.1] relpôd qu'il fentoit ca (on me 
| lestouxmens d'yne grande impatience, d'autagit que [x 

Ugucle faiſoir l'argumenr de ces tragedigs,que [à Maz : 
ké lcttimoir le {nice de ces dinihés. ée tout le mal- çuf des 
| beur quelaFräâce auoir [ouffettscqui cù Ün l'acablerôit, ovlen "! 
| pe procdoit que du violement des Edits de Paix, delz Fer 
| que dependoir rourie bicn de la felicieé de ceſt Eftar, 
 eplaine du cort, queJloy ca particulier , coute {à mais 
| on, route la France en. gencxal teccuoitr de celte baftar- "u- 
Œpairfaite à Nemours auccles chcfs de la Ligue, ê& 
Qhontraitemét qu'on leur audit fait apres les anoix 
bclurez rebelles & criminels de leze Majeſté. … 
 Divque pour fortifier la Liguc/le Roy luy avoit cons 

haydé de demeurer foible, de ne {le bhouger,afin que le” 
hevple peuſt remarquer les. premiers remuéurs &cher+ … . ".. c. 
Nidueurs de fon repos: Qué.]a permiſſion qu'iia dôéné …. . : 
Îqis telles gens L'entropreridref-libremenr COM 1 
anrhoriré cltoie la vyraye fiéurerôtinué de celtEftar, . .… …. . … 
ne roir plus gue par les Je2x dela Ligue, œnene . .…. 
plus que par les oreilles de {es chnemis.Et comme -…. ….:. 
flernc le rouloit alleurer de la bône yolanté dukRop, . . /. 
féh licnne, 8e que tous deux anuoienr plus d'enuice dé . ".. . 
fir conuerry [ouz vne | belle &e aſleurec clperancg . …- …. 
premiere Couronne des Princes Chreſtiens,.que Exhopatioyn 
klifler plôs longuement le pretexte des guerres, lè avRoy deNa, 
pris de [a plus grande parrie de la France,8c la prin- narre, pour | 
ke occaflon des regrets de {es amis, il dit cncvre vne ſe faire Ce 
-fois, Que [ur le. commandement qu'il auoir receu rholique, 
Roy de ne s'armer point -contre.ceux qui s'armoieny | 
luy, il auoir hazardé fa vie, pour gatder (a,fqy,[a-r" 
lciceax qui le xouloienét reduire aux cxtremirez, 
Mél (oing melmede [à propre conſeruation,. Ma … 
1-1], vous ne me pauvex accuſer que de trop de fidelité Le Royye- ! 

he plaioss poine de voſire ſo, mais ie me plains de voîirs were fit pora 
fi (fos/uf tort 4-voſtre memoire) vdns fit oublier ce qua fer ceſie 
Vuyiex promtis. EE er bhelepawsls 
ipreur de çes paroles z'adoucir à a troiſiclme.en; VicèyedeTy- 
Ré, en [aquecile l[aRoyneimere pinça [a corde, qui ranedpanet 8: 
tk [accord gc. l'harmonie de cefte côferêce Elle [ux eroifixſive em 




















Libye LL del Hifortdes. 
donimage que re nous, eéxfoiéht'rèculez. 5! la guerre {e contitaf 
de profit en ls contre cuges; l'euenctncne ne. peur eltre qui 

. guerrs contre noître ruïîne, ctle produira cn fit vne paix qui nous reÿ 
lexHuguenots UOYexra-nuds 8 deſarméz ét nos GOUU CrNCMNEentS;YViS 
centrela crainte & ledelcfpoir, queſl'opprelléhe fe bäf 
côtre l'opprelleur, que l'ofencé ne morde {on aürheÿ 
……… queleRoyne {cſouuienne des rraitezide Peronne, 
Traités Nancy, &c Chalon.Sils font vainqueurs, leurvioireÿ 
Chajos du . goſtre perte, eut vie: wofire môêrt, leur grandeur Hof 
20. de Mrs, melpris, leurrepôs noſtre/tonurment. EE 
1585, Le plus ferme appuy de kentreprile ef ſur vne {oud 
âe Caftille, vicilte & pourrie, qui ne fe {ouftièt plus 4 
für nos ryiînes ;/ qui-ne craint aùtre fecoulle que la pi 
de ces guerres ciuiles, qui ne finirôt que partes eftrag 

; res;d'ou elles lonr côceuës. Ce Prince {fait bien que 
pendant que ladiucrhiré des Religions, partira hos Ÿ 
 …tendemens, {| n'y aura iamais aécorxd entre nous: Bi 

uele zelt de la Religian le paflionne forr, qu'il (oit 
Ki. de cegrand feau-des Prorcſtans d'Allehaigne, qu'ilh 

, Charles #8. noyé Éhcrcfe eh-lon propre lang, ('delire-i] de no 
Empeoeur. uoir par rn cofté-où par-autre. La Bejerre à envie | 
Le Roy Phi- miäâger laChauue-fouxis,ſoir pource qii'il éſtOyfeau 
lippe d'Eſbæ- qu'il eltRar.8i lFEdi4 de Iuillets'cxecure, li on "rap 
ye 4 faiéf  [uiuätl'herefte en ranr-d'ehdroits,ifſera mal-ail{é qu 
mourir ſon. reſiſte, le Roy ſera toufiours le maifiæe, il (erromef 

. Pl. ronſionrs debout, il reprendra l'aurhoriré Sie pous 
Le pretexts qu'il {emblcauoir lafché pOur nOus retenir, € Ce YQ 
Ne dde (côme Loys x1.) deluceloppé de tant de Ligueurs 8 
hs partis; voudra viure en maiftte,ruinancles Heretigh 
cles Ligueurs,prendrale raſoir pour faiîre efpaleméf 
Er  barbeaûx rg auxautres,oftera toles pareis dukR or 
 aume,/horEmislefien. Les feux dé ibye de ces v1éftoin 
lerôrlesobleques:& funerailles de noftre party.Le R'é 
 * deNauarre mourra, ou ille conutrtirs, oulera ref 
. Rdesfaidt: Sa-more bifferale premiet article de nôff 
- Ligue,8læerainre-du changemér denolttè éeligion 5" 
 nanoiira. 54 éonUierfion nous arrachera les -arnacs'à 

- maitris, &e ces Mots de fadion 8e dediſtbrteFTuSfiEH 
Se Nauarroishe font plus oùrÿs parmy ndbs; Sa-kéi 
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N Er ne lera pas taûri noftre:aduanrage, qu'à cétiiy da RS 
ei lan lreHeurs les fegicte deucclte ridoife, ous né 
UE | . 
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Mrons que la facalle, Mais payxg-nigttre on route,i] y 

àdela peine,-les.4rmes ne (ontioyrnnlieres. |. ; |; 

Nous les penferons fgrcer ÿ.]à guerre, K ils quitrerôt.. pne grands | 
amain ils (ce merxontà la deffenfhiue ils (e renfermer ôt- armee ſe mi- 
dansles vities, ui brauéréôt tous nos effoèts, nou fcrét-ye d'elle meſ: 
cage, abb ayer la, Lune , êc coinbatre les nuées. On me 84 batail: 
coucheſdyvenr [on vaillant an batard d'ynebataille, & le wilye . 
qund elle ef perdufà la côgqueſted.rne bicoque>il y. æop deperit 4 
3noyen-dte-{e LclcucrArrendre pela d'Eſpagne,c'ef fai- je banre. 
tefonds du bien T'autruy,ies promeſles lane les. fénie- 
lex &e les effects [onr les alles, celte tiahion Tcouüume 
deue dixèiarnais ce qu'elle fait, Lene fatre-+amais. A 
quelle dir. Fr buis nous auss affaixeà vn Prince;e pré 
WMier aux cOuPps ele dernier à-jaretraiéte,ce n'eſt pas.vr 
Cerfqui conduit des Lyons,/itne diriamais vàbH, Uy rà "nr .T 
ly.-meîme, comfne Cæſar. lhbuenrendu Jà difhpation .. ….….. :…. 
mſiroft que la vennè de nos armecs,1] s5'eſkfgin eapktai- .-. …. :… 
| de n05 dol pon- Lkeicat rcente villgs et.Brance, pour …. - …. " .. + 
forcer lelqueiles, i1 fauîroicites fotces de rené Ligues ” ier 
| les queia noftre,8c quand itne lay relterojr rieh: que 
! Fcourelas, ceſt beaucoup auecie Jegicimt droi qu'il: 
Ha ſuccelhontece Royaume, . …-…...…. « 1, 
| -Dogcques puis quele dé eftioué, -quenäus ſoîmes XY CHAR 
[ nhharques en roſic-haure met-huel4 fin de. nofire Li AT RIATL- 
|, Pa, de nous faire on Roy,ou rLen, prenôsle chemin .. 
court z-ilnv Fa point dapparehee de adntes à la NT 
Rouné par deflus.tât de Princes de Ja mmailogde.PBour- |. "à 
| bon,rone {erort-i4mais faië, qui les youdroit.tous pjex- ES 
| Fe, Ülhurarrachér le Roy de-{3aplàces-quaud celle lea | 
| Maide,il y aura ntoyé de Sy allo :silFegne plnslong- | 
emps,noître tyer eft yenu,tes {ryiteurs de nos <l} ex 

leretireronr [és voyant-fetries. Le, Ray. cft-fair 
Faillaed, 83] à-des-cnifans, le prdcez ef furdé, nn ".". fi 
Ht poidt, nouzfemmes pout :moyrik:prcimifs-que ." +} “"./T 
\LULfaur iouër à eu defcérinere, failons luy le meine uN 
iQement que (ès.percs oùhg faif 4 nos ayeul, &rén. - * 
s AUX Capets c& tour qu'ils onr faut aux hcritiexs dé. Trffté de 
emAIgne.”; UE EE EE EE NL canſes des 

D'icy s'enſuiuit ja. conſpiration faite à. Paris; xers troubles de 
ques, de l'4nnee LFS qui ré far exccutée pour l'iree: L'an.1589. | 
tam des shels qui laillerenx lenParilicnfau milice fevil. è5.… 
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Livre EL, de l'Hiſtoire des 
Fvne tant perillelfe entéèprife,donr le Roy fur zduerry 7 
. ec deſlors propoſà'de kes éhaftier , Mais [on aurhoriré 
 eﬀtoit defà rait affGiblie, &r {a Majeſté tanr melprifee, 
Que ſans crxdigte d'eftrereptis,lecrochereur Ja trainoit 
rr parla ſape defesiafarmesmeldifanceste bouffonneries. 
Les langues des Dredicateurs (enoient de full à ces 
el deditieux lis-dæéſtojentha vié, le luxe, ja'difldhutiotr 
aou ela Cour, Sr He partoienx plus qu'en denfon du Ro," 
= -COnddmnant publiqucraent fesalions 1 Tecfir exhor- 
 terâſe deſpoidilter de leurs palfions,-&e d'yne chaîrt de 
verité ne faire rn banc de Chartatan. Tanr plus it.penfe. 
or Ellanger celte colerè en phlegme, tant plus ele bof, 
|  ebeselleur, ileſt conxeaihe de les. meriaterd'amprifon- 
EE  nemenr-Deliyinriaiourhte deS.Sdustin,À faquelile on: 
Le Mereredy lonnà le faclaig'enl'Egtife 5. Benoikt, .conree les Corm- 


/ 


z.iour dese- Millaires À Hergens qui-fà rouloienr faifir de quelques 


» » |] 
> 


htêbre, 1#87. Predicateurs. ir - 
Libelezdiffa- ‘Les liures 0" publiærau comfnencementr de ce. de. . 
matoires.  ſordre, furéêét ke bois-14 paille, 8 le [ouffre qui cntretin- 
 drenr (OBUernc nt 6 ra Er deces rep 108. 1 a 
Auot | petit Pedarr. qai-commit vh Corbeau-hür quel. 
que clocher D'ANONCA jortemprftes-SlevcitamirTe do 
EE  eeftefurieufenmmtinerie: On ne boioit en la Sale du'Da- 
A dis que Dilebarts Que Relponcts, Auecrtiſlemetats, & 
, K oo Les" ET rr OE EE EE, 
Hfailie à Cependant quefa verréſe fait auecl ancre 6e [a,pſu- 
Frprendre Vf aûx bôrxes villes, le Duc de Guiſe la.fair ‘anccle.Fer, 
Mets lez, Enla canipagne,it àfon armee (ar les frontières de Lox- | 
de May. raine 4 Coririnufdetâire la gitrre à fax ees, : 
| u'ilanoit commencce côntre le Duc de Bothlion, de- 
puis le prier {dtr d4]a naiſlance de la Ligue. : 
|  Seroyant mAiftrede Doury & do Rocrôy;, & paFre 
Prinxe de puvyen du paſfage-dé 14 riviere-He Muſe, il'fir baller. 
Dewxyle 25. fesrrduphes ſut les trtes de la (duneraineté de "Sedan, 
Feur-t586. erquaillanr ies habitrans au dehors de routes les craäurez 
€/ adt dela guerréscependant qhe læfamine les deltfpordix za 
ke fpttg- dedans. . - -…. "'.° ° D IEE 
or Le Due deBoiillon pour diuertir ceſte volonté 
- -ueyaleÿeigncur de Schetidre, Gouverneur dé'lanets, 
| atraquerVerdun,qui eftoix la premiere villc de Âé et, 
 Chäpagne, qui s'eltdit plus ramultuculcinéët efbatr+f 
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fœetn l'ennuetoppu re des pretextes dela Ligue. 


Le Duc de Gmfele luiuirauecla-pluſpart de {es trou- 
pes, Soncfſlongnemenr donna je temps & le moyen. au . 
DacdeBotillon de ranitaillerc Sedan, 8 la Royne-Mere 
cependanr. diſpola les volonrez de deux Ducs à faire. 
vuetrefue, premicrement de quinzciours, {ouybs la li-. . .. 
beré, de laquelle le Duc de Boîillon pratiqua-quel: Treſue de- 


 queeſoldars (plus d'execution que de conſcience) pour Pi le 18. de 
 auoirlechaſteau de.Tamers, l'entrehbrilefaillie &cles in- Tvis, iuſques 


crau —— 


 Blquer, on auoir fai {ai 
delleué pour auoir ſouftenurertneuſcmenr en pleiri cs- 2roliſe à Re- 


| buerre, le Clergé ate plus loufferr,& le moins receu de 


frumens d'icelle punis, on recommence les couries & “" 2:8.de [uil- 
pilleriesPlus vinement qu'auparayant. La Royne Ke vn (°f1487- 

tre emplaftre à ce mal par laltcôde rrefue d'un mois, 

que le Duc de Boiiillon employa en Alſace auec quatre 

eens chcuaux, & buiét cens harquebulicrs ;, pour fai 

Te MANcer en l'armee ÀAllemande qui ſe debuoit rendre 

en [a pleine de Srrasbourg, pour.y faire monſtre. Ft.e 

Dac de Guiſe eur loilir.deferendre vers leRoy pour re- 


*.tenoir les commandemens {ur vne | grande & impor: 
tanre Occaſion, |, | | or 


Ile vinr tronuer à Meaux, & [luy remonſtra que de- Pe Dye ds 
5 lEdiét de Iniller, 6e reſolution priſe par {a Majeſté @ajſkvivms-. 


faire la guerre contre.les Heretiques, on l'auoit coën- powvels. 


mencec ancec lt peu de ferucux; pourſniry 4uec ant de RoyäMeëx 
MANQUENMEnNS, qu'il ne fallditrrouuer-éltrange. ft l'iÂuE 4omois ‘de 


 Mauoireſté aurätr malheureufe que-la cauſe cltoit {ain- May. 14SY- : 


fekdigne d'en Roy'de France. Que contre ceſt Edi, 
onznoirlaiſlé ies FHcrefiques en leurs maiſons ioiñyr; « 
cômeen vnc pleine paix delenrsbiens:& eftats, qui der 


 Nolenrcſtce employez à eur rüïîre;an retranchemét des 
Moyens qui cntretiennétjeurs crimes contre Dies,Jeur 


rebellion contrel'Eftar.Qu'au.lien de les vendre & con- x = Pr 
ac du Cardinat dè. A 


Hoire la infte octafion de la prinfe.des armes des Prin- pe. 
ces Catholiques contre les Heretiques. Qu'en celte 


profr &c d'auantage, ayant rontinné plus k]l'aduance- | 

fente des mignons, qu'à la rufne-des Hexetiques: &e que - 

les grandes [(ommes de deniers qu'on auojt refranché 

de enrrerenement das Prelars , de 13 naurrinre ‘des 

Fr la (ubftenration des pelerins, de [à rançon 
E 111} 


LidreYH de ldiſtoite dis. 
des caprifs,& autreSneceſliez de l-Eglife #anoiènr fers 
Uy que T'entrerenir:esenñemis.melmes du Clergé... 


Contsanentis -: . Ille plaint des contrauentions kl'Edi&,& entr 'aurres 


us | xieſime 


de cè quele Conlcitdu Roy, ny le Parlemeéar.de Paris, 


rticle del E- Ny les Inuftices {ubalrcrnes, ny le Prenoft de -Paris n'æ+ 
diét de Iwilles noient.iuré LE diét. Du mauvais xraiñtemét qu'on fair. 


IE {oix aux villes qui auoïent demädé l'extirpation des he-. 


relies, 6c [a reuocation des derniers Edièts de parificar.. 


* tion, dela ruine de ja Citadelie de Malcon, dé Jalutpri- 

Er de celle de Valence, dela: dilgrace des leurs dé Brif | 
7 ſac,-Oruhllés. Gellan, & Antragues, du perucertiflemene. 
des aflignariohs quon luy. auoit donnees poux le -rern-- 


UT 
ds 


Loſe de. 


bouriemetir des fais qur auoir fai en celte derniere: 
leurs de'perisdevuerre. " : : : +. … 
?'LeR6Y au contraère ,. auoit hien remarqué coname 

Finlblente pafſian de la Ligne n'anoit peu trouuier vyne” 
ferme alhietre dedans trous les 4rticles du traité de Nez | 
mours, qu'elle alpiroïtà queique choie de plus. LI {ça . 
uoit bien qu'elle auoit demandé des villes ‘de {(eureté : 
côdntre les Hngucaots, aux Prouinces où il n'y 'auoier h-+ 
ieét.de.les craindre, ny oncovpsuy ca ame. Que la {urs ; 


ſante Ma- prile faiñte.pâr le Dnc-kAnhiate,.èe Dourtan be de-Pät- : 
‘ rietient box à docmy, ée l'intelligence delcauutrete à Boulogne eftoiét 


Beiwlongne 
Pbovtla Ray. 


7 
e 


/ 


[4 


des operations delamederine qu'elle:auoit tôné. poux -. 
vnider éefte Monarchie de vigueur 8c -de are. Line ; 
pour (e fortifier en npmbre dé villes #e de 'partiläns, el- - 
le auoir fait baſhir ve. Citadelle à" Vitry ke. François, : 
Oury loger rn Irahen, au pays duquel yo-François ne : 
éauroir obæenjir vn eclchant eſtar de Sergent : Que le - 
Duc de-Guile n'auoir voniu receuoir:is gouinerneur. de : 
Raucroy ;, qu'apres Juy auoir promis de tenir. ja place ! 
fouz {on nam. Qu'elle anoir padigué les cent. mil cf. ; 
cusſeuez pourjlebaîtiment de ja Citadelle de Verdus, 
n'y voulant autres fortereſſes queles cœurs dès hahbiräs, 
abuſez des pretexre & dela pelle apparence des -dcllcins 
de reſte conſpiratisn. EE , À 
Les contrauentions àl'Edit contrepelces les nes. aux 
autres, le Duc de Guife rourna {es ponrluirees ,. [ur les 
mayés d'allailhix lesHuguenots par les melimes endroirs + 
OU 18 auoient du pire, en Poiétou ; Dauphiné, 8e [ux - 
les rerxres du Duc dé Bataillon, Supplicle Roy de ite. - 


._ of a.H 
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fs peux {ar la religidn mourantez | armee eftéangpett 
enportoiten ÀAllemaiguxeobe. r6mphe 8c de. la Frèes. 8x 
dekfglile Catholique, & embrafleuſa conſeruatis {ang 
éimerrien de Afficile, rien perilleux,.pouryne-h me- . 
| morble xiétoire, fe ſouneriant qu eſtoidle Roy “d'a 
peuple qui anoit tath4aès ctaitit: antreahol{6-que: {à l 
 ddeuretin Ciel, Bc affeurdit da "dom ptéxr tut: cà girl +; - --.” : 
| olewir affronter enterre." "ri rr 
 LeRoy, duquel l'inrétion ue cendoir qu'à rinreise-xea Feet de. - 
fuer, ne pounoir conſqgntirà ix gyeure/ quelque ferfpés Rey le pre- 
gil eutiuré à la folemvairté del'ordre du-fainéè-Efprân ier .ioyr de 
kk derniere relojariv emnoy ée 'au-Roy de Nayaxre, (s 145.74 
FMonficur de Rambuièilles, dene (ufr autrotreli- |, 
fion en {on Royäunic: que l'ancignhe, & abolit:celis …...….… , 
on appetloit reforme | ireulteii xdôlonriersachepré 
me dôme paix,bour deftourner ios:milercs quo l'atnges 
A - apporterrditil Mis coinie 1 vait qu'ä| ct 
ez fort pour y faire ioimdre.le Roy Âe Nauarrez &c Ip ſrreſolwtion 
cdeGuiſe poux la dmerhé deieuxrs delicins, &: qu'ik ds Roz Heu 
k peur {ouſtenir vn fans:depriyner l'autre, qu'il n°4 Î ey 3. 
Lepour demeurer rtlicu fans pancher.deçxou 
D, bref qu'il a'ofe faireſe Roy, it'eſtcôrraint deperx ..+. .- 
[Mettre 3 trous les ctrefs dehalLièneée lé cantrefaire.Si| 1... 
Merde [a liberté des reformez ;, ‘& lé reftabbff:mcnt | 
atlas de paix, iliuFkæmble quetronureila :mutinoris 
bbLigucpende à ſes oveilra :3'1l-fair ja onerré côvere . ………… 
lkete KNauarre, ila cinquante mile celtrangers-ür .:….…. 
la pales qui le forceront à la ruine de la Ligue; kl... .-. 
bne donc le Duc'de;Guèfe de"pénfer-à-la:paix:; de ne :- …. 
Wettre fEftar exproye-de procurer. Faife& le contente: 
Mende (on-Roy,leloulagemenr du peupie,1a fcanchir 
da Clergé, la digniré dela Nébiefleé ; parautre vaye 
par celles.qni: rentherlent l'honneur dn Sounerain, 
petenr {cs (aies /pillenr les Egliles, humêtle brx- 
ang du peu de Genräls-héômes ÿuie jes Faerrez chr. 
sonr laillé pour nous œarder:desciniles. Il l'iguite 
c paix par les prometles Honnorables 8: adnagta- -, .…"" 
54 [à maiſon 8c à {on party: mais à[ ne trranueprè- .… " |. + 
The ame tOure PUeTTiErE;z qui-aFNe micUx vhe ba- Le Due de » 
qu'yne difpüce, Ke ne rent oûftrir ny-le mal ny-les Gi]: vexe, 
edes, En yn mor, je Duc de Guiſe reurla guerre. & (LET €: 


 Ÿ e à À 








… Liure Iidel Hiſtoire des. 
Kit rtſolument au Roy quit neſt du-cofté de.la Paix, 8 
quandil (era forcé d'y fre, écleraia réligpion 8e l'afleu,, 
Tânce de fon party ſäuue. . .. : | , 
La paix eltbiänie,Dxiam pour cela ne fort FIlion queik 
He yoye-kes Grecs aupied dela.muraitle, ceftlors qu 
coïvifehce à remutkr'ies bras, & reprendre la gençreuz 
Eſta de ls fe Fram ear de (on corirape qu'itanoie perdu parmy les 
Cowr en lan {ollrudes de Vinèëennes, les plaïfirs &cjes nopces deM 53. 
15bs.vixçb+; fieur'de loxeuſe,' depuis lefcuelies te Courtizan a'aucir 
Er tirÉcoupd'elpeeqiuepour Fne-querelle d'Ariofte, Sc ais 
Aſéndèimens Wok mieux employer cént-efcus en bat & en maſques, 
de Tarigde'dys que cent [os en poudre Keen flaſques. Lelong repos 
Roy «dv.4. aWvitrendu ies phis coûragenx [ſemblables an chenuat, lg 
Tulle, 1387. Ruexricre audice-duquei le ‘pert {ux ja longue birèere. 

. Maisla.necefité leur donne l'alarme, & les faiët apprez 
hendâer cefte noire nuce quvdoit crencr {ur kEftar. | « 
| "Le Roy qui ſeroir bièn inféhlible s1] n'en auoie quel; 
AN, que reffcntimér éonudque (on armee,y marche en pers 

otihe, là partir enerois diners cndroids,à Chaumôs eu. 
1 --Balfligny,4 S. Florentin pres-de Troye, &àGyen.. | .g; 
, 5 -Lapremiere eftoiteompolee.de vingt-cinq compa, 
Ehe eſtoir ies d'hômes d'armes des Ordonnances,de doute -onÿ, 
vote de Li- Itignes de gens de lu da regiinenr de lEclureaux; dà 
Eweurs, fx de Ioannes-de lx de Fi auec plulieurs blahes Ke, 
Le Due de gnèr, pour autres rommifſionsà [a volonté ta Duc de 
Parmeenyuois Goife;, bequel l'accreut par lor credit & pratiques de 
du Due de qrietques rrouppeëeltrangeres quelce Duc de Parme hay 
Guiſe quatre CnUGF4. . JE 3 
cens lances, ‘" LeDuc deMoñtpenhiereltoir eù-lalcconde, Ke je RoF 
deux mille celtoir à celle de Gyen, Ie.rour bien compté pouuoze rr, 
hommes de nenitrau nogibre de [vixantede huiét compagnies: dg 
died Italiens. gensd'armes, dix millehoimmts de pied, douze raiifgs 
Sniſles, quatre mille Reiftres:Le Duc de Iloytuie en cà- 
duiſoitencore viraurre en Guyenne -conrte je Roy dè 
Navatre Le Duc de-Loxraine âuoir de belles & grand 
Forcer {ur la frontiere. EE 
Le De de - Le: Duc de Boîilioneſtoit Licntenant du Roy de IN 
Caſimir #ex- Uatre'en l'armec cltrangere des. Reiltres 8e. Allemar 
euſè demar- conduite par le Baron d'Otna, Ke compolce de VLR 
cher. |" Snenufcornerres de Reiftres, cinquante & trois enf 
.* gnes:de Suulles,cing mille Lan{queners armez de cax 


re 


JE TE 
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lent picques. Outre celà, id y auvit ruze corheires de 


Lanciers François, Ke dix compagnies d'arquebuziers à 


; chenal, qui rendoient cete armée d'enniron trente mit 


_ hommes, [ans cOraprehi re 5 QquiNTE CenS QUE ur . 


 Hers quarre CÈS-C 


vaux qguele Seigneur de C 


lony mena. … Er. EE : 
Voykla pauure. be miſcrabie France coîuerte. d'rne Miſeres de ls 


bairedafi@tions,chargee à rn pelanr faix; [oux lequel Frahce. 
 ilfanr fuele anguille ou qu'elle meure;l3 roilz preſte . . 


d'eltreja proye des peuples.ditferens, & de ſangue & de 
Beurs, routes les rages de l'enfer roxdent [ue |3.campa- . 
gné, horreur, la confufton, l'impanré trône &e canon. . . 
Me partout.‘ : NE IN OE 
-Oninge par le ſupplice de.la randeux &e de horreur: À 
des crimes de cehuy qui lefouffre. Quiverra la France 5. 
bonrcllee en tant delorres ; direz baen due ie-ivufte cour 
ux de Dicu l'a reduiéte en celte -diflolution pour ranc 
 Éexcer qui côblent le boilléan de {es iniquirerzikepaux ...-".- 
klquels % rergez diflipé.& mis en céêdre:des, Eftæts.plua Ryine des 
ſorillans que le lie. Le uxe, &e ja diſlolution, ruïna. ls quatre Mo- 
| ferière Monarchie du méde. : Ea prodigatiré.eKouffs nerchies, 
ie &cJa force deialceûde : L'ambition &e 1à difconda Aſiirie, Afe, 
œmembra la étoiſieſme 5 Limpicté 8e l'ininftieedeplu= Perje, Rome. 
mah quarricſime: Ecl'impieté, l'ininſtice Ke [à diifolurié 
 Fenüdra la France à fa farate &e cerrainie roufhe: Les midi- 
rs deja picté ne [ont pins choiſis comnèeil fauvaulh . . , | : 
eeftône-on plus'h ceitefaifon n'eſt fournie d'Arha- Decadence i 
hales deſainet Hitaires,puis que les prelarures qui font, del Eſiat Fé 
Efcolles, & les fontainzs d'où doit ruiſſeler la picré, léliſfique- 
 Tlexcmple de la fplondeur.du-ſeruèce de Dieu, fonrte:"  . ;.. 
Dé par des gens de guerre/ou de Cour : & qui pis eft; ! 
FTfcemmes &e enfans. - .…. : EE 
! Celteimpicté qui s'eftgliflce en là religion à form. ……… 
Ames vrayement Àthecs,. qui ne.parlenr que dcldai- …. 
enlcment de la pronidence de Dieu, quifa nifr roue "| * 
lac, QUI POUT Croire TrOP NE. CTOFEnNt. du. tour. rien, L'athbeiſixe, 
tl'ame eſt énfeuclie detſans le carps, fans apprehè> €Z/ le hibern- 
ny d'ync {econde vie. ny" d'une derniere hot. page, . . 
fs autres ne feruent Dieu que de mine , & par forme" ” 
/ cquir,forg cn cnrtenſementen leurs ames mile (ox 
d'erreurs, & (ouz ie ne {cay quelle bigotte 8 byp 








#3 .Tinrell. de l'Hufoire det, 

…. -etite denotion, ſe laiſſent aîler > des ſuperftions … Le 
l quelles vitlipendeoe âr-irrirenr chtrangemehr le rreh 
Ta …vlainétnom de Dieu. C'eftie monſtre À.fix cornes, qui :3: 
ſuperſtitiè 4nr de crete parrey lignorârtepopniacc,8e qui fe Lour: 
“ls hs TE WX cabinets des RoIs,c'eftle moygi de marchäider de 
ENT ier auec le Diable, pour nous donner le derefkablé 
mens C di Fruit derupiditezquitourméêreces miſcrabtés ſorcéîers 
ANE qui-facitemenreffacent le diuin caraëtere de eur ane; 
TE Ja profitant au plaiſir dc ce puant bouc Fenfer. Ces 
fe vermine qui demeure bre; c-fans eître rechércheey 
Sorcieys aces- eftore du tenaps du Roy Chazies nenfre{re parucnuë aux, 
ſexéins punis nombre de trénte ri] comme corfellaileur chef, rnaig 
law, depuis ellea pris relle vogue, que ceux qui sen meiléng 

- Ax prittrinailons l[onrappcller philsls phes, SA ftro- 
es, de les Ajmänachs leruchr maintenant de régle 

de.canonaux aétons des hommes." . ‘+ + 

Dlaſbhemes :-Encefteimpieré il faurioindre les execrables blalſphe- 
ubu. mes ei {ortenr de [a bouche des grands,voire des plus. 
à + malatrus payſans de Fräce,quivut'des mots tous rou 
> BÉaux pour cracher cantrele Ciel. 6 .dcpirer la 1 ſtick. 
re on Tprontderice de-Deu., LePayenhure.rareméêot: Le.Sar2 


dr. in téſrair quec'eft "Le ârs ténéabſticnt: Le TTuk 
Lo guenorle derelte : Nos Cahéliquréslſvar les matitres & 
nteftat de Falopper là diumté.i-".".. .. " 


"Ea fecohdrhbrancht ‘deross inalhenés.elt l'iniüftice: 
L'iniuftice eſt Premier fmdement d'e Eftat;l'anhoriré den Royan- 
la racine des ime, Tôirece qui luy d'ange ta forme & l'cltre, ek 14. Eu. 
mijſeres qi five. Vertu 1 fazetles Roys,&e ſans inuelle ils chans 
ſont ehtrex eù Berotenrles.-R'oyauréz en tytannies* C'clt Felpouucaz 
France. taitdes melchans, &c le pauois des bus : 8 parce qu'et- 
lécftle principal office du Roy3quaid.tes Hebrieux dés 
miäderenr vn Roy à Samuèl, entreautres choſes dc [eux 
Geometrique pau adioultèrenr Ced 'œrftxés, hour nous ivgex; EL Fair 
voy Ariſtote, Ti iceromme les autres peuples. Otros Iamondcle plais 
livre s. des "ade perucrttſfemenr qui y a/oùnedonnc plus les Eftat 
YPiâutr. * PT PTOPDTOn Feometr que, læBräce. fait ides [ait d 

An gre maniables à [à paflion des homer .8clubigéties à 
fondre 'auxricdes faneurs des grands, y ena allez pou 
D D egler cour l'Europe, voire ta plnitaliré des mondext 

Je A5 picuré mais elles n'ont leur. vertu qu'au papier,/vH-T0x 
Ne Lexdn- nesgoleil les roir publier Se. xiolor,ounc fait plus canÿ 


am ww | 
u -. 


Proportion 
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Je ne bexiuex- 
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fr nierc roubles dé France. ; - 39 … 
fcuence de vendreaux [ujeéts,ce qu'on achepre du Roy; dre Heueys; 
&k plus {ounentla.lnftice (e refuſe, à qui p'a dequoF. des murchans 
per. : . = d'office E> 
. Mais celte ininſtice elt bien plus deplorable aux chaâx- moy Empires 
inſupportables qu'elle donne au panure peuple, &le cexle permex- | 
bn vn pré rondu rrois fois l'an, ais vn corps ren, je ne : 
elcorché,/ou plutot vn anatomic.LeRay qui a dix mul- powrrois em- 
Lons d'or de reucnu, ne vir plus Jc Par impolitions,&e peſcheæ de vi. 
daces nonnclles, dont il deugre [on peuple, le mouche drece qu'on 
klonnenr, qu'il fair venir le lang, arrache l'herbe &c |à avroitachepté 
ine tranche les plumes de | pres,qu'eltes ne.peyucat demoy. | 
ples croiltre, mer {es lujzeéts hors d'halcine, & jescon- Reseasde 
ant 4 hayr & dcrcltcr jes autheurs de cesmiltres.. Brancs. , 
Liniaftice fe reéognoilt encore phus au defordre En H0OuTv LK 
cauté de la Zendarmerie quielt {ans Uficipline, fans NrM Dr 
reglement, [ans crainte de Dieu, [ans relpet des bons, QA RA- 
fs compañhion des miferables, qui aflige.& ronrmen- Dxcx oL- 
Kelgalement autant l'amy que l'enncmy, pexleéuite là RA ABSCIN- 
Mike & lc Prclche.cuE kes Prcltres aufh coftqueles Mir vir. |. 
res, pille les Egliles , bruſle les temples, aſlalſline ke Deſordre dus 
AR, tOouéméête lcévicillards, viole les. vierpes, faix és de gugre 
Morter les femmes cnceihétes, rançonns [je paylant pac .…. |, 
Mi cruautez qui jadis n'eftoient cogneuis.que des Sci- …. +... 
nies Leltrigons,des Turcs,& pfatiquees indignemèe , | |. |. 
Bray nous, au" grand deshonneur de là douceur &« . 
éognoiſic qui à tanrcmbelly noftrè nation." : - . - * | 
Bla difolurion qui ya eſtiomenant trous les men Eſirayge diſe 
 WegdeUuTrance.l'a rendut yne Babel,yné lentine d'or- Polotion en, 
rneauge de roures [ortes des côrruphtiés. Mais les Yrangss 
gra lonr à vicities, qu'elles font comme pallces en là ; 
e elles {ont Acllhberces ê& Incurables : Ilamais à 
u de nos Roys, qui cﬀtoitraurtrefGis le {eminaire:déæ 
dela Noblclle Françoiſe, n<regorga en plus de | 
rdres,de luxes,&c d'excez,que {ouz jeregne duRkoy |, 
3. Ke ſur cour, aux annees 1586.& 1587; que ld ; 
dire de quclques villes ce qu'on ce -des-cftrati+. . …. .…. 
ue couryck permis, excepté d'éftré vexnuenx x» …. *.….…. 
uRoy cltoomme rn fhratce où {es Tubieds jies--L4.Com du 
leur vent, ceivpn feu qui transformeren {a :nacust K°3 eff vy 
bceux qui vn approchcar,les.plus niodeftesen(od- fhetre. 
inſolons, la pins-chafs-Lucrélie-} dauivnie xnë Fag- 


æ | * 










ES Littré 11 .Uet TH ifioixe des: 

rr lat. Du desbvrédemenx des grands.-elt venu celuy de 
…, Petits, #koña veudes rorurièx ('defrcplez. cn ces li 
 ,pelfinirez, qu'il ne falloir plus en leur maiſon qu'a 
ue ", hapeticde Muhque, 6elrfaite (ernir par quäâxticr pd 
oo e comtrefdire lèéperits Roy, - “- . 
IL fautr confelſier lu rertité,/&ne dire quele boſſu eſt, 
… belle railiè.ÉeRoy donnoit vn gräid branſte à {es diſt 
-» Iarions; [on exemple couloitimpercepiiblementr enf 
…. {gbjeéts,commec ja definétion duchet {ux jes membre 
* Ogiraite non {enlement,-thais on approuue Jcs aëtio 
. des grands, Sclclon leurs huméurs, la volupré , tirre 
ion; la fuperftitiog,iamoleſlte, & la cruauré eneceni 
Fac Credir. Le-peuple [aille inciler & caurheriler (5 amen 
MICTÉ ci- Folbntez"da Prince ; 8e autant quel'aurhoriré cf ph 
vs" gvos- Prande, Fimitatiog ceﬀt plus affeétionnee : chacun pré 
PRINCES CEfte rainture, on (éè parfume à les odeurs, tarir ['exéy 
oprrmvs; UuPrince eſt contagieux à les tubjcéts, qui le prenne 
FÂcaxNp6 PIuftof par -Les yeux que par. Jes-orcilles. Alexand 
pocer. :- PUichela relte-d'un cofté, toute {à Cour torr le col,D 
CVM QUE gr DY5:3 la veuë courte, {es courtiſans cho PPent à chagi 
AMPENIO. P45-ê S'entrchcurtcnt-pour dire qu'ils n'onr bog 
MAXIMYS, YEUE, Dlurarque raconre que les courtiſans repudierh 

 xXEMeL0 urs femmes pour complairt à leurRoy qui 27 
MATOR kST [2fenne. t'eRoy Loy XI. vouloit que Charles {on 
VuLLeurs. Hſceuft qu'un mor de Latin,tonte jà Cour melprifi 
bonnets lercres. Le Roy François. reftablie les cſtud 
grèce toure la Noblelle fair enſcignér {es enfans. Le RoyH 
DISSIMYLA Ty LIT. æyme les desbauches &c je luxe, coute ja Gs 
RE Nec fond'en diflolutions. | 5] 
RIGNART. - “Tl ne conſidere que les vices qui -rampent par | 
 Royaume-{Orir del'engeance de éeux. qui firent no 
Eyniuers{ouz Je detuge, embrazerepr cinq villes, fin 
Thautirjes:Beniamites, diſhiperent' Sparte , CarragH 
Athches , pillerent Troye, auancerentles vefprea 5j 
Treſor de 6+alichnes.. Il ne conlidere pas que celte volupré qui; 


L/ 


millions d'or-faiè auablcr ie poilon (ouz lolaiët &Æ bhbypocras., ie9 


Suet. en ls plus-pxopre à-eitré femme que. maſle, quepaour t'Erxi 
jt. ie C'élix,-vit traûré.la France eft delchiree.Le'Threſor que Cah 

er Igtrouugz apres Ja inortdéTyberaqureftpit de hixh 
> 1 6ens-chafpes de mulets! “& lès dignevfmillions d'e 
Que Viuctiué:delpendican-bâhqucts en. fn an n'y. {% 


derniers troubles déFrance. 40 
wient, que de à naillenr les impolitions gouuelles dôâr 
lgdenicrs qui &n prouiennene (ont reinrsStrempez au 
lp & aux larmes du pauure peuple, qui en demande à 
 Diarengeance, lequelſe monſtre en fin. {ecourable à 
jeuroppreſlions, & ruine les apprclleurs. | |, 
> -Qeiles plaintes du peuple ne peyuent entrer aux Proditez «p- 
 alsdu ROY, au moins qu'i] prêna garde aux cis parus [onu le 
"éekhcolere de Dieu, les prodiges, les monſtres, les Co- rogne ds | 
| Mee, les rrémblemens de tcrxe,cn [ont les meclſagers, Henry} 
 qailcôfidere que ces Ligues, ces partialirez (Gt les ora- 
“pequi deuancentla répelte 8 le naufrage de celt Eftax, 
 Kquepour peu qu'on poulle ce Rayanme balty en tant 
|" delecies, à] fera renuerlé en vn moment. EE 
Mais pournrenroidiller plusnoltre dilkcours de paroles | 
 bhncites, rerournons à l'armee des prorcltäs que nous 
, Mons Jaillé cn Lorraine , nous y rerrons des manque. | 
"ents qui produiront des fautes infaillibles, fautes {ans " < 
Racde , &e reparations qui (c paycntlurlechampäals |. 
he & cogfulion de ceux qui jes commertenr. Elle cit 
kipourucuë de chef, capable d'ene ÿ perilleule condyi- 
Le Duc de Boiiillon y fait [on apprcntillage, ceux 
itafliftenc [on plus. propres à faire rn amballads, 
idôner vne charge. Le Baron d'Ochna auoie moins 
perience que de courage, toute {3 [{uffilance n'eſt 
Idudec qu'au brui®t êc àla cammédationque luy à dès -.- - 
VéleDuc Calimuix. - 
. ulecommencement du mois d'Aouſt, la confulion 
Tüceccſicé, deux dâgeréüles peltes d'une gräde mul- 
Tide, legplillerenr vour au traucrs. [1 y eur f la diuihs 
dellins,les yns youlanr {accager 8 piller la Lorrai-. 
lexantres voulans paller [eur vengeance & Jeur fu- . 
inſques au cœux de Ja France. Le Duc de Boidillon 
rlſouz l'aifle de celte armee rauitailler ces places 
 eftoicnt mal fournics..Le general des, Allemans ne 
voir s'employer à faire effort qu'il veuſt vn Prince Les Reiſires 
Hang en trélte. LesFrançois diſojenr qu'il falloir droir » les Sviſſa 
au pallage de la riviere de Loire, les Allemäàs vou- € vowlyrenm 
lent prendre le [ong dela riniere.de Seine, de [à yers combattre en 
cardie. La roure de Ia rinicre de Loire fur reloluë, une ſi belle 
es anoir pallé l'oœccalion d'yn'heau rencontre au EA occaſion. Pre 
Vincent, où oures. [és frappes de la Ligue frére wicreſavts. | 















Lure, del Hiſtoire des. 

mine devenir aux maïs ; mais. la. neccélhré des Yiures 

quelle Duc de Lorraine 4uoirprocuré En faiſant ruïgnet 

les moulius & les fouxs, Jenr fr guitrer-celt os, pæller 

plus outre cnceft ordre. Le Dnic de Boüûllon eit L1eute- 

° nant general, Monſieux le Comcde la Marche {on.frez 

tee, cémmande à l'anant-garde, Cleruant aux Suilles, le 

+ 5 Baron dè Dothnaa aux Reiftres,-Guytry ef Maxeſchal 

+, de Camp, Mouy coûduie l'infanterie Françoiſe. Ex cé. 

ii nedlletrauerſele Barrdis:êe- Tuinuillois, les nounelles,. 

Le Marquis viènnent def'artivee'de Monſieur de Chatillon à Gre- 

de Parambon ille pies de 1à Mtteen Lorraine. Les deux'armees dé. 
“fige lé ſeur netir là - celic-du-Duc de Gmle poux l'atrrapper, celle du 

e Chaſiällos Duc de Poiäillon poux le [auner. Ils fe curméêrerent en 

à ceſt effort hi rumujraairemenhe que depuis les .vns &c jes 
-Mort du CZ. WTES Sen reſlcnrirent plus recreus & affoiblis-LeCom- 

ge de /a ATark rxede ja Marche en deuint malade, 8 mdéurur : laillanr la 

à Leignés charge-de l'ananrgarde à Movlicur de Chaſtillon quil, 

| auoit delgägé. -. . ; … 

“ Cela faiñ,fes-longues pluyes,les manquemens de vi-! 

üres, les maladies: eommencerent à tourinenter toute. 

Jattnee, laquetie franchiffanx routes {es incomodites? 

ira droirà Chaumodht-en Bafhgny, palla la.:riviere dej 

Marthe, pointe l'artillerie boyr neanr côtre l'Abbaye de! 

, -Cleruaïx,brnlie lesmetaities des cnuirôs,trancrſe l'Au-" 

L emtpeprinſe- bei Montigny, &-celle de Scine au deſſus de Chaftillon!] 

Fix Chaumèt où eſtoit Monlieux de la Chafre, pale pres du Duc de! 

Jaillis. Mayenne 8e des rrouppes de Bourgogne, {elsge à Lei= 

. hcs, & Ainf le franc, pallaCure au Telus de Vermen- 

Cuwſè de le ‘ton, & Yontie pres Creuant, alla fairc halte ers la ri+ 

route dexR- Uiexe de Loire;  " ". | er 
fre,  ! LAfe formerenries plaintes des Suilles 8 desR ciftr 

. ‘murine de ce que le Roy de Nauarre ne paroilloit, à 

: qué le Roy auoit bordé læriniere de Loire pour les Cà 

ec. batreonarreſter en ce pallage, Scrarageme digne d 

6 Roy côlcil non moins loîable qu'inimitable,ja vrak 

ER ellentielle cauſe dela viétoire. . 2 
C -ULcohlidere que lvnique moyen-de roinpre celte 

a mEdéltoir d'emptfcher de ioindre le Roy de Nauarz 

rn Mlatdiſler clommer d'elle melme,pour n°auoir ny + 

 tééXlifEfance, ny retraite à denuotion, que janecef 

me oréhÉvérhre feroiLrebellee la trfte, la-faim cauléroir | 
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, . 8 - . "ag ee ſea 
| dermert troubles de France, |. #1 
* maludies parmy eux , leſquelles depeuplcroit leurs | 
. loupes, . 
| pce conſeil {ortirent deux grands deſleins:mais l'es Le Due da 
tion en fur differêre. I| côniande an Duic dé Ioyeyi- Joyeuſe en 
détenir le Roy de Nauärte en Poitou au bazard Poiéton 
meſes d'yne bataille; plultot que de. luy dénner Je 
Hope de paller Loire, côme il deſleignoir à la ſource g4yaille dé 
| Ecekeriniere, l'aſleurant que [a ruine de l'armee eftrà- Gr. | 
| feencdependoir que de celte viétoire. Pout ceſt effet | / 
 KDac de joyeufe qui auoit vic ârmet fotufiee d'hom- 
les, dehunitions, d'attillcrie 8 dè mvyéês,s'achemine 
TCourtas pour paſſer la Drongne 4u gué, & donre je " 
fdet-rous à courtes (cs forces pour ie Mardy 36. Oëto- 84 àrtv8 
de cure la Roche-Chalais & Coutras, le Roÿ de N4z gvbdox pvkb- 
Tarrevienran deuanr, refolur les liens au cofhhat. Ses visT ALIA. 
fonppes not achereces, mais choiſies à l'eſpreuue, où TALLI Aka 
traihtes, mais libres, qui ayÿmét mieux {ufr en vne el. bru1s ts 
mouche qu'en VH tripof,rhiceux boire de la pouſſiere crRBLORK 
la fuite d'yn cenncemy,que de la haluoiſie d'yn feftin, SRT, 
ine craipnét rièn que là perte de [eux reputarid, n'at: 
ndêt que le figne de la charge: Apres que les [oldars {e 
longuemét innitez à l'elcatmouche,8e entrcbleſlez 
es, & de mênaces, où vierit prorhpteraent aux 
[artillerie dn Roy de Nauarte eômence à tonner | 
dlait heures,celle du Duc.deIoyeuſe Feſpôd,hais pet Pawteirrep 
| ement, cat, ou l'igroränce, où [a alice du cà: able... 
teauier ['afoir braque 1 bas, quie ja poinéte di cahoù 
donne droit 8 à l'entredeux d'vne Peflte cleuätion de 
frrcoy]e boulet {e Foukroit (ans petcer plus auänt. | 
| Lecôbar fut À toît decidé, qu'à dix hehres celte grà- 
inhee du Roy (qui avoit l'aduanrage,&e du lieu & dui 
mbre, fHanquee à droit & à gauchez dè deux grôs bas. 
ns) fut pluſtoit rogipuë que combaruë. | |. 
Roy de Nauarre, le Prince de Coñdé, êeje Comté 
ions {e deſehgagerent brancment de là melle, 
5 ofhces de Capitaines & de {(ojdats, &e rendirent Lé ha d Ls 
ndepraces {ur je melme champ de bataille, toùut. Pr ) 
urpré delſang,tour boſluse couvert de corps ruez, cdi M mi 
tre autres de celuy du Duc deloyehlſe, de Môſieut = ] Ti tus 
nét Sauueur ſon frere,&K de 24.autres Seigneurs de ous F. 


que. , 









.… LinreIl.delLHiſtorredes 

Butin dels | Toutes les cornettes furent gaignces, l'artillerie & le 
bataille. | bagage emmené, quarorze Gentils-hommes Üg 1e] 
…… PTINS à TANÇON. …. - 7 
 LeRoy deNauarre deſueloppé de tant de flers qu'otf 
Au auoit rendu, s'anançoit poux ioindre l'armece cltrif 
gere, êc paller la Loire : mais le Roy qui cltoix campé Ÿ 

….  Ynec perire bourgade nômec Leré,entre Coſne &c Nenf- 
up l'empelcha, faiſant rompre par l'aduis de Monſi 
= de Neuersles uers qui cſtoicnt entre Pouilly &c Dou 
 Jes caomblanr A mille embarrallemens,arbres,pierres 

 - cheſues, pour cempcltrer lesiâbes des chcuaux des Rejj 

ftres qui deuoienr paſler. h 

Ta chaſeixr A Ja verité, lempelchemenr de cé paſſage fur, apre 
 Brntee Pour l'ayde de Dieu, là cauſe {econde de. baduanrage que {6 
. yemarquèx ROY cut à celte viétoire : car le Duc de Guiſe qui eſtoit, 
L aſiiette da Aa luirte de cefte armee ne [l'oſoît 4âttaquer, ny empeki 
b95i/Xe- cher qu'elle ne branlquetalt roufiours quelque bourgs 
 pophèn dit, de pour lon refraichilſemenr, mais auf roſt qu'elle Îf 
e éeſtle yeiten celte enclaucure,& qu'il fuft queltion de reculef 
tableax de [à d'aller à la gauche,éc roder en vn païis où iamais le RetÀ 
guerre, - ſtren'auoircouru le cerf,pouxr en TeINarQUEr la fituart, 

.  ellecommença is'effroyer & mutiner , à perdre cour 
ge, ayant failly l'entreprinle de [a Chariré, gaigna 

chemin de la Bcauſfe, tira vers Montargis, &c le lopez 

. Yimory, K aux enuirons. |! . 
Lp Le Ducde Guiſe qui [a ralonnoir, delibere de Jeunet 

4 -d Oétodb. jo ° o . . / 

. celogis aux Reiſtres, &e les [urprint tant 1 pinémeff 
. -…. ſurles {eprheures du [oir, qu'on entendit plvuitoñt le crf 
des morts & blellez, que le Qui va [4 des [cntinclles.Les 

Reciîtres furenr plus promprs de le rallicr enſemble, gquf 

* defendre lebagage, & cnpelcher Ja pillerie du {ojdäf 

°° be Baron d'Orhna.dorina deux coups de Pi0 dedaû 

\ le caſque du Duc de Maycnne : & pour c change il enif 

" porta Vn grand coup de courelas {ur le front. | 

Pimory de " Les Reiftres perdirent en ceft clcher cinquante bof 
mers 4x. hommes, cent valets ; trois cens cheuaux de charioëk 
Reiſtres, . “deux Chameaux,& les deux Atrabalcs,qui {onc cs ranë 

… .bours decuiure pour [a cornetre duGeneral,de [inu er 

Foy Chales-rion T'urqueſque ; &e le Duc de Guiſe quarenreGenrils 
dyle des At--hommes, 8 deux cens ſoldars. Ie n'appclle point cel 
fbalesliv-z Viétoire qui coute le ſang de tant de braucs GenrU 
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ME To EE 
derniers troubles de Franc. ‘4+ 
fes, c'eſt yne perce irreparable : &e le-Duc de Gui- Poe Ron 
hire direce que dir le Roy de ceux que nous ap- A 
Auiourd'huy Albanois, apres auvir tdtnpbu l'ar- . 
Romains, c'eſt fai de nous Ü hous gUghohs 
xhe tellé iourace [urles Rontalhs., / 


leforce : le Reiſtre lé pille &e le [acrage, träâlpor-trouver4Pr 
1e eltrange impatience de ne voir nÿy l'argcht,.ny Bayle +0. 

ie du Roy de Nauäarre:êe celte mutinerie {èfut el- N oyembre, 

jee d'auanräge f l'aſleurañce de l'atriuee du Princé - 
nt y eut mis de | cau, lequèl {e fit veéoir aupres 
ittres,où le Duc de Bouillon luy remie {à charge, 
äpeau blanc. AE jt 
oyeſtant à Bonneval, ſéeur Ja diviſion &c [a muti- LéDe de 

qhi ſe conuoit &e s'eſuëroit patmy l'armee eſtran- Newets rr4is | 
Kſuk ce émploya beaucoup de brudéêce à (onder éſa ceſte ca- 

urs déxSuiſles pour les dchioindre de l'armee,&cles biiiatidm 


A 


ter par la [ouucnatñce de [a fidélité & àâlliance de * 
tion à [aCourôhe,de poſer les ätmes,&le retirer, 
1x qui confeſloient ne venir au onde qu'auec la 

le lys, Se n'eltre encores en France que poura re- 
en [a beauré, obcirent au Roy;,auquel moiënanët 
cens aille cſcus qu'il leur fr coucher, les rêéuoy4à 


5 PA 5. 4 " ; EE | ES 

vede Guiſe yoyanr que j'armee des Réiftres €- Swtprinſe des 
ltotps elſrarté, hi n'anoit plus quéèé les.iambes8c Reiſires 4 
fkecuta [ur eux ce qu'il anoir brôietré depuis --uneay, 


it Oéſat à Ja iournee de Phaxlale. I| mohſtfa én RAT48 A- 

téution, qu'il vy a rien plus neceſlaiteà vu gräid LI'3CON- 

ne, que de {ſe preualoir chaudetnehr de l'octa- CIDIT ARF 

le dis chaudement, câr en la cèlèriré &lavigi- Ns. 

onſiſte tour l'arc de ja vuerre. Âyant faiétreco- 

re le cartier des ennemis à Auhèau, jl donne de. | 

tc routes. ſes-forces, choiſit le champ de bâraille 

ville,pouxlouſtenir ceux qui ſGrèirdièt,Gù ceux | 

dtoiéhé ab {cours de ceux de dedahs,{dn nfan- 

nhile les rutés ſut le poinét que les chariors cle 

6 eſtGjierit à Ja pôrte pour lortit aûù rhatin,[urhéé- 

3 Reiſires à la Morguecloupe HE la tri 
| By 


L'A 





lc de Bouillon s'achemine à Éhafteaulandog,.Il le vindt 


lles recogneur, qui eſtoir d'egleuer lc lo is-FokTIORI- 1 
à] 6e frappanrle palteux,diiliper le rrouphbeau, 8 Ÿ6 SYPEZ 


 — 


|, "pe ; . 8 e . . 
. Lure IL del Hiſloiredes 
Perte [onnoit le boure-lelle, écles attaquenr li iném 
_ quen'ayant moyen del{ortix, Is furent conrraints de 
. Boutin d'Aye« retirer cn leur logis à [à diſcretion des aſlſaillzs.Lebué 
| NEA fut grâd'en 8o6.-chariots, bagues à chaines d'or, de 
mille cheuaux, tant du combar que deschariots, Lg 
Pour vne nuit roure l'infantérie du Duc de Guile fui 
cheual, riche cen delpouille 8 priſonniers, car les port 
eltans {aiſics, & les ruès barriquees, à] n'y auoir moy 
. delſeſauuer que par les murailles, que le Gencral {aut 
8e {e [auuaà la faueur d'yg matclcage, 8e de la nuit; 
… Quilçaura qüelle cltla forrune & l'ordre que le Ry 
‘fre tienrà la guctre, il cognoiltra le bon marc af qué 
Duc de Guile eh eut. La caualerie ne vaut rf en vel 
… embarrallec, il faur metrte pied à rerrepoue venir 
rr mains : nais cn cecasleReiſtre n'a que Ja piftole cg 
 Ceey eſt côtre tre laprelle des moufſquetades 8e des arquebuzades:] 
l'opiniop de : quiüd Ie rencôrre {le fait ca rale campaghe, vne cor 
Monſieur; de de gens d'armes François battra trouhiours deux de 
ls Noyë, -. res. La lance eſt merucilleuſemét propre auxFrans 
…. L'Allemand eftbon à [a piltole., L'efforr de la lance 
- furieux, &e frappe de loing, APOE né blelſle que 
Pres, êe encorcs y 4-11 peu d'alleurance au bras, dc ai 
ement d'yn œil cffroyé & esbloiy à la chaude, elle 
Fide deplulicurs pieces, &{ouuent ou [a picrre,6 
* poudre,\ou le rouët,ou le bouler fait faillir la fo 
| 4; force &e la roideur d'yn gräd cheual fait vne mens 
… Jleuſe fauſlee au rencôtre. A foiblelle des cheuaux À 
‘| mans n'ef de relle relance. Le Fräçois 2ſronrel 
. -lementlcicadron du droir ü], &e quand |a lance | 
T'eſheeeſi ces Ppuëé,i] prentt'<ſpeo qui eſt parme! plus alleuree an 
éi>d'armesia a. | LT. = 
- , devuerre. Le Reiftte ne combat iamais de frée,i] 
loire plut id. eſe 8 rel le [alnë dela piftol 
gne, daBar- Pe [€ flanc contre l'ennemy,le {aluë dela piltolecen 
rs. | . Tant; K& .palle {ans bien aſlener je coup. Et quant itaÿ 
EE quvnrang prellel'aurre,il ne pourſuit pas plus 3 












*° mais tourhe à gauche ou à droiéte ſels le lieu,iulqui 
= cequ'ilaitrcchargé pour {e prelenter au combat 

. deuant. Legédarme perle tour outre, pourluir {a pal 

te, fracalle & clcarte rout ce-ce qu'il rencontre, aut 

{copcterie des arquebuliexs Eanrallns qui sôt cnrrctw 

lez auec |a cauallerie » l'efftoy, keſpouuanre n'alle! 

. pas Ja main du Reiftré pour recharger promptement 
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 eependär qu'il eſt apres,à demy mort, & tout tremfb]är, L Ami 
, Bppeu de peine à enfoncer les rangs qui s'en vont eh ep ju 
| delorère. Deli rient que les Reiftrcs ront jamais em- Dn. + 
 ponégrande viétoire des François, quoy qu'ils {e van Jo OS 
 teméedeſarçonner le gédarrne. qui les rient allaillir, 2% 7, 
mener (on cheual. - 8* NP) Jet + 
| LexNararaliſtes one bicn dit qu'il ny à pafion qui!” Vi 
bce plutot tresbucher laævinacité de noître iugemenr !"* 4 2 
eh péênr &l'effroy, clle troubla en telle ſorte l'armee hj 8e 
altres,qu'elle luy cloia les picds pour Palier outre 
f@iny déna des aiſles Aux talss pour rebrouſſer chemin. 
Ele cltoitneärmoins cncores en tel cltat que Pour eu 
ce que la Roy de Nauarre Jjuy euſt donné de 
Duarinee, elle cuſt pallé {ur le ventre de barmee du 
Ducdc Guiſe. Comme elle cftairſux le point de ſe des- 3 que ded és 
bander lePtince de Conry, le Duc de Bouillon, les Sci- vingt iowrs oy 
eurs de Chaftillon & de Cléruant relpondirent de. yx ſeyoit 
ce qui leur eftoir deu, pourueu qu'ils voululſent eo le Roz 
ontre.L'eſpoir de leur paytmét les hr marcher en je Nannrre, 
lailon forr incommode , pres Ja foreſtd'Orleans. " 
Roy qui voit bien que tañt plus celte armee tiendr4, 
tampagne, & plns [on Royaume cn rellentira de ruf-. 
kqu'cltanr ioinre au Roy de Nauarre elle feroir de 
coups, faiët entendre par les leur de l'Iſle &e de! 
ohtL AUX Coronc 5, ques Ls vouloiët rendre leurs | 
x, & iurer de ne porter es armes ch France cp-tuters 
lans expres commandemens de {à Maicſté, il leur pi 7 
n{eureté pour {e retirer. Ces pauures gens [€ 6. Derem- 
Was clongnez du Roy de Navarre, mal traitez pat pre 1567. 
François, batrus par la Ligue,pourluiuis par je Roy,, 
gnez des Suifles,s'alfemblerenr à Marlgni,&cac- 
cles offres de [à Maieſté, des mains de Mon- 
dEfpernon qui-les feltoya,&c leur fir boire du muf.. 
ton jleur{ſaout. - … A 
onficur de Chaftllon émpoignant l'occaſion d'yne 
ire retraifte bien à propos, prorcite de ne rendre. - 
ppeaux quan Roy de Nauarre,prent la brilec de 
e, pour ſe retirer auecc cent boys chevaux, be : 
ques arquebuzècrs. | 
Le Gouucrneur de Lyon (ec mit en campagne pohr 
pelcher, mais les petis enfans de-Co/ojzeu IUBes . 
. 33}, 
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. rent de la fortune & fe l'eneveméêt de cefte expedition 
Qu'ils appellerêt non la iourpce des pers, mae la ban 
taille de vire-eul, porrant ja nouuclie deuanr l'accidens, 
Fes Seytes Car On combattoir à la Scyre,K&les mieux armez par les 
combattens Tallons furenr lcs plus yaillans. La canhideration de.ce 
ep fuyant, - FDcontre, & l'incgalité des forces & des chefs, me falt 
croire ce que plufieurs onx tauhiours dcſlcreu,.que tout 
ce que a. pep eut en l3 guerre eſt bien peu de choſes, 
YUnyaquelcsfols qui bartent les [ages. Voilà vn rietx: 
- Capitaine armé de rant d'exemples & de glorieux e#- 
Fio1S de guerre,qui a meury (cn ingement par rant ds 
. Pratiques, lequel (és voit cantrain® de ceder à rnepe 
tite poighge de gens determinez, mais harallcz. On dit, 
que lesbons. vins [onr meilleurs en l'arriere {ailon, quäd" 
Éeés vieux ‘le rentps en atiréle feuëc adoucy la rigueur:mais 11 faut, 
Capitaines garder qu'ils ne taurncenr. La vieillelle fai d'eftranges 
Font desiey- Metamorp hoſesien naus,elle nous attache des laides ti» 
pes fate des cnlame, & touliours il y à quelque choſe qui. lent 
dd Taigre & le moili, qui tire {urle etr. & le rance. Le 

vieilles gensdaiuent demeurer au canſeil,ilfaurque 
Jeunes marchene, [es viéux routiers craignär ienr peut 
x: cete chaleur boiiillante & courageuſe.de. Ja icunelſe, 
mere des braues cxceutions, et cſicinfe en.eux,.i] p faix 
trop chaud, 11s ne {ſe couchenr iamajs. ſans rideau, up! 
Hans feu. Ie fais pliys d'eftar dyn icune, Capitaine , du 

| quel la vertu & la vaillancecſt.creuë auec j'aage, 8 
: J5 [ans mentir, naftre France à recogneu cn Môlicus 
ce Chafillon, qui en moins de quatre mois -enuironnæ 
vac grande pactic de là France, à trancrs mille angcesz. 
engagé cn des lieux aù il ne trouvoÿr rien en teſte PF -À 
TI avrina en do5, ny à caſté qui ne s'oppoſalt à lon deltcin, &.eſtit 
gſſeuxance à En galant-homme delucloppé de [a wmurineric des Reis 
Retourton en res, & dela melee de la Ligue, quoy que Ie Came des 
Pinarais.  T'oûrnon 8e le fignent de Mandelor lux oftallcne tous 
lE autre moien de paller que par les armes, les traucxfa-3f 
comme va foudre qui elclatre &c rennugrlſe tont ce qui}, 
TençOntrE, À fit cogrioiltre que [a yaillance rn cœur 

generenx reſt [ubicéte aux longues relolutians, qui 

S'exccutent qu'en paroles. …. EE 
…. Cepaſlage m'a yn pen ellaigné du feſtin que Mon 
Heur JElprndn faiſoitansx Reiltres, # de là capirula4 
x * ji * ; … N . 
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Hou qui s'enſuinir, laquelle leur donna libre & afleurer , 

rraite:lle le retirerent AGenéue,où phufieurs des chefs Retyaiète des 

flo deregret, ou de [angueur,ou du muſcat}jrcndirent Reiſires par 

ks abbois. Le Duc de Bouillon an vingrcinquieſme an M 4ſcon à 

blonaage y mdurut, l'rnzielſmeiour de Ilanuier,/apres Mu. 

noir infhraé (on heririere Madamoiſeile Charjorre de 
 bMukK{cœur,la € 1argeanr de ne tien alterer en beſtat- 
 menharelioion-des [ouuerainetez de Sedan & lamets, (8 5owr 
de nelc marier lans l'aduis dn Roy de Nanarre , du oiowr def 
| Hiocede Condé, & de Monſieux de Montpenher , le- - 
qoi] (ubſtirua aucec {on fs à celte lucceſhton, heritie- | 
mourant [ans cnfans, à [a meme charge de ne rica. 
| Ugoucr en ſes terres : auquel cas 1 ſubftituèë te Roy de 
 Maarre, KGapres luy le Prince de Condé. . + 
|“ Tontanſh tof quelle Duc de Lorraine [ceut [à mort +, pwc ds 
| ee Prince, il fir fondre (on armce [ux les retres , pour + rame E/ 
|'Bdeffenſe deſquelles la Nouë exccuteur du reſtament, de Guiſe ref 

inrlesarmes apres auoir declaré que [a promeſſe qu'il = jen pon» 
fate pour {à deliurance au Roy d'Eſpagne, de ne luy, Gil leur 
er kes armes contre luy, ne l'obligeoit à refuſer (on uns ſinm.fl 
MWitance à yne pupille innocente contre k'rlurpation 3 boſiage. 
des Lorrains. ‘ ; 

Le Marquis du Pont, fils ainé du Duc de Lorraine, 8e OE 
Duc de Guiſe, contre la Foy publique pourfuinirenr Foy Moi 
“ou ceftearmee, mais ce miſerabte troupeau deReiltres 5 violey- 
iliufques aux montaignes de 5. Claude, où ils.rendirent ces ſir Fu 
dulſaccez de celte route, 8e de à pour. conrenter du 1 

troupes affameces,rrèucrſerent le Comé de Boux- refveil lo 

| ſon fe iettant-en ja Comté de Mombeliard, &c de °7300:3 
Tencour,où leurs gens firent des cruaurez enragces,êe Ligne, 
Nrlhugnerenr les rerres del'Euclque de Baſte, l'exéple 

KTomemenr des bons Prelars t'Allemaîgne. | 

fees les {ſanglantes reîtes dune | deptorable végean- 

ler vn paunre peuple innocét, qui (reſfentent cnco- 

mainrenanr des cembrazeméès de deux cens villages, 

riolences d'vne infinité de hlles & de femmes, du 

re de tât de vieillards, des fureursS inhu manitez 

es de la Ligue, ils emporterenr tes dclpouilkes de 
r triomphe en Lorraine , où ils baftirenr]a grande 
iUliog qui à couru par routes les reines de ceft Eltar.i 
‘Ok ouresfois Ja Cabale dela Ligue, c'eſt le dernier 
F 11} 
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conp de maiſtre quel'ambition à apptis.Le remps Sc li 
humeurs {ont merueilleulemenr dilpolces à cela. Tor 
te la France le declare bien obligee à {es armes qui l'or 
; affranchuc. des fureurs eſtrangeres, &e alleuré les cox 
Meryeille " [cifnces Catholiques. La. vitoire d'Auneau ek l'o 
qu'un Roy ,-Taiîre Cantique du peuple, la reliouyllance du @iers 
ſoi ialoux de brancrie des Gentils-hommes de Ja Ligue,laialouvuhx d 
ſonvaſd. RoOF quirecognoiſt bien qu'on ne donne ceLaurier à 
Pieces d'or où Tine, que pour faire flcrtrir je ſen, encores qu'L1 {ox 
lon quoit ej: allez commun cn Ja bouche des gens de bien, que | 
orif en faveur Majelté anoir forcé les cnnemisà le rendre. Ul ny ano 
du’ Roy, O8 Predicateuxr qui ne criaſt en chaire, que Saul en aus 
CITES SER- -Tué mille, & Dauid dux mille. Les amis de Marcus, Cra 
v4Tos, 8rT lus, ne penuenr {(ouffrir que Ceſar ſoitaymé du penpl 
RECRPTOS “Celte ialoulie ennuie de perpetuer a Ditarure aucc | 
PzDIcTIO- Tepufation aûx'opinigns du vulgaire, fait crier par raw 
HA HOSTES, quelle Reiſtre auoit eté leué, fouldoyé, & renynoy 
… parle Roy, que (ans Ja proiicſle & la conitance d 
Duc de Guiie, l'arche fut tombee entre les mans de 
Philiftins,que l'hèrehe auroit triomphé dela Religiox 
On die que Le Pape, le Roy d'Eſpaigne, & le Duc de Sauoÿye en 
Tape ennoz+ yoyenr fait les feux de 1oye, &c prononcé le pancgi 
as Duc de" ricque des-merucilles du Duc de Guiſe. Le Prince 
Guiſe 1 eFhee Parme luy auoit cenuoyé {es armes, en luy mandant 
LTANeE ç qu'entre raus les Princes de l'Europe il v'appartenoi 
flames, qu'à Henry de Lorraine à porter les'armes, & eltre che 
" de UGrTC. …. |, - 
Tous les La Ligue donc en vne fi Bradice Appärence d'adyance 




























etats bran- ment,poullce plus par-l'inlolence de la forryne,que p3 

len, Ja fermeté d'un bon iugeméèt, ſingle en Ja hayte mer à 

) les deſleins, &e cmbralfe l'occalion poux laquelle jy 
long temps qu'elle auait touliours eu le nareau quue 

kœuUau puer, oreille aux clcoutres , &c le pied cn l'air 

De fait le eltoix fauorablemét, belle. Le Clergé pout 

loirà plain voile l'intention dubuc deGuile paur ous 

A bander &c racler contre les Huguenots. Plubeurs Gen 

tLls-hommes CDPABEZ à {à fortune (ouz Jjes belles elpe 

rancesz, qu'il {e fera Roy, {e plailenr à rour ce qu'il ju 

plaift, & croyenr que les plus perilleuſes ‘entrcprig(é 

{ont faciles [ſouz vpPrince plein de valeurede courage 


Le peuple qui n'eſt noyurry que des loiiâpes de lamas 
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| dermiertronbler de France. 4 
Oui, & des delordres du Roy,fe iette du cofté Fu'il Paris eſt le | 
| oit le plus (cur le plus fort. La ville de Paris qui rot Capitotede || 
ele Roy ve le ſouuienr plus de l'Ediét de Iuiller, qu'illa Ligue. 
tourné fur les premieres humeurs de penirencg;quil" || 
flconſiné par [oubertrscMiron de n'eltre jamais pere, 
 ſifneur,À fibcralicé,[on cœur, [on ame ne deſpéd | 
ede deux de {es crearures,queles charges &c les ini- 
holtons le renoûuicéllét ec ſe redoublent, cômence à {€ 
fgonkter de l'eſtar des choſes pclentes, & embraſſer 
foutce qu'on luy offre, pour peu d'apparence, qu'il air 
he perdre auchange.Quiclques-xns des plus remuäs 
N epuis on à nommélesleize, comméêcerent àren- | 
e ſeurs happe-lourdes, &e expoſer celte faul{e mônoye Di«legne ds | 
calecrer rctmpliſlans les ames de la populace de panni- Mahbevſire 
MéSterreurs par [a conſideration de l'irfeparable cheu- Edu Ma | 
tede l'Egliſe, des ſccrettes faveurs &ctntelligences auec #9f. | 
ERoy deNauarre,dù meſpris desPtinces Catholiques, Murmixe 
Kladyancemenr des mignons, de Ja diſſolution, di lù- contre les de. 
klhypocrifie de la Cour, dela reſolution du ſac de ſordres. 
[ris pour venger la coninrarion de l'annee pallce. Celà 
Sbrâla les plus fermes,esbloîîit les Feux aux pus élairs- 
Pyans, clchauffa les conrages des plus ticdes. Ces con- . 
ficucestrenblanres plus ponr la crainéte de perdre là .. 
Rumitte que le clocher, {c laiſſenr aller (ans conduitte 
Mlnsfilen ce labyrinthe, le coulerent (ortement [l'un 
Nleslautre, voire en la foule en celte tiralle. | 
Lehuc de Guife qui g'apprehende [a rempelte quand 
Ute eſt encors au port, &c.ne tremble quand Ulis | | 
Magmiliey des orages,s'embarque {ous [à faveur de 
ents populaircs,baſtit ſur le ſable maquuanr des Pz- 
ſi vous roulez (caudir côme il ayoit des par- 
nee en [uy, pour vn fi haut dcſfein , eſcoutez-ce . 
Mea clcrit vn grand perſonnage de noftre ſiecle. 
Loy (eul cſk coute |la Liguè le reſte de (à maiſon ne N pel do 
ale pas, & trous enſemble ne ſéauroicnt fournir à la De L Gui 
indre partie de cé qu'il cntrepréd:forr diſlimuté,fore: Bb, / 
orc prudent, 8 plus quetous les autres -de [à fa- € + 
tonte monde Yoit cela par les effets:ie l'ay reu 
les eſcries,8c deſ topre mah en vn affaire de tres: 





deimportâce, où le plus grand des ſiens apres luy, 
Talloir faire rue joucdefare, | | 7 . 
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Ua beaucoup de vertu,quelques effets luy ſuceedét, 

….Kœauec le nom ela memoire de {on pere;il s'eſt trouné 

- Incontinent par es Brcrres ci es ; le premieren la fa- 

KiorhCarholique,{e rendant principalement aggrcable 

aux villes qui craignoient ya Prince delà Religion lel- 

quelles il carelloir par beaucoup de prinaurez & de fa- 

CONS populaires , premieres & certaines marques d'yn 

On dele elprirqui aſpire3 [a tyrannie. Il eft diuers &e corrépu au 

eſine de [y- Pollible,cac é,retenu, fin, patiët, voire memes inlques 
ke Ceſar. cneltre blalmé, diſfimulé, conduilanr fes proicéts de 
longue haleine,.roFant de loing, n'entreprenant rièn | 
 quecequ'il s'aſleure d'effeétuer : Son Per 8c {on grand 
DU > P ont fais en Italie [a pat an Roy d'Elpagne, &ilf, 
Tino ds UY évtfaire en France:1l dique c'eſtle zele de taReli- 
}, ne LION quite pouſlez8c bonDien!it y à encore rât deTurcs ; 
Dhes deGuz © de Sarazins au monde qui juy detievnéër le Royaume : 
fe de Ierufalem, hereditaire à [à maiſon : que ne tourne-il 
pluftont à ces delfeins, que far celuy de Francez | 
Ox, comme il voitla grandeur de ja Majefté du {ou- 
gaerain diminuce &é deſcrice, que {es ennemis (out retix | 
TAymeenana- T7 à la Rochelle, que l'Angleterre à [ur les bras vus | 
Le contre An- grande Eſpagnole "{t'elt à dire fuperbe armee de mery| 
Dleterre, l'en Ie promet de prendre le Roy lans verd,il prefte lForcalte 
1539. aux aduis des {cize dt Paris, t aduertir Monhieur je Car< 
dinal de Bourbon (quine va que comme on je mene)de | 
ne melpriler nc belle occaſion, 8e palier rn À beau | 
fernps {ans'-exercice, convoque vnc allcmblce des princ . 

cipaux de fes amis \ Nancy, poux aduiler des moyens. 

de pallerle Rubicon, contraindre Je Roy de faire {va 
reſtamenr, challer {es highons, & prendre cen gréjare- 

ence de leur main. Celte aſlemblec conclud, 

… Qu'ilſeroir {ommé de ioindre à bon clcient ſes for- 
ommaire des ces aux entreprifes de |a Ligue, (on aurhoriré à (rs pre- 

fticles de rextes, [à faueur à leur volonté. EE, 
kſſemblee . gc deſpager du conſcit &e de l'ämirié de ceux qu'oû. 
Héte AN ée jgy nommeroit, les chafler &r delpouiller de leuis| 
dEev.1485. harges. EE - 
… Efablirinquiſition aux bonnes villes, de publier le, 
Concile de Trente ſouz la rodification des choſes qui] 
dérogent aux privileges de lEglile Gallicanc. 
—. … » D'accorder la rcfitution des.rentes & biens qu'elles 
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‘ Mené pour les frais de la puerre. - 
Donner des villes pour y loger des gens de guerre,K 
etelles fortifications que ja necelhté du remps. 8e 
res le permettroient. . 
Odonner la rente 8 confiſcation des biens des Hu= 
fetots,comme la prolcription de leurs perlonnes.. 
 Tgnetenir vne armee ſur la frôtierce de Lorraine,con- 
 eleretour des Allemäs qui doiuéër venir demäder rai 
des cruaurez commiſes au Comré de. Monbeliard. 
Lsartices-Furent enuoyez au Roy, & cependant les Ceſte guerre 
fees de Lorraine continuent [a nerre contre la Prin continus ivſ 
de Sedan : puerre qui excita {ur la Ligne millema- ques «vw mois 
ktions, n'cftant [a cauſe | bien inftifiee que la confi Le Muy do 
Manon Ÿyne pupille innocente ne Ja rendit execrable, [an 1459, 
Tüeefta ceux qui l'entreprenoicnt pour aduancer [ux / 
muches d'autruy. |  ; 
Le Roy demeura quelque temps à (e reſoudre ſurlin- 5 "" " 
Kotion des Princes de ja Lignc, & failoit {emblanr d'y, 
ouſentir-auffhi n'chtoir-il pas en eltar de sy oppoſer, 
| UT aiant pertaisau commencement àla Ligue deficher .  e 
| 2% en ce verdoyant arbre de 8. Loys la petite fen+ 
Kyenfonça, à fit relle'ounerture, que tout s'e{clata en 
ces. Il recogneut la perillenle conlcquéêèce de [a pre- 
iercſaute,quäd il {e laiſſa aller au traité deNemours, 
Kak rupture de la paix, à l'approbation de la Ligue. I[ . 
Ronua bien cé que les Callandres Hnguenartes à- Prgno/Hqus.. 
grant de fois chanré.il Foit bien que ce grand cre- Ju Me ſil , 
uele Duc de Guile à trauué parmy {es [ubieëts ‘au Avr LED. 
brandaffoibliſlement de (on auxhoriré vile plus EA AU 
Medepuis qu'il a ſouffert la deſobéillance inpunie, la 2 
thelion eſtaduouee, &e de [à quelque eſtrange chan- 
eweur doit esbranler {cs Eltars. 
futanc de [ſyllabes qu'il prondôce en liſant ces articles; Gonfiders- 
tant de fois le cœur bat & palpite en ſes arteres d'une j5on du R oy 
eur extraordinaire. La Ligue veut que ie challe mes ſy les articles 
teurs, ceux qui me-lant plus affetionnez, Ainhi les je NANCY, 
dps prierenr.les brebis de challer les chiens , pour en 
lr meilleur côpre, Que ie m'oblige à leurs menecs: 
Mhourquoy faixezpour leur (ernir dé plâthe à laRoyau- 
Laque 1e coune en mon {in les viperes qui me ronge- 
que iegonue{onz les fenrs de lys ces croilcttes da 
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>. Lire IL del Hiſtoire des 
. Lorraine que de Roy ie deuienne chef de bande, que | 
. Peuple {çache que puis que ie n'ay poinr le cœux d'eſtx 
-Maiître,iU1eftrailon que ie {(ois valer, que | ie n'ay 
Courage pour punir les cntreprcneurs,ils n'ont ny ho 
te, ny crainte de pourluiurel'enrreprile. | 
-- Elle veur que i'abarre &e ruine les grands que i'ayfrth 
- “quim'appartiennét,-& quand cela [croit fair, quel auay 
»  CeIMNÈt pour moy ny pour [ja Republique? Qu'elt-ce 
-  nefotelt quand les plus beaux arbres {ont coupez ? Ÿ 
… buiflon.Qu'eſt-ced'en Royaume quand les plus grid 
 mailons (ont ruînces &'appauuries? Vn deſert. 
- Mais queie me bande auecq eux à faire Ja guerre ci 
treceux qhi ne {eront de leur Ligue. Qui à jamais of 
> dirèqu'yn eſtar puiſe durer longuement quid il eſt à 
uilé en deux partis qui onr les armes en main? & que {d 
xra-ce du mien quand i] én {ouffrira trois ou quatre? 
Guelphe f/ “que ces deux mots de Ligueurs & de politiques {cro 
Gibelin com- centaTieux comme Ceux le Guelphe &e de G3belin, à 
memcerent à [vrtirêtpremicremét d'vne petire villc'entre deux 
Diſtozeen res, Sc s'elpandirêt par toure l'Italie,enrre-tous jes Prik 
Italie. ces. Qui me parädiroit (ouz ces partialitez des melm 
Lesfations elclâdres que mes voiſins d'Angleterre, &e d'Allemags 
des roſes roy- Ont receu. .Le ne veux autre party que je mien, &e trou 
Les 6 bla qu'ilh'y ena point de plus beau que d'eître Roy : ie 
chesen Ax Roy deFrance. " EE | 
Sleterre, Queie -face publicr le Concile de Trente ; l'en {uw 
L empereur content : mais re n'eſt Pe àla rrompetre ny au cand 
Ferdinand qu'ilen faut faire la publication. Iuſques à prelenr 
b/ le Roy Cours Souucraines de mes Parlemens ne me l'onr co 
d'Efhaigue, lcillé ponr le-prciudice qucie ferois aux libertez den 
Couronne, &e aux franchiſes du Chergé de mon Royak 
me. Etles Princes cftrangers ne l'ont receu, qu'en ta 
u'ilfe conforme Lce qu'ils veulét, &e'qu'ils ont ofté d 
ceſt hallier les eſpines qui les picquenr- | 
| Que eftablile linquilitiôn au moins aux bônes vi 
iles 1 Ce mot fair peur aux perſonnes. Linquiſition n 
àcftéinnentce que contre les infideltes & Marrans." C+ 
|  japres que mes ayculs eurent fair Chreftiène lEſpaigni 
Ke que Plage Roy de Caftille neſe vecit aſlez fort pot 
P 7) Roy contraindre les infidellee en ſeurs ch{cieaces, il leur 
LEîbeigne, yenditla liberté pour certain cribur, Ferdihand d'é 

























derniers troubles de France. ; 4 
long temps apres 5'apperceut qu'en ce bigarreméêt Ferdinawd 
etant de luperltitions 8 de [a Synagogue & del'Alco- d' Arragow 
luna rcligion desChreltiens {(e cotrompoit;il delibera acquit leräd- 
klksforcer au Bapreſme, ou à (ortir hors de (es Eftars. rre de Cabs- 
Plaheurs de ceux qui pour demeurer, frenr plus d'eltar liquwe en chaſ 
deleurs fortunes que de leur conlcience, ne le purperët./«nt les Ms- 
fbiéde leurs erreurs, qu'il n'y reftat toufiours qua ue res de Grenæ- 
 Jaainde celte premiere opiniaftreté qu'ils renoiët [uc- de. 
| tffvement de leurs bilayeuls,8c aimoicat mieux com- Kabod, Due 
neceDucde Friſé,aller en enfer aucc leurs etes, qu'en deFriſé retirs 
Paradis lans eux, car difhiclemenr les hômes laiſlenr el. Jaws pied ds - 
 dapperla religion qu'ils ont [uccee aucclelai®, Sctanr baſïin quand 
 plgonles afflige pour les ranger au contraire, tant plus o» le vogue 
ikſeroidiſlenx aux tourmés, &e tant plus on léur en in--baptiſer apres 
cit bexcrcice, tar plus ils les recherchér,plus on les qu'on luy eg 
poule, 8 plus ils {e remnent. On cômença à s'informer die que ſes pu- 
| conreux : les Iacobins noûucllemér introduits en l'E- rent €Ÿ/ amis 
par ſaint Dominique, pleins de doëtrine & de re- eſtoient dau 
lon, en eurent [a charge, leſquels y cemployeéène les vex, wf 
Peres &exhortatiss, Sc ne voulurent vler de pur@aris voulant par 
bop violente, pour n'elmounoir yne abondance de de- le bapteſme 
 lanons, qui eltoufferoit le cœur ou le poulmon. La/harér T'eux, 
douceur & [3 tolerance eſtant dangereuſe l'Egliſe, où5-Dominx- 
dela rigueur contre ces miſerahles Marans, ſouz le weEſpagnak. 
 umdlnquiſition. Depuis on l'a cltendu coùtre ceux Mar«mmas 
 qulenrent mal de la Religion Catholique. . qui vient de 
 -lsformes qu'on y àa adioufté depuis {ont eltrâges,[a MHeranites. 
des procedures aux relponces, & confeſlions Sixte 4-«p- 
Tolootiires des acculez, les calénies 8 animoſitez- des fronwas caſte 
flueusSmouchards, la prifon en ya lieu [ous-terrain [54wſition. 
Wir, oblcur,&c affreux ;la queltis ancc les Trocheltes, 8 T4 Garuche 
Gamches, les nerfs, l'eau la fer, [a robe iauge (ans mÀ-<ſfvve ranë 
the toute peinte de diables, qu'ils appellent Saubenite:/ſvrlaquelie 
mitre, le baillon, la corde, &e ce qui elt [€ dernier atte Taceuſé eſt 
celte pitoyablicrragedie, le feu, onr rendu celte in-f iwdé anec 
uilition, que ie croy necellaire en Efpaigne, cantcfttà- Ce gr os ſers. 
aux Flamans, rant execrable aux François, quéèceux- L ivquiſirionr 
d oufiront plufoft milice fois ce que ceux. [à ont en- #5 */! bonne” : 
f, que des" aſluiertir. ENtablir celte inquiſition par-V% Gales, 
ces legererez Fräçgoiles,ces libertez qui nous poſlè- 
en dcpuixtrente ans, ces curiolirez qui ſonfnzrureltes., 
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t. Ep nOus, il wy auroit aſlez de forefts pour bruller mé 
fuieüs. le n'en feray tien, ayme mieux yn corps mal 
> de que moër, ie ne veux point que la religion {oit x 
…. boucherie, ày l'autel du ſacrifice non {anglär, rn pilog 
. OU ne voirie. Non,\le Roy de France ne veur plus fai 
mourir polir faire croire. 1 n'entreprédra jamais defof 
… cer les ames, tandis que jes corps luy lcront obeïllanÿ 
, Ceſtifaireä Dien d'accorder ces fauz âccords qui (o 
. en l'harmonie de {on [eruice. . 3 
Reuchapt des Ls veulenr cncorcs que j'accorde auxEccleliaſtiqui 
biens ducter- de pouuoir rachrcprer à perpctuité les bicns cy-dellus 
> 4h lienez de leurs Egliles, & contraindre les Beneficiers | 
8° lienex, aſh d1 ; 3 ° ; 
rachapt:c'eſtà dire,on féra Ja guerre pour l'Egliſe, 8e Ÿ 
Eccleliaſtiques Sarjeront leur temporel, tandis que | 
auure peuple fera l'Alchimie aux dents, 11s donncroi 
| les alarmes, & ne.viendront jamais au combat. 
| Tourle rrfte de leurs 4rticles de ja vente des biés à 
. Huguenots, &e deleur prelcription cit dehà ordonné 
on trauaille, tous nies Parlemens y {ont occupez,4 
…… medemandent-ils queicenec eut aye accordé,nelepa 
" . uanrrefuſen® rôbicen de choſes leur ây-ie oùÙtroyé qi 
| 71 Îepouuois refuſer,nc le pouuät accordenlln'y àa nerf 
CE cOTpS politique quin'en ſoir foulé.iln'y a méêbre 
 venlanguiſle.Ils m'ont côtraint à jouërée hazarder # 
…. Eftatau lorcr dela Fucrre Ly ay perdu lamoirié, qué 
- me laiſlent retirer [ur l'auxre nio1tié, &e vivre en paix 
>, Telkes cſtoienr jes bourees de ce Prince.aux mout 
: ments dccesapprchentions, mais comme à] eſtoit d, 
naruré] rimide,foible.&c leger, iamais vnc ferme red 
tion ne trouva priſe en [on ame. Les Princes faiflenf 
MISER ST flus{ouucnt pour ne croire conſeil :ceſtuy le trompé 
IMPERÀ- CTOYANt trOp-Le premier chef de [on malheur cft,qu' 
TOR Apr, [luy maſque la verité , & qu'on [accommode à {es bh 
QYM rx-" " Deurs.-On le perſuade que loplus forr parry cltccluy di 
RL RTI Duc de Guile,que tourcs [es villes,toures [es Prouince 
HENTYR. -NSpeplcnt plus qu'à Iuy,que 81] n'y entre, il demeurer 
Éapieol. is leu] 11a mere dela Ligue & du Huguenor. Si prend | 
Bond, vnc ferme rclolurion d'eſtre le maiftre, € de ranger l'v 
EE Sl'autre (ous {à main,mais c'eſt par ne voye pen leure 
| en cembrallane le parry da Duc de Guiſe& s'en rèédant] 
8 chef dyn coté, pour faire. Ja puctre à bon cfcicnt côtr 
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LeHeretiques,ne parlant d'autre choſe que du voyage 
1h00, pour bloquer la Rochelle, & prendre Re 

cRhé, | 
Cequi fauoriſoit plus celte entrepriſe, eltoir, que les 
Huguenots auoicenr perdu Mélieux le Prince de Cédé, : 
louz la valeur 8 gencrolité duquel ils conceuoicnt de 
grandes eſperäces,& (ans {e trôper, car il eftoit dotié de 
toutes les qualirez côuenables à vn gräâdCapitaine,K&au . ; | : 
Tefte cennemy irrecéciliable de {es chnemis. Sa maladie 
fur violère par le boucs qu'il receut deces domeſtiques: …. 
car leleudy z-iour deMars:xue demie heure apres auoir 54"0rt, vu 
louppé,rne forte faladie d'eftomac,&c yne difhiculré de 54med) 7}, ds. 
reſpirer, vnc grande durté de ventre,vn côtinuel vomil. KMérs.ff/ ſke 
ſement mec Peaucou pdeſoif&e de douleur le ſurprinr: cod de js 
Le Samedy apres que les Medecins 8 Chirurgiés cu- 4 
 xenrcmployé tour ce qui cltoir de l'arr,de l'expérience, 3-hevres«br 
& de la fidctiré,côme toures les choles alloicnr en pis, 6) 
 mecnricre ſufiocatiqn de toutes les faculrez le ſaiſit,en C éſtoitls 
| quelle il mourut demic-heure apres. Le corps fac ou- #'5ce qui 
| Vert , au nel on trouva rour Ie vyentreinfericur liuide, fré ds ſvblé 
| noir,blellé,lcs inteſtins pleins d'eau roufaltre,l'cſtomac Wé. 
au dellus detorifice percé à traucrs en réd, &K& routes les 
prrics virales qui d'elles-melmes eltoicnrtres-{aines &c - 
ien compolces, furent trouuces par la grande quantité | 
du poilon tout vlcerces &e liuides.Le Roy de Nauarre à. 
Lon retour de Galcongne commanda tres-exprelléméêt : 
lamorr de cous ceux qui cltoicnt {oupçonnez de cet 
cnpoilonncment,&e leur exccution s'en enſuiuit. 
“Ce pendanrle Roy qui al'entrepriléè dela Ligue plus 
 âcœnrque celle des Huguenors, [çachanr que tout ce 
qu'elle luy demandoirt, ne tendoir qu'à rendre Ja guer- 
rcimmortelle , fe prepare à deſtourner ce coup, & fait 
 allembler quelques forces louz [a conduitte deMélieut 
| L'Eſpernon, contre lequel tonte [a Ligue delchargeoir. 
ſa colere, &le failoit le [cul argument de la confuhion, 8 
du dclordre qui cltoit aux Affiires à la ialoulie fux plus : 
grande, pour la luccecſlis de l'eftar d'Admiral,&e du gou, 
| vernemenr de Normandie, qu'il auoit recen pax jamokt 
du Duc de I[oyeule. ET 
Cecy merite bien de faire deyx. pas hers de. noſtre 
élicmin, l'Admiral ea Françe, eſt Je gom de kun. des 


| 
































TE TS A SE . 
ii. LiureIl del Hiftoiredes 
premiers - Magiſtrats de France, Maitre & Prince dé 

Ruthbland eſf Mer du Royaume, comme EFghinard appelle Rurhſak 
dppellé per qui cltoir Admiral du rem ps de Charlemaigne. Ce 
Fgbinard les Marcſchaux de France ſont en yné armee de tex 
PRAETÉ- ['Admirall' ct en vne nauale:&ces offices sôr diſtineu 
CTVYVS LIT- d'autant queleſubic4t cf differend, & diuers. 11 ya 
TORIS BRI- [4 pcincéIiuduſtrie3 râger vn baraillon,auſliy en faut 
TANNICI, beaucoup à conduire &Æarmecr les nauires, De rout té 
| la France belliqueule, & par mer & pat terre, 4 eÙ 
Caſri.->z, Admiraux, &cles François de [a Prouince de Bretaigi 
de ſesCamer Narbonne, & Prouence [ont [oiiez pour la praëtiètn 
faires, dexreriré des guerres nauales : rouresfois celt eſtat; 
| iamais elté en celle vogue ny (plendeur que depuis [à 
lignce de nos Rois, qui fut celle qui apporta la polie 
l'embclliſlement à ceîte Monarchie, comme la pret 
reenauoit donné l'eſtablilſlerméêr, & ja (econde l'4cers 
ſement & les vitoires. À 
Ce fur lors que ces noms de Côncltable, orand M 
 Îre,Marelchau x,/Adniral,& autres celles dignitez fux 
…… formees. Celle delAdrhiral demeura inutile tandis. g 
Voyages enls nos Roys voyagerenr au Leuant, en combattant lesi 
terre ſainte, fidelles : car en ces expeditions ils {e lernoient des yà 
“ons Loy5 7. [eaux plus proches dela ludec, quelquefois de leutsi 
ff Philippe  miraux qu'ils empruntoicnt deGencs, de Pile, deVer 
Auguſte, €/ gr de Luques. Mais le.François qui n'eſt 1amais [6 
 Dhilippele temps ployable fouz leioug cſtranger, ne xouſut ÿ 
el. obecir aux Admiraux eﬀtrâgers, s'ils ne portoïienr le til 
d'Admiraux de Frâce, bien qu'ils ne fuſlenr pour [ap 

Ii partFrançois : comme duremps de François pret 

| André «Philippe Dorie Gencuois furéêt faits Admita 
 deMercn Leuant,êc depuis quirterenr {on ſeruice ft 
S'appointer aucc l'Enpereur Charles Y.Ily en à en pl 
ſieurs braucs&e bien experimenrcez illus de Francez,ce 
MncEnguerräd de Coucy,K& Hugues Quicrer Loys df 
bagne,louz Philippe le Bel. Amory Vicôte de Narbe 
Hè,& Iean deVicnne {ouzle Roy lcart,& Charles Üixi 
me,{ouz lequel [Admiral deFrance dreſla cefte belle, 
: ee de douze cens voiles contre l'Anglererre, Clirek 
Brabant, Loys de Coulât{ouz Charles VII. 6e Los B 
ltard de Bourbon, Côte de Rouflillon,{ouz Loys XT. 4 
Louz leRoYyFrà çois;lesSeigncurs deBrion, EEE - Auf 


tan dePiène 
dmiral, 6i/ 
vpufs Cone- 

‘able, 1586. 
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dexpiers roublesde Exane, 49- 
| UTtimoîille, pour lequel les Admiraurcz de Bretagne 
| fe Gvicone fatcnt incorporces enſemble. Gaſpart deu 
| PL) firAdmiral {oubrx le rcgne du hiclmeRoôoy.:& -. 
 umé par Henty +. 8e {es enfanë. Honorat de Sauoye; Anne" ads 
| Marquis de Villars luy ſucceda' 8 en fit pouèuoir Char- Toyewſe, Ads 
les deLorraine, Duc de Maÿcnne,qui le religna à Mel. mir lan 
Îre done de loycule, âpres la mort duquel, le Roy lé 537. 
douai Monſieur le Duc d'Elpernon:ê& pour y elttere. Le Due . 
ei, ſe prélenta à ja Cour de Parlemenr, fr le lcrmegt 4 Efernon 
entre les. mains du premier Prefident la trelte nuèë,l'eſpee recen xdmis 
dceinte, le genouil en rerre. Le1oquëce dulieur dŸEË ral de Frèée 
elles A inccat du Roy; ür retentir es loÛüanges de ce Je 1X,lanuier, | 
lliücceda encores au gonuerneimét de la Normiä- 1688. 
le fr (on cntrce à Rouen nenfianrs apres jes barri- Le Due 
Fades de Paris. Peu de temps aupatanär il auoir EnuoyÉ ſ'EFjernon 
erpimentr de Picardie anx enuirôns de Boulongne, 8: @ounernenr 
tdelcendèe quelques fuſltes d'Angleterre pour empel. de Normädié 
Mec ce que le Duc d'Aunmiale proicttoit, &e dévuahcer 'é- entre 4Rovéx 
otion de l'entrepriſe quil y denoir jouër.Comme lé Je 4.de Maya 
hr dcGuile eſt aduerty de cès remiutmens en Picardie, Arrivee du 
°c queic temps eft venu de côtraindre le Roy à lal- Duc deGuiſe 
be ou rorâpre, & faire efclæer le deſſein de Nancy ê&c à Soiſſons. 
Dijon, & tenir ja mai à [a foiblellèe des Pariſiens’ qui Le Roy pri 
luy perdoicor cœur. I| axrine à Soitlons, où {à Ma- le Due de 
él) ür entendre parMonhieur de Bcllicute, qu'il luy Guiſe dene 
vik plalir de ne venir à Paris eh vn réps plcih de rarit venir 4 Pars 
Ucubles, & compolé de rârt de faëtiohs, que s'ily re- que les deffiâ" 
oitconre [a volonté, 11 teicrreroit ſur [uy [a cauſe des ces ne fuſſent 
al-kcurs qui akriveroient par [à preletice. | #- lenees, 
Leücut de Bcllicuire qui parla grandeur &e ſolidité de Loiîtange de 
M juventcehr, en la pratique de gräides affaires,enl'é- Monſieur dé 
uti te belles & illuſtres chargés.,ienoit l'un des pré- Bellieute, 
ſers rangs de ceux du Cotifeil du. Roy, employa né . 
té de belles raisHs poûr retenir l'imberuohiré deces * 
Pc bc de fait il S'en partit cothmeé aflcüré que {a per: gné ds 
Mon lauoit vaiené. Mais celte armee attèinéte d'vné Y 1h 
nrefiéure, ne trouve âppetit'ny plaihir qu'à ſon” ** 
re gouſt,croitrque rië hé le peur enipeſchèr, que les 
mens luy douéër fire place,que frappariz: di pied'ey | 
rei] cn feroieéfrtir ceht legions, que (ans crathte-du Les Pariſiens 
lrsil pdt conduite le chariot dü Svlcil-1l n'y a rien l'ayviétmädét, 
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Liure IT. del Hiſtoire des 
entre les deux extremes de [à relvlution, ilrent roir ſg 
Louure, ou mourir par les chemins. 11 monte à cheug 
Py Diméche aucc huit Gentils-hommes,l{ur les neuf heures du (oik 
8.de Mayy laille le Cardinal de Guileſon frere, le Prince de [uigy 
LS8S8. uille (on fils à Soiflons; prie l'Archcuclqac de Lyon Â 
le luinre lelcndemain matin. À 
ZeDucde Trois heuresapresl'aruce du heur de Bellicure, À 
Gwiſe arrive fur le midy du Lundy 9. de May, 1 carre à Paris, va del 
ay deſceu ds cendre au logis de la Roync-mere, aux flles recpcatiot 
Roy: laquelle le receur toure trblante & effroyce, & le nef 
ge au Louure. " 
Reſioëyſſan- uand les ruèés de Paris {croient auſi [arges que 
cede Br; PH chemin Appicn, celles lcroicnr erop clroicdtes pourh 
Il'arrives ds Peupic qui{uir cece Prince, il n'ya allez de chapeau 
DwcdeGuwiſe DY LE SENOUX pour lc laluër, ce nc {ont que cris d' 
grelle, qu'apP aui icmens ), ue ieux , que [ouhais 
pour benir {àa renut, & luy de lon coſté tenant le bônf 
en main, reſpondant par [à contenance à ces affetiof 
opulaires, rauiſloit Iles volontez plus farouches à Ÿ 
bién- veillance, Ils s'cnrrebatrtènt à qui commencera ÿ 
crier, Vive Guiſe, Vine le pillier de l'Egliſe, voix qui furef 
tenduè en la ruë 8. Honoré, où vne Damoiſelle clta 
[ur vue boutique abbailla {on malque, 8 luy cria rok 
haut en ces propres mots, BonPrince puis que fus es dc) WO 
ſommes tous [4uuex, 
Il arrue à la Éâmbre du Roy, V/ fais la rencreneg 
moins aſleurec que de couſtume , {çachanr bien quek 
Majeſté ne rrouueroitbon [à xenut, auſi né luy fltÀ 
Ilſeretis grid accueil,8c {e contenta d'adiouſter aux raiſons qu ; 
ſans eſtre «e- auançditrſurl'accalon de lon vxoyage, qu'ill'auoit fais 
 ompagné des prier par Monlieur de Bellicure de ne venir. L'heure .À 
 Couriiſam, dilnerabregeale diſcours, ele Duc de Guile (ere 
j comme il cltoit venu en {on logis. . | ; 
Apres dilher, il alla voir ja Roye en {on iardin;, oÙ 
Roy luruint, forçant le mieux qu'il pouuoir l'excerie 
- 1 re Apparence du [oupçon qu'ilconceuoit en [on ame 
. le Ducde Guiſe iuſtihoit (es ations par xne conrenæ 
ce braue & alleurece, tant plus ardemment qu'il voi 
la peur de celte ame rremblanrc. 
Laſuitre de les amis &c leruiteurs entroient âParis (Ü 


A fils, L'Archeuclque de Lyon qui eltoit l'inrelled4 ag 
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ela conlcil artiue IeMardy ſar le point du diſner,&e 
| lon de hoſtel de Guiſe que le lendemain, qu'il alla 
wir Royne mere à la Mefle, &e de li s'en vinr et (on L' Archeuef. 
ln, oùle Roy les crouua. Il à'anança pour baiſer les que de Tyom 
Hainsà [3 Majelté, laquelle le receut d'vne chere gaye 
Koifue,apagr coufiours deſcouuert vnëe certaige incli- 
Mon qu'il auoir à Fayiner pour l'auvir recogneu l'yn 
deplus dignes Prelars de {on ofdre,d'rn eſprit prompt 
rigoureux, d'yne cloquencé admirable, & {e [onve- 
que toures les fois que ce torrent de paroles & de 
lors le deſbordoir lux quiclqüe maâfiere,ilemportoit 
ares les roix de {on Conſeil: 3] enft bien vouju quille 
Matt pallivhné pour {dn leruice que pour la Ligue, 
Poaquclle 11 s'eftoir icrré, comme en vn 4ſleutré retran- 
ement conxre l'inimitié dn Duc d'Elperadn. | 
x Cependant que le Roy, la Roync-mere, &e le Duc de 
kes'cntreticnnent de paroles, le peuple va deuinant 
ro] rendeut ces conferences, chacun [le dit le petit. 
Potil'orcille. | Ie | 
elect, l'amour, be le yin ne ralent rien quäid ils ſône 
Mer:le Duc dcGuiſe crainr d'eſtre preuenn,& jeRoy 
UR oreilles barnès d'antre choſe que des thetices qui 
pn côrre juy parmy les barilies:i| lair les pratiques 
ke roulent dedans Je cerueaude t'aimbition du Due | 
uilé, [a forme dé ſon arriuce, 1a faneur du peuple 
Broir la defhiance, à fe reſolut d'anticiper l'heure dé 
eprile 8e commande au Marefchal de Birot de Ko Frs 
ker les Suiſlcs 8 François ena ville, &e les lvger Le Koz fit 2 
vers endroits des quarticrs pour rerenir le peupſe il Le F 
Pl preparoit à execution de ce qu'il anoit faillyvne "57€ it 
ec ubatauanr. Le Capitaine le Gaſt auer [à compa- 1 AS ; 
ſel ſaiſit du petit pont pres voftre Datnt,lrCapitai- “5 WA, 
brillon fe lvgea au pdnt [âinét Michèl, le Mareſchal 12. Ma} 
mont fit ne hayé d'arquebuhiert des deux coter | . 
ſot noſtre Dame Le peuple s'clpouiante, [erre kes 
iques qu'ils commèençoient à ouurir, apprchende Effroz d8 
tc Môbiceur de Villequier s'efforce de le raſfenrerz Pariſiens 
Me de ne bouger, de ne letrroribler. | 
Rn nGins, il n'a plus d'orcilles, il eft eſchappé, l'ar 
quite {es outils.le marchät {es trafics l'Vniuerhté -. 
res, les Aduocars leurs cornertes, &c Les Prekdéurg | 
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EZJanuents- melmes mettent la main aux halchbardes, on n'entes 
ble iournee plus que cris clpouuétables,que plainres cſtranges, qi 
des bariçades, regrets, que deſpirs. |. | : 
Er Dieu [air | en cefte conſternation publique,cey 
qui vouloicne pelcher en can trouble, (ceutér faire eg 

Puroles ſid- Prot de celte c{motion. Ecbien compaignuons, di 
rieuſis pour | 7 de ces hardis {(editicux ,.ne nous {ers-1] pas pert 
fa ol} ele Wiourd'huy de nous incttre Akabry dela pluye, de à 
eyple tourner nos reſtes {our le coufteau que le bras du R; 
the. lance côtre nous, de nous garder des eſclars du fond 
-denous gatcntir des fureurs de ce manuais conſeil, d 
Ya mettre en proye nos fortanes, nos femmes, no8 € 
fansiNe voyez-rous pas quele Roy ne Yoitque par 
ins entend que parles orcilles, ne [e remuë quoÿ 
es reſlorrs de ceux qui preltent l'elpaule aux herehih 
qui emplil(sée leurs coffres des denicrs.del'eltar,duCk 
ée du peuplez qui veulent aſluicttix foubz la ryx 
"Die nos vics Fcnos conſciences, & nous delſponilles 
la religion loubz laquelle nous auons velcu tant deÿ 
cles? Artendrons-nous qu'on nous viengpe licr les pif 
&# Iles mains, ée qu'on nous traine cn grenuc pour {ex 
e rapiſlcrieà râtde pibets qui (ont preparez cn la 
lon de xillez quel aduis faut-il plus atrendre pour né 
mettre en nc iuſte & harutclle deffenle;iN'auons-+ 
ba entendu parmy n05 ruëés les Courtilans {e debat 
elià du partage de nos bicnsz? n'alloient-ils pas difi 
| T° delormais le Roy leroit hors de page,qu'il ct 
croit en maitre, qu'il auroit bien {àa railon des artég 
de la Ligue. Delabufons. nous, peplons à no5 voili 
mais à nos femmes &c cnfans, mais à nous-melmes.Q 
paroles furent incontinent {uyuies d'yne commune Ÿ 
probation. | 
 Encores que le Duc de Guiſe {cent par le rapport- 
J'Archenclque de Lyon (qu'il auoir enuoyé au RoYy)d 
>» le departement des pens de guerre par les quartiers? 
- ; Tar n'eltoient contre luy ne le vyoulut-ilhice 423] 

Clhee, 

poil les baricades (fatale &e {editicule innenton 
la Ligue,feul inftrument qui rinera {à tyrannie aux ; 
les où je peuplea du courage)ſefonr de trête3 rrêtef 
ones continu in{ques pres des lcntinclles du Loud 
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 ucharge les Sniſles, ils {e rendent ep criant, Five Guiſe. 
| Hoolicur de Briſſac les fait delarmer,&e les loge carne 

boachcric au marché nenf.Le ſieur de (ainétPaul fait re- 
wrerkspardes du Roy, le chapeau au poing, & les ar- 
aesbas La Ropne-mecre mêôre en coche toute-effroycee, 

À rient trouncr le Duc de Guiſe,K& apres elle Monheux 

beîlicure, pour faire appaifer cete eſmotion. Mais 
comme celte fhiéure chaude n'eltoit encores qu'en cés 
Premiers accez, & que l'accroiſlenïent deuoit eſtre plus 
Molent:le Duc deGuiſe dit,qu'il ne pouuoit Cerenir ces | 
Prreaux elchappez. . | ; 

Cependanle Roy cltaduerty que l'entreprile denoit 
Bea paller plus ananr, que le Duc de Guile n'auoit pas 
UT ra | haur-dellcin pour faillir de cœur an milieu, 
ue pour faire la vioire enticre, à| falloir {ſe {aiſir deja 
erlonne de celny qui [à pouuoit, ou empelcher,ou ré- 
Mciaſame aux vainqueurs.Snt ces côhiderations arriue 
M Genil-homme familier & domeſtique de Monheur || | 
Re Guiſe, qui l'aſleure dela Eeſolution qu'on auoir priſe À duis «8 
Mincir le Louuré, 8 le ſaiſir de {à Majeſté. Aduis cs- K93 du def 
lé par crois autres, &rvrayzcar puis que leDuc deGui- ſei» dé» De 
Koi pallé | auant, il n'eſtoir plus remps de faire du de Guiſe. | 
bon ralct, anuſh (on conſeil ne luy tronuoit expedient 
Win (cur & ſalutaire; &c de faid, à] ſe ranta depuis qu'il 

lion en [3 puiſſance dcle retenir, [urquoy quelqu'rn à 

> Lt, » 

Hat qu'as-tu die cftrangerz Retenir va Roy de Fräce, | 
cte ce que pourroir faire l'Europe coniuree , é'elt As libre dif 
fentepriſe d'un Empereur, encores bien hazardeuſe.Si cours, 
ot ayenl euſt penſé que iamais tu euſſes deu propoſer 
les parolès,i] eut eſtouffé ton pere,pour t'empclcher 
k reniçau monde. En vn cftat pâilibſe, en vn Royau- 
tranquille, celte {cule parole t'euſt couré Ja rete. 
oi pourfquoÿ cu le rroubles anſh. | 
Le Roy qui ne pounoit croire qu'on en vinr [à, raffer- 
air [a cHtenñce, &e ne failoit côte de ces aduis, éroyät 
yn peuple (ce rangeoit rouliours volontiers à la cle- A 
nce de {on Roy, mais ceux de {on conſeil qui deh- Ÿ vtinorie à 
dient cﬀtre loing de Paris, qui cognoilloicnt les muei- A ru h 
tics du peuple, remonſtrerenr à [à Majeſté, qu'il ny { ilippe (6 
dit Tien plus inconftär que ce Prorhee, €l el autres Bc. 
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Foit anoit contraint Philippes le Bel ſe {auuer à la hafs 
aux Templicrs:êc le Dyc d4 Normiäidie ks du Roy Tea 
Pſimotion à prilonnier en Angletefre,à prendre le chaperon mipart] 
Pars ſous le ry de rouge 8c de pers, pour le garentir de lon inſolëces- 
Roz Chæles Lelupplicrent de fe louuerär de la reuoltedes Mailtos 
A tins, des Caboches,. Ke des croix {aint André, deja des 
| polition de Salcede, des lerrres du Roy de Nauarre, ded 
conlpirations faites l'annee pallee enuiron Dafques, 8e! 
de tant d'aduis &e de prediétions qu'il auoir receu [ur ef 
| qu'il voioit. . 
Lerz.May  LaRoyne-mere n'eſtoit pas de ceſt aduis, &e (e pres 
à.  merroir deranger le Duc de Guiſe, &e pour ce eile re] 
 raurnaletronuer, & je pria d'eſteindre râr de feux allus 
MEZ, Yenir trauuerle Roy, duquel i| anroit auranr de 
Contehtement qu'il en pourroit elperer, & [luy faire pa» 
 roiltre en vyne | urgente accalion qu'il auoir plus de yo: 
. Jlonréäferuir qu'à dViffiper (à Couronne, à reparer qu} 
deltruire ce baltiméêr delEftar que celte elmotion auoît 
merucilleulſement efbranlé. 5 
Reñÿon | Le Duc de Guiſz qui s'eſt retranché entre ja crainte 8e 
L'Eumenes à l'elpoir > qui reltimoiriamais homme plus grand qus 
Hmtiponm, : IuY,tât qu'il auoir fon eſpece en [a puiſlance,fair du Froid 
; Le delcharge de celte elmoris [ur lepeup!e,dir qu'il s'eff 
laillé trainer à leur afliſtance plus par la violence de Jjaÿ 
peceſlicé, qu'il n'y eft couru par Ja prôpritude de la va 
lonté. Que le Louire [uy ceſt cﬀtrangement {uſpeât,qu 
ee (eroir vne grande foibleſle d'eſprir en luy y alex les! 
choles eftâr en l'eſtar qu'il les deploroit, & {c ierter foie 
ble & en pourpo:nt à la mercy de les ennemis. 
La Royne-mere remarqua de l'opinialtreté en la reſo-+4 
tion, & au deſlein du Duc de Guiſe, en fair aduerrir| 
Roy, lequel ne youlanr plus demeurer en ceite tranſèz 
fart de Paris par la porte Neufue,& va coucher à Trap 
pes. On dit qu'eſtanrà Chalior, il (fe rerourna deners 
| ville, Se ierta ſur elle [a malediis,reprocha [àa perfidie," 
Le Duc de [ſoningratirude Sdeſloyauté,côtre tant de biens qu'e 
Guiſeles fit auoir receu de (a main, inra qu'il wy rentreroir que pæ 
Jrtie par la 44 breſche,fes lcruireurs, les companies de les pardegy 
porte ſaint ge de gens de guerre,enſemble les Suilles le {viuirent, 
xdnioiye quitrerene le logis Xces ROuUeaux Rois de Par1s. 
LeDuc deGuile qui anait elcrirau Gauueracur d'Oa- 
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leax,qu2i cenoit le Louure de À pres qu'il rendroit bon gere ds 
éonptede ce qui ctoit dedans , recoÿneut bien que [àa Duc deGmiſa 
 üouen'eltoit pas entiere, qu'il y alioir de [à reputa- gs Gonwey- 
; bo, files nounclles de la rerraiéte du Roy eftoiët por- yes d'Orles 
 teaborsle Royaume par âutre voye que par Ja fienne. 
| Icoubdere que tour ce quieftattenté en la perlonne du 
Roy derive & palle à tous ceux de {à qualité : que côme 
Jnbrelars les Officiers,les Senateurs, les Cheualiers: de 
delmes tous les Roys {ont freres,qu'un {ang Royal ap- 
ikelautre, que tous les (ouuerains blalment les re- 
Muêéurs d'Eftat , encores qu'ils s'en {cruent. T1 trouve 
| bondenuoyer Monſieur de Briſſac vers l'Ambaſſadeur 
| Tuglererre, pour l'informer ſur quelle rouErournoix 
| flierenolution des baricades. | … . 
| - Jenefay poinr de ſcrupule derapporter des Pafes en. 
tetes d'yn diſcours, quand.ie xoy qu'il ne perd {à grace .- 
por pen de parade 8e de changeméêt qu'on luy donne. | 
olcy kes melmes mots qui s'employerent centre lAm- 
deur d'Angleterre, & le Comre de Briſſac, leſquels 
Ktens d'en fidele recueil. | C 
* le Comte de Briflac accompagné de quelques Gen- 
ik-hommes, alla viſirer l'Ambailadeur d'Angleterre en “| Ph} 
Balopis, pour luy offrir (parrmy ces remuëmens Ke in- Mont lg 
ences populaires) vnc {anue-parde, Ie prier de ne ſe leur 
} Kin eftonner,& de ne bouger (oux lalleurance & pro- 7 by . 
| ion de Moûhenrx de Guile. | Tur d L 
 Limbaffadeur fir relponle, que s'il eukt clté comme [re 7 
| Pilier à Paris, ille fur allé ictrer aux pieds deMé- Ÿ 76. 
eur de Guiſe, pour le remercier tres-humblement de 
läcaunoiſies ce hôncltes offres, mais qu'eltanr [à pres 
Roy, pour la Royne (à Maiftreſle (qui anoitaucc le 
Jalllanee & confederation d'amitié) 1k ne voujoit, 
Tue ponuoit auoir {äuue-garde que du Roy. 
 Honbenr de Briſlac buy remonftra, que Monſieur ſe 
de Guiſe n'eltoie venu à Paris pour entreprendre 
de choſe côtrele Roy,ou (on leruice: qu'il s'eſtoir 
ement mis (ur la defenſive : qu'il y auoir vne grâde 
duration contre luy &e [a vilke dePanis, que la mailon 
"ile, &e aurres lieux eltoicnt pleins de pibers, auf - 
dels le Roy anoit deliberé de faire pendre pluſieurs de 
rille, & autres, Que Monficur de Guiſe le prioix d'a 
7. G iii} 
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Line IT. del Hiſtoike des 
uertit ja Royne fa Maitrcſle de coutesces choſes, à. 
ue tout le monde en fut informé. C | 
L'Amballadeur relpondit,, qu'il rouloit bien croig 
u'il luy difoir celà. Que les hautes &e hardies énrrepri 
fes, ſouucnt demeurent inçammunicables en l'eifomatt 
de ceux qui [cs entreprennét,&c qui(quid bon leur (ent 
ble) les mettent en cuidence, auec telle couyleue qu'xbg 
iugent meilleur pour eux. Que bien luy voujoir-1] dig] 
libreméêt,que ce qui {e palloixr àParis leroir trouué rres 
-eltrange & tres-maunais par tous les Princes de laChre4 
Mienré qui y anoiër inrereſt.Que nu] habir(diapré qu'ff 
fur) ne le pourroir faire trouuer beau, eltanr le (1m pipi 
deuoir du {ujeët de demeurer cn Ja iuſte obeillance dg] 
fon louuerain. Quesi] y auoittant de gibets preparex 
onle pouxroir plus facilement croire, quand Monſieu 
de Gutfe les feroit mettre en monſtre à bien qu'ainfs 
Euft, c'eſtoix choſe adiruſe & inrolerable; qu'yn lufbjeéky 
-vouluft cmpeſcher par force, la iuſtice que {og {[ouues 
xain voudroir faire auec main-forte. Qu'iliuy promet 
toitau reſtefort volantiers, qu'il riédroit au pluftoftjg 
Royne la Mailtrelle aduertie de toucce qu'il luy dilſoitz 
Mais de luy {eruir d'interprere de conceptions deMornx-} 
ſieur dcGuile,& ceux-de (on party, ce n'eſtoir choſe qu 
fuit de {a charge,-eftant la Royne (à Mailtreſſe plus age: 

que luy, Pour croire dc-iuger ce quèluy en plaira. 

Mophenr de Brillac voyätque ny par honncites of 
fres, "1 par [a priere, à] reshranloie l'Ambailadeur,rer- 
minales harangues par menaces, luy.dilanx que Ie peur. 
ple dc Parisluy én vouloit,pour [a craauté donr laRoy—./ 
pe d'Angleterre auoit-v{é enuers laRoyne 'Elcolle. Ace. 
mot de cruauté,l'Ambaſladeur juy dir, Tour beau,Mà- 
fieur, 1e vous arreſte [ur celeul mot de cruauté : On ng 
QOmMA jamais bien cruauté, vue inſtice bien qualifices, 
Ie ne croy pas {au [urplus)jque le peuple n'en veulle câ—. 
me vous d1étes : {ur guet line) yen que ic {uis.icy Pere 
ſonnepyblique,quai n'ay iamais faſché perfonnaé - 
Aucz-vous pas desarmeszdirle enr de Brillac.83 vous. 
Je me demandez, relpondit l'Ambaſſadeur, côme à ce / 
luy qui à clté autresfois amy 8 familier de Monheuir dg 
Collé voltre oncle,peut-eftre queie [ce vous diroïis,maig, 
Eltantçe que ic {his ie ne Yous cn diray ien.Fous ferex | 
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tintoft viſité tcans, car On croit qu'il y en à, &y à dan- 
| 


























blqual'Ambaſladenr, 1e les feray fermer, & les deffen- 
dn] tant que ie pOourraF, pour faire aux moins paroiftre 
ton le monde qu'ininfteméêr on aura en ma perſonne 
rioléle droi des gens. À cela dit Moñlieur de Briſlac, 
Mak diftes moy en amy ie vous prie,autz-vous des ars 
Me Puis que [le me demandez enamy;z did l'Ambaſla- 
enr iele vous diray en anty:5i i'eltoisicy hôme priné, 
fea anrois, mais y cltant Ambaſſadeur, ie n'en ay poine 
Tancres que le droitscla foy publique.le vous prie fai- 
tesfermer vos portes, ditMéôlienr deBrillac.1e ne le doy 
it reſpond l'Ambaliladeur. La mailon d'yn Atn- 


ueiene ſuis pas en France pour-dgmeurer à Paris (eu- 
dmais pres du Roy où qu'il lait. …. 

* Âtrreftons-nous fur ce mot. de eruanré, queMonſlieur 

We Brilfacaà reproché (ur l'execution de ja Royne d'Ef- 


MA mballadeur d'Angleterre : car puis que nous.auÿs 
ale Roy en porter le duecil,laRoyne d'Anglererre s'en. 
poir, que |àFrance s'eſt antanr eltonnee de l'eltran- 


Nant voir fi noîkre ducil ef plus [oultenable que leur 
oîplance. | -— EL | | 

- kmelonuicns que me trouuanr en vne belle 8 gri- 
Krile, où la Loy de parler, 8e pour, côtre,elt pareil- 
K&ya.autat de liberté aux languéès qu'aux conſcien- 
fes :ceſte mariere fur mile en auñr par vn Gentil-hom- 
We Anglois, bien accompiy en |a cognoillance des lan- 
tes, & des bonnes jettres, comme vn ſubie propre 
hour appliquer autant de railons & d'opinions , qu'il 
oit en là cémpagnie de perlonnes differentes en 


RANCE , car il nous ‘alleuroitr de s'eltre -trouué en ce 
Paps-là cn Angleterre, &c auoir reu l'ordre 8e la {uirre 
À procez inlſqu'à la fin. IL auoic. veu comme les Com- 
de Schraſbourgde Kcnde,accompaignez des prin- 
paux de la Nokblelle du pays, anoient prononcé. l'ar- 


PT 
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deur doir etre ouuerre à tous al135 &e venñs.1oinét . 


Fé de ce fai, que roure l'Anglererre s'en eſt elioiye, . . 


cur & humecurs.TlLauoit vn grand aduantage en nos . 


prqu'on ne rous force.l'ay deux portes en ce OBinre- 


Dir ſis 
; / 
file, royôs |. ce fut vne 1uſtice bien qualifee, comme lr, 7, 


d'Efcojſè, 


P'uMercredy 


Kdemorr à vnc Princelle.yſlus du {ans d'Angtercrre, +5-Feurier, 


Ka droite deſcente de Henry Y'UIL.e mar Fr7Fez 87. 
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Livre. klHiſoiredes | 
urier, &eſur ſe velpre, arreté anec elle l'execntis au lexts/ 
demain à huit heures du matin, comme ils la menerét 
en la grand" {ale duChafteau de Fodringhaye,lur er efà 
‘Admirable Ch2ffaur rapiflé de noir, luiuie de cinq Dames de (ox 
cêſtayce d'u- train. Il anoit veu de quelle conftance celle reprenoiît 
me , Yanité deleurs larmes, de quel courtage elle cmbraſfa 
la fin de éefte longue captinité, ſa reſolution generetrs 
le, & plus que malle àja mort, (afermeré cn {a religis, 
la pietéen la recommandation de [on fils & de {es {ers 
Cela futin- yiteurs. Ii anoit ven comme elle n'anoityoulu permens 
Pumas, F lètre que le bourcau la delſpouillaſt, diſant qu'elle n'anoig} 
Dwe d''Alue zccouftumé le ſeruice-d'yn ce] Gentilhomme ,-comrag 
d'un naturel clle-meſme deſpovilla [à robe, fe mit à genoux ſur wé 
Fres-ervel, de- carreau de velours noir, prelEunta [à reſte au bouxrea, 
Fewdit que le qui {contre le prinilege des Princes) luy fc tenir legi 
bonreas ne - mains par (on raler, pour luy donner je coup de mort 
rowchaſt aux quec plus d'aflenrance, monſtra la reſte (eparee du corpi 
corps des Côà- aux quatre coins del'eſchaffaut, au peuple qui cria vins 
tes d Egmont ja Royne:K& comme en celte monître ja coiffure cheut 
d'A oFye. terre, on vit que J'ennuy 6e [a falcherie i'auoit renduéf 
Eſat d'Ay- ture blanche &c chenvté en l'aage de 45.ans,celteRoy rff 
éfeve kpres.qui vinante auoit emportéle prix. des plus belies fem 
execution de es du monde. Ce Genril-homme ouringer de l'ené-- 
la Roque nement del'equité de cefte ation, faitrrercnrir le TOPO 
d'Efoſe. don l'Angleterre auoir iouy âpres tanr de defhances & 
de conlpirations eſteinétes par celté execution, dit cé. 
me celte grande armee Fl{pagnole qui s en voutoit Tefs 
ſentir fut miſe en route, le contenrement vniuerſel du 
penple, de la Nobteſſe,voire meſmes de ceux leſquels 
auojient phus d'interet. ; — 
Mais commeilnya point dephaifir à iouër leu, ny Àÿ 
Lex gffires Iuitter contre lon ombre, il voujur auoir vn Antigont-| 
des grands ne te, K& me choiſir pour entrer en luirte contre-tuy. Moÿ 
ſont commu qui en lien eﬀtrange m'eftois retranché en mon propre] 
mquables 4 hlence, qui trouuois plus d'afleurance âne parler riens 
Fous, qu'à parler mal, n'auois point d'enuie d'expofcec mog 
USCINEnNtTAUX yeux d'yne fi belle compaignie. Ie diloîg} 
apres Plurarque, que eſtoit grde prelomprion à ceux 
qui ne {ont qu'honimes, de parler desDieux,aux.{njeU 
e parter des Princes. VnGentil-héme François pârt de 
ba main, fe mer ſur les rangs, {cutanr bouilbie on {cs voi! 
| | 
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tet tee f) quelle cholereFvançoile,côtre ces phleg- 
D d dnglercrre, & [ans grânde cereinonie, die de 
pltalaur, que [a diſpure n'eltoir pas de lçauoir ce Yui 
doitaduenu en [a mort, & apres la mort de la Royne 
folle, que ce n'eftoir aſſez pour rendre vyne ation 
bonne, de le propoſer vyne bonne fin, que le mal. qui 
Tati bien ne laifle d'eftre mal, qu'il ne faur pas faire Le mel neſs 
anal tant Pdt loir-il,pour l'e peräce d'yn grâd bien, doit Fare 
nant que]a queltion Fe reduiloir en [es rcrmes , (53- poux entire 
if Royne d'Angleterre anoir pen faire condäner bie. 
apialemenr ja Royne d'Eicoſle. Monheur, dir An- 
Pio, biffez ce mor de mal : La Royoè n'a pas mal faÿt, Maxime 
Cqandil y auroir du mal, ie rous dy qu'en matiere d'Eſas. 
dTftnce eſt point mal, que d'oîter va grâd mal,pour 
Imroduire rn grid bien. Voſtre axiome eft bon de par- 
Vcalier à particulier, mais aux choſes Politiques, pour 
fentrerien à repos d'yn Eftar, il faur paſer foux cesTe- : 
Tus. La Roync d'Efcofſe n'a pas eſté execuree (ans co- 
| de cauſes &cie diray pour l'obligation que ie 
No) 4 [a defenſe de cource qui [orc de lauthoriré de la 
je Ui ma Maitreſſe, qu'apres luy auoir {auué Ja vice Le Dwe de. 
ot:-fois, [e trounant enneloppce cn la côlpiration Norfolk . 
Due de Nortfolck, clle bien informee des pratiques executé à 
Keoaſpirations qu'elle tramoixr, pour (e mettre, non Londres. 
fylement en libcrcé, mais au ficge des.Roys d'Angle- 
bne, tnèëc [a Royne, troubler l'Etat & là Religion de 
Loyaume, Lire deſcendre des forces eſtrangereés 
poulaflafiner, fur contrainte de venir à celte rigueur, 
têritcombarut de deux contraires paſſions, de bz 
our naturel qu'elle portoit enuers {on {ang : &e de la 
Ute que laiſſant celte entreprileimpunie,'elle ne mit 
abazrard, 8e (à vic, le repos de les ſubicéts. 
La confideration du public qui ne ya iarmais apres 
força lereſpeét'de [a propre affcétion, fir dreſler [à 
aulhon3 quelques grands {cigneurs de {on Royau- 
e,Cheualicrs de {on ordre, des.premiers de [on con- 
 antres Magiſtrars de (à Cour de Veſmoultier,iuf. 
W-nombre dc quaranre-{ept, pour preuenir par 
royes de Tuftice, les effets de ces conſhirations, 8e 
oirles céphices. [ls s'aſlemblerenr au mois d'Ofto- 
1Mirent {ur lchbureau les informations faites (ur ces 
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attentats, entendirenr la Royne d'Elcofe en {es éeften 
ces, luy preſenterent les lettres d'Antoine Babiñgrhorÿs 
les veriherent par {es Secretaires Gilbert, Cur], & Narfs 
-tant qu'elle fue contrainéte confeſler d'anoir recherché 
parl'ayde du Roy d'Eſpagne, de ſorcier de priſon, &c jeùj 
dir Babingthon ne peur nier ce que {a propre lertre Juif 
reprochoit d'auoir conſpiré contre la vie &c la perlouk 
ne dela Royre. Surquoy elle fur iugee atreinéte de crf 
me delcrze Majeké;, 8 puniſſablecexenplairement. ff 
Gentil. homme Françoisreſpond, qu'on denoir conf 
dcreren ce fair, qué [a Royne d'Elcofle v'eſtoit pas pri 
{onnicre de guerre, qu'apres ja rebellion de {es lujetg 
de [a deliurance d'ync falcheuſe priſon où elle far detek 
La Reyne Huf apresle meurtre du Roy {on mary, elle ne trouuÿ 
 d'Efoſeeſ: refuge plus alleuré que [a maiſon d'où celte cfto1r {ortiés 
chappe d'une êe donr elle pounoit eître heritiere, l'Anglererre & af 
Priſon power mixié dela Royne {à (œur, qui l'inuiroir à le retirer af 
entrer en ve pres d'elle, mais au lien de [a receuoir &e rraiëter cônif 
antre. .. Royne ſa voihiñe, comme Doiiairiere de France, com 
… On die que mea premierePrincelſe delonRoyaume,d'exercer erf 
dwfant les. uers clle les droiëts de conſanguinité, &e hôſpiralité, dé 
LS .ans deja F'aflüter deles forces, pour [a reftablir cn {es rerres, cé 
Friſon elle ne tre la mutinerie 8 rcuolte des Elcoffois : au licu-d'efteés 
Peut veoir ny ce qu'elle luy auoir iuré quéelle{croir, eile ja faiët arr 
parler àâls fer, &c côſtirutrpriſonniere, &e apres ne longue capti. 
 - Royne d'An- viré, luffiſanre punitié'de tout ce qu'elle gourroit anoîe: 
gieterre. commis, onla fait montrer {ur ra elchaffaur pour eltrt/ 
cxccutce à mort. | EE, 
. Nervous dy-iepas, repliqua l'Anglois, que Je crime! 
-de leze Majeſté eiftoit delcounert cen ‘elle , qu'elle eh! 
<ftoit côuaiïincué, que l'attentat contre la Royne,|[àa præs 
tique aucc le Roy d'Eſpagne, & {on-Ambaſladeur Doriy 
Bernardin de-Mandoza eſtoit bien auerce, que la choſé 
Swetone-per- DE pouuoir deméurer impunie. Sur .ce mor de Crime dt 
lent de cl. [x Méjefti,Monheur, dir leFrançois,[onucnez-vous dg 
lis, - {exe,le crime deleze Majcfté ceſt inaudie en rnefemmez 
EK beaucouppius cn ne prilonnicre cſloignec des 1éS;| 
6e prilonnierc de tanr de remps. Mais ieveux qu'elle ait 
deliré,recherché, > (olicité {a liberté, comme Ja chofé 
Ja plus chere; 8 à-laquelle vn priſonnier penſe le plus 
te Yeux qu'elte aic conuiéfes amis & [es alliez à brouit! 
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 alinplererre, roire attenréà la perſonne, meſmes de . 
lee ia aie ponſléles eftrangers,6c les Anglois 
 Mtceureprédre, que buy pougoit-clle plus faire que Captinié ds 
 blenprilonner, Fc punir {es gardes qui là Jlaiſloicnr ga. 
| cfacrtrop librement aucc ceux donr elle {e feruoit 

pouiaſtramenr de {es dellcins? 

Mus de s'addreller à elle, 8e vne Royne faire le procez - 
Îmeantre Royne,&c là rendreiuſticiable à vyaParleméèc | 
ranger, hors-de {on domicile, il n°y auoit ny raiſon, 
M'apparence , celt de tout remps qu'aux dernfers iv- 
Silya eu dela proportion harmonique,&c Ja qua- 
des perſonnes, à tonliours eſté conſideree. ARome 
klaron qui le dcffendoit de nui en {on larcin eltoir 

âné aux minieres 84] eftoir de balle côdicion, & les 

de qualité, bannis {culement pour vn temps. Le |. 

Romain (orry de {on rang cltoir batru de fermêe 

npnel'elttâger d'anrre,le glaiuc auquel 3] y à moins | 
Kedonleur & d'infarnic, ch pour le Genil-homme, là , xx oub 
corde peur le roturier, mais [label Royne d'Angleterre, - 1} 
hi le lecours de Charles Roy de Frañce (on frere, eſtäâr 
eut A cafngiererre où onl'anoir chaſflee, {e con- 
feta de faire trancher [a refte à Huë. le Deſpencier, & » ; += »- 
Comte d'Arondel, cauſes de ce mal-heur, Er quo {5 cer 

RkRoy d'Angleterre portafk né cxtreme hame 5 Ls Fw 
komas de Linclaftre, & aux vingt-deux Mitars de {à T3L …. …. 





























odipiration; &c qu'ils fuſlent convaincus du crime de 
 eMajchté , il ne les fic mourit que pax l'elpce. [ene 
Kome poinr de forme de lupplice pour vn fouucrain: | 
kdplouncrain, car on a-bien ven deces perirs Roys de Charles d'E- 
demonc iurildiciables de leurs Ephores:&r en l'en- wrenx, Roy 
uc de [aMonarchie des Romains, deux T'arquins ac de Navarre 
lez de meurtre 8 de rapt, NosRois en tenant leur li4 4ccuſé av 
Fluftice,ont condamné, des Rois leurs vallanx. Quant Parfment 
lonucrains qui ne recognoilsér {uperieur queDiel, powr le meur- 
tels point que iamais ils ayent pallé par les arréîts tre du'Coy- 
tm farlcement, ny au iugeméèër de lenrs xoilins. On re neſtable. 
Fhoinc vrayeméêt queles Princes {ouuerains ayenrcfté 
raie: ny punis en leurs Royaumes : car autanr de de- 
tions, de confontarions , 8e de iugements dont oix 
rot contreux,{e {croiërt autant de felonnies, de mu7 
rues, & dercbellions, Ge ue (eroir pas juſtice, ris 
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| Livre II. de l'Hiſtoire des 
Les Rois 9 ſacrilege , ce leroitrérime, roire vn peché cres-odi 
vvtreizeque LesROo1s {onc leurs Tiges en leurs faits,8e ne rel(péd 
Picwde le Zàautterellort qu'à celuy de la Iuftice diuine, 8 siks 0 
beur deCom- offenlé quelqu'en de lenrs ſujers, ils peunent (aëfis fai 
pines. ciuilerncnt: comme fr Clotaire en erigeant en Royan 
Gautier d'I- les terres des heritiers deGabièier Iuetor quéil auoit cé 
petor tué un Den faire vhé ation criminelle, oltéz-vous dè à. | 
V'endredy Mais ous lotmmes en autres termes, dit l'Anglois 
ainé, par telle cﬀtoitaccuſce dn meurtre de {on mary , elle 5 cﬀto1 
Clotaire en retireGen Anglererre , ja Royncl'auoit priſé en {à pr 
"Egbfe. retion, K elle contre le droi des gens , coritre la f 
romile, (côme le lierte qui ne demande que jà cheur 
AFeupire de dela muraille qui le foufherir) fir trous {es efforts pous 
Tacques faire mourir la Roye. En cè cas,cllecﬀtviteomme pex- 
Sruard, V. ſonde privee, luieëte aux Loix de celle contre ja M 
Rey d'Eſtoſ jelté de l4iqueile [à conſpiration eltoie formee, & partie 
3, Iles Loix du Royaume [à deuvienr punir. | | 
Ie vous atreridois, [ur ce pendant placé , dir le Franz 
Wonſicur, de çois 5 cà fin que ne glifliez, arrapes celte maxime, que 
Belicure …. léSLoit(icôme dir Mêfteur de Dellicute à voîtte Royne) 
C quirendéele Prince efträper ſujet aux Loix du RoFau- 
Ambaſſadeur aui rerdfr le frigce efträper fvjctt aux Loix da Royau- 
Mme,silſerrouue auoir forfaid,rie fureur jamais clcrites 
Ayvrleerre POuT les Princes logyuerains. Or cohhiderchs maititeniäsæ 
BE EEE cn quelle facon le (ouutrain peur eftre (out le pouvoir. 
Er  dvn Prince eftrangerz Si c'eft parla gherre, &e qu'il ſoit: 
… ruéen l'ardenr du combat, paille, c'eſt la fureur du ren» 
Pay les Fſſak contre, il y 4 du mal-heur. Si ceft de {ans froid, S&apres 
le Michel de que le Prince elt recogneu pour Prince, il y à de l'inhu- 
Montagne, maniré. Si c'eſt eftâr faie priſonnier de guerre rendu à 
% 3. as chap. rançon, il ya de la perfidie, du ſacrilcge, dela barbarie 
6. des coches: G'eft pourquoy on blaſimera touſicurs le trrairemtéêe que 
. les Elpagnols firent à deux Roys des Indes prins en ba-- 
* tailles celuy de Perou, qu'ils condamnerêt à cſtre pen= 
du & eftranglé publiquement, apres auoir tiré pour (a 
rançon, vYh million, ttois cens vingt &e cinq mailles cin 
cens peſant d'or, outre l'argent, & autres choſes qui ne. 
 monterêt pas moins,[uy faiſant croire que pour ſe met 
tre cn liberré, àl| vouloir faire (ouſleher cs brouinces À, 
celuy deMexico,lequel ils firent griller 8 roftir par vue | 
Aouneile cruauré dc gehenne, pour luy faite declarer les- 
reſte deſon er, qu'ils youloienr buriner , é+ depuis | 
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| Parent, ayant courageuſement entrepris de s afftran- Plut.es ls 
; chirpar armes d'ync fi longue captinité; ou de mou- vie de Pau 
les Romains ne tuërent pas Birys, fls de Cotys Æmile. 

Ja) ie Thrace .Perleus Roy de Maceco ne, hy Genius 

luz des Illyriens , ny Iluba Roy de Mauritanie. Les p PY 
pe mt ortie la quabité du Roy eft Rrqwe ; 
- toufours ynie cà leur perloñûne, ſoit qu'ils (oiët en chai- +6 de Is-verxs 
ador ou de fer. Le Roy Porus prilonnier d'Alexan- 
fe euquis par luy côme Ul youloit qu'il.le craiftaft, ref j" dlexauys 
Foot, Ex Roy, Er comme Alexandre luy repliqua, s'iÀ 4re. 
Wwiloit cien dauantagez Non, dit-i], car tout elt com- çngbains. 
eu (out ce mot-là, En Roy Faire mourir yan Roy Pris Trinmais fu 
abataille, choſe inouyetStrabo, Iolcphe,Dion & Plu- je premier des 
tite, parleur d'Anrhoine le Triumuir comme d'yn Romains qué 
ue parce qu'il fit décapiter Antigone Roy des Iuifs fe decapieer 
tp intioche KK aſleurcnt que cela ne s'cftoit iamais veu. uv Roy. 
Lonradin de Sucue, fls de l'Empereur, eltant rompu 8 Toſephe lime. 
cn route en plcine baraille, fut pris prilonnicr, & rs. chay. x. 
huduir à Charles Duc d'Anjou, leruic de {peétacle àla Collinwcias 
he de Naples, entre les mains d'un bourreau qui 7 üib.4-del bike, 
nca [à celte, Tous les François qui cltoienr en [àa de Naples. 

pr dercfterent celte cruauté , jle Comte de Flandres Cx HAnKE 
a Gendre l'en blarha , le Roy d'Arragon luy elcrivit Riis li.3des . 
cel añtcle rendoit plasNeron que N cron, plus S4- Ros desidile. 
Rnque les Sarazins. Le Comte de 
Knçons l'antre corde de noſtre diſtinétion, pour faire Flandres gus: 
télonnäce cnticre.S4] n'eſt pas permis de droift,tuèr je [à main le 
hic louucrain prilonnièr, fo it qu'il pourſuive [àa jvgequiavoie 
at, ou qu'il entrcpreñne conrre le repos del Eltar, Prononéé ls 
Muclilcit acrelté:vous né pouucz inferer que ja Roy- ſentence. 
Mânglorerre pour quelque lubiet qu'onallegue, ait 

fifémourir la Royne d'Elcofle. Elle n'eſtoit pas Exemple des 
onaicre de guerre , elle n'eltoir pas Yenuë en An- ' 
erre les armes en main, comme Conradin eſtoicr TAP 
à Naples pour cn depollcderle Duc d'Anjou, el- 
luca delarmee,/afligee, [uppliante, ſe iercantenrre | 
ras d'ne Royne d {on [ang &e de la qualicé. Au Ækan. È. TFo 
Turcfuge, d'en azYle inuiolable, d'un aurel de frà- de varia bé- 
Pelle y trouue vnc prilon,non d'en mois,mais deux J'6f34. 
MÜ longue que la guerre deTroye,plus faſcheulſe * 
Acaprigité d'ATraRCrxES) de lugarthe,de Ladiflaus . |, 


























- Linure Il del Hiftoiredes 
Roy de Pologne,de Richard Roy d'Angleterre, Xek 
crates, lvn des pius familiers de Platon, eftaht vn io 
Tombrage d'yn boſquet,receut cn {vn {cin vn pafler 
Pourluivy de l'eſprcuier il ne le xoulut rerenir ny laÿ 
aller que l'oy{can de proye n'eur pris [on volautre-pa 
diſant que c'eſtoitr crnauré d'oflenſer ou rrahir vn ſi 
pliâtponrlhiuy.Voître Royne moins pitoyable à yo 
| que la Royne d'Elſcoſle (vir tôfbce de Ja fiéure en ch 
Dow Antbo- mal, 8 qu'ayäteſchappé jes armes desEſcoſlvis,clle { 
io de Portw- paſlce par les maihs d'un bouxreau d'Angleterre, 
SL. lorrtäâr d'yne prilon, elle cntraſt cn vne autre plus cﬀtr 
- &e,& de à ſur vn clchâffaut pour receuoir, non [aC 
ronne de {es peres, mais ynemortignomihieuſe. 
Le Popeenls Onayen quelque rempsà la Coux du Roy.,deuxPri 
Clement.Prt. C5 Louverains,lun Prince de Porrugal,l'autre Prince 
Foralis desèt, Valachie,celuy-1à chaſſé de {es terres parle Roy d'El 
EZ reivdic, BDS ceſtuy-cy par le Turc. S'ils euſſent rxremné quel 
gent le coy- choſe contre je {eruice du Roy, que leur cuſt-il fair,4 
fraire, E/ dir de les chalſex,ou les rendre prilonniersis eltant cp 
que fi Robere [ohss'ils euſſent recherché leur liberré, quelle autrep 
Roy de Sicile NEY. anoit-il que de redoubler [aiufte rigueur d'vuhep 
eut delinqué ſon plus-eltroiéte &c alleuree. s'ils cuſlenr conſpiré a 
vx terres de 15 PutiLans de la Ligue,que pouuvit-il faire d'eux, 
PEmpereutril punir les vardes;leur conſeil & adherans, on en + 
4 Pouvnoiteſire extremiré, lle danger eſtoit ineuitable, les {acrif 
un. quelque fiéure lente. De melines, h Meſheurs de x 
 Richardmos- [27lcments trouuoicnr que [a vie.de. [a Royne d'An 
rut de ſim rerre,le rep 05 de l'Eftar,la ruine des conlpirations e 
Tan 1499. Teres, ne {le Pouuoit maintenir que par ja mort dec 
Oy le ſeruoit Princeclſe, que ne failoient-ils ce qu'aurres-fois | 
 deviandez Predeceſleurs auoicnr fair à l'endroir de Richard, 
à ON luy en Roy, que n'ont-ils fâiét croire qu'elle eltoir morte 
dinoit | pes, maladie, &e puis moyftré {on corps à Londres à face 
ve La longye. UCTte, Pour retepir ceux qui baſtilloicnr leurs delle! 
Jour le fe {br {a vie hbceré. | 
exhique, Poli- Cômme le Fränçois entroir aux exemples, le Gen 
L. 21. hôme Anglois pour parler à (on tour, dir, Les {uppli 
Les ſupplices “de cefte ſorte ſonr meurtres & maſſacres. La luſtice 
doivent fire toures les cxecurions têd plus à l'exemple qu'au cha 
uemplaires. NÈNT » lequel eftoir neccellaire cn [a Royne d'Eſcofe 
Kin que le peuple cogneut, non {enlemecnr qu'elle cf 
- NO 
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Me, ais pOurquoy au l'aucit fait mourir. Er quäe 




























au Temps GC AUX PCTiONNESI/NY Ayant CUENCM Ent 
h otme ny xéfEmblarce aucune à vYne autre. Quand 
Miraqu' Anchoine ny le Roy de Naples ne pouuoiët 
ny lcar vie,ny leurs cﬀtats, quwen failank mouris 
ucponus, de. Cohitadin: Qu'Antigonus portoit auec 
kes clefs de l'afteétion des [uifs qui ne je pouuvient 
lier, poux recognoiltre Herodes: Qu'il eſtoit necel- 
que la mortignominicuſe du. Roy légitime, elta4 
kl'aurhoricé de lrlurpataur:œu'il y. auoit plus de pe: 


Pontreclled'E{cofe. Les lvix nd fohr faiëtes qu'entant 
es lon {aluraires au peuple. En mariete d'Eftar, 


hemét cn tel fair, s'il y 4 quelqüe choſe d'inique, le biE 
Müc le tend rolerable, Ii eit force de-faire tord en de: 
pour faire droit en prot. Les regles d'eftat {oùûrfor, 
Ka patron deja Medecine, {elontaguelle tout ce 
Rente eft auſi iuîte & honnclte, & de ce qu'af- 
uen les Sroiciens, que hature raèfine œuure cofitre 
ce, en [a pluſpart de {cs operations. Ie {uis d'accord 
Me tous qu'Antoine ÿr mal, & Charles d'Anjeu-:xn- 
ſpi, & ce dernier n'ignoroir pas-que l'4fte ne fur de- 
he, quand YU für trancher ta rtfke:aui bourreau qui 
na, non plus que je Comte de Flâdres qui ddônnt 
fdpeeñ eraucrs lc corps duuge Pedanre: Mais il nié 
oi faire autrement. NE 


Uembler,&e trtouuver y cxpedient plus doux fue [4 
tde [à couſine. TcChancæelier, au nom des t+o1s dx 
d'Anglcrerre, la [upplia de laiſſer je cours à la luſti- 
 Tackcrins Procureur Genttal, luy rémonſtra quie [3 
epri{on.ny Ja côrinuatidh.de Iæbicn-veillance de 


Mince, qu'elle n'euitſonuént etitrtpris cônrré {à vis, 

Mtranquiliéé de fa couronye,“ ie te delir ‘luy croif. 

anccle temps, & l'efberadice: que ces conlpirationé 

oirne à fôh eontenremene "qu'il ne fa te pas At; 
j x 


Wkeremples que rou alleguez, il y à dela dilpropor- 
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li couſecacr.Conradin priſonnier, qu'à le faire miGu- FYÉREMA 
quels vie delyn eltoir ja mort de l'4aurre:vous direx LEX SAUTÉ 
ve celaconficme ce que la Royne d'Aripletctre à fax POP YLI- 


mr citbs pourueu qu'il profite, les fotmmecs indiciaires | 


laRoyne fir ce qu'elle peut, cothimanida à ſecs officiers Kemopfirqu- 


ce des Eſtats 
d' Avgletetre, 


cité n'auoir peu fclchir vne:èime tant ihgrate & 


> Liuréli-deL H iſloirè des 
endrcgye Je temps changeait (on.apinialtreré, paid 
Teſtament de qu'eile auoir declaré ‘en {on xeltamenc, inftiruanr, (8% 
ls Royne beritier le Roy d Elpagne, au. cas que {on fils n6 reftaz 
d'Eſofe, blftIla Religian Carhalique en E{collefhyuelle n'anoit 
F-\%/320tre integtton que de rrouuer Ja commodité. d'exti 
.  bexL'Enangile en ANS ERE y remettre-la Mellcſk 
quo taures les Egliles reformecesauoicfit. vn tres-prä 
interet: quele peuple ye peur louffrir deux. Soleils . 
* PAngleterre deux Roynes, ny deux religions 2-que PY 
5 lesdouxappas deja grace:de Lon bien dre-& de-{es api 
 eraiéts,clle auoix pAtgué les cœurs &c volontez des Ci 
 rrcholigues Anglois, lelquels maintenant n'aſpirent àayy 
tre choſe qu'à yn chäângemenr en l'Eftat; pour l'infros 
duire plus facilement en.larcligionz 8 apres plulieuxy 
gukres.raiſons, conclud.que ct {croit cruauté on cles 
mehce de pardonner à vne Princeſle, lalquece des dini® 
bons Scalamitez qui pourroierir tomber [ux le peuples 
#e que ce failanr la Royne (eroit punie de Diçu, coms 
Saul & Achab pour n'audhir puny Aga & Benadad. 
NON contente de ces remogitrances, cnnoye encores F 
Milord à Melheyrs du Parlement,les fupplier d'eſprous 
 -uertOut pouf {ayuer la vie à celte Royne,.& {ce confotg 
mor à l'aduis des RoYys de France &e d'Elcoſe, lclque 4 
engores qu'ils regrertaſlentle delafître de ceſte.-Prince 
Le,xrapuerent que la Royne fcroit bien de. s'alleurefÿ 
 Lgs Princes voyentlenrs affaires.en celles de leurs vo 
 “fins,comme nqus YeyOns nos yeux relnire dedans lg 
nelles de ceux que-nous regardons. De maniere qu 
.cégnueclle pourlaière des Eliars,l'aduis de lès voihng 
Tapprehenhon du danger luy fit direle ots. 8 l'exec) 

…. ec ceraufh coſt qu'ilfur prononcé. lE - 
| 1 -Kue vonliez-xous que Ja Royne fit-en ces côtrairè 
.-. agitations, cntrelereſpedt du {ang, Scl'apprehélion 
danger ineuirablez Monheur de Bellicure luy die, qu 
nefalloir 1amais remuer en fai d'Eſtar les choſes | 
 “meceſlaires:la necefité, 1e dy extreme eltoit-euidentez 
…… dit, que jamortarmeroit {es parcus 8 {es {eruiten 
À Sen venger: K poux cela. falloit-i] donner t'adfan 
UNS conſpirateurs,, & refuſer celte purgation pot 
# ahchees qu'ele cauſeroitz Comme celuy qui 
Yohdroir point prendre du vig en yu dgflâut. de. cœy 
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| derniers troubles de + F Anrcé, ÿ . 
epeur de quelque infammiation. fUtuxe. Poux éuiter 
D prand danger, il {e faut haxarder au danger, Si ma 
adition m'eaſt appeiléà tel fkiongeuxr,què d'audir efté 











NIicure Pompce: Marc Antoine SO taue [ouppoiër 
Minauire de Pampec, aucclcqic} ils auoienxr traité 


tk chuge qu'il s'oppolcroir aux courſes des" Pirares 
Mer : Au milieu du louppé & deja bonne chere, 
éme 115 conferoitnr.de.leur agcard, Menodorus «dir à 
vtilie de Pépce, voulez-xops;,Monhieur, queie#aus 
ce deigucur, non leulement de çes trois Iſles, mais de 
rlEmpire de Rome,cn me peridettant de couper les 
pcdages &e dôner »oilsen PéReMerauce Ce QUE HOUS 
Pons: Ta le deuois faire:(dir Dompec) [ans:le deman, 
ft: ya des. choſes lelquelles jà faites {ont trouuets 
nes, Ke ne.-vaur rien à demander | on les fera. . 
Tome le Françbis veix que,cés diltoursies émpor-. 












Ron contrainét les iubcements, [upplia {on luyreux 


ariré duDPariement.d'Aûglererre n'eftoit allez àm- 
your counrir la ialoulie & l'animoliré de la Royne, 
Ur eſtoit pas CrOYADE qu'elle n'eufkce credir {ur {on 
ll, poux monltrer les effeéfs de {à demence.en- 

lon ſang. 11 adionſta pour l'ornemene de {on dif- 
Mois belles maximes, tirets de Ja harangue que 
balcur de Belticure hr àla Royne d'Angleterre, pour 
plier de Ja part du Roy de he faire mourie celte * 
Wecxlle, EE : . 
je Roys n°ont point. de .Jurildz4tion l'un fue autre, 
far vnanimermenr que Dieu {eul les peuriuger. 

5 loix qui rendent les Phnces eﬀrangers {uieéts aux 

du Royaume, s18-{e trouuen y auoixr forfaits, né 
nt jamais clcrires pour les Drincès (ouuerains, . 
pſang Royal appelle l'autre De {ore .que ces.:re 
es lanolans (eront pluſtoit des commtncemens des 
lier, , … er tt 
es amitier, les carreſles, les embrallades finirent 
contcntiqn. | 1] OT 
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ſr: hors d'halcine, 8e fFeüt-eltre d'eux-melmes,rant 


Fmcrtce la partic à vyneauxre-fois, &e conſrdtrer,que | 


ers, quo [a fin de ceux auſquels on dirxouloitre 


t 
6 


ce ronleil, 1'cuſle Ur à {a Mazefté ce que Meïodorus NYRQYAN 
5 PERICYLYAE 


SINE PERI- 


le larlcr la Sicile, la Sardaigne, 8 Carléœue, (dux dati KZ 


GB 


. Lin,T1 des dexyyiers tronib.de-Fpan 
: Voylkune vie bien tragicqiue,&c rn vraÿ täbleax 
vaniré des grandeurs du monde. Admirable me 

Naiſſance de des felicirez,8e miſères des Princes. Marie Sruärd 
ls Roque heriticre d'Eſcolle g'eft pas | coſt yenuë au mond 
| d'Eſeoſſez. - deux grandé Rois icttenr l'œil [ur fon alliance, 
Decembre, 8. Roy d'Angleterre, la demande pour {on fis Ed 
Li4+, Soy ‘ 6. Henry Il.Roy de France, pour Français Prince 
Couronne- phin. Cela caula de grandes fations'en Elcofe. 
mentlezr.. Prinèelſe fur couronnece à 18. tf018, conduite en 
Aouſt. 1543. À 6. ans:elle eur trois maris:elpoula à 1r#.ans le Da 
deFrance qui n'en audit que 14. & demeur4 4uec 
peu.moins de trois ahs. Apres [4 mort, elle ſe reri 
Lon Royaume, où celle elpoula Henry Arles, 
homme, aagé de +2.ans, aymé de tous, &e hay d 
Commc'elle eltoicla-plus belk Princelle del'Eur 
eſtoit beau ca route perfcétion, & iamais on ne. + 
TIAFE AU COMNINCNCETIENE DU OUX 4ccordé en aage, 
- . Meur cnaffetiss,lepremier & derniar fraiéx à 
ELS fur lacques 6.Roy d' Eſcolle Mais ce boſiillon d' 
kr 5} futcauſhitoft refroidy qu'enibrazé, -le defdain & 
M, "Te oufe eltouffanr {à vigueur par les artifices & 
Voyex vy li- du baftard t'Elcoife, qui (uſcira le Roy à faire rui 
ureimprimé yeux melmes de la Royne enceinéte, rn Geneilh 
à Ivgoldſtat cltrâger qu'elle fauoriloze lÜür rouÿfſmal-heureux 
ſoux ce titre, ment cn ces fauenrs, Îe non pour autte-raiſon mia 
QYOD MAÀ- TEUX QUE POUT auoir eu trop d'heur 8 d'aduancei 
RLASTVER- païs cltranger.KGelt ate rôpit toute l'harmonie 
DAREGINAÀ riage, [e changea ch vyne hayne itreconciliable. | 
SCOTIA 4. LeRoy cltant à Edimbourg, vne traince dep 
CAEDEDAR ſ[urla minuiét emporta {à chambre, & ceux qui € 
LEANAÀ SIT apoſtez pour le tuër l'eltranglerent. La Royhe € 
INNOCLBNS,. [je Côte de Borkue], [oupéonné de ce meurtre, li 
 lepeuples clleua, l'actula d'adultere &e de parrici 
fair prilonniere : {on mary ſe retire en Dannema 
il mourut priſonnier. Elle elchappe, prenr les 

contre ja mutinerie de {es {ubjeéts, mazs en fin 
. contrainte de ſe recirer en Anglererre, où apr 

Prilon de 18. ans, elle fur decapitee. Allez faire ce 

 -felicirez du monde. Retournons voir Môlieux 
qu (<trouue bien empeclché à Pâris. 

- FR or IL Lrrkx, 

























LIVRE, 


Del Hiſtoire des derniers troubles | 
de France, 


Contenant ce qui s'clt paſlé depuis Iles. 


baricades de Paris, & rerraiëte 
duRoy à Chartres. 






+ Fate GenerAnx à Blois au mou de Septembre. | 
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ce de celte {olemneclle _& triomphänte 












lranme de Naples? quel crayon {era afſez noir poux 
marquer en nos Ephemerides, & laifler à [4 poſterité 
honte 8e le reproche de la rebellion que tu enfañtas 
challſanrle Roy hors de Paris, & mèettanx au jour ces 
ſiux [peétacles de Ja tyrannie de [a Liguez IT] n'y à 
Maſtic qui oublie Ja {ouuenance de ton 1ngratitudes 


fie recherche qui cache ta vergongne : i] n'y à aſîfez 
au cn [a Seine pour lancer Iles ordures de ta vilennie: 
iraalſlez de bois pour brullex les xegiltres & jes me- 
Wires de celte ledition. 
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lue à l'Ed'À de Pacificatin,.€+ conuocation des | 


} bcauré &le luftre du zz.iour de May, qui 17. 
A nous ramenoit tous les ans la [ouuenan- 1488. 


0 4 | fi 
| UNT LE CnTTEE du Roy Charles -huitie me 4Aù j 


Mi à abolition qui cflaceta felonnie :il n'y à dcffen-. |. 
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=) Audite & fatale journee qui as cﬀfacé ja Baricadesle. 
de M4)» 











































Liure TIR d-PHA iſoire des 


P'oyex UP Mais ÿent-on parler déz hbaricades {ans {e {ountet 
bean diſcours des morifs incôprehenſibles de la prouidence de Die 
ſur ce ſuie, laquelle clkalement reluir cn [a fermeté comme ca l 
au liure ſecèd branlemenr des Empires, & {e recognoiſt auſi bien 
de la conſtan- leur cheute, qu'en leur durec. Er qui nc dira que cf 
ce 6Ï/ coyſa- grande cimotian,{ource des'miſercs qui cn ruiſfeleri 
. Jlayonanx "4 clté vn coup dela main de celte inlcrucable {apiea 
éalamites POU chaſtier le Roy 8 [on Royaume. oa 
publiques. Qui voudra exagerer ceſte propolition par |jà cixrei 
| ftance de la perlonne du Roy, nerenuoyera pas les ca 

|, {es de ceſt accident d'Onzent en Occident, mais les art 

| chera à ceſte rouë eternelle des Iugemens de Dieu. 
Hex) TI. Quelte ApPärence y auoit-11 de s'armer, 8e de {e teuo 
Prince veli- er côtrern Roy, quel prérexte pouvoir eſtre rant fard 
uN.  . quienſinneſe dlolatraſt &c ne le delcouuriſh Lacan 
- “dela religion qui eſt lvne des plus violères paſhôs d 

peuple, > le plus alleuré moyen pour remuèér vnE 

TImenoiz éſfoir fi claire 8e h nette en luy, que pluſieurs iugcoié 
Pluſtoſt la vie [a vie trap religienls,blilmanr es ztions cOmme p 
d'un Moyne. canuenables à vnHermitte qu'à vn Prince.Tl| demeurd 
qued'unRoy, plus en vn Monaîtere qu'au Conſèil, il parloit plus {0 
uentà des [eluittes. Capucins &&e Fucillantins, qu'aux 

cretaires d'Eltar.I| ne deteſtoir rien canr que Ja Huis 
 notterie,écnyanoit Huguenot en France qui luy 

… Il Païſſaie les obligé pour nouuelie faueur de [à liberalicé. U ef 
» Hvgnenots.. plns delcrié parmy eux, que toute [a mailon de Lorr 
‘; ne. IIS nelcregardoienr que comme jle Comete de l 
mal-heûr,8e nelelſouuchoient de luy qu'en parlanr dé 

FrlesHurue- LOVThee S. Barthelemy : ce weſtoient que roſes ce qui 
mots blaſinoié änoicenr receu du Duc de Guile,au prix des ronces de 
ſa vie, illes auoir clfratigné à [arnac, 3 Moncontour,:à |a 
… chelle,&3Pans. Telleméêt que eſtoit vne extreme! 
pofîture de croire qu'il fauoriſaſt les Heretiques,& 4 
vouloir ruiner [a religion de laquelle {| faiſoir. exerch 
li buuertement. Doncques 1Ine deuoit rien craindre 
coſté de ſes [ujersCarholiques,& routesfois ce fonc eh 
nr oquienſa ville capitale fcbaricaderenr contre luy: 
Jl Eh 1  Hanoittous tes Princes du {ng pour la detfenfe de 
es Trmces Gourône,car lors que leRoy deNauarre porir ja tibe 
Kiméiſos, del{a conſcience-euft pris les armes, ce n eſtoirquée t: 
qu'on la vouloir forcer,Krompre los FEdifts de Paix c 


deyyiers troubles France. 60 
upeimerroient bbre, non pour bander à laMonarthie, 
yi rue confuſe Anarchie de celt Elar.Les auttes Prin 
ees qu recoghoilloicnt bien que les railons de ja Ligue 


























trner, &e les accabler [ouz]les ruines, le teno1enr fer- 
Meœaupres de {à Majeſté. Toute a Noblelle Françoûle, 
Mmoins de dix parties la ncnficlme.zobligee plus parti- 
aberemenr à [on [ernice, poux les honncurs,les digni- 
ta, les charges , les ficfs &ciuftices du Royaume, ne {f 
ponuoit accommoder aux humeurs des Princes de |a 


F'oppoler à l'eſbranlemenr de ceſt Eftar,les Gentils-h5+ 
elonffer qu'à mefme temps la Noblchle nc le {oit aullis 


Ktardera gucres qu'il ne s'aftanchiſle auſh de Ja cenie 
il doir au Seigneur de [on "Fe, 


Les plus grands du Clergé ne con cnroicot point à ces 


ée ſa fancur lès Ferenoit à (on leruice. 


lon lenom de {à Majeité, que du regne du grand Roy 
Fruçois, & de les ſucceſſeurs, bien qu'il fue iuſtemeur 
Aphellé le Pere 8e le Reftaurareur des lettres. Quelque 
Prccheur Hartoir leuleméêt la ſedition pour (e faire elti- 
Reraumenu peuple dchreux du changemenr. 

. Uauoitraux bônes villes, & par tourtes les Prouinces, 


tle loing de {es finances,en jeux dônanr le pauuoir 
les loix,& l'adminiſtration de [à luftice,en leur .com- 
an ordre de la Pohce : Et eux ne delroiçnr rie 


que lon tepos:car Jjeursofhiccs-ge. paroilloiët qu'en 
ine libre crranquihiré : qu'en {a longue vie & pra- 
rité, car ijs auoient expaléau harard du terme de (à 
jeurs forrunes. T cllemét que (à. Majeſté n'auqit'rien 


fe aftpas tant pour reformer ce Royaume que pour . 


Bye :& eltimoir {a forme propre & cellenctielie chtre à: 
gsfrançois prefioyans bien que la Royauré ne (€ peux, 


quele{ujet qui refuſe l'obdéillagce & Ja taille du Roy, * * 


Officiers qui outre Ia (ubjzeétis naruretle luy eſtoiër - 
ls obligez par lelerméêt qu'il auoit pris d'eux en leur | 


= 


» » 


De premier 
delaNobleſſe 


nounclles mutineries, recognoiſfans bië que leur qua- Des ple: 
aplus d'honneur 8 de (blendour Couz vn Roys que t"ds du 
les confuſions d'une Democratie : auſl le Roy les Cierge. 
lnommez ée choilis à ces chaxges, &e Tobligariqu | 


hu 


Ls hommes doëtes publioient {es loîîianges, & Cour p es hommes 
regne on a veu plus de liures imprimez, &'dedicr" , 4u5. 


tque ja grandeur de leur. ay, car-etle repallillait {ux * ; 


























Linre Tide l'Hifloire des. 
qui fut plus ien que les hommes de celte ſorre,leſqu 
n'apprehendoient que |e peril de {a perſonne, {ainétos, 
{acree,8c le changement de celte Moÿügrchie. -. | : 

Ftomefons * Qui croira doncques qu'en Roy, &ie dis vn Roy 
M eſt mal af Francezau milieu de ranr dt'allcurances, aux plus ; 
ſiturés Paris iouës de [on regne.en'la ville capitale de {on Royaûm 
entre tanr de Princes, deCheualers de {es deux Ordr 
À Hha-face d'en Parlement,.le foudre de la (edition; :la 
Jomnede la luftice & dela Royauté,ayanrt ca la pu 
cela Baſntie & l'Arſenac, à {à denotion le Preuoft d 
 Marchiäs, les Elcheuins 8e les Colonnels,lix milte ho 
… Mes de guerre dilpolez anx endroits &c aduenuès de 
LOS jxille comme il ayoit voulu, ait eſtéÂfMicgé à {on Lo 
J /] ne b'iure,par vn peupke qu'il anoit rant cheryx & enrichy de 
ve “del| ouille &c de la ruine de les autres {uicéts, 8 par ly 
eu Lx» Mméſme eſchauffé [oubs la faullé alarme d'rnegarnilo 
vn lac,d'yn pillage, contraint de {el{auuee coumie 
la fuite de la fureur de les hutineries. | 
Tn eluélabily " Er Dieu nous (ounicndrés-nous de cela, nous qui | 
Fétorum vi : ons reu,[ans côliderer que celte ame de l'eniners m 
cuins fortuna nioitces élprits [à, rendoir le ingergent, le conſeil, 8 
mute cô[ſH- cohéuitte de ceux qui pounoient deltourner ces ma 
wie, conſiles heurs propres àl'auancer : & lailoit allerles.rellarts d 
Corrumbit, . CE NOUUEINCNT, pPOUr.-hoOus montrer (à colere,frappa 


Pelleins l. 3. lechef pour fairelanguir les membres. 
le ce: €/ “* Fatale cncor vne fois,S maudite iournce des baricz 
Tao, - des,iour dela natiuité de nos mal-heurs, iour des fun 
railles de noître bien, qui laſchala bande à cestcorrês 

 Voylapre- [ang,qui ontnoyénos campagnes, qui rendis la libert 
Miére Phiiz- captilue, & la verité criminelle,la rapine 1uſte, ja cyräâni 
Pine à ls  #linualion legitime, qui arrachas [a Courône de larc 
Frame, ſuer. ke du Roy,les loix du cœur du Royaume,qui mis l'h 

. 47-delamort [chardeen la main d'en Preſident pour (ouſieuer je pen 
du Preſident ple en {on quartier, qui atlumwas le courage aux plu 
Briſſon. . couards pour ſe rufr {ur les gardes du Roy,qui hauſl: 
Thucidide * je menton aux plus melchäs, &e fs triôpher par les ruë 
whbpelie ls ſr de Paris laLigue,comme vne image accomplie de tou 
CON UN ecſchicerté, qui wis Ja plume cn la main des {exe po 
BARE ACO publier celte mal-heureuſe elmotion,8 la qualifier d'x 
Plie detoute ne juſte deffenle rôtre le Roy,aduertiſlant toures les vil 
me/cbançeté. [cs de leur côlpiration,que Dicu auoit garêty la {ain 


flu. 


derniers troubles Ve Franée. Er 

 Kxlgieale Cieé d'yn grand. mallacre ,. d'ra effroyable 

Be, que le Duc de Guiſe anoit deltourné le conſeil des 

A {ar tour le Ducd'Efpexraon qui auoit tant - 

puionélar le cœur du Roy, que de le faire reſoudre à ja 
Diedes principates & plusCarhohkiques familles dePz-. 
Fuctoufer leur liberté, & les dépouiller de leur Reli= . 
Mon, cltument qu'il n°y auoit moyen plus prompt poyc + 
Are obéir le benpte , que del'affoiblir, le mettre &e dé; 
ailler de cite graifle, laquelle le rendoit inſoléët, mu. 
mk rebelle, qu'ils ne crenſſent poinr l'hiſtoire de leur 
havedte, d'autre bouche que de leur menonge. | 
- Iufroſt que les (craircues du Roy .{cenrenr que {à Ls Cour def 
Hajckté eftoit-deflogee , iamais les Huguenots n'eh loge de Laru, 
flellogerenr plus prôptement du faux-bourg s.Germaig. | 
ÉesPrezà las. Barthélemy, qu'ils firent poux ſe {[auuer, 
, li picd,quià cheual,qui portoir {an honnet rond & 

kcoinette à rene demie Peaë de Paris, tant celte fuitre 
oit preflce 8e [aluraire. Pluſieurs n'eurent le luifx ds - - 
rendre leurs bortes, [a fureur du peuple cltanr -eclle &e | 
fortaliumee cogtr'eyx,que eſtoit yne belle eſcapade 
Mrongoir retonrner de [Hoſtel de Guiſe iufques au : 
fire, anfh nal nc palloir qu'il ne faſt aduo ué du Duc 
Cul on vit melmes de {es [acquais leruir delcorte #e 
Me conduicre aux premiers dn Gonſcil duR oy;, pourleg 
fue paller, iuſques en leurs lopis, … 
Qecekt accident ne donnaf d'eltranges tranchees - 
Mo iln'cn faut point dourer. Ayant {à Majeité ral- 
nb ſes gens à [aint Cloud,il s'en alla à Chartres,où 
RLgue auait-déhà preuennu rant de ralontez & coura- 
ſec de cœurs qu'on ne parloit plus de luy qu'en del+ 

mm. Or hi [a Majcité anait de la rriſtelle cn l'ame, de ( 
comme banny,au milieu de [onEftar,delpouillé de 
Paanthorité,de {es céômoditez, le Duc de Guiſe fut bié Le Duc de 
falché quid il fceur qu'il eftoit ſorry, ce coup noû Guiſe ef 
venu l'cfténa,il eult volôticers pris la poſte pour cou- marry de.1s 
pres, il impuroir cela à yncprande imperfedion 8e retraite du 
Milice de narure.Lesfaures ne le recagnoillent.qu'a- Roz: 
MS qu'on les à faiétes, & lors il eft permis d'enrecher. 
rſa caule,&el'attribuër ou à noftre opinion qui nous 
k côtreles rcigles de [a railon, ou à noſtre foiblelle, 
Anous abbar le courage & la relolution, l'rnc & l'an- 
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1» Tiare iL del Hiftoiredes. 

… tra tious donnttrop'tard la prudence anecle repenti 
TAces - Ileft bien mat-ailé en ſeselmeures ‘qui lon pluf 
INTRA MY- RPPETCEUËS QUE THONCCUES,6r Gù 1 fue prentire je côl 
ROSPECCÀ- 6e {es artnes d vue melme main, de retentir [a côhde 
TVR STEX- tion,/lereſpeët &]la prudéceheceſlaire,ny que l'ame 
TRA. meure ferme tn yne meline allierte. Ceftc'elſmotion 
Hyratiws. Paris far [ſuivie de präâdes fautes, &c au dedans, &eau 

Hors, & dela-parr du Roy , & de celle du Duc de Gui 

Ceſtui-cy faillit de Jailler cfchaper le Roy:car lé rext 
la-rtagedie deChilperic eftoir iouce,&e les memoires 
LAduocarDauid aceomphis:1l faitiit encor-en'ce qu'a} 
Éranchy les bornes du denoir &c de la fidelité, 8e ſe 
« d'vurel affront. fon maiſtre, il croyoit'qu'en faiſant 
bon valet ilrenttetditen.vrace,que celte hardiclle s 

biere, qu'un Lys effarouché fi cruellemêët.s'appriv 
feroit au premier morceau de relpet,de {eruice & d' 
béilſlance qu'on luy prefenteroir, qu'il vendroir à b 
Le Dycde du'Roy,pluftoft en le farrär &c le {eruanr,qu'en-iepo 
Guiſe ſoyepèt luiuantée le forçant:cat nt (çachant vyſex de ceſt adui 
‘de ſa bardieſ- Be le maintengirau plus haur clchets de {es cntrep 
fe. es, Où il eſtoit monté à longue haleine, il deſcend co 
d'ya coup. Comme ilvit roure [a France {cädalilee de 
{ortie du Roy deTParis, il comméça à prorcfter {on | 
nocêce, & Je denoir qu'il anoit employé pour reteni 
fureur du peuple.le trauaillät{ous les pieds duRoy.po 

Tauuer ſon'hénneur qui cltoireftrangemenr bleſlé. 
Faute duRoy LeRoy faillit encor de fon cofté, &e ja faure d'aut 
plus grande que celte du Duc de Guiſe, qu'il y auok 
diſproportion chttt l'yn &el'autre, La forme, l'ordre, 
l'eforr qu'il trouva pour rabarre la crcâce de {on enn 
my, K&la reputation qu'it anoit acquiſe parmy [es {uj 

…… furaufN mal pourſuivie que commencee. - 

Conſeil por ll rouloir purger te corps ſans auoir bien diſpolé| 
abarels humeurs. Vne partie de fon Conſeil diloir qu'il fai] 
grandeur dy laiſlcr là le Duc de Guile qui cltoicdehià montré | ha 
Duc deGniſe qu'on ne le pourroit arteinière, mais qu'on deuoir co 
: EE -Perleseſchctonspar lelgucls il s'eltoir eflcué,, & fo 
ftraire ceux qui luy {ctuoient de marche-pied : Co 
ſalutaire, pour remerrre le peupie deluoyé au che 
de Fobeiflance, de l'amour &e de ja crainte qu'it deuo! 
fon Roy, 8e repaigner rant de cœurs par Jcs moy 
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ela Ligue les auoir roléz, pâr vne doucéur, pa. ne . 
_ reformation yniverſetle, par vn [oulagement des mile” Magnanims 
Les. Le Roy denoir dire, xe feray ce que la Ligue dix, r/olntion qué 
 Teleéuëray ce quete vous promet, 1e vous bailler4y je Rez fdenok 
üs pour des paroles, dont ele vous abuſe. Elle avoir. 
| Prendlesdeſordres du temps pour {ujer de fes murine- 
* MS icrcſtabſiray l'ordre en la police, aux finances, à iX 
Cour. C'eſtoit bien fe plus courr de luy aller au deuantr 
Fr deniere, en luy retranchanr peu à peu. celte faueut 
 minerlelſe des Pariſiens : mais d'entreprendre celatout 
| Pourrcoup,Krcpater en vnc heure la deltruétiôn fai- 
| Üedeſiloins, c'eltoir Folie. Puis qu'il craïignoit pattnyÿ 
tan dombrages &æ de dehiances, Ia venuë du Duc ‘de 
 Guiſe4 Paris, qu'il auoit deſcouuert la mine qui le de- 
| Voitioukr, que ne le faiſoir-il ſortir auſſi vifteméêt qu'it | 
| eloit renu-U-deuoit parler en Roy : le Roy François frévf9 IT. 
Pas ieunc que luy anoir bien tenu;ce langage aux pre:/<irmettre. 0% 
icrs Princes de [a maiſon. St luy euſtcorhmandé "ſé frilewlePrin- 
Tirer, ſans doubre il fuſtlorty; ponrne poinr môſtrce € de Condt- 
Wien, à vemporrer le reproche d'une | manifefte * 
llobeifſance. Fr de faid, auſſi tof que le Roy deman- : 
Ho Couſin, pourquoy eſtes-vout veny? la relpénle [or 
Mklon eſtomac toure tremblante & foible, le viſage 
y palift:ccfte Majeſté que Dieu imprime en les amo 
caſes Licutenans, en [cs vives images |l'eſblouir ;‘& 
| Tueur, comme | deltors ileult crainte que le Roy {ſe 
euiroir du meſpris qu'il anoic fai de {es comman- 
; Se, relpondie-i]l, Me voicy pour refhogdre aux 
les qu'on 4 dreflé comtre nroy, pour ms [dive odieux à vo- 
Peuajefté, Mais, repliqua le Roy, ée vous. anois exprefis Propos tenus 
mandé de ne venir ex ceſte ſiſon pleine d'omlbrages çL/ de entre le Roy 
, 6 d'attendre encor un peu. Sire, adiouſta le Duc © le De de 
vile, on ne m'4 pas repreſemté “voſire intention , en telle Guiſe 4n 
que ape cren que ha Veyné vous ſwſt deſag greable. .Sux- Louvre. 
oLleRoy en le retournant deuers M Slicur de Bellie-. 
luy demanda, 8 ne luy auoir pas.commiädé de luy 
entendre qu'il ne rouloit point qu'il vint pour ce; -.…... . 
fois. Comme Monſieur de Bellieurcecommençoir à. 
terailon de [àa charge, le Duc de Guiſe pare,& elquis 
le coup, la Royne-mere tire je Roy à Part, & refroin 
lepremieres cbuſllitions.. . . 







Les Tdiens 
ahpellet leur 
RoisSamoris, 
C'eſl à dire 


Dies en terre 
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 LeRoy ne deuditpas remuèr celte contention pout, 


| 


1, 


or enlaiſſcrledefpit&c ie deldain en ame du Duc de Guis, 
- Le, nylailler cette [ancetre en la veine qu'il anoit onuex 
 ae:illuyÿfalloitfaire [a peur &le mal cour enſemble, oxx. 

: : ne faireny l'en ny Faurre. Mais c'eſt choſe cltrâge, que: 

les hommes faillent toufiours en ce qu'ils font, &c ag; 

point principal qui les fair cltre. : ur 

: En vain lcRoy péleâle faire cftimer bonPenitent, bou 
Hermite,bon Baladin,bon Di{coureur,bonOrareur, 51h] 

ne {e-loucie d'eftre ce qu'il ef, 8: d'eftre cogneu pour; 

Roy, parlcren Ko) ie dy en Roy, carce motcomprenéi 

ROUtce qui eft de {a charge. [1 deuoit parler au Duc de 

Guiſe en Roy, itle deuoit faire {ortir de Paris aucc {es 
partilans,enRoy:il y deuoit dencurer enRey. Car Ÿ ces} 

| . atesncſefonten Roy,ilsne valent rien.Chalque chofeÿ 
Sente.Epif. * (Uitsencque)ek prilee pour cé qui luy eft propre,Scpouki 
me la partic principale qui. luy donne ja forme de {on cftrg/ 
La vigne eſt prilee pour {àa fertilité, lexin pour fa li 
.-… queur,lecerf pour la viſtefle, le {ommnier pour {à forces 

TD INQT7O0 Au chien on lonë vn.bon nez pour rellentir & dreſleg 
QUI OPTI- pour [uiure [a belte.an eſtime [a lcgereré de [à courfeÿ 
MYM EST * pourl'approcher & l'allaillir, Lon cœur & harcdiclle. Enj 
 CYINASC- fn pour chacune chole,ce pourquoy elle cit principale 


























TYyR CYI menrvtile,K& à quoy clthce,ekt [on bien propre. Le nai 
-GLNSETYR. uireeft appellé bon,non pour eltre peinét-de niches be 
Precteu € couleurs, ny pour auoix {on elpexon d'or & 
ArgcNt,ny povrce que {cs bords {ont marquetez d'i= 

uoire,ny pour cftre chargé de trelors & richclles roy- 

les: mais pour auoir les 1oinéts des plâches bicn{crrces | 

& 'calfeutrees,à fin de ne faire cau,pour cltre lolkide cé 

tre le flot des ondes, louple au gouuernal, & agile à la, 

xoite. Parcillemenr ru ne diras point que l'elpte {oîti 

bonne, parce qu'elle aura la poignee & jes gardes do 

rees , ec le fourreau de. velours couuert de picrrerics} 

Mmaista la némeras bonne | elle à le tranchiät bien afhié 

MAXIMO POUT COUPer, & [a pointe bien accree pour fauller coute 
TMPRRIO defenſe. Demicſmele Roy ne le doir pas faire cognot- 
MAXIMA ftreRoy parla Couronne &e le Sceptre qu'il Por ATS 
CRA - parles actions qui dependent de la Royauté, & qui ke 
INST. font eſtimerRoy, (clouuenant rouliours que les grans 
Salluſt, des charges demandent vue grande prudence, - 


Ep. 
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|" feluyÿ enrrelcsroruriers eſt cltinté mal-habile qui ne 
| litfairel'eftar dont il{e melle, Sire, oltez ces trahons 
ibourdonnenrà voë oreilles, yous cftes Roy, &K&ie në Les Roñ de 
he Roy de Danneinarc ou d'Arragon, pour cſtre Sabs n'oſoiëb 
aile & valet tour enſemble, ou de Saba, poux n'oſer ſortir en pu 
anis ſortir en public: mais de France, & des François ble -quw'ui ne 
p'e doux,traïitable Se obeïllanr, qui ne vous" à delo- fuſſent lupi- 
jo nes'ht rerité dé vous qu'apres qu'il a cogneu que dex perle 
ponce roulez eftreRoy,Scqu'il y en anoit rn qui vous cômandemens 
féildiria Loy.En ce cas leSoleil louant eſt couſiours plus d'un certain 
den que le couchär-Et come Yous'a dix autrefois yn vieil Oracs 
ſape Politique, depuis qu'en Roy fait rognoiitre qu'il 
traint quelqu'yn dâns (onRoyaumt,qu'il y à quelqun  . 
Peur eltre plus grand que luy,11 n'a plus de Majefté, 
reſt plus rien,rout lemonde couxt à ceſtuy-[à. Si nous 
dehomons cftre libres,au moins nouFne voulss auôoir 
Pe Maiftre : hi ce Mailtre- à "n aurre Maiſtre par =. 
us jy, incôtinEe nous Jailloasle pkemièr pour couwt- +  ; } 1: 
trau Icraicr 3 c'eſt le narurel de lhoramE, 1} 4 ce-m À] Niue 0) ; 
trous que | vous ne trOunezpoint de rehiſtäce,h xous de 
ties cn paix, vous commandez force abfoluèëmenr, vus 
Frlez en Roy : mais'l vous y trouvez tant Toit peu êe 
Üfficuité, vous preferez touſiourrs Yh rémede doux -&c 
érénrifà vn hardyK(éucre. Dicu vacille qu'ä la fn vous 
reniez enuic-d'eltre à bon clcient ce ue vous oftes.ke | 
Mailtre, &je plus grand lcigneur de voître Royaume: 
ha nele peur À vous n'eftes Roy. | L 
Foikil'opinion que les plus [ages Politiques auviêt . .". …. 
URoY : voilà comme ils rcgrertoicat la cheure de (on. \ 
mthoricé, le (palme de ſes forces, l'eſbloiiyilemenr ou 
of l'ctourdiſlemenc de [es fens. Ie n'approcherz . 
ales oreilles des Rois pour lès: conſciller, ny del. EE, 
leillerK&mon ambition ne rend pas |à, mais iamaisie |. "| , 
leur conſcillezay cete ftupide bonré, celte ſimplicité 
ns prudence,qüi pardonne rout, qui [ouffre cour.I| n'y 
hen i Royal que [a clemence ; rien qui gaigne miéux 
cœurs des hommes, ny qui rende vn-Prince plus re- 
kréècchery que celte douceur de l'ame C'eſt dir l'Em- 
eur Antonin à Paultine là fenime) ceſle qui à mis Iun- Antonin ſure 
Ceſar au némhbre des Dieux, quiia côHlacré Auguſte, n°é le 
13 donnéſe ciltré de Nius à rôh pere. - * Debonvairs 
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_--Masquahdily'a delexcez en geſte deracnct, 'quef- 
 Jele conuertiten vne nature mojje &c facile, que ceſt . 
a bontén'eltmelleeanecc Ja vigueur,la facilitéaues l'air 
……- Üeriré: eſtime cela vne pure nonchaiance...-Qug h cſs. 
or net pasà blalmmer,:à tour je moins. ne [a TEOUUEFAY-L6° 
MALVYM ÉT laiiableà vh Prigce: Gar clle poule les hômes à _CHTTEr 
EvM IMPE- Pferidrecontre ya Prince LanT facile à pardonner, 8 lz 
RARE: Sys {Ouffrance d'vfre faure cn tire bicn taſk vncaurre. G'cf 


yo NL. {diloir leConilul Franco )jyne grande pitié de viure (oux 
NE. QXD-*. VN Prince qui ne Four tieñ. remerue- de, [a deur du 
QYAN où droit : mais cſle elkencores pis grande, dc.demcures 
CESSVMSLT,40 pAis d'ynautre, [purlequel roytes<holes [onr 101f+ 
SRD LONGE/b1es, K& QUI par. xne puſllanunité où :nonçhalence parz 
PEGvS vIvE- donne [ans aucune dilcrection routes.les choſes qui 8x 
RES AB 0 font ; contrela lay & railon. La ,glemence. eſt loièabfe 
SrB QrO TUETS VN eUnemFabhbatu S humilié”, mais cependant 
MAXIME “Qu'il branle,qwilheriſle contre nous,c'elt foibtelle, <'efk. 
LICHAT, -ﬀiroy,c'eltcrainété lyne pareille que de ne s'en reffen- 
Mr Mais, dira 


> à 


nelqu'rn, cette [eucrité cf .odiceufe aux 


[4 
+ 


-Hv(k wen- fahé-i]. vler que lobremenr, & lors que là. 
Hauceyr K Ie pardon nous preindicie.5i on appelle cela 
Lurenr.& rage,n'importe,pouruen que celte furie rende 


ſage les fols & les rchelles. Poux le moins faudroir faire ] 
ÿ 


EE Roy Inroterable aux peuples, &e cauſe de rebellion. 
/ 
| 


 -Teque.faiſoit Sabaque Roy d'Egypte, &. Antigone Roy 
de Macedoine : Celuy-|à failozx fouërter & barre ja "} 
robbe, & par Ünoe aux elſpaules du criminel, puniſfoik 
j Le chappcan pour Ja.réſte :. Ceſtuy-cy oyanr {es {oldars | 
Pb te Ro m-ldite de tu ggPres de. {a rente, il {e côtenta (ans leur | 
deThyace. " faire pis, delenx dire, Dea ! wyrez-vous'poinr plus loin. 
 meſdire dè moy? Le Royavculestaurs.que ja Ligue | 
Lettres du luy à faidt, il Ja entendu delchirer [on nom & aurhori- | 
Roy à Char- té, ila ven quele Louure n'eſtoir aſleuré contre ſes vig. ; 
tres ie 17.de [ences, &c au lieu de'dire à {es ingrats,retirez- vous d'3- ! 
My) 155. cy, ou frapper ceux qui leur (eruoicent de robbe. & de | 
couverture, itexcuſe les authecurs du mal,delire leur re. ! 
. conciliation,.n-ole dire qu'il air eſté-conrrainét de {lox- | 

cir de Paris, remeräla Royne {à mere.la pacification de 

"dr ec -ceStroubles, tanr il cognoiſt [à propre foiblelſle.….& Ce 
ir defhiedel'afftion Sc fidelité de {es lujes. -Iladuextaft | 
…. : Les Licutenants & Gouuerneurs.de. {es Pxrouinçes, des 
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vetahions qui l'ont meu à partir de Paris, êc elcripr aëx 
vilgtapitales de ne former leurs cœurs aux moules de 
œux de Paris , & croire qu'il ne delire autre garniſon 
mlorerche fuceux, que [a bien-vreillance & confiance 
pblique. [| fair diter &c dreſſer {es lettres d'yn. ſtyle, 
 Honde Prince ny de Capitaine, mais d'en homme qui | 
| fuit qui tremble, qui {c deffend plus du ralon que du VITAL NE>- 
| bs quid'olepſus commander, mais prie les [ubicéks:+-C15 QE 
don Prince. qui ne le [ouuienr plus qu'il et Prince,,G8NT1B8S 
qu'ilcſtLicurenanr de Dieu, Arbitre dela vie ou de [a ARBITBR- 
Mort de les ſabicéts iufte diſtributeur des grandeurs Senec.1. da 
fes cats, qui peur faire les rns vales (ans prix d'yne la cent, 
Hrcrobe ec Jes autres vaiſleaux d'honneur en en beaux 
KHiche cabiner qui'eft non le nerflculeméêt qui donne. 
Dounéméêr à ta republique, mais le cœur 8 le chcfqux 
fait rinre, t'eſpric vital qui anime tant d'elprirs. II 
fut qu'rne verité m'eſchappe ! Le Roy fit vne grands 
te: Mais parce que mes Yeux Ont trop de trayes pou 
prédre garde, & qu'il n'appartient aux petits de mon- 
fu lesthearrcs où ionuenr leurs aëtes les plus grands 
monde. Ie Jaiſleray celte lertre du Roy entiere au iux 
ent du leétenr,&c acantmoins i'y acçrocheray quel 
echoſe du mien [ur l'elcorce &e aux bordscie laiſleray 
urs place pour ceux qui cltriront apres Moy ;, K€. 
Vb) que les abeilles qui ſe poleronr ſur ce rhim tres-al» 
th tès-amer y OUVSION encor dequoy y faire du 
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/ “DE PARLE ROY 
3 Premiere fauteër desplus 4 
rr Veilles.Les partialitezſont | " | *; 

fatales aux cats, 1anais OSTRE Ami 

EE Prinée nelles (ouffrir,qu'ei- "5 

lé ie le filſenr ſôuffrie la |” | Fédh Nous fit 

‘. diflpation de fes Prouin- péſire "vile de Pa 
des, ele melpris de [on 3 pog ne péſions 4% 
* aurkotiré-. Le Roy qui he | y A Cire 
les auoitrvoulu cftonuffer en {€ € 9/e ſu 4 fire c | 
femence, ne es Peur PT ſer zonkfes ſite + dei4 
treen fleur. Ynclimple ià- IM … 
Jlouficde deux grands Sc1- fes empeche 0E 
gneurs, ef l'eftihceſle qui dx Coſi é-de Picaydie 6 
rréagant Ja mäticre diſpo ailleurs, qui pétardoi 
{ee fd vn grand embtalc- Home ; 
ment, Les faÛiGs des Priñ- Yôfire acheminerte 
ées rirent à ellé le peuple, ex poſire pazs de Pi 
ei 7, util Tdvers œu- ES  / 
pam erp ohé or x lu (10 » Por YPourui 
Nu ur la guerre commpeni 


«6, 
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 b. La renuë du Duc de ſHivayt yofſire de VEN 
Guilt à Paris au delceu, du +/gx, quäd poſire cou 
Roy, &«en li petit equipa- | |, j 
ge, fir que le iugemenr du le Dee de Guiſe À, 
Roy pancha orcs deçà, ores HNa À vôſire deſCen 
delà. Ceke arriuce à lim- 9. de ce wo de M ap 
prouilte luy faloir appre- . 

‘hender les cffcéts des aduis UVéNfé éH Ceſi € ſorte 


u'on luy donnoir, le petit -weya telemect Jef 
nombre de {a {uirre Je rere-# } Er leſ 


noit,& faiſoit bien iv ger de Les defhayces 2H | / 
intention de cePrince. 05 {YoNHA !/iMe Fe 


Mais il fe tcrôpoit, cela de- | , …. 
uoit rendre celte {aillie plus & rand p TRE, Parce à 


ſuſpecte, car 6 elle euft fé 70/5 AHIOYS AMPAYAM 


houe 


“. deryiers trotbles de F rhnce, 6 j 
pé uduexty d'ivfivis LPS âne vie rédeué 
enife uti y denoit nefe fallen remuer 6 rot. 
origer de eſe faços, Publica expettatio Magrni ſe 
Cil y efoit dtten- étiimhatiene, TACT, 
Gpagcuns des habi... ng ….…- 















lewde ladite “ville, qui Pich founcht tel beni 
,f "y Pb IFcUler ja côniuration, qu 
Mi Lr., des Faduance. lya du daugcs | 
ſte xe ſites def à faire ſenblanr qu'on 1'14 
ſances > ly anions à DO; plus de]a delcou- 
ph + nr UT. Tamaisil ne faut m6. 
te Wraſion fe Ait dire free Ja deffiânce qu'on à 
FARAH, die Pos de [on RT + que hr le 
. 1, Point de [a venèance. 
 dſinions Ps qu, il J à des cofktps K cicochimnes 
ii, ſue TA qué di leur prefévre la 
M cowpo/e fes frou- SEN Ceutennér 
jh LE: li » Tialadès, & qui dit qu'ils 
|, Picardie 3 C font malades, les nir Jl 
Mies occaſians defali- fiéure. C'eſt îcy qu'il faut 
M bf À rr 1, vier de celte ſage brudéce . 
UA, Toe 6 hiimilation qui leruie 
li conſiderant quil de deviſe À Loyÿs-X 1. dè . 
ni; en fes eymept coglell à Sigilmond,de lof 
f ée 4 ; pn cé ereEmper car de ver- 
TN HAIOY tu ‘aux verrus de Tibere. | 
/ quinze chenautx, Au n ya-il point de dan- 
pe bosl PT de UÜſlimuler,pogruci 
, ime 4 {comme did blaron } que : 
cr de le veoir, pour celte fnclle rehiienne an 
er de five aueclay P'oh es luvjeûts. | 
ies cavſes deſdites pLATO. ur. 
Vice: > rroublet de | mL 
fire [uſent ofex, | 
Fi UOJANS qe Gts. d LeRoy fair cout à de. 
my. Ltdcfend 20 Duc de 
, - 
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Liure LIL. del Tlaſtorre des 
Guiſe de YET, 1 vient, 21 HP 'AGANCIONS bf ; 
fe faſche de [à venu, 8 d'ul & À 
éouresfois permet qu'il de- JC ARMS Hire 
meure : &e le Duc de Gyile ée Ville fe Feyzpli//A 
qui voit quéèle Roy ne luy Forus les jours deGèril 
commande plus en Roy, . A 
n'obeir plus cn ſujet, 1] en- hommes autres +. 
Kcprend, parce que [a .t0- /gneseſirangeres 
lerance chardif les entre- D A 4 fa 
bles, Suis cum metuat, qué fe TAUIOICHI à 6 {4 - 


FL ſegnitiem patitur bebeſcea te dudit Dc, Fé, ; 
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cie ſue authoritatis. recherches, ue | à 
EN. " aitioyns CommAidé À 


oo … ies parla uile, # 
e LeRoyauoir donné ] L y. ile, + 

trop dc liberté aux {ecretr- | lu] Magiſirats G& 7 
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Aus les admonetier 
F'ayfnmer 4 demen- 
res €} con anis 
leurs loyautes eu- 
leur Roy, én Upi9 
Pb ncorde tous ex 










ir conférer ſous 
ire obéyſince, &, 


imber Ax iNCON- 
tiens qui leur jont 
rés ils tienvent 










ſr ous feres, choſe 
Pie de voire pru- 
F re fdelité, <> de-. 
Mi /ervirs d'exé- 
féte nos frbjetts, 
Po Vous em ffaurds 


ora envers ots 
ſis vofires, Donné 


M 1597 


Nt chemin, Etovtre 


- cinferen LEN YO 
que le feu, en vn corps que 


lerecogmoiiiris 


arresie jour 


qu'ils ve ont pardéné,.Tu 
commandes que l'on prië 


Dieu pour ceſtcreconrilias 


tion 5 11 H# à-douc:poiné | 
antriment de dipee fe LI 

Ver la main côtre [on Koy- 
Céoy puis qu'ainlh. eft qué 


 celuy qui à entrepHs de tre 


faire fir 4uiouxd'huy, en- 
treprendera bicn de re faire 
mourir demain... Er de 13, 

rand Roy, n'eſt-ce pas {e 
Paxaärde, que de monſtres 
à Les [ujcâs qu'il eft | fas 


cle d'artenrer contre toy, 


quäd au lieu de te vouloir 
Vanger , tu prics que l'on 
APPT Ceux que tu denois 
aire pugirz Qui ca peu f 
malheureulèment perlſuas | 
der que je remede deron 
mal cltoit Ja gucrre civile, | 
que par celts voye tu re- 
COUUTETOIS tOn authoriré 
{ur res ſubjects Ah que ru 
es tr6mpé ! 1] | à rien À 
altimente. 


la ficure côtinué, en vn 'E 
fat que la guerre civile, (ita 
Yeux rémedier à ces ‘maux, - 
eltoufieke-fen.qui bruſle ra 


mailog , amortis la fieure : 


continué du corps deton 
Eftar, dône luy la paix,cat 
cC'elt Ie lenl moyen de gars 
dex ton Royaume. ; 
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- Livre lIL: de lLiHiforre des 
Le Häi de celles gue le Duc de Guile clcrtats RF 
Plus brauc, plus baux, plus hardy, &c rclmoigne 14 
tion d'un homme qui n'a pas caché Jlaſchemecnr {a 
dans la prcfe ; mais qui {event loger àla venë de 
le monde.ll cnnoye au(h ces mamfeftes pour ſe zufti/ 
at toute [a France de l'elmortion de Paris. Nous les 
Blcrons icy d'ordre, & à Ja fin en dirons l'aduis côn 
laifſanr courcs- fois celuy du leétenr libre &c eriritr, 
Coppie de la lettre cſirie as Roy par le Ducde 
. Gmſelez. May, 148È. - --.-. 
LR €, Iclais | mal-hcureux, qüe ceux qui de 
) temps. pax beaucohp d'artifices, onr raſché de m' 
Joigner de voſtre preſence, &e de v0s5 bonncs grares 
allez de pouuoir poux rendre ihuriles rous les b 
dcflcins quei'ay fair de. m'en approcher: êx pr mes (4 
vices me rendreaggreable à votre Majelté.Ce que à 
ces ours pallez plus clprouué que iâinais ; à MOn re 
grand regrer. Cax cltanr [allé de tanr de faux bruits 
çalomnics } donc. on vloit pour entrerenir roître 
Jefté en defhance.de moy, 1'ay xoutraucc le harx 
dont où me menaçoir,iuſtihiex ma vie, ayant pris 
{olyurion de la venix trouver en | petite campagnie, 
âuec tant .de confiance franchile,queT'eſpeto1s pa 
moyen faire voix à chacun-quei'eftois fott.choign 
ce dont mmes mal yeilläs tafchoicegt aucc rage d'arti 
de me rendre Ÿhulpeét, mais les ennemis du.repos pub 
& les miens,ne pouuans ſouffrir ma preſènce aapr 
xous,celtimans que.dans peu de iourszeliedelcenuri 
es impoitures déc Ton Yloir. pour ine rendre odie 
Peu à peu me donncxoirt place en ros bonnes ua 
ONT NICUX ayImé par leurs confeité pernicieux rétà 
éautes choles emconfulion, & votre Eftar, 8e »v 
ville de Paris en hazard ; que d'endurer que ie Full 
pres de vous. Leux mauvaiſe volonté 9 cff mani 
MCNt TECOTDECUE , en [à reſolution,gye fans.le {ceu 
Koyne voſtre were, 8 contre l'adyuis de vos plus |: 
Conſeillers, Us anr faië prendre àvoſtte Majelſt 
Mettre par FNE Yoycinuſitce , &€ En Nn temps plez 
. loupçon & partialicez, des forces dans xoîre ‘vilt 
Paris, pour occuper Iles places publiques d'iceUc. 


Toix commune publie , qu'ils <lpcroicns, apres s 
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[Tenlas maiftres ; Pouuoir encor. Fous induire à beau 
Coypde choles,rautes altences de vofire bô narurel, 8 
Meiiyme mieux paller (ous ſiléce.L'effroy de cel, Sire, 
rontainr vos bons àc fidelles (ubiers de s'armer, poux: 
Mike crainte qu'1is ont,en ce que par ceſte roye,oh ne- 
ocncxccurer ce dont onles menaçoitlong rêps aus 
qaramt, Dieu pax {a lainéte Brace à contenu les choleg 
A meilleurs termes yu'on-He les pouuoir clperer, & à, 
me micaculculernènt conlerué voûtre ville d'un tres. 
penlleux hazard. Er le côntencemét,la luitte 8e l'eucene-= 
ſpent dc celte affaire à tellemét iufUfié mes intentions, 
hecreltioe que voftreMajcltéèetout le nôde cognoilt: 
Mex clairement par [à, combien-mes deportemens (ont. 
icigncz des delleins,dont mes catôniateucs m'ôt vou 
Pccodce coulpable.La forme de laquelle ie me ſuis yo- 
hrtairemêtictré.cn-xoſtre puiſlanée, méôftre la conhice 

































e.L'eltat auquel où me trouva iors que Leu [ès pres 
ſs aduis de. celte cntrepriſe,&dequoy vous peuvent 
uoigner plulicurs de ros (eryireurs,faitallez cognok 
tqucicn'auyois doute d'eftre ofenſé,ny volôré d'en- 
rédre eltant plus leu] 8 dclarmé en ma maiſon, qué: 
Ppeut & doir eltreyn de ma qualité. Le reſp dort: 
Mrié,ing côrenant dans les ſimples barnes d'enceinte 
Wenle vous Lclmoighenr allez que gaulle occaſion ne 
peucfaire delchcoir du deuoir d'va rres-hnmfble [u- 
LL4 peine que 1ay prilé pour conrenir le peuple, dc 
pelchce qu'il ne vint aux effets qu'amencent le plus 
Wen cis accidents ;, me delcharge des calomnies 
ou m'a cy-deuanx impoſces, Queieroulois troubler 
re vic de Paris.Le {(oucy que i ay pris de conleruerx 
temeclincs que ie n'ignorois poinr de m'auoir fâiéd 
tauvais offices cnuers vous & a [ufcitation de més 


ais eu intention d'artrcnter aucune choſe contre vos 
açon dôcie me luis comporté enners.v 08 Suilles, &c 
que ic n'aÿ iamais rât craint que de vous delplaire, 


olirouajcité à (cen coures [es parricularicez,comime 
ne que pluſieurs de yos bans {eryireurs-ay mans ie 


Riay pris de votre bonté, 8e la lincetité de ma con. 


kemis, fait veoir à chacun clairement, queie n'ay - 


uiteurs K& officiers, côme lon m'a faulſemenr acculs | 


rs 708 Capitaines Ke loldars de xos gardes, alleuxs 


A 


 DÉrels reſmoignages, queieſtime qu'elle les peur ve 
certains. Puis que ie né peus lors, SrR#; te continuéêgs 


. Heretiques,nous mwenſlions CDGOI meſhagé 


der tourtes choſes à voſtre contentement : &e à céls 


! 

] 

! 

N Oxs'anions aſlez de peine àrenipatet conrre-] 
IN | 


7 Life LIL. aei Hiſioiréäâes — : 
epvs-public,qui.en {ont teſigoins,ricles ny AUTO.Eÿ 
cdcés, ie tiens.pour aflcuré qü'elle.detnèure par [À ; 
ctarcie, Queic:n'ây ianiais cu Ja mpvindre des iriañuafi 


Intentions. dont mes chncinis päâr faux-bruiéts wg 


voulu rehdre odieux. Eté i'elpert, SR x, que ja fini 


. donnera encores plus alleuré teſmoignife,ayaht red 


en des plus grands delplailirs quii mePouñoiît aduiesi 
quand i'entchdis que votre Mäjelté ausie pris reſf 
eion de s'en aller ; daurañt que ſe (ubir patteméêr m'a 
lemoyea de pounoir(corme i'auois cnuie) iccotnee 






les voyois diſpoſes, lors que la Roÿrié voftre mereÿ 
KN ceft honntur de venir ceans, dequoÿ .ie tuy ay d 


celte melme volonté, êc clfere me comporter en ce 
ſorte, quéè roître-Majclté me ivgera tres-fidete ſubjié 
br-leruitrenr, qui ne deſire rien tant, qi'en.bien fazl; 


 & pourchallanr le bien. de vofre Royaume, Zea 


l'hcur de fes bonnes graccs, leſquelles ie ne cellerayz 
o . ., be; 4 € os Pi A + 
mais dercchercher iulques à ce que Dien m'en ait 


 lentéle moyen :lequelie prie, S1K x, donner à rof 


Majelié-&cc. De Paris le. de May, mil cing cens q 

tre-vingts huiét. . . - Er 

Extraiél d'antrès lettres eſcritespatledle |. 
 DycdeGniſe.. ‘- ". !: 


artifices quel'ori nous dreſloit rous les iours 
chercher couleur de ne paller enGuyéne cobitre les 
Fetiques:nous alliohs rendrele Roy content de (ès 9 
nilons de Picardie. Et bien que ce regimenr. n'eut p] 
lecontrepied, que pour rafraiſchir desieiles iBit 
tex, chercher nouvelles contradiftions, | eſt-ce 


Nous auions forcé no08 amis à endurer vn iguriſe nd 


les forces d'Efpernon fur lcuts reſtes. Quand. de nO 
Dean poux plus gragd empelchemenr, le incſme E {pi 
né eft allé chercher noilè enNormiädie,ê& lay euf rrd 
nébicen rude,fi pour le defir de voir faire la füerre, A 
cs affair 

<< pi 
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derniers rronbles de Fray: #3 
hcofaré que hos amis fe rontinſlent {äns juy dobnée 
gen trouble ou empéſchemenr. Mais pour plrés nous 
héarraler , ê&e par toutes ces parnil6hs (nperfiuiès, &e 
Mroyagcs perdus, &c pour compr du tour je cours dé 
tre, 8 Ja diuertit côtre n6us, l'on nous dreſla'vgue 
ikea l'honneur, fatſant courir des bruits pour nous 
Mtcraundre plus quie les melmes Hecretiques : Hur-cé- 
Mlérous aymions vn tmäâſlacre dans Paris : Tanroft de 
MWiloir picndre lc Roy,râtoſt de {accager ja ville, poux 
irc delatgent, & faire la guerrè aui bon nous 
fntblctoir, 8 telles autrès impteſſions que l'on dénoit 
M Vaſcité les plus coulourees qie faite {e poûuroir, 
bre les rendre tanè plus rcceuablcs. C-a4 éſté je dèrniex 
Mrtifice qui nous a plus âphorré de deleſpoir,vvyät que 
Roy talchoit plus de pouruoir à {es deffänces; qu'à 
Wonntuer [a oucrre contre les Hereriques ;, & que nous 
oh: à mal-hrureüx d'eftre tenus de quelqués-vns er 
Meftime ciulques [à que lasaihéteté melihe en air pris 

let denous porter par vn fen bref à la fidelité enners 
Lo), noîtrc{ouuerain.Ce deſeſpoit,difie,de dernierz . 
Wyrciſion me renoirfort ſaiſi, lors que i'entendis qué 
Pt ouucrténicnr {à Majcfté renforçoiîr (es gardes iuſ- 
ies à quatre enſeignes Franéolès , be trois de Suiſles, 
Uelorte que pour ne demeurdr vhe {enle heure [oup-. 
onvé d'aëtes | vilains , ie me rendis douze heures àa-. 
hres dans Paris,accompagné de huitGentils-hémmes, 
Ra milieu dt toutes ies vardes mehtiornces cy dellus, 
ras baiſer les mains Af Majcité, ne portant autre 

ofconduir que Wes {cruices, en la confiance que doit 
Moi vn bon [ubicA én {on Roy. Cefte franchiſe, lin- 
nié, & cœur outiert ie deuoit apporrer, ce me lem- 
rn claire iultificatis de tous les faux bruits palltz. 
A la rerité, il ny euſt home de bien qui d'en ſcnrif ‘ 
héen {on cœhrz comme chacun lFapperceur allez cui- 
niment: Le lendemait, roufours aileuté en ma con- 
ence, iefus tour le"iour aupres du Roy, enfermé 
toit davs les Tuilieties, traitance. du royäge de 

Fennc , &c de céite uetre que i'affctiannois tant, 
Ndant ces iOurs , comme 31 eſt à pelumer, le Roÿ 
forma dè trous coftez' | +eſtois pourſuiuy de plus 
nde troupe quie cellcqu'bn'auoit veu à mon arriut € 
/ 


! + à . || d. j 
…. Ligre III. del Hiſovedes 
Et apres auoir cogneu, comic la verité eſtoix, que.ÿe- 
{tojs ainſi leu], 8 [ans vn (eul bpmme de guerre, qua 
rante j1euës de moy: voicy lelendemaih an matin dou 
zjcime May, entrèrent auſi coſt que le ioux, douze-eni 
feignes de Suiſſes, & hui cnlcignes de gens de pied 
Eraçois,oufre les quatre de Ja garde, par la porte {ain 
 Honaré,ieRoy eitâr, & tous-ceux de {à Cour à cheux 
pour les rcceuoir, Le Maiktre de Camp du regiinét dey 
ardes,& les Colonncels des Suiſſes onrcommandemenf 
T- s'aller ſaiſir de toutes [es places de Paris: 8e pour n'eÿ 
fre empeſchez, les habitans d'yn bour de la ville furent 
departis tout àl'oppolite de leurs quartiers, à fin de les 
renixcn volonté de le rompre d'eux-melnes, pour | 
Loucy & clloignemenr de leurs femmes &c cnfans,en reſ 
accident. Durant que.celale di{pofoir, ainli que ie dors 
mois en mon logis, | peu accompagné, que mon trait 
n'eſtoit pas cncores arriué de Soillons : Comane Dieri 
voulut, au remps qu'on {eparoir des forces en. tant ds 
Lieux, 1'eus loil1r d'en eltre aduerty : quelques Gentils 
hommes de mes amis, cltans à Paris pour leurs affaires 
ne vindrent trouuer. Ex (ur tout, Dieu excira, miracmé 
leulement tout le peuple à courir vnanimement aux ar 
mes : &e [ans conferer enſemble, alleurez de ma prelens 
ée, & de quelque ordre que 1e mis [oudain parmy cuxs 
d'eux-melmes s'allerent accommoder, & baricader dg 
 rous coftez à. dix pas deldires forces eſltrâgeres,& d'rné 
1 grande promptirude 8 vyehemence, qu'en moins ds 
deux heures, Us rent entédre aufdires rrouppes, qu'elx 
les cullenr à lc retirer à l'inftanr hors de la ville 8 faux 
bourgs. Er {ur ce en meline remps,vn Suille en quelqué 
quartier blella vn habiranr, les habitans chargerent les 
Suilles qui le trouuerent [à, en tuerent douze ou quins 
ze, & cen blelicrent vingr ou vingt-cinq, &r deſarmerét 
les autres. D'autre cofté quelques compagnies des park 
 desduRoy furent aulhi delſarmez &c xrenuerſez dans leÿ 
mailons, où ils furent contraints auec leurs Capitaines 
de s'enfermer. Cela fut cauſe que ie marchay par la vif 
le, & d'abordee deliuray neuf cens Suilles priſonnicrs 
bc plulieurs [oldats des. gardes,que ie fis reconduire {eux 
. femientiuſques au Louure. Ceſte 1ournee, toute rcluy" 
Tante de linfaillible prorcétion de Dieu,eltanrachéucs 
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dermiéretrontles deFranee; 4 
Yaliy par totires les ruës, iuſques à deux heures apres 
biiait, prianr, {uppliant, mehaçanrle peuple : fi bien. 
p! parlagrace de Dicu,ilne s'en cnſuinit'anti meur- 

e,niallacèe, pillerie, ny perte d'yùà denier, ny d'yne 
Jme de lans, outre & par dellüs ce que fous auez en- 
ét, cnedôres que le penple fult extremement cyvienis . 
,poûr auoir lceu, diloiehr-ils, 407 yânoir en vingt 
bitences preltes, aucec quelques elchauffaux , & anoix 
ales execurciurs de Iuftice pout faire mourcier'cent'où 
M rinots perſonnes qu'1k nommoiènt, êc que 1'ayme 
Mieux ous laiſſer deumer qu'eſcrièe. le ne vous puis. 
Pet combien de conrenremenht m'apporta cefté grace 
imenſe de Dicü.Premierement pour voir -h claiëteméëe 
Ron honneur delpagé de ces fonupçons, de [ac &e malla- 
te qu'on auoif diayé de perlbader à rant de gens de. . 
Wen : Car pour anoir pêèu tout ceja;, Se l'auoir | heureus 
mcuremipelché, ie rendois muëts tous mes enncrnis:. 
Rcondeméêër, adoir donhé preuue de mon zéleaù [crui. 
A4 l'honneûar de mon Roy, inlques à faire rendre les: 
nes aimes qu'on auoit portees côtre moy; &e leurs 
in & lcurs cambours,reconduire les priſdnhièrs, ren. 
ber les drappcaux, delgpager les afhegez, & he perdre 
telpeët, où les plus conſtants l'enllenr pèu perdre. Ils 
at tanr qu'ils perluadertènt ſe Roy de s'en aller, ringe 
ure heures apres quei'éuſle hen ille fois | i'eulle. 
Miul'irteſter : Mais }4 à Dieu në plaile, que y aye 
li: [ongé. Depuis [on pattement, [à Majeſté à quet- 
Mitre cogſe1l &e aigreur. l'ay réceu l'Arlènak,la Bax 
led les [icux forts Enrre mêès mains.:l'ay fai ſeller 
coffres de les finänces, pour conſigner lè. rut encre 
dins de (a Majeſté pacihque, ré| que hous l'elperéss 
te par nes prieres chuers Dieu, pr l'intercefhog de 
painfteté, &e dé tous les Princes Chreſtiës, &e bar celte 
alt & non commune preune de fideliré, qu'il luy 
finéttre ehtfe mes mains. Ou [1 je ral contihnf,1"ef< 
par lès melſmes moÿens coñlcxuerx enſemble. 8é là! 
Migioh, & es Catholiques, & les delgager de Ja per: 
Milon que preparoientles côfedefez des Heretiques 
res du Roy. | EE 
| - K 33 
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“"Antre lettre dudie D de Guiſe an Seigneuxr | / 
de Baſſonipierre. ‘/ 
ls SCRTS à lon Alteſſe vne lettre queie vous prie dé; 
voir,bien que le Bailly de 5. Michel,telmoin oculaixe; 
inltifiera toutes mes aétiss:la prelcnce duquel, iuſques4 
à ceſte heure, m'a empeiché d'en regdre plus founent 
côpre,m'aſſeurant qu'il n'y oublira rien.-Les termes auf- 
quels nous [ommes {ont,que ce matin nous préſentons: 
noître requelte, qui eft diretemenr à la ruine d'Eſper-# 
non, oùkroures fes perfeétions [ont qualifiecs comme: 
clés doiuenr, [ans cn rien oublier. Hier ie fus à la mai; 
fon de ville,pour y admettre laChapeile,qui à efté'elleu 
Preuoit des Marchans, &cie.Gencral Rolland, Compan,; 
Scautres gens de bien âc Catholiques pour Efchenirs, 







lePreuoft des Marchans Perreuze cltant à ja Baſtille, &e. 
les cralitres Eſcheuins en fuitte.L'on n'a iamais ven yne! 
lrgrande abciſlance de peuple en celle elmotion: cari 
nr le peur dire qu'il y {air aducnu aucun dclordre ny! 
mesfairt,iuſquesaux'eſpecs,môrions, picques , harque- 
bufes,de douze cents Suiſles,ou Fräçois prins,que 1e hs: 
rendre. [| ne s'eſt rrouué choſe du monde perdu. Nous 
auons clté indigriement allaillis, 8 par tres-pernicieux; 
> chleil trop recouuert Theretique-Dieu par {a grace no! 
34 conferué par la refolution, obcillanre, &c'hardielſe de 
; ceux de Paris, qu'ils continuent plus que 1amais en jeux: 
ferme reſolution. & btaucrie, de preſtec tout deudir & 
obciſſlance au Roy:mais dellous de corileruer Jeur zcle- 
Ala religi5,8la [cureré de leur ville.Le Roy fait des for- 
Ces Ke nous aufhi:ll eft à Chartres Sc nous à Pars. Voy- 
 lxcammentront les affaires. Le Gouuerneur du Hz 
ure s'eſt braufment maintenu contre Elpetnon, &c n° 
ayoulu ouyr parler:-Celuy de Caën ne ‘la rouju recé 
uoir lé phus fort.dans {on chafteau. Voilà ce qu'ila fai 
enNormiädie, donr Y'elt{orty {ans aucun eſtabliſleraé 
pourluÿ nc les ficns,eſtât venn trouner je Roy hicer,b 
qui] luy cuſt mandé par quatre deſpelches y venik 
Pour elfre en horreur à trous ies Princes&ecfhcicrs. Ceuw 
d'Orleans, d'Amiens, d'Abbcyuille, Bourges, & pluh / 
grandes yilles,onr challé les Politiques dchors,& prins 
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phlenrs priſonniers. Toutes les petites villes cnnoyenr 


ent, & perlonne nec peur dire mal de trous ces effets, 
Ocfut-i que faciez vn tour icy pour veoir vos amis; 
querous ne trouucrez , Dieu mercy, deſpourueuz de 
Poſes ny reſolution. 11 faut bien <lire aduerry d'Alte- 
Bigne, à in de n'eftre preuenu. Il ne nous miäique for- 
Cs, courage, amis, HY MOYENS : INAÏS CHCOTES Oi 


d'honneur, de relpe<ét & fidelité an Roy, auquel inuio-…. …. : 


Bblemént nous le garderons, vlans de tous deaoirs de 
fe de bien, d'hônéur,&c tres-bons Carholiques. Voilà . 


tmes où [onr vos amis qui (crecommident à vox 
NE, 


bonnes pgraces. Ce 21.iour deMay. |: : 


L'Amy de cœur. ; 


i recognoiltre la ville &c aous. La Iuftire vic douce- 


Hapſeux le Comte tronuers ſe tres-afettionnees! ? 
Hmmovdution. |. ; | 


Soy leſ verre ce mot. 
. L' Amy decœnr. 
Fee oſe. | Er 


) 


Ala verité loge toufiours aux belles paroles, il ne la . 


Eur chercher autre-part qu'en ces tros lertres : mais [; 
los prenons l'elponge pour en effacer le fonds, nous 
Fons que la glole ne s accorde auec le texte. 


- Iwommence bien par xne mal-heureuſe clauſela ler. 


| vequ'ilelcrir au Roy, Sire, ie ſuis ſi mal-hbeuresx 8e vraye 
“Dent À [a felicité de celte vie confifte au conrentement, 
IRcontentement ay repos, de je repos en vnc bonne con- 
édce. Commenr peut-on appeller heureux vn Prince 
ge le conrente de lon räg,qui ne trogue paix qu'aux 
onblesz a{lailly de la violence des paflions,comme vn 
econtre-ſonufflé de deux contratres vents, tourmé- 
jr tant T'eſtranges (ccoulles qui hiy donne l'excez 
kia prandcur de fon Courage »- di n'a autre vie que la 
erable mort de {on repos, qui.-nourrit cn fes veines 
tlouſffce qui le conſomme, qui penctre dedans (os 05, 
faccage l'humeur qui le fair viure. 
Mal-heurcux, 8c trois & quatre fois mal-hcureux de 
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Linre III. del Hiſtoire dés 

Yiyre e8 celte [orte entre [a crainte 8e la d1hiance,le 

Se la peur, puis auoir affaire 6e œrand Dieu qui veng 

les iniures des Roys & des peuples, qui abat tonhoar 

ces fqrcenez qui entreprannent au delà de la raiſon. L 

Malzheur greltc rouſiours [ur ces orgueilleuſes reſt 

| Fi veulepttoucher Ja Lune du fronr, &c les abylm 

u pied, qui veulenr donner [joyau Ciel, àlaterre, à 
cnfcers. …. 

Mal-henres-…. - C'eltvne verité infaillible, gue ceux qui cherchen 
ſe fin des dif leux lgure à leur proftr, au dommage dela parric , 
ſibateursd'E- fabyerlion de la paix publique, {e rninéët l[ouzx les ruine 
fiat, gil fonr, [eperdét en latourméête des orages de len 

* palbons. Toutes no5 hiltoires (ont pleines ds mort 
violentes de ceux qui ont voulu ietter les ongles dedi 
les payes delarepublique pour s'agrandir, car Di 
qui embralle là querelle Ÿ rn peuplcinnocent,qui dete 
ftelesrebellions, qui a loing particulier des Roys, &e d 
leurs Eltars, difhipe {es fleaux, ierre les verges dant à 
fouetré les poltronnes clpaules de ceux qui {ccoufënr | 
1oug deles cammandemés. On rient que je troubie 
Valſy r'alluma.les. feux de la premiere guerre ciuilc. 

Coftexemon C'ekt pourquoy Ronſard & ja remanſtrance qu'il ad 
firâce fut im- dreſle au peuple de France, prie que les aurheurs de ce 
brimee ſans le Houyéaux renufniens perillent auant ‘le Prinremps de 
nom de ſon l'annee (uiuant celle cn Jaquelle il elcriuoit: auf IcDue 
antheyr l'an de Quile mourut toff Pres 6N là meme lſailon. Yaicy 
ns  fesyêrs A 

; , Dieu tont grand €} tout bon qui habites les uuën, 
. Et quicognos l'autheur des guerres aduenuéz: 
“ Diesqui regardes aur, qui vois tout > enteniH/ 
. Donne ie teſupbbhie, quebherhbe du Printemps 
Si tof parmy lez champs vauvelle pe flonifſe : 
Due l'autheuxr de ces maux an combat ne periſſe,, 
- Ayant le corcelet d'outre en owtre enfonecs | 
D'une picque où d'un plomb fatalement powſſé. | 
Au p'ya-il point de peché que Dieu dilhimule moins, . 
ny où [àa {apicnce {vir | courte pour le rollerer, 8 {afu- 
eur plus grande pour le punir,que celuy des œrâds qui 
- diffipenr,renuerlenr,& kroublét les loix d'un Royaume. 
 Iladioulte que pour elteindre les faux braits qu'an 
failait ourir conrre [uy\il à vonjn auec je perl dontag 


derniers troubles de Francs. 6 
nenaçoitiultihcr {à vie , venant trduuer {à Mazelté Pa grand ſe 
pente compagnie. L| y à de la generofté à mettre doit purger. 
ninnocence hors hazard. Vn grand eft blafmé de dif | 
ſimuler les calomnics qu'on drelle contre luy, & tant 

lecœur ct haur,tanct plus le reſlentimenr cﬀt grand. 
cas furmeclprilé de cequ'ileftoir hitimide,qu à ceux 
qulacculoient faul{emenr,il donnoir de l'argent pour 
handonner, Lucius Poſthumius s'enfuir {(ouz l'occ3- 
n érne belle Ambalade, pour n'eſtrs à l'aflgna- 
lon que Marcus Cantius Tribun [luy auoit donné de- 

tlepeuple. Comme au contraire on àloué ceux quit Tis depoſerem 
Sôtierez au milieu de.léurs ennemis pour {epurger, 15 offices. 
ôme Caius Menenius Diétateur,& Marcos Folluwsén !* CRIMI- 
onnchtable. Le Duc de Guifelſe voyanr fi pres du Roy, IT OBTIAN 
aduerty des-impreſfions.qu'onluy donnoir de fesde- [SÈRT, EX 
TXmens, auoit railôn daller à Paris cn celte façon OFFRR- 
fipeu de compagnie, vey. queléfubict auccforces #7 8E 
cdoirapprochecr ibn Prince, Ke le preſenter à [à Ma- STLCIS 
épour l'inrereſt qu'è auvit d'etre yne fois .iuftifié: KL. 
rmhâme d'honneur, &e foucieux de {à renoinmee, 
incfe ent pas au bruit commun, mais äàl'inregrité L4 vie d'u 
ſà conſcience, qui fait {a rie comrae rn baftimenr de homme de 
ins Drafus, cn telle forte.que tous les voilins x peu- bien doi eſire 
tanuoir ja veut de toutes parts, nec {ce laiſſe jamais enr- veué de tous. 
| honerh entier à Ja conleruation"de {a propre vie, qu'il 
 Méprife [a reputation. Aufli-allenre-i| qu'iinya riëé que 
qui l'achemine à Paris, aymant mieux deſobeyr, 
 oguir en cefte deffance.Ces beltes raiſons ne {ant 
ep que, Les iardiniersont opinion qu'ils rendent 
roles & les viotertes plus odoranres cn ſ{emant an- | 
frs dezanlx &c des oignons. Voyons | ce qu'onreprs- 
| deau Duc de Guiſe contre ce qu'il allegue rendra [on 

fa de plus grand" odeur, Ie mettray icy vnc picce de 

lApoftrophec deflexcellent & libre diſcours, auſl l'in- 

tention del'auchcur à cté que celuy qui elcrirozr l'hri- Excellens +. 

foire de ce remps, s'en leruit, l'or eht beau par tour, libre diſtaurs, 
! celte doreure embetlira bien noftre ouurage. Tu re 
plains (dir-LL) qu'on auoit fair courir de mauuaisbruirs |. 

contre toy & côtre ton héneur, leſquels, graces à Dieu, 

tu as ctfacez par ce dernier aëte. Tu es vn merueilleux - 

; Uhetoricien : certes il cftvray,tu t'en es bien purgé. On 
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 vaccriſoit-d'auoir mutinéle peuple de quelques rillh 
de ce Royaûme, côrte le gouuerneméêt que leRoy yot 
loir eftablir:-Tu as effacé ce.brui cn mutinanr celuy à 
Paris canrrele Roy meme. On te blalmoit d'anoir! 
Ghaalons, à Reims, àSoillons, & par tout où tu mersi 
pied, fail {es deniers:tu t'en cspuræé en prenät ceux d 
Lon elpargae dedangia.vjtle capitale. Onreloup<énbi 
des.etreprales côtre l'Eftar,8c d'alpirer à ja Courént;à 
* ponrceſteffcét de reftre dehà emparé de queltqués bon 
nes ville tenuës par toy ou tes partiſans, auſquelles, fe 
Roy nel point obey: tu 4s fait ce{uanouir ce faux bruià 
en venätroy-melme te rendre le maiftre de Paris, 8e eh 
chaſlanr leRdy.,apres auoir forcé,ruése deſarmé ſes pas 
des,&e fair prêèdre les armes 3 la populace côtre iuy.-Aut 


Kb meſluye.-brauemenr vn.Jarcini par vn facrilege, x 


Meurtre Par VN parricide,n pechépar vn crimetæ fie 
plicité cftrropgrolhere. Tu rriôphes de ce que tu ax où 
veniraucchuictGentiks-hômes dansParis,marque de ta 
fmpteinnocence. V'o3là degraddeanonnelles,{ois dag 
 JaRochelle aucc toute ra-naguuelle Coux,toute ra {uitte, 
toutes Les pardès:le Roy deNauatre y entrera auce qu 
kre,&e h 4u partir delà une r'enfitis,1] te mettra en pci 
ne. Cela ceſt bon à dire en la balle Rrertaigne: mais. céuk 
quicognoiſlent, que rout: le Conlcil du Roy eſt poux 
toy;,que.{a mere te fanorèle,que trous les marins à tous 
Iles cracherteurs de Paris, &c tourte Ja populace eſt Xra des 
uotion,dirôr que ta [implioixé cltoirbien fine, ron inno- 
Nnocence. bien [(uſpeèe. Comment veux-tu que nous 
croyons que tu t'es. dotcemét fé auRoÿ, veu qu'apres! 
La Ligue, quäâd rous fiftes voître belle capitrnlation à 5. 
Maur , tu n'y voulus iamwais venir quetu ne fuffes aufl. 
fort que luy,veu que durät quil à eftéen {on atmee cé- 
tre les Reiſtres, tu ny aspas mis le pied, hors mis vne. 
fos l'ayanr (urpris, Sleulement rn quart 'heure.Ndu,, 
crois moy:c'eftron metier de "faire ces coups [à,.non de 
les cxculer:u (gais mieux lvnquet'autre. . - 
LI dit quele deffy quete peuple de Paris péint quiäd les 
Tdrces dqnRoyieſailirét des places publiques;,a côtraint; 
fes. b@s & hdeles [ubjers de s armer, &e'{ans conferer enr ; 
femble,alfeurez de À prelcnce,êcde quelque ordre qu'il 
Mit{oydain parmy cüx {e barriçaderent de tous çoltez: | 


hu 
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derniers troubles de France, +77 4 
#hbaricades ſont de l'innenrion duDuc de Guiſe, Bricedes 
ſiprelencele peuple ne fe fuit rermué , il n'euft invention , 
LUT ArmeS, ne [e fuit bandé contre ce foudre qui Dwc deGwiſà 
doit du Ciel. Cecy ſe rappôrte aux paroles du N 

tie des Pariſiés, duquel votcy les mors. L'on enf 

ieleregimenr de Picardie eſtoit mandé en dili- 

comme anſ les fieurs de Meru &e de Thorë con- 

plus de crois cens cheuaux qui. ne pouuoient 
teſts {ans auoir premediré & tramé ceſt affaire de 
tain. Lanounelle de relles rrouppes fur lulpeëte : 
ifiſlens, 8 les inſolëces de celles qui eſtoient delà 











































+ 


ous fie lors engquerir de l'appareil de Mon- ii 

tde Guiſe, Sc ayans entendu que luy ne les liens Occaſion du 

nf AUcunemêr Armez, chacun pégla que c'eſtoit bariceées. 

melme qui] falloit eſperer [on Si que coni= 

fn Anthouhalſme, vn melme courage de le gac- 

ten mains d'yne heurcles elprirs-de-tous Iles ha- 

qui le dilf ſerenr parles ruës à [a defence qui elf 

lle itous.1es.Animaux Anh les Pariliés ne le {ont 

le pour la crainre d'yne garniss.C'eft mal fon- Vu à 

ſtimét,.car toute (edition, toure rebellion ck 

le fe pernicieuſe ésSR.oyaumes;encor qu'elieeuſf 

Kc honnclte caule. Gomme le Prince doit couper . 

llAux premiers mounuemenis-de ces-elmotions, & 

dre les feux qui couuez en vne mailon parriculie- 

létembrazer les T'éples,les Palais,8c les mailons 
les auſſi ie peuple doit [ouffris,doix endurer ton 

étremitez. plulton que de (eremnèr centre {on 

faln, encores qu'il fur Tyran, cruel & inhumain, 

nl que tout ce qui plailt au Prince, ne luy ek pas 

Ut, de meſmetour ce qui eſt permis au peuple ne lui 

profitable &c [ounenr il'aduièt que le remede elf 

ftuel que [a maladie meſme, &e que voulant cuirer 

Amité,on S'enuclope en vneinfinité d'aurres-mi- 

L'experience nous remet deuäe les yeux,les entre- 

fle [uccez des coniurations Les commencemés 

ie eſté imperueux , &e les fins milerables. La ry- 


led'yn ſenl eſt mauuaie, celle de pluſieurs eſt pire: 
ilApire de tous eltvne paillnce efrenee,rne licen- 
lbIuëé qui a [econ é | 1) ad 

DIE qui a feconële 1pug aux Jlo1x. Quäd vn peu- 
Fevt arraer cantre yn Tyran, il dair prédre garde 77: 
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/ Livre ITL. de | Hiſtoire des 

"Lé âdeffenſe ue pour vn il n'en face quinxe, ou qu'en roulär enitéx 
meſt permiſe la ryrannie,il n'introduilſe ſa côfufion & le dclordre qui 
as" ſubiett ‘V4 toufiours de laRoyauré à l'eſtat populaire. l 
contre ſon - Vous dites, Mecſficues de Darts, que les armes que 
Roy. “Vous ancz'en main ne {ont pour offencer aucun … mais | 
pour vous deffendre {eulement : celk eſt bon contre rn. 
Prince cltranger, mais contre voître Roy, roître [ouue- ! 
| rain, cela eſt execrable, Dieu le deteſte & le deffend,  &r/ 
Parole dy  -quoy qu'il face,ou tort, ou à droit il ne vous eſt pèf- | 
Rey Fräfots. mis de vous remnër, non plusqu'it'evfanr à lon pere. ; 
…. La vie de l'homme ct lvnion detame & du corps,celle ; 
L Lyn Royaume eftle cammandement.& t'obéillance : f | 
Cauſes des |vgſe lepare de l'aurre, que ſl'ame tyrannie le corbs, &e | 

ſeditions. ; Je corps ne vucitle prendre laloy de lame, eft à dire, 

" delaraifon; celtvne mort.iQuand je Prince comman- 
… … -deimaftementr, quand lc ſ{ujetne reutobèit, je Royau- | 
 :meſe ruine! [on temperament. s'alrere & {ec reſouſe-en | 
{a premiere matiere en perdant {a forme. G'eftâàce pro: | 
pos quelelage Roy François T. difoit que tour eſtar de | 


NX 


… Republique ou de Monarchie; ne conliltôirqu'en. deux 
AP iulte cémandemeat du Princez 8e en la loya- |; 

cobeillance des lujers. * . 
Voyons maintenanr.pourquoy tnt de aux, tanr de 
delobeilfances St [orties de ceite Pandore. Tous mou- 
uemens {èmblabies I'celuy de Paris, pailent volontiers | 
D par l'une de ces raiſons. | | 
“Alex. ab 4- " Quandie peupte clt chargé d'exations in{upporta- | 
lex.lib.4,…. …. bles, pour l'anarice des Princes qui leuët des deniers [ur 
. lay. par des rôyes & impollriôs inhumaines.& 1ufames, 
 INDIGNYM cOmme Caligulte tiroir des {(ublides des bourdeaux,He- 
REGI Ly- liogabale des vrirees,-Alexandre Seuere des eſtuues,ou- 
CRVM Fx ſioursilyade la murinerie. Er.pource kes Patihiens, {ons 
OMNx. oc- Charles VI, prindrent occahion de {e-mutiner, pource 
CASIORNE que les Gaheteurs demandoient vn obojle d'une pauure 


a Là 
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PE TE A EN 


D dn mma. amie. ML 


ODORARI, {Mme qui -yendoir du creflon. 

1L. Quand Je Roy prefere en ja prouihon des of. | 

ces & dignirez, es vicieux aux vertueux, lesindignes 
eaux gens de merite. Car comine en. vn concert da 


Mulique les voix differentes. {ont reglecs P2 vn Ton | 
"duquel elles ne ſe pruuentr.ranr {oit peu {orrir qu'et- 
les ne facent mal aux oreilles des Muhiciens, de mef. 
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| demieritronbles de France. +8 
" melarcpublique compolee de perſonnes de hante, de 
. moFcane K de baſle qualiré,{font vnics parrne propoF- 
 onharmonique,[uyuantlaquelle en Ia dilhnétion des 
perſonnes, e désTApHiteS1On doit pouruoir aux charges 
Publiques. Fr quandl'honneur. ( qui eft la plus delicarc | 
 -Yande deja veu ) eft conferé.aux eltomachs cruds &c pn vts 

| foids, il deuienr contcemprible. L'EÜar de Banneret ,, patibwium. ; 
| eloir renommé en Frâce, mais 1] fur delcrié depuis que 


 Chalesleprielme en ÿr an liepe- de: Bqurges plus de 


Propoſitien 
barmonigue. 


 dnq cents. : … 
L'ordre de {ſaint Michela.demeuré en {a {ptendeux, 
Mlques àce Je nos Roisl'onr chmuniqué quaſi indi- 
feremmenr {ans-chois de perlonnes, ny dequalirez , &€ 
quil onr dônél'entrec à ceux qu'on a veu pluftoft chet 
lies que Nobles.La Roine-Mere méſtra bich en cer 
qu'elle eftoir féme, quand elle appella ice grade rou- 
talores de gens, lans dilcretion,en faiſant yn collier à 
toutes teſkes, en recéuant en ce College des plus grands 
Honarques du monde,ceux aulquels des perles Princes 
enſlent vovlu-donner autre grade qu'entre leurs pale 
fenicrs quelque ordre qui leur pendit au-co]. 5 - 
 Lepremier article de [on inſtirution porte ;, que le L'ordre 8. 
ombre des Cheualiers ſera de rente &c Üx Genrils-hs- Michel de. 
Des denom & d'armes,{ans repxyoche,donr le Roy {era {inſtitution 
Fmqui (€ nômeront freres 8e compagnons'de l'ordre. de Loys XI. 
Real'article 48. eſt ordéôné que pour je decez d'aucug 
Ünfreres dudit ordre,l'ele@ti6 foir faire d'yn autreChe- Ambition + 
‘aler, des côditions que deſlus, par le plus grand nom- ialonſte, dee 
bredes voix, du [ouuerain , 8 fteres de l'ordre, quela peſtes des 
pix du lounerain {oic contee paur deux, & non plus. grands. 

1} Quand les Princes s'abandonncnt trop ceux qu'ils | 

ment, qu'ils F'ongent trop kibremenr Jjenr puillânce | 

aſcar rolonté, ceux qui {e voyent eſleuez en {es hau- 

ſeurs, pour n'en deſcendre & s°y maîntenir, confpirent 

volontiers contre le Prince melmes, luſcitenr kes [ujcrs 

auiſfenr le cour, de ce dônr ils ont delà vnc grande 

rie, efimant n'y auoir plus allcuree alerte pour fe 

byer , que la mazure de ceux qui es ovt clleucez,. L'a 

je des Maires du Dalais cauſa grandes mura- 


| 


ns cn bEftar de France , [ur [afin dela premiere h- 
Pee de nas Rois. Scjan (> voyant rrôPb puiſſaor entre 
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Line del Hiſtoiredes | 

rr, printcontre Tibere,Perennis contre Céâigode, Exera 
-…. pecontre Theodo(e, Belillaire conrre I[uſtinien, Artæ 
Pana contre Xerxes, le delix de commander elt vn troy 
ftiant morceau, on foule aux pieds le relpeêt Je denoi 

Thonneur &e ja conſcience pour en gouſter, jrels dcLox 

| -dres arment leurs cœurs de rclolutions,leurs armes di 

…. \mutineries, leurs bras de fer. | < 

= Finalement àa vn Roy fait mourir les granés 

 » LonRoyaums {ans raiſon, quil bannitles gens de bien 

. Klesl{ages de {on Conſeil, qu'il.nourrit les partialiteg 

……. Sc diniſions, qu'il fauorilſe les guerres pour appauueit 

{on peuple, qu'il h'ayme que les cltrangers, & {e. deffig 

de Cs lujeëts, qu'il {ouffre le peruerriſlemenr des loix 

Ha corruption dela Iluftice, l'innéëtion de nouucaux {ufbs 

üdes contre la fotme 8 elpalité ancienne, {ans dourc, üÀ 

donne je premier branſleaux changemens de [on Eftacs 

Sz.ponlle {es fojers äà fe bander, à s'elleuer, à {e murine, 

mais quoy qu'il en loir, le plus iufte motif d'yne {(<di4 

Hon et iniuitice, ceſtcrime. | ; ri 
II. Quand le Roy on {es Lieutenans connertiſlent celte 
PBien-veilläce ſouveraine authorité cn iniures,inſolèces, 8 ininſtices,, 
ſure garde & chtouffent [a bicn-vecillance de leurs {ujets, par outra- 
dy Prince, . ges &e violences. Les Suiſles s'elleucrent 8 tuerétrGriſſee. 
Tibexté de ls êe Landhberg leurs Gouuerhenrs en [ja maiſon d'Auſtri- 
republique che, pour là violence de leurs deportemés, & ce faiſant, 
. des Suiſſes. {eſonr fait reputer les premiers flcaux des Tyrans. 
UL. …. Quand leRoy meſpriſelesgrands pour fauoriler gés 
… debaſſe condition,ou quand 11 foule &e accable du tout 
les perirs pour lurhaulier les grands:11 y à de la faure fc: 

enlvn 8 en ['autre. Le remede eft l'egalité, mere de 

PAX; &-nourice de concorde, non celle qui fair yu: 

…. communion Plaronique de toutes choles., mais cellé 

| quiiufteméêt conûdere K&balaänce les merites 8e Iles qua- 
Apophtegne irez. Le Royledoict faire aymer de tous), (ans melpris, 
de Crates. gchayr:de perſonne, | faireſe peur. Ceux qui roiër que. 
EE . les Rois (onc comme des figures (ur la pointe dyn ro6- 
. Iinaccefhble, &e que jes fruiéts ne {onr que pour lcsCor. 
 beaux,tes Milans,& auxres oylcaux de proye, qu'ils {ont | 
 reculez des charges publiques par ceux qui n'en font c> 
pables,le murinéët volôriers, &c ceux quionr les grandes ; 
Authoritez en main, melprilent les perirs, de {orc que 


| demieystronubles de France. +9 
r delpie de ceux-là, & l'inſolence de ceux-cy, elueillene 
Iéleditions. 
Orme dites, 51] Yous plaift, Mefheurs de Paris, ſur 
quelle de ces caules tôurne voître rebellion, ou | c'elk, 
de papeté de cœur que Yous AuUcZ COMINCNcÉ celte re”. 
à lr Le ROY 4-il rauÿ vos femmes côme Tarquinia-11 Taxyquwis. 
 beufié vos maifons comme Néron? à-on veu ea {es ha- Neroy. 
his [a lapcrfluiré de Demercius Roy de Macædoine, en Demerrins. 
larecrearions les rufiennemens de Ptolomec, en fa ta- Peolomee. 
bel dcſordres de Lucullus, en fes palle-temps le luxe Lucullus." 
beMuleaſles, Roy de Tunes, à-on remarqué en [luy [à Muwleaſſes. 
ehicheté & cacquinerie de Maurice & de Phocas, la cà- Phocss. 
Talon & monſttueuſe prodigaliré de Hehogabale , 8e" Heliogabale 
Yiellius, [a bexlanderie de Gallus, @& de Gallien, Em- P'ixellzns, 
pereurs. - Gallus, 
 Àil rançonné les {ujc®ts comme Roboan, melprifé Gallien, 
leraice de Dieu comme Coſroas,regnoncé le Chriftia-Roboan, 
alme comme Tulian l'Apoltat, pillé les Egliſes comme Coſross. 
ilpertic a-il aboiy les lainétes ceremonies du {eruice 1wi.{ _Apoſiae 
ain, comme-Thomas Empereur de Conltantinoplez Chilperie. 
‘Al challé 8e delappoinré les {eruitenrs de [on perc Thomas. 
enme Loys XI. àa-il tourmenté les [ſoutiteteux côme Loys XT. 
Hoplel qui fue mangé des rarsz - Papi, Roy 
kilfaiK& mouric quelqun de {es {ujeëts (ans Tuftice de Pologue. 
bmc Maximin? a-il rompu-{a foy comme BaflianusCa- Maximin. 
aah,3-il rompu les rraictez de Paix comme Perlêusz Caxacalls, 
kil melpriléles bonnes lettres comme Loys de Ba-. Perſeus. 
tr ou les gens de guerre comme Pertinaxz" " * - Loys de BD 
LHlmis deslublides & impolitions [ur les fruits des' vire, | 
Hrêns comme T{aac Empeteur de Conſtantinople, ſur. Pertinax. 
ix beltes &- membres des hommes comme Froncho, Iſaac. 
Ro de Dannemarc, ſur ies vrines,, comme Ferdinand! Frovihs. 
or de Naples; | rr - Ferdisand 
KU donné grandes charges aux eltrangers comme Roy de Ns 
Uchozias Roy de Iuda,qui pout complaire à Arhalié (æ ple | 
here qui cltoic de Samarie, emplit {a Cour de Samnaäti- 
ns, ou comme Loysle Debonniire qui fir Maire âu- gun EH ME 
aus vn Eſpagnol. ;  - 
Parmy canr d'exemples. d'yne iUilte deffiance de ne: 
ure entre vos autinerics , a-il fai baſtir pour {à dée- 
ras roux caUironnee de profonds follez pleins 


x 


. UE dairs . 
6 Pala | 


Lire i IL. det lHluſidire dès 

d'eâu pour n°y éhtèer que par ra pont lens, comme fi 

| Denys Tyran de Sicile? | 5 
Teay.  N'a-ilrien fai de wervorable durätl{on ttgne, ns 
Conſtance. plus que les deux derniers Roys de Conſtantinople & 
Ladiſlas. deHongriez \ | OE EE 
Loys.  Ersilna rien fait propôttiotné à yye | etrange de; 
|  feMion, dites, Melieurs de Paris, en quoy il vous a 5 

…. delpleu Kirriréz D. , 
Plaintes des Ie vôus entends : il à faiët des emprunts intolerables 
Pariſiens, des lubſides eſtranges : ila inttoduiét 8e ctigé des n6u 
… eaux Ofhces pour inxroduire en {à Iuttice des colo 
cnies-d'ignorance & d'auarice : il a foulé {es lubjets. ef 

mille (vrtes pour enrichir fes mignons ; ji] à perucrey 

Deſordres th [ordre des finances, & a inuenré la pratique du contant 
La lnſtice EZ hour exercer plus libremenr {es prodigalitrez: ila pouxz 
ux finances, yeu ſes mignons des honorables charges du Royaüme; 
rr ewariehtantdeliré que d'abatre & {cparer les fonde- 
ments de la fainéte Ligpe. N'y.a-à] autre choſez Dites 

routr : cſtendez voître manifeſte : que Ia. ruülon rxous 

Manque plutot quelle babil : Car aux tlmotiohs po- 

……… pulaires, les choſes feintes. {oubz. des" belles patoies 
font volontiers tenuès poûr vrayts. Or ie vous veux 

faire voir que vos plaintes {ont [ans railôns,vos railons 

lans railori : Et neantmoins, pour yohs contenter, PO: 

 fongsque vos reluerics & vos{onges layer vrays : Lé 

Roy en fes emprunts, cri {es riounequx Ediéts, en {es 

… nouuelles créations d'ofhiciers,.foule [oh peuple. Ls 
rr -neceſlirtélecontrainét. D'où vienr ceſteneceſliré 2 de la 
Guêpre civile puerré civile. Qui fai cefte guerre? La Ligue. Lé 
dphorte la ne- cauile doncques de ces delordres vient de celte pepinie- 
ceſiité Glas redenosmiſeres, de ceux qui rcgatdent en terre fermé 
redouble.  "lenaufrage de celte nauire Fräâçoile. l'aduouië les räds 
| emprunts, les cxcez des impohitions, les Ediéts, les 
Fdiés de vox Ofhces , les dcſbordements des finances, la rafige des 
élicinnentis. comptables, & {ay bien qu'il r°# à elcu'{orfaht dé 
| la main du payſan, qui aille vn refton quand 3] erirre 

… aux coffresdu Roy, tanxil cſtrorigé. par rant de maiñi 

qu'il pale. On à veule peuple eliraggementfoulé pA 

“les nouuclles iquegtions:il y 4 eu dequoy be plaindre "de 

Ed des Courtiers. des.dix vendeurs de.maree ; des 
douze rendeurs ds beltaità Paris, des Re<eucurs altere 


 dlrnierstronblesde France. 80 
ſen pour les clpices, d'ampliation à tous Serens 
Roy 


AUX pour cxploiéter par tour le Royaume en finan. 


ant, tanoblillement de tant de roruricrs, de l'alienar 
tion du domaine, & tant d'autres corruptions poyr a+ 

irawent, &e le denôbrement en {eroit autant odieux 
quels ena cſté excelhiue : mais à qui en doit-on 
























qhoy remplir leurs houges, l'anarice delquels reſlem- 
ie au chien , qui {ans malſcher aualle le morceau 
onluyierte en ja gueule, pour l'elpoir d'en audir 
TOmpteMNeNT VD AUTTE, CAT TOUT Ce qui prouenoitd'yne 


paté par celte gueule beante de l'inlariable auarice de 
la Lone, melmes | plulicurs poura part qu'on leur en 


Pien'acfté rant conhderé qu'il eft religieuſement côn- 


Pu: ces dclordres n'a iamais eu vn bon iour, vn doux 
tomme, vn alcogre repas? Le delplaihir qu'il rcceuoir de 
odtinuation de telles nouuelles charges le fit prier 


ke lcaux qu'il employoir trop facilement à l'appro- 
Rhfoulce que {on peuple en ſouffroir: encores auons 
mes l[angluès luy mirenr en reſte-ceite prodigue in- 


ent qu'ils luy en demandoient, {ans que les Secre- 


Rinltramens-du mal, on n'en blalmait autre que je 
Sc que lcur impudence à demander des (ommes 
cmcar cxceſllues fut couuerre, EE - 


erle cort, ou au Roy qui les aaccordez , ou à 
Ceux qui luy en onr donné l'ouucrtufe , poux auoir de- . 


velleimpolirion, eftoit deuoré pour tant plultoit 8onee, 
eaanllcr vn autre : Mais | vue grande partie de cela à +2, 


Jont conſentz, ble {oulagemenr du pauure peu 


rable, | l'importunité de ceux qui diloienr qu'il y | 

oit toubours plus de fols que d'Eſtars,pourquoy s'en Plus de fols 
Pot on au Roy, qui [cul cn porte le regret au cœur, que d Eſtah- 
nine ſur les elpaules, & la haire {ur les reins, qui de- - : 


Monlieur lc Chancelier de Birague , de (e delcharger 


Bion de les Ediéts, {(e Ür apporter labufte des Edicts les : 
Mépernicieux, les calla, dercftales aurheurs, 8e déplo- . 


NS cntre nO8 mains lesEdits de la [uppreffion de ce- | 
nal- heureuſe cngcancé de nouveaux Edi@s. Ces | 


res d'Eftat ny les Intendans des finances cullent co. 
illance de ces dons, à fin 4u'pnoranx le delordre ec | 


Epiſt, 


1 / 


PA 
PA 


tion de ja petite elpargne, en commiädanr aux Trèe- Petite efhar- 
Mers de deliurer {ouz les acquits de {à Majeſté, aurät gne. 


Livre IL. del Hiſtoire des 
Quoy qu'il en {dit, contchtez-vous, Meſſieurs de 
ris, que rout le profit de ces exaëtiss & {ubſides eft 
tré cnvos éofires, que yoſtre ville s'en eft enrichie,g 
cllene fur jamais plus riche que l{duz Ie regné dec 
qu'elle chaſlà, que tous les grands ruiſlèaux des faue 
Royales (ont delcendufs en vos moulins,{es liberalir 
Lonr rctournees cn vos bourſes, &c les migyohs n'ont 
. Né que les conduiéts par leſquels ces grandes probif 
furent ttanſmiles ca. vos {ontaines. 
Quan au redoublemeéèr des charges de beaucoup pl 
| randes qu'elles n onr eſtécy deuant du rrgne des Ro 
| ys x, Charles v11. 8 Loys xi1. Et ja multitude 
Officiers, on {çair bien que le domaine qui [eu] entrer 
noir [a {plédeur,& Ie luftre delEftar Royaln'elt tel qu 
cltoir de leux temps. 
Alimatié ds …. La continuation des guerres l'a fai engager en 
feurs mains,l'accrouiement de nos diuifions l'a elc 
té, abené, & difhipé En telle lorte, qu'il faudroir plus 
quinze ou {eize milhons de iures pour racheter ce q 
en vaut plus de cinquante millions : Les Roys de l'E 
Moyen hour rope ont hix {ortes de moyens pour maintenir [a gr 
entretenir ls deur de leur qualité. Le Roy de Françe n'a rien de ro 
Tandeur du cela : Il n'a plus de domaine, le {ſacré pattimoine de 
Prince. ayenls clt fricaſlé, il pe fait plus de côqueltes ny de d 
Le Domaine. pouilles [ur les cftranigers, toute burin cf du ücn, 
Les deſpouilles toure la perte de ſes [ujets tombe [ur luy ; 11 H'a poi 
Lesmbats. d'alhances qui luy xendèr tribut comme celles du Pri 
ce d'Afie au Roy de Perle, des Indes au, Roy de Cali 
celuy de Calicut, de Malacha, de Cambaxrte, de Gan 
aùû Roy de Portugal. | 
lina poinr detrafhiques Sc negotiations, mences 
Les if ques. conduites, [onze nom de [àa Majeſté par l'entremi 
des fateurs, comme faiſoit le Roy Alphôle de Napl 
celüy de Portugal,toures [es Republiques,8c ja plulp 
des Princes d'Italie, comme le grand Duc de Flore 
R en loyes, le feu Duc de Sauoye en.liures. 
Tes Reſues@ 1 4 deux derniers qui ſont les Refues pallages, 
. frites for … resforaines, Scies p/ es de {es {ùjets ont elté conne 
ES delovgtemps pas ies ayeuls en chârres, impoſition 
; ailles ordinaires. 


D Cesſix moyens dcfaillans où 'eftans proporrio 
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derniers troubles de France, 81. 
wècharoes de la Couronne “le Roy a eſté contraint en 
trouncr ne {cptielmée, extraordinaire vrayement ;, de 

de conſequence êc tres-perilleux : mais connerr de. 
lbcefſieé-La creatis des noûuètaux offres, dé la pratique 
en tirer argeht-Moych yrayctmentr tres à propos poux 
fiauenir aux affaires du Roy,remplir les canaux.du ruiſ 
feu des finances prelque tary, {oulager le peuple acca-  . 
Dé des cuyñcs de Ia guerre, & de lafterilité des lailons: Lus do: 

'Untant que CEUX qui onr mis [a main au Contrerolle Eſta 
ue devicrs qui cn (ont prôucnus; fonr eſtat qu'en vingt LL HAN 
ſances le Roy en à tiré cent trente & nenf millions. # VE oi 
eh par Icquel imperceptiblemenr l'argent palle cen “18 
att de diucrs endroits aux coffres du Roy, {ans cod- 

Agte, [ans violenee,8e come de gré A gré, plus tole- 
hole cenr &e cent fois que les impolitions & aùtres in- 
tions dc tondre je plar paÿs, & auquel il y à plus de 

ccicüce qu'en ce que Philippe le Long demandoit à 
cles (objects de quelque condition qu'ils fuſlcnt, la | 
quielme partie du reucnu : plus de railon qu'en celte 
ſmaique cxtorlion du diÜne dc route [a delpeñce de + Due d'A 
kk lept grandes pronihces , dont l'aurheux [e vantas. | |" 
hi troué vnc foritaine pour faire couler lor gros 
me ſe bras. ; 

Cette vente des offices n'elt bas ii nounehle qu'elle . 
Ne pallé , 1 y along temps par les ENtars qui croyenr Lé Ro} Loy 
des mieux policez. Les Venitiehs ayant en refte vn XIL- 
and chanctny qu'eftoir le Roy de France, firent vne 
Wc drcche cafeturs rrelſors pour luy reſiſter. Sa enuë 
ale leur coufta plus de cihg millids de ducats.pour 
kmbogrlcx 1]s oùurirehe [a porte à]a vête des offices 
leu Republique , de laquelle ils en retirerent cent 
bons. Le Roy François voyant qüe celte compoli- 
eltoit ynelource {helpuilable à {es finances, l'in-* 
loiren (6 RoFaume pour [uruenir aux neceflitez [es - 
M prcllces,&c celte melne neceflité à côtrainr {esſ{uc- Oſf ii 
ars à Continuer le Mayen d'y rchifter, & d'honorer toyer Zo 
lus honorables familles d'entre {es {ujets, qui {ans (*"# ele Frâ- 

béeur demeureroiër parmÿ la preſle, & [4 ieu- Fofé 

ns Ces Occupations le Jaiſleroft couler aux xices 
volontiers chatouillét tc] aape:Rentrons ch la (aix 
vos plaintes. 


F'ente des. ) 
Offeex 
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Liure III. del Hiſtoire des 
Quand on vous prelle de dire quel aurre mouuemég 
vous à faiët prendre courſe pour ſauter cnce gouſt dé 
rebcllions, vous dires que lc Roy fh'a iamais approunf 

Dy auancé voltre Ligue. I[ nel a que trop aimee, s'i] eux 
citouff ce monitre de diuilion,sil n'eur réforcé de (ox 
authorité la furieuſe temeriré des deſleins de la Ligue, 
il viuroit en Roy,cômanderoitr en Roy, ſeroit au Lau 
urecen Roy , ne futlorry de Paris comme vh Gouucr:z 
neur de pays quilſorr par yne porte quand {on cnncmf 

entre PT l'autre. Aucz vous iamais ouy dire qu'un Roÿ 
qui afaiét deux partis en (on.Royaume, {ec tenant à lyg 

P'05 qu'à l'autre, n'air cité en fin Ja proye de l'vyn des 

CUX. ; à , 

Rune des Wi ruina Carthagezdenx fadions, la Barchinienn 1 
Eſtafs pat les êe [a Hannonicnne: ui nourrit cn la Frâce vnc guere 
 guerrescinilis de loixante ans,la für le burin des Anglois,]a querclle de 
De Cémipes 12 Wailon de Bourgongne, & d'Oxlcans : Qui trauaills 
liv-1,chap.17 lAnglercrre de tant de ruynes, delcpr grolles baraillesz 
+ #0. Où plus de [oixante ou quatre-vingts Princes du {ang 
Procop.liw., Royal d'Angleterre furent rucz ? Ja fation de la maiiox 
de la guerre de Lanclaltre & d Iork ? Quitronbla Empire de Cons 
dePrf, ltantinople, que [a grande ſation des Pru Ins 8 Ver 
tiens, qui pour vn coup enelgorgea iulſques à quaranté 
millehommes : Qui renuerlala police & [a tranquillité 
des Florentins,que ja faëtion des blancs 8 des noirs.Auts 
contraire qui maintient l'Empire des Turcs : leur con- 
corde ennemie de toûtes dillcnriôs ciuiles. I]s font leux 
proñt de nos pertes, ils s'aduançent {ous la couuerrureÿ 
Trophédete- de n05 guerres, fondees pour la plus part ur vn pied de 
ſtesd'hommes mouche, & ny arien qui ait rant accreu, ny qui accroif" 
arrangets les lecncore leur Alcoran que noſtre diuilion, qui leur d-+ 
unes ſur les n° Trous les iours allez de teltes Chrelticnnes pour eu 
autres en for. dreller vn trophé,au lieu de pierres oudelpouilles, cà 
me de pirami- NE fic Thuracan de celles des Albanois. 
de. Bref ce que la fieure continuë ct cn vn corps, le 
Ligue feure Ligues le ont cn vn Royaumaile Prince qui les nour 
continué d'un &entretiét n'eſt moins odieux que leMedecin qui cou 
Fſtat. he & nourtitlalägueur du malade.La republique elf» 
nauire, les Ligues &c les factions [ont es trous &e 1e 

Ffenres,par Lelquelles rant que ceux qui {ont dedans s°ex 
trebartent, l'eau cntre en telle abandance qu'elle fai 
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ogdre [anauire &e tour ce qui lecharge, Le lagehatrôn. 
bitcalfcutrer & cltoupper ces fentes, ces diuilions, &c. 
Etelcruer je maniement du timon, [avs {e fier à autres . 
finais faUuenux, ny chef de part, touliours RoÿF ; toù 
bus Maiſtre de vailleau, | NE 
Ecdoubrez-vous que ces bourdons qui mangent le # achiayai 
Meldesabcilles, que ces hannetss de la Ligue qui mei- chh-+0.ê 
Futtant de bruit pour deux ou trois mois duPrin-rêps | "€. 
Ele fuſlenr perdus eux-melmes | Je Roy ne les cuit 
urry des plus belles fleurs de {on authorité? . | 
Fx qui confeillà 1iamais (| cen'eft Machiauel) à rù |, / 
nc pere comfnun de [es [uhicéts,cntretenir des par- Plaiptes coùs 
lez par CUX? Vous cltes marry pourtant que le eretes Mi  - 
y rembraſlc auf animeulement que vous le pretcx- gnoys, | 
de voltre Ligue, qu'il ne vous Ut permis faire de [on 
hs rn tablicr pour y jouër (àa Couronne. 
Fous en voulez bien à ceux quele Roy à aduancez: 
iles ralons murmurcront qu'ils ne {ont où cht la re- 
alverenr faire du barbet {ur le lit de vclours,fboux 
Mr 50 maitre àruades.Les vaſes de [a marmite vou- 
mt,cire {ur les cabinets des Princes : Et ne {çaucz- 
pas qu'ils (ont comnmac iettons cn la main du Royi 
orcs quel vn vaut cent, l'autxe mille, &e. l'autre 

mille. Ne môſtrez-vous pas cn voltre bangue plus 
kanccc de faueur âl'vn dè vos {eruiteurs que vous Héptepée hi 
Ces à l'autre? Ne diétes-vous pas qu'il vous elt res dela Has 
tee faire du voltrece qu'il vous plailtz Le ROY ranguwe ds 
Icomprable au bureau de vos raiſonsi S'il rient [à #afon de Se 
Fonnc de Dieu &e de la Lo ancienne de ce Royau- neſcez «ux . 
urquO TOU eE aus cltre {es tuteurs, l'empel- Eſtats 4 Blois) 
de diſtribuer les honneurs &é rccompenſts à {où 1578. 
reſt pas raisônable de luy prelctireles bornëès 
qu'il dois cherir, aymer, & adnancer : fe Ü vous 
rezles choles premieres auec]es pallèes, vous ne 
herez Prince qu'il n'ait eu quelque fauorit,[ans que 
hufie ny l'enuiè des autres qui. en eltoienr. eſlo1- 

itefé aſlez forre pour dreſſer des baricadescôme 
AUCZ fait. …. er |) 

que toutes vos plaintes sÔr ridicules, vos tadlſoniy 
dndcment, ros diſcours {ags allenrince ,.quel eù- 
nent Yous 3 fat rebellèr? 1e reux, que ce gtaud: 

| 1} | 


























| Liure III. del Hiſtoire des 
delordre recogneu en la Coux de roître Roy vous # 
misle feu ca la reſte, qui vousa dit qu'il falloir ch 
voîtreRoy,\pour y remedier allaillir [le Louure,ou t 
-méêter {es lcruiteurs pour vous venger du Duc d'Elpe 
ee hon,qui ct à Rouen! Ie ne veux pas tant Fxcaſer 
|  R6y, queie neltime qu'ila commis des faures en ÿ 
préfulüons : le ne diray iamais comme ce flatteur Ay 
Optimum ef Xarchus ; qu'Alexandre euft raiſon. de ruêr Clytus, # 
pétiquod queles deux Decelles Dice & Themis (oient toufionr 
emendare non [Urs fancs, pour ne permettre jamais qu'ils e{chapfh 
pofiux âbiniuftice: Certainement i[y auoit de belles 8e bri 
res vertus en ce Prince : auſi où recognoilloit.p 
des cxcez humains, toutesfois rolerables:Et puis il ff 
Couffrirle mal qui n'a poin de remede, iamais lc pd 
Eſiatiteus plencdoitrecourir aux armes, mais aux remonſirs 
Tan 133é. Ces , AUX requeſtes , comme durant les exceſhiues ex 
étions {ou zle regne de Phulippes de Valois, i recow 
au Eltars. | 
SiIe deuoir, la railon,& l'amour ne pince vos cy 
de bronze , l'apprchcnlion des peines que le Ciel vas 
cocher [ur vos rebellions vous doit elmouuoir: faut 
Dieu ne lailſa impunis les iniures faits à les Oingts,ÿ 
Jin peres en ont porté le repentir en l'antre. monde, + 
PI oiv. 3. cn paycrez ayant que mourir les vlures {ans le pr 
14 Repvb. cipal de ces deſhbauches. Fycillerez vos vieux regilts 
| - & vous (çaurez quel frui vous PPorrera, la ret 
lion, enquerez vous de ceux de Milan, de Gand, 
. Bourdeaux, de Poitiers, dele Rochelle, s'ils Sen | 
uichnenr. |. : : . 
Et à fin qhe ne penfiez quelcs peines ſoient noi 
g.des Ros, les Yoyes , rn Scdechias qui pour auoir induie le ped 
chap. 25, à le reuolter côtre Nabuchodonoſor eſttrainé aue 
en Yne perperuclle prilon : apres que (es yeux poux 
D. Curt dig. gier obieéft ont reu [es enfans celgorger 8 mallſaceſ 
Pokb li. 10. les pieds, ils pexdent lrlufruid da ioux. Prenez gar 
Liv. dec. 3. cete multitude d'elclaues qu'on traine apres luy: V 
Jivr.6 - de quelle rigueur vle Alexandre contre les Mul 
; peuples des Indes, les Romains contre ceux de RÜ 
gi0, & de-Capouë, commé kes aurhenrs de ces mu 
ries {onr artachez à yne croix, côme les Senateu 
. fouërtez publiquement, les Gentils-hommes rcÀ 





















Punition de 
rebellion, voy 
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n'ont-ils voulu luiure ces yengcances qui n°2 
nent non aux barbares. Balle empereur de 
tinople fr creuer les deux yeux à quinze mille 
itiés, 6e en laiſſa yn à leurs Capitaines pour les cà- 
Amufat ayant emporté dè vue force la ville de 
thicon, qui s'eſtoit rebellee contre luy, fit accou- 
shabirans deux à deux, & les precipita du haut 
nutaille en la riviere qui bartoitau pied,commi- 
eres de ceux qui s'eltoient reuolrez contre luy, 


ten [a prelènce., Nos Prigces fe {onr conrentez 


lans des anrheurs du mal. . 
lques-fois ils ont ordonné le demiäâtelement des 
belles, leur opt oftéJles cloches, reuoqué leurs 


ele mal, ces grands crimes ont toufiours 


+, 


 d ne fi terrible rebellion, que la bonté & dou- 


Eontrainez de douter | vous etes enfans de 


At e 


1ATkT te. T f 

krchons le bout de noftre falcee. Comme donc- 
iprands Medecins qui vouloient remedier aux 
5 de ceſt Eſta, virent qu'ils rauoienr pas vé de 
lecine (elon le mal, que lenrs emplattres eftoient 
4 [4 que la grandeur de [a playe, que pour faire 
ES TIMEUTS, ils anoiët pluſltoft appliqué le fer & 
que les ynguens, que pour ſauucr les membres 
étabaru le chef, [ont bien eſkonnez de voir qne 
uenouille, la Royauréà là, Democrarie , qu'il 
s'que [àa Royne-mere qui prehde en-leurs al- 
hi + | …. LH) . 
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1e elclanes, Nos Rois laiſſant paſler x trauers la 
Ice, Vos premieres rebellions, en ontr veu tof 


he grande clemêce. Ainfli en celte grande iour- 
5 baricades, il n'y a rien qui vous ait arenry de 


yauté de ſes ennemis l'auoit attiré centre Paris & 


Lonay. An 
Nd, Fo. 3. 


}! 


Calchondyle 


peres dé lis 1. del'hj- 
faut d'eux aux autres parens plus proches de les foire des 


Tuez. 


ions plus douces, en noyäâr Ja peine d'une mul- 


fes , mais tonſiours [à peine à elté beaucoup 


xoftre Roy : & quand ie penſeà voſtre force, 
le ſont {À braucment &e genereuſement cxpo- 


c! e ſexuice de leurs Rois, qui aurres-fois delen- | 
le Rey Loys 8. pere des. Loys, du danger où Loys 8. 


A plus de reſte, que lauthariré Royale cf paf 


" Liure III. del Hiſtoire des 

ſembles, que le Duc de Guiſe rient Ia l(ouueraineré deg 
affaircs. | 

Le Roy employe pour remede au deſordre là Royns 
famere, rn clprirayme-txrouble & cherche noiſe, irre- 
 concihiable cnl'inimitié qu'elle portoit aux Princes dg 
{äng, crranlportec del'amour qu'elle continyoir lut les 
enfans de {a fille, Ducheſſe de Lorraine : balte, te Roÿ 
cnuoye vne femme auec des larmes, 8c des plaintres 
contre les armes, &c les brauades d'en Prince relolu ex 
Lon coyrage, & courageux cn (cs relolutions. Er iln'eft 
croyable qu'elle defface ce qu'elle à faiét, ny qu'ayanf 
conletllé au Roy de louffrir les audaces de la Ligue, & 
compoler doucement ces differents : elle cherche pluf 
L'auantage & lerepos de [on fils, que l'accroillemée des 
… elperances du Marquis du Pont. Ie voy bien où fon en 
Naſsdivfw- viendra ; on fera vn autre traité cour. rel que celuy de 
Minas pondurNcmours Elixir de la Royne-mere. Les femmes at 
babet. pRo-{e doiuenr meſler que de (çauoir dilcerner la chemils 
ban. d'auecle paurpoinr deJleurs maris, diloit apres xn Emi 
; pereur Romain, François Duc de Bretagne. Il elt dan 
ercux de lailler au insement d'une femme Ja decilioÿ 
| d'en grand affaire , 8e pour rande experience qu'elle 
ayent, celles n'arriuent ianiais à là folidiré d'une fermes 
cience, Celt appetit fanraltique qui leur faiëx trouueck 
| plus de gou. aux charbons Sx au [able qu'aux leurauxês 
|» aux perdrix:ce gouſt malade 8 deſteglé qu'elles onc aw 
Plerümque remps deleur groiſle, elles l'onr en l'ame en cour tempf 
muliekre coy- Files anc leurs poitrines farcies de fineſles &e d'artifké 
ſilinm dete- ces, mais la force bc le curage leur manque, elles n'ê8f 




















STAGE. point de conſtance ny de fécmeré, & leur canleil ek 
koulours le pire, | | 

Soubz la Royne, le premier Senat de celte nouucllk 

Republique fut tcuu le lendemain du delpart du Roÿ 

où clle qui faiſoir de {es yeüx ce qu'elle vouloir, regrets 

. rale mal-heur de la ourree des harcades, coniura le 

La Royne- plus elchauffez au remuêment de rentrer en deuoiÿ 

fere travil- promettant tous les cffeéts d'une vie plus tranquille Ÿ 

fe pour ApPhat zllcuree, en [a fermeté dela religis,en la dilftriburis do 

-ferles Pri- offices, moderation destailles, luppreflian des Qfhace 

fem, 8e au contentcmenr de ceux qui s'cltdient employer ÿ 

vnercformatiqn rniuerſelle. Ellcles exhorte de quil 
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 erlenrs animoſitez, &e ne meſler leurs vengeahces par- 
" ticalicres parmy les offences publiques, puis-qu'en vain 
-en ſe courrouce côtre [a mer &e les vagues, apres qu'on 
à gauchy es clcueils.les gouffres.,& le naufrage. Eljé les 
| in de cônſeruer celte belle & loîable repuration que |. 
-Jeuiongue de conltanre fidelité leur à acquis, le recex- 
<ilier anecle Roy, qui ne pourroit eltre sàs quelquecui- 
due ccflentimenr d'auoir veu vne À [oudaine émotion 
ala ville qu'il aimoit le plus,Koû il penſoir anoir plus 

ce, & deles plus affedionnez {(ujets, la regle, 
Fi l'exemplaire des autres, ſojent yenus inlſqu'à denx 
doigts pres Fyneinfame &e indipne-rebellion. R 
Le Duc de Guile prorcettant pour {on innocence, & Proteſtation 
nputant tous ces mal-heurs non à la volonté du Roy, du Duc dà 
is4Ja force Se violence de lon mauuais conſeil, dit Gif. 
uileltoir infinimenr mary que le Roy par {a retraite 
de Paris luy air fait perdre vne | bonne &e heureuſe'oc- ; 
als de luy faire voir qu'elle eſtoit l'ardeur de {on zeſe 
le [3 volonté, &c de lon [eruice'enucrs fa Majeſté: Qu'il Rezret da 
T prelt d'en faire preuge en ſon abſence, reſolu dera- Dc de Gut- 
herer de {à propre vie, l'aurhoriré que (on Conſeil luy /* 5 depart 
Mir volé, le repos & {oulagemér dè [à ville, à laleure- "0. 
Kdelaqueile il prie la Rdynce-Mêère de pouruoir. 
A celt cfr4 on procedai l'efleion d'un Preuoft des Eleéftiondu 
lachands &c F{cheuins au lieu des moins affetiñônez Prevoſt des 
nx dcllcins de [a Ligue , qu'il'aduancement des affai- Marchagdi 
5 du Roy, delqueks |à Royne Merc receut le {er- 
leu, contre je gré de laquellc.on caſſà pluſieurs Co- 
anels, Capitaines, à Quarrenices. La petite troupe 
rxelez Catholiques, qu'on appelle les {cize , (e re- 
lia ſort en ces actions publiques, pour monſtrer l'ex- 
tou dc lon amitié trap boiillante, où de {on haine 
tp riolcnte. Ils mectenr ordreà baſfeurance des pla- 
s roilincs de Paris, entre autres à Meaux & Melun, 
Muertillenr les Princes eltrangers, &e jes bonnes villes, 
ttoutce qui sScſtoir pallé, mettant toufiours le droit 
keur colté, font des recherches À Daris contre tous 
fax qui ne [onr de leurs monopoles. Les Pokitiques, 
bons François,ceux qui preuoyoiër les inconueniés 
menäçoicntceſte Monarchie par limpetuolité de | 
aurincries, eltoiegir recherchez & foutllez iulques 

L iii} 
























5  Linre TIL del Hiſtoire des 
aux cendres de leurs foyers : Ce monſtrez {ſeize tefiot 
qui deuoit maîtiner l'aurhorité des loix, commence da 
Les Capucins {6 faire craindre, les plus aduilez toutesfois qui reco- 
von en pro- gnoillcnr que Paris {ansleRoy, elk vn corps lans for-/ 
ceſiion tros- ME » Tegrettenr (on depart. On enuoye les Capucins €n / 
ver ls Rez. Procelhion iulques à Chartres, pour parer les coups de 
Ja cholere du Roy, mertre de l'eau au feu, par les autres ; 
enflammé, reclatner les orages de [à 1ufte indignarion 
à preſent on ennoye des plus apparens de tous les ar- 
dres de la ville,pour le {uppliec.tres-humblemenr de ne 
mettre l'innocence des citoyens de Paris au ingermene, 
de leurs ennemis; conſiderer les 1uftes mouuemens qui 
auoient forcé le peuple de ſe defendre, eltongner dc fes 
oreilles tous les rapports & aduis conrraires,ne differee, 
Lon retour à Paris,où il ſera receu auec autant d'applan- 
diflement 8c d'ehouyſlance que {es (jets ont eu de re- 
* Bret quand ils onr {feu {on depart, & où il rrouuera des: 
meilleurs (eruireurs que ceux qui In anoient conſeillé 
de les deftruire &c d'en (ortir. La Royne Mere eſt le 
Pole de celte legarion : comme les deputez arriuerent 
La R à Chartres, elleles prelenta au Roy, qui enrendit leur 
| LE Harangue , où ils firent la recognoiſſance de Jeux 
Mere 1 € faute. | ; - 
te les deputex pt proftergez aux picds de (à Majeſté ditenr en celte 
Ms Roy, _. - lorrte, . | - . | 
IRE,ce que nous recognaiſlons deuoir à voitre Ma-<i 
Haräâgue des à jelté,d'honneur,de reſpect, de crzinre, 8e d'obeyÿllan- | 
deputex de ce, nous eur fai volonrierschoiſir de n'approcher dg] 
Fars au Roy yoz pieds que pour requerir en toute humilité 8c ſab-, 
6 Chartres. miſſion l'heureuſe continuation de vos bonnes gra 
ces ;, [ans prendre la hardielle d'ouurir ja bouche de 
plainte quelconque, pour ne vpuloir aler ( bien qu' 
choles inftesj nous hararder [culentent de dire quelg 
Parole libre qui luy peur tant (oit peu delplaire 3 Er 
noient pour ce [ubic4 relalu , ceux qui nous ont en 
Voyez vers elle, mettre leur requelte entre les mains 
la Royne voltre Mere , pour la [{upplier d'intercede 
. POur nous; S'interpoler pour plus de dignité &r der 
Verence enucrs yoftre Majeſté : Maïs 11 vous à pteu | 
…. mander qu'elle rôus renuoyaft ceux qui s'addreſloie 
…… àelle, Jeyr Prometranr ceſt honncur deies clcourçx bé 
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ent, Quia fair que pour continuèr les [ubmil- 
1Ès e Majeſté, &e puis pour larisfaire à 
anmandement, nous [à [oinmes venus trouuer. le 
teraF point, Site, les proreltations que ces 
SYOus ont faires , tant de l'honneur qu'ils conti- 
NOUS porter, que du regret qu'ils onc de voſtre 
HY ne preuiendray celles que vous veulent fai- 
Meſleurs les depurez icy prelens, mais. ie diray 
lent à xoître Majeſté, que nous ſommes les por- 
deces memoires qu'il luy à pleu commander que 
noyalt ain choilis, non pour [ufhlance (au 
quant À ma part} ny pour autres conliderations, 
ureltre 7 AO notoirement exemptes d'au- 
lpicions de palion parriculiere en ce qui con- 
s poinrs a de ceſterequekte ?z Que f 
loleance generale &e commune votre Majeſté 
uelque propolitis yn peu plus libre que de cou- 
Ous.la (upplions rres-humbleméëe, qu'elle {e r&- 
ne de [on cammandemét, du propre inrereit de 
ice, &ec du grief de {es panures {ujers :5a clemen- 
ltque nous diſions nolire mal:Fe le mal qui nous 
le plus, c'eſt le dommage &ele preiudice que ces 
ers accidens [entre autres | ant apporté au [eruice 
ſtre Majeſté. De ſorte que | nous en parlés autre- 


LI 


enous ne filmes jamais, nous reſlemblerés à ce- 
Ayant eſté muet toute [à vie ne comméêça point, 
er que quand il veir l'eſpee riree pour bleller [on 
In Seigneur &e [on Roy : Car ſors la narure rom- 
obſtacles , &e s'elcria , ne faites pas mal au Roy: 
paſſion que nous anons à votre ſervice comme 
ire Pere, noftre Roy , noſtre mailtre 8e Seigneur, 
ai Eee à ce conp noſtre long hilegcc pour 
ler la lecry, ne faites pas mal an Roy, ne le 
point de ſes bs (ubieéts,de [àa noblelle, "des Of 
de {a couronne, de les Princes, de (es Cours {ou 
tes, de ſes Finäces , de {a grandeur. Ne luy oîtez 
hôneur de ſon zele, de [à pieré,de {aluſtice, de {à 
ice, douceur,/bantééèchumanité tant renommees, 
rouuees,tär hanr [ouces. Car | quelquesfois bar 
il aelté, certes par ce dernier accident de Paris, 
er A ſemblé plus proche que iamais, & cel 
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Liure IL. de l'Hiſtoire des 


auflilegrief qui fair que nous parlons-aucc beaucoup 

de reſſentiment, bourcé qu'il nous à touché du mèſime 

pert]. Que hiroftre Majcfté auoit enrédu 14 choſe com: 

me elle eﬀf pallee,clle auroir delà veu allez, quel ſubic 

NOUS Mions de nous en lamenter , mais puis qu'elle no 

Ta pas {ceu, nous pouvons tanr plus clperer.qu'elle {up 

portera es cris de {es panures [ujets innocens, qui l'ap: 

pellcnt &l'innoquent, eile eulie en ce monde Apres 

“Dieu, contre ceux gui abulans de fon auchoriré,levont 

…… Youln hi honteuſemenr perdre 8 maſſacrer: C'eftcholez 

, Sire, que i'ay charge de reprelenter à voftre Maiclté, ds 
Ja part des Princes : Come tellement veritable gu'ilg 
offrent dele bien xerifiet, quand il luy plaira qu'il eg 
foitinformé. . Rn celte concurrence donc de tant de is 
fes plaintes, nous lapplions tres-hunblecaenr voftre 
Majeté de prendre de bonne part nos tres-humbles 
renionſtrances, &K& croire poutrneu que nous puiſhiotit 
Viureaſlcurez {ous {à proretion cn ja Religion , de las 
quelle elle nous donne | bons exemples, qu'il n'eft rica 
Aduenn qui nous puille ofter Ja deuotion que nous à- 
uonsäâ l'execution de toutes {es volontez, & à l'entiG 
xre obcillance de {es commandements, ê& qu'ik ny à 
Corre d'humilicé, fubmifſion, 8 ſarisfadion que nonÿ 
ne l{oyons diſpoſez de [uy rendre, non leulement cn pzæ- 
role,mais en cﬀfet:Laèllant place à celte verité cogreuté 
de Dieu &e des hômes, que nous n'agons en ce qui s'eft 
pallé voulu offenſer, ny voître Majeké, ny aucun ds 
Les {ujets, KÆTque silya duc 40€ choſe à dehirer, celte 
Leitude que nous auoûs trouſiours eu de vous complais 
re, En 4107 quand bien nous aurions [arisfaiét à roux 
le refte du monde cnſetable, nous wauriss pas pour ces 
la larisfait à Hous.-melmes , pour t'inſatiable delir que 
"6E nousauonsdeluy cftre,d'aurant plus que nous pourrôs 

. AE8reap 65. g LE / x 
mn La harangue nie, is prelenterent eur requete an 
FN Roy, conrenane cinq priticipales demandes, l'extirpa- 
ZChantr T tion des herelies, {ous les armes du Roy &c de la Ligue, 
EE qeſquelles on baftiſlaitlenom de la {ſainte Vnion, le 
banniſſement & la proſcription du Duc d'Efpernon à 
la Valette , l'achennnemenr du voyage du Roy eu 
Guyenne, celuy du Duc. de Mayenne ea Dauphiné 
1 


| 
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_ Panbliance des remufémens de Paris,I2 côfirmarionw des * 
Officers e{leus au maniemenr des affaires de ladire ril- 
ke de Paris apres les baricades, le rcltablillcment des 
| belles Sc anciennes Ordonnances du Royaume, laiflſanr 
- hvyenhcaron des Edicts nouueaux ,& des cemonltran- 
} cſariceux aux Cours de Parlements, abolillant l'rl{a-< 
vepernicieux des partis, deffendant l'acquiremenc des 
| dons, ſinon cà fin d'annee, o{tâc du tour, 8 {ouz grief. 
| yes peines la ſuppoſition des noms quel on à pratiquer 
pour faciliter ja yerification des dons contre [les ancien- 
x nes Loix du Royaume, eſloignanr du roux [àa pratique 
descomptans, êe tous les.abns incroduiéts par le, Due 
| dElpernon &c de la Valerte. Les plus longs articles de . 
enr rzequeſte ne tendenr quelà. Voyons cômeles traits 
Me à gue tire contre ces deux, [ont rabatus par Ja 
orce de jeurs reſpôces . Elcourôs ce qu'elle dit au Roy 
Koutr'eux, &c ce qu'ils relpondent conrr'etle. Sire,leDuc 
 FElperaon (ditla Ligue) Sc le ſieur de Ja Valetre {on fre- Contrels 
xe lelquels clic à elleuez anx plus grandes charges &e Ducd Fije- 
Mgnirez de ce Royaume, (onx recogneus non {euleméèt non ç}/ de ls 
parla Frâce, mais. generalemèêr par toute [a Chreltienré Valeete. |, 
pour principaux faureurs &ſuppoſts des Herctiques, 
















Reëhonſz de la part du Duc d'Eſdernon. . 


CG doncques à ce coup, Sire, qu'en nos pex{onnes ha du 
on veur faire le procez à-voltre Majeſté, & qu'ayär Due d'Fſher- 
By à vous empoigner, voire (Ce que Dieu cempelche no» à ſés ex 
" dlamais) ayant failly dernierement à Paris de vous deſ. nvemçü. 
 pomller dc voltre authorité & liberté ront enſemble, 

- Mon veut mettre cn pourpoinét vos plus hdelles & 
oblipez ſcruiteurs, &c les faire ſeruir d'excuſe &c de pre; 

texte de celte derniere coniuration. Mais le ieu eſt trop 

. dclconuert, 8 celte couleur ne merite point de reſporr- 

EF -“ltre- Majeſté le fair, & toyt le monde l'a ven. 
 leapparence de fire entrepriſe à Paris pour pren- 
Ducd'Efpernon qui eltoit en Normiädie, &e quel 

de {a baricader àla pote du Louure, armer &e | 
1er le peuple, & s'emparer de tous les chefs de la. . 
Pour challer le eur dela Valctte , de Valence @& 

MÉ OU L] eſtoit. - 


+ 


…. | , . 
 Liure III. del Hiflotre des | 
Cowfeſkioy de . Ce lonr tes effets de la confeflion de Saicede, qui ne 
 Salcede. -tUrentqu'âàvous, Sire, & non i Meſieursd'Eſpernon & | 
la Valette, leſquels depuis que voftre Majclté les a vou | 
Lamaiſon ds lu honorer de charges cn (on Royaume, s'en ſont tres, 
-fidelement 8 tres-dignement acquirez, imitans en cela | 
les traces & vertus de deffunét Monſieur de Ja Vatene 
leur pere,l'un desplus grandsCapitaines de noſtre rêps, / 
donr les ſeruices ſignalez faits à cefte Couronne (ont 
encores li recens , & tellement empreints au cœur de 
tous [cs François, qu'il faut que leurs cancmis meclmes- 
; confcſlent qu'il à [aille du merite 6e recommandation 
“les enfans, lclquels voſtre Majefté a rouln choiſir (en 
nr fans dignes d'yn tel pere) pour recognoiltre en enx |e 
Exploifs ds merite de les exploits & v1étoires côtre les Heretiques 
Ducd Fiÿer- de ce Royaume. À l'exemple duquel, Sire, le Duc d'EK 
"0% e%» Tro- pernon en moinsde lix mois à nettoyé toute la Pro- 
BIS, Uuence (que voître Majelté leura voulu commettre) de 
. toutce que les Heretiques y tenoient 4chuis vingt ans 
en çà, & d'où ils n'auoient peu cﬀtre chaſlez par cons les 
preccdens gouuerneurs, & ayant fair chaſler les Mini- 
ltres de dene, 8e Jes principaux chefs, fi bien pacifié & re-." 


MNogarets . 
biè meritee de 
ce Royaume, 


Prinſe de 


8 glé cette Prouince, que depuis elle eſt entierement de- 
EE meuree cen l'obciſlance de voſtre Majeſté. La prinſe de 
Sorgues en Dauphiné, en [a rigoureule {aiſon de l'hy- | 
| ner, parles deux freres, rend relmoignage de quel pied ! 
/ is onr rheminé. Er depuis la defaite des Suilles Hu- ; 
gucnots, taillez en pieces par Monheur de la Valerre, 
monitre la conniucnce & bonne intelligence qu'ils ont ; 
ponave Js Wecles Heretiques. | . ; 
Je 6 La Ligue (pecihe les cndroiéts où leur fauenr s'y eſt | 
Duc Eſher- çm loyee, & dir le voyage du Duc d'Elpernés enGuien- 
Na €) ne.les traitez qu'il. y fir ,les côleils qu'il donna,la faueur 
Guyenne, . qu'ilafaitteà ceux qu'il à cogneu leur cltre affetion- 


nez, [a haine qu'il a monſtréauoir à tous les boris Ca- 

-Sa ſaneuwr  tholiques, melmes à ceux qu'ila cftimé fanoriſer « “€ 
x ENNeMES cauſe, [àa participation qu'il a cuë aux affaires que C 
 déla Ligue. uanr negocioit pour jes Huguenots de Mets,Iles en + 
 prilesqu'ila faites {ur Cambray, ville appartenant à 

ls 

a 


lA 


Ses entrepri- Roine, le {oupçon qu'ilà dôné de tous jes gês de bi 
ſes ſur Canr l'allftance qu'il a prclté aux Reiftres défaits pour fa 
bray. riler leur retour 6 leur {eruir d'eſcorte, le -conleid 
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. oublie dernierement aduenu à Paris, les Parlemens {e- 
| esqu'il a cus auccCGhaftillon,les deportemens de {lon . 
x frere, la prinle de Valence, Tallard,Guilleftre, & autres Ses 
places quilaoîté aux Catholiques deDauphiné,la con- yens en Dis 
pivence dont il à vlé pour y aduiäcer le pouuoir desHe- phiné ] 
jf retiques,par la deftruñtion de celte Prouince, &e les me- 
hees qu'il fr pour empelcher [a reddition d'Auſlonne, 
delconurerir allez à quoytendenr leurs dellcins.Er quid 
plaira à voftre Majeſté que plus particulierement où 
 ſuy en face entendre Iles preuues, aucc Je conſentement 
general de tous {es[ubjets, nous luy en prelenterons 
plalicurs qui-lcroient trop longues à inſerer en ceſt ef- 
it, Kqui poux pluficurs bonnes raiſons nous n'expli- 
querons pas. | 
Cefte communé opinion, Sire, de l'intelligence que Raiſon poux 
kdias Duc d'Elperhon & Ja Valétre ontauec les Hu- laquelle ls 
gvenots, & la grandeur à laquelle il a pleu à voftre Ma- Ligue ſe bide 
jeté les elleuer,fait craindre à vos bons (ubjeéts (prin- comtrele Due 
dpalemenr Cathohiques) que | voîtée fauenr vient ra d'Bfÿeruos. 
our leur mahquer( comme certainement il eſt impol- 
kble ‘que leurs deportemens inlolens puillcnt gucres | 
plos long remps cltre lupportables à vu hi grand &e | {3- 
geRoy)ne pouuans tronuer ſupport entre [les Carholi- 
. ques, ilsnc [ec icrtaſlent entre es bras des Heretiques, 
Knerranſportallent aucc eux toutes les Prouinces &c 
places fortes, qui [ont en leur puillance,entre les mains 
ceux aucc jclquels ils ont delià vnc li eſtxoi®te par- 
Ucdpation : de Îorre que Ja France (qui lenible deuoir 
bien-roft cftre libre d'herchie) {le verroir plus milerable- | : - 
ment aſluictfie à leurs dominations ryranniques qu'el- Reïhonſa da 
le n'a iamais efté. Le Duc d'Eſpernon fair repliquer par Ÿ*: d 'Eſhbere 
kaucheur de {à rémonſtrance au Roy.I1a pris Valence "0 [ ls | 
tres places duDauphiné,&c en a oîté ceux de la Ligue, bé {5 pls- 
f w°Y auoienr aucun éroi®,pour y mettre les ſ6ldars 5e» Da: 
 oftreMatcfté, fi cela merite cxcuſe, ie le laiſlciuger PG 
à urhomme de bien.Que pleult3 Dicu qu'il cuft auf "| 
b rsChaalss, Dijon, Montr'œil,K& toux ce qui ne re- 
6 oit voître Mazelté dedansle cœur de [on Royau. 
; 
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& touresfois ine l'a-il fair {ans [uiet &e cxcuſe lepiz 
» quiz clté | (ouuent debaruf devant voltre Maje 
ken plein Conleil. . 
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 Surle faveur - Qyantaux autres points de l'äccuſarion, 8 des te} 
qu'il porte TOO BhagES de læfancur que Ja Ligue di que le Duéi 
dax Heteti- d Elpernog porte aux Herctiques, votre Majcfté {çait 
dues ! S& peur rcdargnèr le menſonge, 53] } en à, en ce qui ef 
du fait des Rciftres, cu [a ruine deſquels perlonhe n'ai 
tant trauaillé que Jedir heur d'Elpernon. Lequel ayanf 
rr luy ſeul, auccſebon plaiſir & aurhotité de voftre Maje- 
Capitulation Né capitulé la del. vnion de leuts Suiſſes, cauſa leur ens 
de ls deſrowte icre perte, & mit en main à Monlieur de Guiſe l'occa-f 
des Reiſires fion dela defaite d'Auneau, dôr on chiâre les crophcesf 
Tan 1587. parle monde, au deſaduantage de vofre Majcité, &c 0) 











Fhôneur de cette viéftoire qui vous cf deut.De ces cho- 
ſes voftre-Majelié peur faire iugerhenr de la verité de 
 touirel'accuſarion, qui [air les particularitez du vOyageZ 
dé Guyenne, ce qui furfair par le ſieur d'Elpernon, 8 cé 
qui s'en cl cnluiuy, toutes contraires à leur'accuſation, 
Dontiole dire que € Ro) 4E Nauarre à rèceu re m el- 
 -contentemét dudit heur d'E{pernon qu'il n'y à omme] 
d'Eéjerman. France, duquel il fe plaïgne d'ananta €. ! 
| La Liguc adioulte que le Duc d'Elpernon &e {on fre. 

/ " re, [ont es aurheurs du delordre en tous les bôs reglce- 

. Traffique des mens & police de France,qu'ils onr rauy 8e mis en jeurs 
Fſtats cr Of coffres toutes les bnances de France, qu'il ont artenré 
Ffces. | aux Pri0€Paux Offhces de ja Couronne, efloigné d'au-, 

) pres d'elle beaucoup de ceux qui là poyuoienr bien 8 

lagemenx ſeruzr. Supplic le:Roy que les recognoil- 

ſans la cauſe & l'origine du mal, À luy plaiſe dè.tes eſloi- | 

gner de [a perlonnc, &e de {a faucur;& les delpouiller de 

toutes les charges & gouuernemens qu'ils ticarent en 

ce ROJanme ans les 007 AUCUNE chr meritez. 

, Le Duc d'E{pernon ditque tour cela {(onrChimeres 8x 
Lis CuDue INUCNTIONS malignes, pour lainftihcarion delqueltes if ÿ 
eſp PPOTTETa larelte aux picds da Roy,s5lletrouue qu'ily | 

hou rcdn alt ſeulement {(ongé.Au contraire, 1 relette {ux les teftes 
Ever Jon in- de ceux de Guiſe toutes les cauſes des miferes. Qui a! 
SE is, dis-ie, le delordre aux finances (donr vous cricz fi 
rr forÿ vos predcceſleuts & vous qui rerraſlez leurs pas3. 

Fſtat des f- Quia contrainr te Roy d'exiger de ſon peuple, füinon la 

Wances ſon guerre que votre ambition deſmeluree arallumee, &c 

Henry +. € uyalaillce lurles bras? Qu'on vilireles Chambres des 
TABFoNZ. Comptes, & lâ loir recognen qui 3 manié & gouucrté ü 
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Hingconrredie les finances des defunâs Roys Henry &e. 

| Fcäçois deuxieſme.Qu ofs'enquicre ée des hiſtoires &e 

des plas ancicnnes, gucile mailon en Ja Frâce clt parue- 

€, d'en tres petit Gommenccment à vnc l haure Sc 
rwidable-prandeur ? lc ne veux nommer perlonnec. \ 
Chacun recognoilt allez celte mailon aggrandie , qui | 

Yeur enuclopper {à reſte dans là hauteur des nnèës ,, &c: 

êrdu pied la Couronne du Roy. Nous appcllons Doys du 
bhumblemenr (à Majelté à relmain, comme naître + Roy 
op, authcur de noître eltre,noître prorcéteurècnoitre Jen imporcs- 
maitre, fiamais nous luy auôs fait aucune impor- 

nité pour bien-fait que nous ayons reçcu de [luy , 8e | 

Joutce que nous cn auons de bien s d'hôneur n'efît pas 

enu delon propre mouucment & volontaire liberali- 

x. Nous lolüons Dicu au moins de ce qu'on ne nous 

Peur accuſer d'eltre penlionnaires du Roy d'Elpagne, 

adoir reçeu arocent de luy pour faire |a Bure äanoître 

Lo7, & cn elcher qu'il ne rcprinr [a [cigneurie des 
yS-bas,nyd'auoir prins par forçeles denicrs de [es re 

tes gencrales , vollé ie coche de Bourges, & con- 

Func cn plaine Paix d'accompagner de cent hom-. 

des d'armes l'argent de Normandie iulques aux portes 

le Paris. 1[ ne tiendra point à nous que nous n'ayons en 

tance celte belle reformation, nous voilà eſloignez 

la Court, nous voilà hors d'anpres du Roy. Voyons 

lntcnant Meſlicurs les reformateurs quelque beau 
Pacacement de voſtre Police. Yaoitre ambitis <lt elle 

urcela ccſlce z Vos-mences & ros pratiques, ou les. 

Fchaches dela dominationzau contraire vous en celtes 
MsSalrerez-que jamais, En auez vous quitté Paris, 8e. 

nis centre les mains de {on Roy & Prince naturel 

Nau rebours, vous 4uez reuolré Melun & Corbeil, 

a Veuë de {à Majclté, & toures les meilleures villes 

Ÿ ce Royaume , qué vous aucz [ous fauſles perlſua- LePyed ER 
dys desbauchees du bon chemin.Au reſte noys ne re- ÿf°7hen retiré 
rons aucune côdition qui puiſſe eſtablirà ceſt Eſtar fé la Cor, 
bon repos. Tour ainh que volontairement nous 

Mmes partis d'aupres de roſtrcMajelté en {ailon que 

E nous la deuions abandôner poux oltcr cour pre- 

























e à nos ennemis , Auſhi {erons nous trouſiours 
de remettre auc6yos ie & noltcehanneur entra 
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Linre IL deb H iſoire des 


les mains de voître Majelté ros les cars, charges, pon 

vucrnemenszplaccs & chafteaux, qu'il vous àa plen nog 

cômettre, pourheu que nos8 acculateurs facent Je nel 

me, Et li guelqu'vg trouve cltrange celte propofition 

. Kœreciproque [ubmilion , enrrt Prionves qu'ils pdtuä 

ront 2Pperer incgaleyz qu'ils ſe [ouuiennét à prennez 

pour latisfation, que rout ce queles yns &c Jjesautee 

ticnnent,eltà yous,dire,& qu'ils ne le peuuét internes 
Barder,linon tant qu'il rous plairz. 

Le Roy qui fair l'entre-deux de celte conrention re 

çoittouſiours quelque coup , il recognoift Bien que led 

ab eaux de leurs éeporremés nc-lont | bicn huilez qué 

1, là poufhiere de {es 4cculatioysne s'y arreîte, preflé deſ 

Reſhonl: (b raiſons de la Ligue pour accorder a requette il faireni 
quite de ls tendre à Monlheur Ie Cardinal de Bourbon 8 à tous je 
autres Princes au nù deſquels elle eſtoit prelentee, qu 

























Ligue auoir monſtré cn tetnps de paix & de guerre , allez d 
preunc.de {a bonne volonté à la çonferuation de l'rnk 
due re igor Catholique en [on Royaume, & à l'extig 

Foire de pation des {ctes contraires ; [ans y clpargner [a prop 

Piéoire } perlonne,in{ques à Ja roure &e defaite derniere des Ref 

Reiſtres deîé cs proreltans entrez en ce Royaume, laquelle ne fu 

eu Roy. 4 duenuë {ans la preſence & bonne conduirte de ſadi8 


Majclté,qui les arrefta {ur le bord de la riviere de Loin 
qu'ils auoient paignee auccpen de perre, 8 affoibliis 
MenNt comme chacun [çait. Que les ialouñes 8e defhati 
çes l'onr empélché de tirer proffir de l'aduärage qu'il 
voit contre Ieldits herctiques, ayant recherché tousfe 
moyens d'eftcindre les morifs de ces dinifions, melmeÿ 
d'oublier les choſes aduenuts à Paris, tandis que les hs 
birans (e comporteront comme bons & loyaux {objet 
ſe conhant en |3 bonré & clemence de leur Prince, do 
ils onr tiré tant de fois des prcuues [ufhlanres pour r'e 
douter plus. | 

Qu'il regretteles delordres qui {elont caukezav 
affaires auec les contehtions qui rompirent la dernie 
Paix, qu'il ne delire rië tant que d'en voir bieg tof », 
Promprercformation, qu'à ceſt efe@ i] fera aſlembid 
les Eftars geperaux des trois otdres de france, comm 
le remcdele plus {cur &e {alnraire, duquel {es predectÿ 
leurs ont toulionrs ylé en pareilles occalions, xelſok 
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Ui preſent de faire renvquer plufieurs Ediäts & im- 
lor qui lſuxcharpéêrſoh peuplr. Qu'enlaſltnblee 
Ve Ellaës [a Majettéaduilcra à la craire que les Carhos 
-Dquesonr dé tombtr [ous ja dominatiédes hereriques, 
be pour le regard de Ja plainté particuliere que font 
Ptinces coûtre le Duc t'Elpernon 8e (on frere,cl- 
kf:1ovkours paroiſire en celte occafioñ,, commen 
lhnerairres qu'il eſt prince équitable & doiéturier qui" * 
B pour br ncpa bir de ne fairk tôrt-ny iniure à perſons 
due, auec cela preferer l'yrilité publique dece Rayaus 
Atoutr antre chile, C 
- LaCvur de Patleméêt qui par [à pra dence recHgnoiſt 
|, que ravlence duSdleit qui la faiſvit luyte,la èôdoiét . 
loreldavant rencbrenſe 8e {ans ſplendeur, pour jes ef Ls Cow de 
ais broîiillars-de ſes {rdicivns, ne voulut pas retirer F'erlemèt es 
hauloà re grand clbranhlemenr de l'Eftar, tourner le voye ſesdepus 
O5 Roy, tirer [ur luy les infames marques de rebel: fav Roy, 
mn à de laſcherf,üy pckmertre que {cs Cahſeillers fuſ- 
capprllez delerteurs de leurs Princes;,chuoyà {èsde- 
e aſaMajelté,luy relmoigner le regret qu'ellé auoit 
iäccdent de inalheur qui ſ'auoit contrairtit {dror de! 
is, reciamer [à bonté & clemente, deltohrner la ivuſte 
ngcance des tréltes de {ès {ujets,excuſer {cs 6vfhiciets |i 
mek grande clniôtion l'impuiſlance & [a crainrt 
ra fait ployer les elhaules , le{upplitr de x'entrer en 
Me rendre Ie répos & lé contentement à {à Majeſté, 
hire à les affaires , là [plendeurà la pourpre de leurs . 
dba, l'auroriké à leurs Eltaës,&c difMiper par [à prelenz Refonte dy 
hurineries que [a dinifion auoit eſlèvé. Le Roy} Roy àla ouf 
dôdit àleur belle, Srane,& doëte harägue, Qu'À n'a- de Parlemft, 
tiamais douré-qiu'ils né éontinuaſſenr ên la fideliré 
on qu'ils auoiehr touſiours monltré enutrs les 
que Si] euſt eſté en leur puiſſance de dôner ordre - 
kloëjre de Paris, qu'ils l'eüû{sët fait.qu'il en a vn ex- 
dercorct, bien qu'il de {Bit jc premierà quirels' mal - 
hrs (oiër arrivuéz:Quc poir cela il {èrà touſiours bori * 
1ceux qui luy {cronrbons cnfans, qu'en celte qua- 
ittraittera touhioufs les Pariſiens cône [ta 
qi onr failly c6titte léué dévuoir, Hoñ comme des, | 
s, qui onrconſpiré éonèrt lut maiſtre, 11 jeurcôd- | - 
é conutigtes ef leurs charges, côme 1 aüGienf 
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>» LiureilLdel Hiſtoiredes. 
accouſtumé,K& receuoir dé la bouche de ja Roine-Mere 


les commandemens &c infentions de {æzvotonré. |. 
Auec celà Meſſieurs les depurez du Parfemenr {e retiy 


 Terent,êc céme apres le diſner durméèlme iour ils cſtoift 


Suite des pre- 
pos du Roy 


ſur le poinr de partir, le Roy les cnuoya querir & leaf 

tint ce langige. . Er 
 Ie.xous ay renuoFé querir , pour 4naNt que Vous 

aller, xous faire enrendreſourre ce que ic vous ay dire 


aux deputex matin) que 1'eftois aduerty des propos que l'ona 3 


de ls Cour, que ie Youlois, mettre garniſon en na vile de Paris: 


. deuoient pas eſtimer que 1'aye eu volonré de ruinervn 
ent p 4 


uis fort esbahy que cela leur ct entré en l'eſprit:àef 
que c'elt des parmilons, on les met ou pôur ruinex 
ville, ou pour deffiance que l'ona des habirans , ils 






Ville, à laquelle iay rendu rant de relmoignages 


bonrie volonté , &e que iay bonifice par ma longue d 


meure en icelle, pour my cltre tenn plus que dix 


mes predccelleurs auparauant moy n'auoicnt fai : 
Qui à apporté aux habitans , iuſques aux moihdres arti 
fans, roures les cômoditez qui paroillenr aniourd'huty, 
& dont dix ou douze autres villes ſe pouuoicnt relſen 
tir: 8 où mes officiers onr eu affaire de moy, &r autre 
comme marchäds.ie leur ay fait plaiſir, 8e pus dire qu 
1eme (uis nôftré vers eux vn crclbon Roy M OÏnS p 
uois-iccntrer en defhiance de ceux queiaymois, cd 
quels ic me deuoy afleurer,côme ic lay creu Doncque 
lamitié que ie leuray refmoignee,deuoit leur faire p 
dre ceîte [oudaine opinion,que i'aye penlé de leur vog 
loir dJonner.garnilons : & de fai il ne ſe trouue pdink 
ne perlonne loir centré ny mis le picd en aucune mai 
ON/AY Pprins Vn pain ny autre choie quelcôque:au 0, 
traire leur ay cenuoyé biens , & ce qui eur cltoir necek 
faite, &wvy euſlent eſté vingt & quatre heures au. plus 
qui euſt eſté iulques an Iédemain, {ans coucher ailleux 
qu'aux placés melmes.ouù ils cltoyent, éomme s'ils eu 
Enr eſtécampez. le xouloy faire vne rechérche-exaët 
de plnlicurs clrangers , qui cltoient en ma honne vil 
le de Paris, & ne deliranr offenger perſonne, i'augis en 
Uoyéaux Scigneurs de ma Cour,melmes à Monlieuxd 
Guile, afin qu'ils me.baitlallene vn rootle de leurs. {ez 
uiteurs domeſtiques, &c faire (orttr le {urplus que {4 


ll 
derniers tkonubles de F rAnces 96ù 
Ÿoisaduerty eltre en grand nérabre, &iulſques à quih- 
emille, cequecice failois pour [a conſeruation de ma 
‘bonne ile dé Paris , & {eùrefé de mes [ubſeës : C'eſt 
pauquoy ie veux ‘qu'ils recognoillène leurs faures 
Wec regrets Bc contritiahs ; Ie [çay bien qué l'on el- 
"laye de Jeux fairé croire que m'ayaht offenié, comme! 
"Jéont, mon indignatioh eft irreëohciliable : mais ie 
eux que vous leur faſiez (éauoir que ie n'ay point ce- 
febumeur ne rolonté de les perdre, & que comme 
Dien, à l'image duquel 1e {uis enterre, moy indigne 
peveurfa mort du pecheur, auſli ne veux-ic. pas eux 
ruine. Ice renteray toufiours [a dducévéye, êr quand ils 
femcrtront ca deuoir de cônfeller leur faure, &e me rel. 
| moigner pAr effet Ile règret qu'ils vnc, ic' lex y rece- 
ray, &c fes cembraſléray, COININE IHTS lujers, me moOofû-= 
rant tel qu'yH pere vers [oh enfant, vdirè vn amy en- 
ers (og amy. le veux qu'ils me rtcogndiſlent comme. 
















talongneur, ferrnank ma ain à routes cholés,comme 
ke puis, ie leur feray (entier leur offenls, de laquelle à 
hrpetuité leur demeurera Ja marque : Car eltanr la 
Premiere & principale ville, honoree de ja prèmieré 
âlapréme Cour de mon Royaume, d'autres Cours, 
rimileges, honneurs & vuiuètrlitez, ie puis (comné 
Tous (çaucx) rcuogquer ha Cour de Parletnenr , Cham- 
bre des Côpres, des Aydes, & âutres Cours, 8 Vniuer- 
Ke, qui leur courheroit à grande ruïîne: Câr cela cel- 
ant, lcſdies crafficqs & autres comimoditez ch amoin: 
iroient , voire celleroient du cout, comme on 4 
ren fre aducnu en l'an mil cing cens (tptante êc neuf, 
rant la grant'pélte, pour mon ablence, & là cèllatiot 
Parlement, scltahr rétiré grand nombre de mes 
jonlcillcrs, iulques à ce que l'on veit én Jadite annee 
plas parr des bouriques {crrces, Ke Ile péuple adonné 
d}hncré, employer le tembs cn ieix & betlans par 
ruës. Ie (cay qu'il y äbealcoup de behs de bien ex 
rille de Paris, & què des quatre partsles trois {ont 
cœnombre , que rôus (but bien marris du taal-heux 
H ck arrivé. Qu'ils facent donc que ie {os con- 
Mt, qu'ils ne mec Tohtraignent p4s d'yler de ce que 16 


1] 
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eur Roy 8e leur Maiftre : s'ils ne le font, 8 me tiennent. . 


is,K que ie ferais à grand regret. Vous ſçaurz qué jà . 


Le Roy v4 
Rowen.. 


Linre HI, de l'Hiſtoire dés 

patience irritee tourne en fureur, & combien peltt Yi 

oy offenſé. Temployeray tout mon pouuoir ,“&c n6 
laifteray aucuns moyens en arrière poux men venpexz 
encor que ien"ayel'elprit vindicarif, maisie veux qué 
l'on {çache que 1'ay ducœur & du courageaurät qua 
cyn de mes prcdécelleurs. le n°ay point cncores depui 
quecie [uis appellé àla Couronne, par le decez du Ro 
mon frere, êe depuis monrctour de Pologne, vlé de ri 


 gueur ée de leucriré enuers perlonne : Vous le [çauer,8 
 cenpouucz [orc bicn.reſmoigner : auſh ne vyeux-ie f5 


quel'on abule de ma. clemence & douceur! Ie ne 


point vlurparcur, ie [uis legirime Roy par lucceſhion] 
comme rous ſçaucz cous, & d'rne race qui à touſiond 


doucement commandé. C'eſt vn.conte de parler de ÿ 


Religion : il faur prendre. vn autre chemin. LL ñùya à 
‘monde Prince plus Catholique, ny qui delice tant l'e% 


tirparion de lherehie que moy : mes ations & ma yf 
l'onr aſlez relmoigné à mon peuple. Ie xoudrois bic} 
qu'ilmreuſt coufté-vn bras, &e quele dernier Heretiq 
ul en peinture en celte chambre: Retournez. faire rà 


charges, êc ayez toufiours bon courage, Yous ne deu 


rien crainüre,-0vayant poux vous. Ie reux que leur f# 


+ ciez bien. entendre ce que ie vous dy. . . 


Quelques iours apresle Roy delibera de ven aller 


‘"Roucn, où Iles habitans le recenrent aucc vne allegreff 


incroyableluy monſtrerent rant d'effets de la {ture 
de leur deuoir louz (on obéillance, que la fidelité &el4 
mour de ceux-cy adoucitke regret de [a renolre 8: wi 


 tinerie des aurres, auf Juéques Jours arfparayant À 


Ville de Lyon auoit depe 


ché cxprellémét au Roy,poë 
Hupplier (aMajeîté d'y venir,& cognoiftre que leur [où 


. gue &cinelcronlable Üideliré paroi] roir d'anrär plus fe 


MDe qu'on S'cfforceroir de l'eſbranler. / 
Comme je Duc de Guile s'apperçoit que Paris s'en 
téhrnoir au grand galop enl'obeillſance du Roy, doy 
il scſtoir rerniré | [oùdaincmenr , que la honre d'efts 
Sàs luy,failoir bailler les yenx aux plus hardisremuëurs 
que [a violence de la rebellion commençoit à s'allemti 
fj l'entretien des forces natrurelles-que. ce Soleil à 
'authorité du Roy elchauffoir, que les rudes conv] 
Lons des membres chtoienr'pallees, qu'il n'y auoit! 


derniers roubles de France. "| ‘91 | 
… deleſperéLigueur gui ne recogneut que l'eſloignement Ls Nobleſſz | 
| dela Cour nnifoir àla marmire, à {à boutique, à (es ne- dela Tigwe 
| vocesillrpropole dercgaigner les bonnes graces du rouve liiouxrs 
Roy pout ne perdre l'afhiltance de ceux qui trouuoient mee des Bari- 
fai de Paris rx peu crop hardy. Tous {es (eruireurs cades trp | 
&loyle premier reprennènt celte vicille cappe de l'au- bardie. 
orté Royalle, qu'ils auoienr foulé aux pieds aux ba- 
Ticades le troilclme mor qui {orr de leurs paroles fein. - 
s&diſlimulces, eſt le (crace du Roy, l'obeillance de 
aMajcité, la côſeruarion de l'Eftat, la reformation des 
delordres, le loulagemenr du peuple. Croyant que cefte 
ſecogde éntrepnile [uccederoit aucc autant" de conren- 
tement d'impunité que [a premiere, & au lieu de le 
 Mainccair au degré qu'ilauoir atteint aucc tanr de pei- 
aes, dedangers & de deftours, 1] delcend taut à .coup, 
Teyctche la Roync-mere paur faire quelque'cotre mal 
e. | | 
. LeRoy tire plus de profit de {cs ennemis, qu'il n'en profs qu'on 
fderoir, Il y en cuſt vn en Plucarque qui tonnant vA re de ſes en- 
rand coup d'elpce à ‘rrauers le corps: de {on cennemy zemi. 
hy perle ne appoftume qui [äns'doubre l'enſt cſtouffé 
bien tof apres;f ce nouucauGhirurgien ne l'euft creué: 
Âcefte grande mutinerie de Paris n'eult creué celte tu- 
eur de peſanres & froides humeurs quele long repos 
Ka rolupré aucit amaſſé &e contrainà le Royäilere- 
né à bon oſcienr , ille fur relancé en, fes lolitrudes, 
atperdu fon Royaume-fans.y'hbcnſer. La remeriré de 
feik entrepriſe luy enfla te-couragé, &c deſlors. {e præ- 
hpok de viure Roy vitorieux , ou de mourir vaincu. | 
Ui fe voir reduit.entrre-deux extrèmitez, tous deux | 
Leroux, & an milicu.iby anoit rn precipèce:l'anchre. x, Roy fere. 
lon ſälur eſt ja paix, il neJa peur faire auec la Ligue, ſaule de fe 
Kance tes Huguenots cour cn{emble , 51] rourne cete perds | 
Mrncofté, 11 eft allailly de l'autrez s1 demeure cnrre- Dive deGnife 
deux, ilreceura de traus les coftez. 1] faur qu'il prenne | 
dirty, puis qu'il à eltéh imprudént que-de les [ouffrir,&c : | 
uc de Roy à| deuienng-Chef de barde : Pouſlé çà & [à 
ir l'incertitude de ces apprchenlions,foibte,irrelolu,&c 
nironné de rant de defhances, 1| taille cmporrer par, 
apprehenfion du mal [fon enrendement hors de {à na- . 
cl aficccc 11 commence à faire fort le coleré contre 
houe D M 33} 
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les Huguenots pour auoir la Ligue de {on cofté, {e fenx) 

uir de ſes forces contfeux. Ceux auſquels 3] le denoix! 

Herle plus, qui regrettant la diminution de (an antho 

rité, l'affoibluleméêët de {es forces, & qui voyanr que (es 

intentions sS'alloicnt réſoudre en {cs propres ruïnes, lg 

conſeillent au contraire de maintenir a pUx aucc le) 

\ Roy de Nauarre, nerompreles Ediéts dé Pacificatrion | 

Conſeils de qu'il auoit iuré, non au milieu des armes, par ja Force] 

Pix, nonlimbecilité de l'enfance comme leRoyCharles lon, 
frere, mais apres tant de viétoires, en la fleur de les ans; 
ena vigueur de {on clpriren prefonce de tourte la Frans 

ce, remettant {à fay entre les mains de Dieu qui eft ius 

Îte vengeur de ceux qui la rompenr, vaire melmes Y 

leurs ennemis. [ls mettent en auant les melmes raiſong; 

dontils defendoientr la liberté des corilciences l'annes! 
7567-les renforcent d'exemples & d'argumens trcs-fers 

TOTÉPEUESE mes, Lesautres qui pour la pluſpart {ont creatures de lz! 

EN, Ligue, condamnent ce conſeil, criene à l'Huguenor, à, 
lsgyerrer chalque mor qu'ils parlent, lx Religion, l'Eglle, la Ve 

| tiré, [etrouue roufiaurs, 115 brayent cn leurs dilcoursz, 
ils coniurent le Roy de continuèr les armes , 8e ‘recon 

gnoiftre que Dieu luy cnuoyc les Machabees de Lorrajs, 

ne contre [es infdelles , ces Hercules contre ces mon! 

ftres,ces elpeces de Montfort contre ces reliques d'Al 

bigeois. SRe, d1lenclcs Catholiques de là Ligue, vous 

P rezle nom de tres-Chreſtien | xous conniuez à ces, 

crelles qui vonr ſäppant la verité de la Rehigion. Vous 

Îerez lu entre loixanre Rois de vos deuanciers, qui 

auralalchemenr ſouffert vn | dercſtable meſlançge de 

la veriré & dy menlonge , & l'on dira que {ouz voftra. 

regpe les remples (onr demeurez (ns Autels, les Aurcls, 

lans 5zcrifices, l'Eglle fans Minifktres, & Dieu {ahs {cr 

Uiteur. | . | 

C'outreremi-  Les'aurres. qui ( auent hien que ces belles de cuiſantes 

‘france À celle Couuertures cachenr les infames rebellions , porrent 

dels Ligue. le feu 8 le fer dedans {es profoypdes vlceres de la Li- 

EE fie, & diſent tanr haut : Qu'il nef plus queſtion ds 

Tapié ccider le different de la Religion parles coulteaux.Læ 
eſiouſſrepar pieté n'eltiarais parmy lesacmes, on nc parle de Dien 
jes ames EN blalphemanr, qu'en mmaugrezntr , on ne tadarg 
Queen xEniant, agn'entre4ux Egliles que pour les pras 


Ediét de paix 
delan15z6. 


| 
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i -phavier, on mée la main fur le Preftre &e-lur teReligieux 

 abroft que [ur le Miniſtre &e le Surueiltäe, & la fureur 

| afmenglcment du Loldar ne diftingue à {es yeux, ceux 
-quil diſtingue en lon ame. Bref ja puerre mince la rehi- 

. 10, comane [à rermoutiſleuxe le bois, la ronitleure je 

| tabhcnre le corps:clle cengédre des Arheces,des Liber- 

fx, des Epicuricns, elle rend les Citoyens d'yne mel- 

| ge rilke, ceux qui s'abbreuuent.d'yne melme fontaine, 

|. qrilonr couueres d'y melme aix , ÿ farouches || [au- 

‘ape enſemble, que d'hommes i1s denienncnt Loups, ; 
 &Tygres. C : ; . 

| Ceux qui veulent que les eſpeces de ja Ligue chaſlente 

“et les Anelois de France, dilcnx 

"Es Huguenors, comme 4 2 

| aucôtraire : Qu'il n'y à guerxe- plus igſte, plus ſainte 

, ecellaite, que celle quiscutrepréd pour faire que Dieu 

loitleruy d'une melme religon. Conſtantin les armes 

UM poing, rcnnerfa le pagantlme-de l'empire, exrirpa les 

aembtecs des Herctiques, des Nouariens , des Valen- zozos. lib. 
lens, des Marciogiktes, des Pantianiltes, ne leur lailla hiſt. eripar. 
Pen de libre qui peur offenrer ja liberré de Jarcligion cap.LT. 

quil tenoit. Theodole le vieux ft ſa guerre aux Arkiës, 

-Theodole fon fls anx Neitoriens , Marcian aux Mani- 

Meens : Fr os Roys n'onracquis le riltre de rres-Chre- 

Biens que pour anoir vatcureulèmenr ſacrilié leurs vies 

pour [a dcfcnie de Ja religion. . 

Fous ncprencez reſpondenr les Antirtigueurs.l His +4 Ewerre ye 
foire par (on pbs : 11 ne le lit point qu'on.aitr fait la ef faite c+- 
 ereaux Arriens, ZuxX Nouätiens, aux Manicheens,& pre les Here 

MtresHerctiques, 1a{ques à ce que le. Concile de Ni- tiques qu's- 

œeéEphelc, &c de Calcedoine eur confuté leux erreur, pres qu'ils ont 

K condamné leur opiniaftreré. Nous n'anss pas à fai- eſté condam- 

rei des pens de meſme chtoffe, is s'appellent menfbres nexd'hexeſfie. 

drnemeſme Eghle comme nous, confellent vne re-. ; 
emption comme nous/alleurêët leur {alur enelle com. | 

enous.Tl n'ya pointe d'inhidelité ny d'I1dolarric enga 

me dont ils {erpéêr Dieu,de l'honneur duquel ils {ont 
Mât ialoux que nous, blaſphemét {on nom moins que 
80us, punifſcnt ceux qui contrevicnnent à [a loy plus Erraepotero 
We nous , 8e n°y à rien cn leur doëtrine qui clbranle perericy; no 

es fon demens de nofire [alur : Vous les appellez Heres po 
cr Uyalong temps qu'ils {0 afiennent que Ce OT 
| | 14} 
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Linre TIL del Hiſtoire des 
“Re coguient point à leur doëtrine, U n'ya poigne de-fesz 
rence ny T'arrelt donné contre-eux : Ceux qui crtenrt 
{onr pas. poux cela Heretiques , l'Herehie eſt la. ff 
d'yne ame opinialtre, | que [a faulle opinion-se l'oftaft 
-hatioy [ont les deux pieces qui font bHeretique ; L°3 


[ib .C:deſà.n€ depend de l'entendement embahogihé d'errturs, À 


Trinie. 


de fauſlerez, l'autte en ja »xolonté obſtince eh Ja perfä 


fd-catbat. .ucrance de celt erreur. Si les Huguenots entendoFeg 


…. Yoyons delyoyez de leur lens, qu fe precipitent , & 


/ 


defeélu non 


da hgbitn. 
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qu'ils fullenc en grreur, qu'il y eur de [a malice en'ler 
Ignorance, pourquay le failoyehe-ils rufr, & proſcriæ 

urant celte chauda Canicule du mois d'Aouft de l'À 
1573. Sils eltoignr obſtinez,  demanderaient-i1s.h fou 
uent des Conciles, au generaux , ou nationnaux, po 
eitre inſtruirs ? Ban nous qui auons ce -bicn d 
Ciel,que d'eltre Ghrelticens, inſtruits .cn l'Eglife Ga 
cholique, que croyons. eltre [a Ramaine , cognoillog 
bicn que les Huguenors.onr plus beloin depieté que d 


 peine;de doëtrine que de ruyne, d'un Cachechiline qui 


d'yne prilon.Nous auons compaſkian de céux que nork 
Pourquoy n'aurons nous ce meclme reſſentiment eus 
uers ceux qui [ont mortellement bleſlez de ces erreurs 
qui trainenc [ous vn corps [ain & vif xne ame palta 
ſanguilläânee & desfaire du long poilon qui la conlomy 
me. Le Catholique , appelle [1 Huguenot Heretique! 
Pource qu'il cFxoit trop peu , l'Huguenor appelle je Cz 
rho ique Herotique,par ce qu'il croèttrop. L'huguenw 
ne croît pas.-malce qu'il croîtauec nous, mais it ne croÿ 
pas allez, &e manque en ce qu'il ne croir pas. Tl'n'a ries 
quine loir tiré de nou*,-mais il y à de Ja faute au chan: 


zz Tement, non en l'cllègce, &c ic d'# touhoyurs apres 


mellienrs nos Mailtres que l'hérelie eft phuftoft vn de 
faur.de bien, que habitude du nal. IL nù'eft pas mal iw 
fruit aux principes dé la foy, mais il n'eft pas aiîfez in 
“gyitau relte.li fe tienr ferme à la l(eule parotede Diem 
CONICNUE aux liures qu'il nomme Canoniques : le Cz 
rhôlique prend pour reglcinfailliblede ſon.{alur, [a pæ 
role de Dieu interpreree par l'Egliſe, K&eremer les .dous 
tes qui lonr en icelle., non comme |'Hugnenot au ſens 
Parr cu er, mais au conſentement vninerlel de l'aiſlèm 


lee del'Eglils, (oubs ra chef legitime, quieile Pap 


; 
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Kordez ces deux rons , &e faites qu'ils croyent. aux | | 
traditiôs qué depuis les Apoîtres lonr deſcéduéës en nos Le difewent de . 
liles, en nos ceremonices , en l'Adminiftration de nos (4 religions [6 
Facremenes, en l'elcétion des Miniſtees,. les voilà con- peut aceoyder 
| ens, nous H'anons plus beſoin de puerre ; S'ils nous di- fcilement- 
| ſenc qu'ils ne.veulent autre iuge de leurs ditferens que 
 Ficnrmre ſaine, qui d'elle melme eſt allez facile {ans 
ihfurcharger de gloles & de commétaires,que | elleeſt 
ablcureen ya endroit elle s'elclarcit en l'autre, m5fîtrez 
 jeurqu'elle n'eſt ranr facile,ranc vniese ounerte que plu 
Inc bronchent en (on intelligéce, qu'elle n'eft tant 
jdaire que {ans explication elle puille vuider toutes jes 
tonroncrles de la Poy, que pourtant Dieu à voulu'que 
Mameen l'ancienne loy {| y anoit rn Moyle qui iugeg 
de affires de la loy, de melmes en tous (es ſuccelleuxts, 
quidererminallenc los difficulrez en la doëtrine del'E- 
Aanpile. Faites qu'ils demeurent taccord de cela vous 
Ete bien to appointez , rous bannirez [a guerre Ke 
nlme de France. | 
Lees raiſons la Ligue oppole les ſiennes, &e conteſte 
celte (orte. Vos arguments l(6nt de mauuaiſe-ſuirte: 
ous dites, L'hugucaor ne doit eſtre pourluiuy parar- 
es, parce qu'il n'eſt pas declaré hererique par les pro- 
elures Canoniques , qu'il weſt pas hcferique parce : 
jrln'eft pas opirialtre, qu'il n'clt pas opinialtre par ce 
Mul demande d'eltre inſtruit. Virez le fuciller & vous 


à 


[1 
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NE 


ſrquerez que Hugacnor doir eltre. pourlüiusy par arz 
Maatendu qu'il clt condamné hercetique partous les 
vcles, melmes par celuy de Trente, que routes les 
Moyueancez (ont odieuſles à kEglile, qu'il eſt heretique 
prce que cognoiſlant & touchant du doigt [on erreur 
5 Yopiniaſfre, l'obſtination & le [ens reprouué clt |a 

ine de lon infideliré : ne {err dancques rien de demi- 
Peryacialtrution, n'y ayant elpoir d'amiäidement,celt 
narbre ſans feyiét, Une vaut plus rien que pour cltre 
san feu, | Les guerres 
Cel ic que eux qui aymenr Ja Paix à quel prix pour iazreligis 
hue cel{oits'cſcrient &e diſent, youlez-vous rcuenir aux emporteue vn 
Ir, aux ſupplices, aux remedes que nous ayons el. grand nombre 
Duez plus propres àeltendère &e dilater, qu'à eltein- de. Catholi- 
hé eltquffex jé mal. Nercemarquez rous pas cuco- ques, 


' a ) . | 6 « . f) 
>» Line IL del Hifoèredes 
res que Dico à derelté ces rerrihles ptrleéttidns quéal 

 faiſoit conrre eux ; paf rous les tribunaux de Francs 
uèë les Princes, Gouueïneurs des rilles , les Mag! 
Krars &c Officiers de Inſtice ont“bayé” par -leur: {ans ÿ 
P° digieule profuhis du {ang Chreitié.-Que depuis qu 
eMagilteat ordinaire à retiré la coxrretis, que le Prid 
 celesa pourſuiuy par les armes, onafaid mourik mé 
… le Catholiques pour ruër cent Hagnenots. Le Roy s'd 
fait Capitaine à leurs delpens,aux barailles dé larvaci 
Moncontour, il à continué dix ou douze ans de {uit 

à leur faire la guerre , ik a copnu ên fin apres anoir 4 

Perimété toutes ciouvats,rEté TOULES EXTTEMITEZ, qu dh 
 Yainiltiioir pour faire croire,que l'Euägile ne {e bi 
TeſuChrift 6 par autrés outils que par ia paroles la douceur, que [1 
blâté fon E- glile s'eſt efleuee en {ouffranr, non en perſecutant. Ÿ 
Riſe pay mi- Talmud Parmy ſes reſueries, & l'Alcoran party fes in) 
races Mab?- poſtures, dereltenr la fureur des Chreſtiens qui s°ey 
et par fſoxce treruënt l'a l'autre, ceſtuy-cy ht que Ieſus-Chrÿ 
impeſi- Selt rendu fort par la vertu des miracles, Mahomywt 

fes.  parlaforce des armes. Nous fçauons bien, & | nous d 
La Rekigion je confelſons nous {[ommmies ttailtres noſtre patrie , à 
ef point la des inſenſibles les plus inſenſibles, que Ja rebigiont 
anſe, mois le veut cftrcpreſchée ny au fiffre ny au tambour,& que d 
bretexte de la cent qui portent les armes. il n'y en àa pas dix qui ne | 


Lverre. propofenr anrte burque la religion, Nous (canons qi 
celte guerre eft vne pure guerre d'Eltat, qu'on n'a ris 
/  dirdela conſcience duRoy de Nauatrre que iuſques à 


qu on2 veu que par [a mort de feu Morilieur. à ciütd 
ail du droit dela luccelhs,& qu'il eft. tout certain qu 
la Ligue ſar les chocs aduenir baſtie l'afteuriñce des pri 
ſentes, que [ux vne imaginaire crainte de ha fuccelhis 

d vn Prince d'autre religion ( le Roy cﬀtant en force { 
vigneur de {on aage)on difpute du droit'de {ucceſhos 

. oneltablie celte vlürpation. La Monarchie s'en va Pa 
ſeren vyne autre branchie de keſtoc Royal, parce que 

| | Roy napoint d'enfans, &e pour en auoir on.nous pr 
Le Caydinal fenre vn vieux Prince, vn vieux arbre {ans fruit ;, 
deBonrbon. <helne creux, qui eſt auſh oc cn ſa racine qu'il eſt blaz 
par ies cheueux, qui .ne {èrt que Feſchaſars au lies 
dela Ligue, aux elperances du Duc de Guile,qui Srar 

àla Royauré (ous {lon appuy. Duc ds Guiſe-qui fo 


) 


derniers troubles de Frayce. 6 + 
œouleur d'apporter de l'eau à fesfiâmes, de l'ordre aux 
| felardres, de la reformation aux abus - permet qu'on 
Mille, qu'on cnfanmme, qu on renuerle éour. Paxeant 
ur que le Roy dcelarmais penle à ce qui rete d'en- 
ren lon Royaume, qu'il donue]a paix aux Hugue- | * 
Hqu1Ule [erue de leurs forces vrayeinenr Françoi- 
ft, contre celje deces ames El) pagnobilees, qui penſent 
li "per la-louueraineré de cek Eltar, ou Ia cantôner 


À 


M 








taule. | | ec 

Donner la paix aux Huguenots, fe (cruir de leurs for. Obietliousds 

r,pour accabler les Cagholiques 1rriter le Pape,leRoy ls Ligwes 

(paon, toute l'ixalie , 8e en vn mot contraindre |a 

ine àle reuolrer. Le Roy ne je doit pas faire : Auſk 

frUltrop de peril pour {oy, trop de mal-hcux pour les 

Pens, trop d'ininre à l'Fglile dont 11 stappellele fils ail 

x ſpe cra les loups qui en fn dceuareronr la berge- 

ke, il le [eruira des renards qui en fin mangeronr {es 

huis. Le Roy {era Carclme,& le Roy de Nauarre pre- 

he: & pujs l'Huguycnoterie (era conduire en rriom- | 

par toutce Royaume.si leRaey fair cela,on dira que 

Mouuertemenr ii [upporte & aduiäceles Heretiques, 

exoulanr faire pour luy, il fait pour eux , il mettra | 

JCuholiques an delelpoir, & {à Couronne en grand 

hurd, Vencellaus Roy de Boëme & Empereur ne far Venceſwæ. | 

pol que parce qu'il loytfcoir aux Huſfites l'exercice | …. 

her rcligion. .… ; . 

Miivue ne s'eltelleuee que pour 'roanpre l'Edi4 de 

Malcation, cela fat, elle a polé les armes : quand elle, 

Peuqu'on la vouloir renoiîer , elle s'eſt relueillee, & à 

celte clmoeran de Paris. | | | 

Js Ed,0S du Roy [ur ia liberté de conſcience ne ſont Defence pouvy 
px proutſion , ée hecle eſt plein de rant ‘de corru- js Fdiéls da 

ons que quiles vyoudroit purger, [a guerilon leroit paix. | 

KperLlenſe.en lesremedes , que les langueurs mel- 

dc la maladie, Dieu [uſciterz quelque grand Eſcu- … 

k qui yſcra des remedes tous autres que ceux que ſa M edici blues | 

Ron, ja vengcance &e '[acholere nous mer en main. f7terdiiquiete | 

anc [aifler ceîte fhltule pour quelque cemps en ce quämoriends 

ps, | vans la boychez , les vitigules humeurs dont atque agends, 

hondc le [afoqueronr. Paricnce il faur que ce mal Pin. 

Pc [Dn caugs,il z'arrchtera à la Ün, Se celte hexcle s'el- Tur.Lx- | 
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Liure TIT. de | Hiſtoire des 
uatouyra auſh bien que les autres, dôr il ne nous enr 
Îtericn par !a grace de Dieu, que Ja {cue {onuenancel 
 eftquelion de penſer à ceux qui veulent {apper l'Eftaÿ 
|. &c accabler (our (es ruines, la Pieré 8e Ja Monarchie. 
… Rtfjonſede -Anxaffaires dela Foy & de la Religion, rour tempé 
. la Ligue, - rilementcht odieux. Graindreles euenemenrs , fotrs 
| dn coîté ec d'auxre, attendre à bras croiſez que le Cit 
mettela main à la belongne pour gous : c'eſt remeriré 
| Geſt perhidie,celtcrime. La Religis Catholique eſt mi 
Ty rebus fde lade,/on la voit aux extremitez, & les Medecins veules 
Perieuloſa - arrendre qu'elle (oit morte, pour conlujrer {à maladf 
emiyéiath, poury appliquer les remecdes. C'efk vyne grande impné 
| dence de: ne couper chemin aux commencement 
mais bicn PUS rani denegliger le mal, (ouz cont 
qu, cÎtenyie! - 








y: mieux vaut tard que iamais. C'eſt À 
elelpoir de ne cognoiltre pointie mal, celtvne phrh 
 pelie le cognoillant n°y vouloir reniedier. On xo 
 atanrde fois dir, que deux religions ne peunenr Ÿ 
MeUrer en vn meline Royayire, que celte diuerlité caf 
{cles corſe centéc les particuliers, & puis les (ef 















tions, les muitineries & guerres ciuiles, quii ne finille 
que parla lubueron de l'Eſtae. Ceîte dinerfité ne laif 
 Iamaisl'Eltaren paix, & fournit roufionrs allez de cof 
TATE aux plus remuans de faire paller leurs ambition 
far ce {pecieux prerexte. Alcibiade s'en ſeruir en Grf 
 cCez Sertorius Rome, Ennus cn iynie, Stlurus en Tri 
|. Mie-Latranquilite dcla Republique conlſte cn l'yaio 
Religioi- &. accord des Cytoiens, ofîtez-en cefte concorde ,.-ct 
mor D ei ſolus vn brigandage,c'elt vyne retraite de voleurs &e allallnh 
eſt, qui cuſts- Le plus fort cn qui vniſleles ames, ceſt la Religiot 
dix bominam cek VN aYMaAaNt JUI CIMPOTtC VN autre aAnticau + SC CE 
inter ſe ſocie- anncau en xauir vK autre, iuſques à ce que [a chaine (6j 
pti. Laétât. accomplie, ef le bois qui entrctienr-le feu de né 
Aa amitiez,ceſtiecimhent quiioinries picces du baltimi 
de l'Eltar, c'eſtle cœur de ja Republique, oftez le tifs 
du feu, ils'cfteindra: le cimenr êc les pierres de lam 
lon, lle tombera. en. ruine : delaſlembjez es tabi 
de Ià narwte,. elle fondra [ouz l'orage : oftex je cœur d 

Ce corpsil mourra.EtDieu qui eſt la-vcrité melrne no! 
ditque les Royaumes diuiſez {eront delolez,diflipez# 

rcnuexlez ; Celte vie ciuile {e pallera pluftofk des él 
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dénskes plus necellaires, l'air. &cle feu, vivra plutot % hremies 
ars rie, que viure [ans religion.On trouue des peuples fondement ds 
huilclonr pallcz de Rois, & s'en paſſent encorcs,il y en] Eſt fo 
qui onc vclcu {ans joix, les autres [ahs murailles, {ans éené civiles | 
tre mais il y en a point qui le puiſle maintenir ſans eſtéla relipis 
hu certain reglement du [ecuice du Dieu qu'ils adorft. ;nyioleblem 
ji hremicrs fondemertts des republiques des villes fu- hſæuee. 
ſut polcz (ur ce roc de la region, SelcsPayens melmes 
jucclz n'cuſlcnt'trouué yn (enl pied de terre poux y 
Pater leurs loix, À pèemieremét la rel! gion r'euſt eſté 
pec. En vain Deucalion eut planté {es Ordonnances 
Grecs, Lycurgue aux Lacedemonicens, Yon & Solon 
rArhcnicns, Romulus & Numa aux Romains, .s1]8 
ſent fai croire au peuple qu'eileaxenoiët duCie]. 
elesDeitcz es auoiët elcrites: &4amais Moyle n'euſt 
enn le peuple en (on deuoir par tanr de trauerles 
he changement, s'il n'euſt parlé de l'Ego Dominus. C'eſt 
rquoy les Princes qui ont deliré riure cn paix, &Æ 
Prproiperer leurs Eltats, n'ont rien ranr craint que le | 
orcmenr de l'opinion queleurs [ubie®ts auoiët vne 
concen de la forme du [eruice de Dieu. Qui touche 
pierre, elbranle tout le baſtimenr. 
Rtlaclt bon, auant que [je peuple {oir centré en doute Reſboncs aux 
religion, qu'il à {uiuy, mais depuis qu'il a pris plus raiſons de 19. 
honlt Lia nouucelle qu'à l'autre, que ferez vous] ya Ligue. * 
aines choſes qui ne ront jamais [ans ja honte 8 le | 
équi eft narurcl en celles, y cn a d'autres qui d'elles publ - 
fines [ont iniques Kc inhrnes, leſquelles touresfois 04 
feltre rolerces,f [ont reputces 1uites, À raiſon de; palerables | 
one inſeparable aucc l'ytilité publique. Les adulre- 1, ſardreaponr 
Les pariutemens, les larcins, &e les concufſions {ont 
bles qui (ont toulours mauuailcs : c'elt mal fai de , 
tmerreles bourdeaux en yne ville, obeyrâ vn tyran, LE 
ribucr aux cennnemis,receuoir [a ſoy telle qu'il leur 
M, fouffrir les iniures, coniurer aux pillerics &e ran- 
\cmÉS, 8 eantmoins Ou poutne rompre le [ermêt | 
hpromeclle our [aquelle cela (e permet,\on pour eui- . 
des incôucniés plus räds,onlouë,on approuue, on 
Horiſe cela.On [çair bien pout4uoy aux yeux du Da- 
+ courtiſannes font tantde profir à Rome,le peché 
a narure € Ja fragilité de nos {ens nous pouſienr, 
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n'eſt pastâr cxccrable que ceſte brutale horreur, l[aqu 
le rempkir d'incurables.lhoſpital de 8. Iacques, qui 
Pape Piè cinqiiielme voulutchaſlcer ie bourdeau. P 
 euitex lercnvuuellenent des maflacres, où pelle-m 
la fureur cmporte jé Preftre &ele Migiſtre rout enle 
ble, pour rendrele repos à la France, qui apres deux 
trois gourtés d'yûe {uèéur froide qu'elle eft prelte de 
dreauecles derniers efforts, poux ja paix, pour le b 
public, vn Prince peut (ouffrir la dinerfré de religi 
qui {ans ces conhidetarions nc ſeroitr en façon qüelcé 
que tollerablc. Iluſtin chaſla de Conſtantinople &c d 
rient les Ârciens : Theodoric Roy d'lralie luy enu 
JN {es Ambaſladeurspour luy dire, que s'il ne les rei 
Suicyedat ir cn leurs liberrex, qu'il ruïneroit routes jes Eoi 
csCatholiques d'Iralie,la crainte de ce maj,luy firr 
ret vn mal : d'ailleurs inrolerable-& pernicieux, ce 
peéeſhité pour auoir vne paix, qui eltle plus eſtrou! 
dés commoditez humaines, pour euirèr [à guerre 
fair les peres {äns cnfans, les enfaûs orphelins, tes f 
mes vefues, les Egliſes (ans exercice de re #00 ny 

picré,Ies Palais fans Iuſtice,les mailonis {ans habira 
monde [ans Dieu, [ans Loy & {aùs Foy, pour banni 
… guerre qui d'rnRoyaume tres-Chreſhen fair y ncR 

blique d'Athece, des Françdis doux & traiétables 
Scytes &c Canibales, ne viuät que de lang, cette (205 
te guerre ciuile qui fait de Ja ferre vn enfer, des he 

Tc 4e ab es, 11 eft raifonnable appaiſcr par |a 

De le different de la religion, puis que Ja éuerre n° 

fml, Fri ricn. Ceſt ancien Beck de Eole qui a reéfpeét du 
Fomporibus. fre defer & debronzeie peut iuftemenr appèitet d 
…. Permettoit celte liberté. La paix accordoir fés faux 

cords,K&en failoir yne bonne Muhique.Plyiſieurs 8 
Princes SrEſtars qui florillent auiourd'huÿ,laiſlent » 
chacun {(elon la dilciphinese la regle de {àa côlcience, 

que telle diuerlité alteré ta Republique. - 
Us coi erenr que lcſchilme Hi fai ; qüe ſa 
. rade partie detEurope eſt diuilee,que piulieurs 
len aſus e, ges pilics-de france for profeſſion de celte relig 
agit ‘qu'ilny àa plus de remede, qu'ik faut quirter celte fe 
étion à Ja pronidence de Dieu. Its [e contenteht 
leurs luiers leur obcillenr, &e qu'ils {ecuent leur telioi 
 Aleur mode.Ils ne font pôur cela yn barbare hacbis de 
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derniers troubles de France. 96 
Menbres de leurs ſubjects, ils ne les mallacrent;,ils ne les 
or croyent que ce que Dous auons fair autres-. 
pl, rctt pas moins horrible à là penſee. que cruelà la. 
loué. La Liguereplique. II 
. Nexous amuſez point à l'enfileure de {es exemples, 
ineleracnr de cien,il n'y à point de proportion d'yne 
Pies à l'autre cn relle matiere.ce qui elt bon aux Frà- 
us, cit mal (cantaà l'autre. Il ne {ce faut pas tanr arreſtec 
hl côkderatis des choſes qui {e (ont faices,qu'i ce que 
adoir faire. La Fräce n'cuſt iamais deux religions,elle 
PJesa peu louffrir,les Arriès n°y onr peu demeurer, les 
bigcos ny ont cﬀté tollcrez, les Lurheriens ny Calui-. 
ein y durerôt gucres | [a Ligue dure. dire (ouuenez . 
de cequ'un Chryloftome françois vous did aux 
ques Eftats de Blois, & donnez maintenant à ces rai- 
ms le melme ponuoir qu'elles eurent lors, quand elles 
ékrenr prendre les armes pour purger le cœur de | 
propedu poilon de l'hcrele. 
IL: France. (diloix-il }da France a eſté celle, qui depuis fHi«r4vgue da 
irreçeu.publiquemeéee la Foy Chrefticnne ſous Clo- | krcheueſ . 
La coufiours gardee immuable &c inuiolable d'yn 45€ de Lyos 
lnccours. La Fräâce n'a jamais admis dedäs (on [cin & Blois l'a 
Perucrles opinions de la boy.-LaFräâce râdis que tout. 157 6: 
Re dela Ghreſtiété eftoiragiré, par les pernicicuſes 
lôs de tant de diucxles opigiss, de rant de diuerles 
pdhcrchies, qui ont tcgné iulſques à mainrenant 8. 
ours demeuré vnie K& côftante {ans [e laiſler aller à 
Pince auſle dotrine.La Frâce a eté le {ecourssela de- 
cede la foy Chreſtiène,& [a terreur des ennemis d'i- 
frâceen [éme a rouhours eſté côme vn rocher, 
PTincxpugnable de la Chreltiéré. Ft côbien (croie 
éclcheute maintenät de (on ancié honneur, côbien- 
Mitelle perdu de [a reputaris,côbien miäqueroir elle 
jpermicre hdelité enuers Dieu, hi chÂgeät (àa ferme- 
côftâce au fair de la foy,clle vinoit lôgueméêc ain 
lce &e enduroie deu ir {es yeux, iadis li ialoux de |l'y- 
dela croyäâce Chreſtiène, vne kiberté,mais plultoſt. 
intoilcrable de viure [ous diuerles Religions, 
ite Majclté recherchanr les memoires des choſes 
Fet, retognoiltra allez que tant que la France alt. 
6 Thé melme teligign Chrelticnne , elle a fait. 
» + / 
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. Linre IL del Hifoireudes 
voler {(agloire & renommee par xoutes les contrees d 
méôde celle a fait ſentir la valeur de ſes ârmes par tous ÿ 
coings de la terre: cle à tonſiours eſté vQorieuſe fi 
rous [es nncmis dc la religis Catholique, Ke à faittat 
. d'aëtes heroïques &e d'heureules côqueltes côrte jesi 
fdelles, qu'elle sf acquile vne telle gloire entre les / 
és, Afriguains,Indiens, Perles, Tartares, Maures, Sart 
zin, autres,que tous Iles Chrcltiés qui (ont cnl'Eufd 
pe lonr bartux nôinez François. Cat pour n'anoir 
natriôs cltrâgetes lenry les armes d'autres Chreſtiès qi 
des Fräâçois, 115 ont auf côprins [dus [Je nom honorab! 
de Fxance,& des François toure [à Chreftitnté Latine. 
- Mais depuis que [a France a ché diuiſce & delchi 
en deux diverſes religions, voyobs évombié celte 4 cri 
dè [on anciëne renowmmee. Elle qui commandoir à x 
rande partie del'Eurohbe, qui chquefo res OYa4uU mt 
… Jlointains,& qui failſoir de {on leu nom trembler les ni 
tions les plus belliqueules , s'eſt veuë depuis ceſte ms 
. “henreufe & inforftuhce diuihis rebluite à telle exrrèmig 
‘ qu'au milièu de [dn [cin,clle à receu les armes eltranph 
* res: ellea quaſi prinsJaloy deles voilines, & de {es et 
nemics:& cruelle,tourhät {oh glaïue contre les PrOpH 
entrailles, bicn qu'elle fut inuincible à toutes les autr 
gations,s'eft abbaruè Yaincuëéz& ruynee elie meclme. / 
céla-cſt le fruit qu'a prodiuiit-celte venimeuſe plaire 
nonuclle opinioh,qui leble bié cltre proche de 
fer cncores des rejetons plus dägereux, | ſ{uiuanr ld 
betatis que votre pehple obcyllanrcoçoit de vof 
prudence &e picté; il ne vous plailt d y pouruoir 4 
Ppremenr. kl 


Sonucnez-vous, Sire,que vus pottez eh main Ie ( 
+ptredecegrâd RoyCloujis,qui premier ret]la celte Mi 
narchie [ous [a profellion publique de celte religion] 
quiclle eft maintenant remiſe eh doute en ce Royaw 
Souuenez-vous que vous celtes [ucceſleur" de ce gré 
Childebert, qui ne pougapt batir à l'enrour de.{oÿ cel 
qui {cntoicnt mal de [a religion Chrcſticane,eritrepH 
P la fuerre contre les Viligdrs, qui s'eltoienr:laiſlez à 
Teûter del'herelie Arriène,&e eh fin kes coghtraignie de 
venir chſ'vnion de lFolilc {atnéte &e Carholique. Fo 
Uenez YOous que TOUS portez fur ja celte la Couronne, 
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rles; ghi pour la gtandeux &c valeur de{esfaisa 
téle{urnorm de Gtarid, be par lâvetru de {es auves, 
Jarcligiot Chreſtiène, &e defendie l'ahrvrtiré du. 
ſiege Apoſtolique , cohtté ceux qui la perlecu- 
k-Souuenez-vous que vbus tenez [a place de ce ce- 
hilippe Auguſte, qui auec trât de zcle & affetion, 
Oy: ate cohrre les Albigeois hètetiques, qui 
ieht ſequeſtrez de l'ynion Cathblique-Souuehez-" 
qe yous {eez an liege de ce rant rxen6mrné {aint 
lequel n'elpargna les moyehs-les forces, &e [à pros 
erlonne pour [a defenle 8 propagatis de la foy.dé 
Chriſt, & par les Chreſtiennes a@tiohs merita lg 
tône Se [uro de Sainét.Fr {ans t'amuſer d'auan- 
iles raconter tous :Souuchez-vous que vous eſtes 
hs de ce grad Roy Fräcois, IUroiere de la pieté de 
fs de ce viétorieux Henry, [à metnuike duquel 
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eteknellement, de frere de ces deyx Catholiques 
es + Francois ſecond, &e Charles neufiglme, à qui! 
face paix. Mais encore qui vous touche de plus 


Dhuenez-Yous Hire [ouuehez-vous que vbus cltcs 
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1mumé Henry, qui eltant encores Duc d'Anjou & 
e de Roy,anez en [a defence de l'Egliſe fair de fi va- 
eux Aétes,gaigné raht de präâdes barailles, &e tahr de 
dôr ré les cnneynis de [a toy Catholiquéè, que vous 
EréplyFroute la Chreltienré des merueilles de yoſtré 
1 #iétotieux. Et nous penlons bien, Sire, que voſtre 
jelté tra point froſt mis en oubly ce gräd 8e {olem- - 
ment qu'elle à faiët à lon Sacre, non {èuleméêr de 
chir [a religion Chreltienne & Catholique : mais : 
ores de l'auñcer à [on pouuoix,{ans en tolerer auchy- 
ite. Et lLiarmais aucun ſerment à peu obliger VI 
re À maintenir Fe garder [a foy, celtuy-cy xous 3- 
ent ſeltroirtervéêr à 13 défcnce de celte religion,que 
He pouuez.en endurer aucun autre, {ans Ete for- 
#oſkre conſcience, & mettre paranenture en doute 
oit que Tous autz à [a Couronne : Car vous lçanez. 
que Yous auez ſtipulé côtraëxé auec Ielus-Chrift, 
YOUS acceptiez Je {ceptte à ceſte condition , d'etre 
enfent de [a religi6 Catholiquez voire qu'en ce [olé- 
IUkemêt, Fous aucz prihs pôurarrè 8e pour gage [où 
EUX éorps Sc [oh precieux [ang.ÆEr miquant main- 
À - = 
M 
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Livre TIL del Hiſtoire des 
kenanr à celte foy religiculemenr iUurée, he peñlèr-x6) 
poigr qu'il doiuc-Sirriter à l'rncontre de rous ? nec] 
ghoillez-Yous point que tous les mahx que noùs avon 
enduré prénent jèur origine de {on infte courrouxè8é 
VOYEZ-TOUS Pas QqiLe VOUS ayant donné cé {reprre av 
telles condirss, {| rous menacét de le vous arrachetd 
mains, | vous ne luy tenez ceſte promefſe que rouski 
guez faite | (olemncelleméntz Et toutaitircgmnre Pi 
.rausſeméd 3 l'ôbſerüaron de la foy que rous iuy ui 
dônee, vos [ubicts par icelie méèſne vous cHôiuréêr à} 
garder les côditioñs aucc Ic{quelles yous cites fair ſé 
RoF;8e que vous ne pouuez cnfraindre,romparnr véfk 
iuremér,que yoùs ne pèrdiezauſfi ic filtre que porte 
tres-Chrcftié. Er nous ne failons poinr de donrequeÿ 
meèräf ces chofes deuär vos YéuXx; que reueillanr [a fn 
moire de ros predeceſleurs, dc côrinuane vofire pres 
re'prudcnce & vertu, vous n'aFex -échbon-heur de-rg 
en vos iouirs tout voſtre peuple reduie à la bergerie 
l'Eglie ſainte & Carholique,de j[aquelle rous cﬀtes el 
me pere & proreéteur. rr = 4] 
"Par ce moyen ces sgrids Rois de Hicruſalen, Dävii 
Salomon,/Abia,[ofaphar, Fzechiias, Iofias,fe ſonracqu 
la bencdtétiori de Dieu ,. 8 vn füccez fauorable en-tdi 
leurs affaires/pour aMoir aucc cant té-diligence remis] 
bureré dela religion, &e reſtauré le (cruice divin gi 
Itoir depraué: Et nous clperons aufli que ſuyuant le 
traſles rous reiinirez toure |à France en la religon 
rholique. Et-poûr ja recompenle'de roftre {aint 
aurez celte bencdiétion de Dieu, de" yoix en vos ÿ 
voſtre Royaume auſi floriſſant qu'it fur oncques. 
comme cela l{era'forc loiizble deuanr Dieu, auf! (ex 
randement honorable à Yows &« àvoltre Courowk 
À que vous cognoiltrez allez, | vous conliderez, fi 
n'y Tauiourd'huy Roy, Prince, Patéêrar ou Repubkbg 
l'en excepre-quejques Peûp #5 Barbaëès, & Ile Turc, Ÿ 
dercltables nœurs & coutumes duque], nous doiüy 
eltre hi odieules,que le (eul nom nous en doir faire hu 
Leur) qui permette à fes ſujets de viure en autre religh 
que celle que le Wagiſtrar, par la deciſion de l'E 
‘"clent pour {cule, bonne,vnique. Èt ne {ont cer) 
Bnes Telré emédus Ceux qui Yeujent tclicmaët 
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ée duPrince ou duMa iftrat,qu'il0 ve biſe. 
5 [jers à la foy, nais les doiuéëe Jalles vi-" 
ſaute 116 dilent) de canſcièce. Car ceſte 
": ouliours clté NE LeprOv ée dene-)" 
le tous les Chreſticns, linon par les Mantchers” 
7 11 défféreieât rx hs-fæioir prellcr 
pour A Religiñs : mais laiflétrchacun-<n [à li= 
fanraſie. Et ceux-[à meſmes'awourd'tuÿy ui ar- 
ien Fous, éémfne par force, cefte liberté -de leur 
ne la P cktEnr AUX autres, Cär és lieux de Jà: 
lénté,/ouù Dieu a permis qu'ils boiéhr les oéiſtrés, 
EE en [à rain, tan Sen faut qu'ils ac- 
gé font Catholiques de vinre libreméët 
nav contraire les (ètes diierfes qué 
ux [car deſiàilé (ont bandez &e divilez cegtrd 
midenr de leur Pro chaine raïie} ne ſe pévaër 
te | ſhvFaure. Erlàoûù le Calumifte eft le mai- 
- url lea n'ole iure librémenr;, voëré elme 
| ai de Magiltrars ‘dé diuerfes opiL 
teligion cliange feton là yotorité, coimelôri, 
lérde ceſtéiutation en Angleterre K& en beaui4 
7È IX en Allemaîginc.Er quoy, ſeroît-ce pat vné 
idl ohne Trop grande au! ot Chxeſtiè, fe ñ: 
que, s'il eſtoit moins affeéftionné à [à reli- 


QUÉ Ec OUV CAU X Chreſtiénsà leurs opiviéd 
5, | lorit ees cône éh thénuit-C eſt dons 
mk pereralement cekfaihe ; & aphrôûîcé dE 
drkoutes les rebubliques, que leMagiftiéé quit 
Ontenirſoh pev ple [ohz vhe'fnèſime! Foy; cétm+ | 
nonſirc äſlez pat tant de belles 1oix,8 côtier 
Ohiteſtiéns & Carholiqués En creurs, bar ES 
08 ptedecellſen ts, à l'imitation de [quels doit fie 
| 15 ridiidlable à-voſtfe Majefké. 
tseſtaienr'les raiſons de [a Ligné :par la pcfetqE: 
que in €, Roy le diſpoſe à la gnerre;:le refetüiafit 
5 vn continue] pend ement de fe dèffaire d'e}. 
la R6yrié gui voit ranr d 'acéides pendre à -pléb 


EPL rnolenele ierte [ui la cdſte de Bretaëne., êc 
oites les terreurs d'Ltalie ve vifnér fondre far luy 
( N ij: 


1 jifabprouvec bar vne fi longif & téntihuélle 


qui apbichende que ceéſte grande &e fübcrbe 
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tenähr à celte foy religiculement iurée, he pehiler-rotis. 
poiùrqu':] doiucSirriter à [encontre de yous ? neéons 
gnoillez-vous boint que rous les mahx que dous avons 
enduré préncne [eur origine de {on iuſte courrouxèécné 
VOYEL-FOUS pas qUe VOUS ayanr doûné cé {ceprre aueé 
telles condiass, {| ous menacé de le vous arracher des 
mains, [1 vous he luy renez cete promeſſe que rous luy 
avez faite | ſolemnelieménrz Et couraititrcgrmnre Die 

- CT …. | |, 

.Yous{emôd à l'oblerharnon dela foy que rous juy auré 
dônee, vos lubiers paricelle mèſne vous cô1ucêt àkeuk 
parder les côditioñhs anec leſquelles vous cites fair leuë 
R6F;8e que vous ne pounez cnfraindre,rompanr voftés 
iurcemér,que voûs ne perdiczauſſi te éâlrre que portez dé 
tres-Chrefﬄtié. Et nous ne faiſons point de douteque res 
meträt ces chofcs deuär vos yéux; que reutillant ja mez 
moire de ros predecelleurs, de côtinuant vofire prenie- 
re prudence & vertu, vous n'ayez échbon-heur de -xoit 
en vos iours tout voſtre peuple reduit à Ja bergetie de 
kEzliſe [ainète 8 CGarholique,de laquelle vous cﬀtes cô- 
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Mme pere &e protecteur. . A 
!Par ce moyen ces gräâds Rois de Hiétuſalecn, Dänid, 
Salomon, Abia, Ioſæphar, Ezechiàs,Iofias,le font acquis 
Ta bencdition de Dieu, 8e vn füuccez fagorable eù roux 
leurs affaircs/pour agoir aucc ranè dé-âiligence rèmis [+ 
bureré dela religion, &e'reftauré le {eruice divin qi e%- 
Itoir depraué; Et nous clperons aufli que [ryuant [urs 
tralles rous reiinirez toute [a France en lx religon Cas 
rholique. Er-poûr [a recompecnle'de roſtre {aint éelitz 
aurez celte bencdiion de Dieu, dé" voit en vos 'toufs 
voftre Royaume auſi Horillagt ‘qu'it fur oncucs. - Ex 
comme cela{erafort loiiäble deéuanr Dieu, au! [exa-i 
randement honorable à vovs & âivoſtre Courois,. 
E. que YOUS cognoiltrez allez, | vous conliderez, qu'i: 
n'y Tauiourd'huy Roy, Prince, Patêrar ou Republique, 
i'en excecpre-quelques peuples Barbarès, & Ie Turc, iles; 
dercltables nxœurs & couſtumes duquel, nous doiüent | 
ecltre fi odieuſes,que le (eal nom nous en doit faire hor: | 
reur})qui permette à {es [ujers de viure en autre religiog., 
que celle que le Vagiltrar, par la deciſion de lEglile, 
‘Clenx pour {cule, bonne,rnique, Èt ne {ont certes fa 


nes Tele cmédus Ceux qui Yeulent tclicmaët rcitraign 


| 
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‘Üreja puiſſance duPrince ou duMa iſtrat, qu'il pep 
éontrarndte ſes {jrs à ja foy,inais ſes diuér Jaillès Yi 
bfcenlibèreé fcomme 1is dilent) de conſciéce, Car celte 
| opinion a rouſiours efté condathiieée Zeprouuéet dcne4" 
raleméêr de rous les Chreſticns, non par les Mañichers” 
| &Donariftes, qui deflendoicent qu ât-fioir prefer 
| fer one bour [a Religitin : ais xifétrohacua'eo {à l- 
éd fanrafie.Et ceux-tfà mefnesAuHourd'huÿy Hui ax- 
rachenr de Yous, comme par force, ecite liberré-de leur 
 religiop,ne Lhenctten Aux autres, Câr és lieux de |: 
 Chrefticnré,ouù Dieu à permis qu'ils foiénr les mäiſtrés,; 
& xyrnr ia puilſarire-cn Jà'rhaîn, tahe en faut qu'ils ac- 
| cordenr x éégx qui fdént Catholiques de vinre libremét 
 nlcur Religion : qu'au contraireles (etes dinerfes qué 
 ſonr cntr'eux (cat dclià ils [one bandez &c digiſez enfxd 
| eux;lignc cuident de leur Prochaine raie} ne [e pétaët 
 compaittvynFawtre. Er là où je Caluimifte eft le mai- 
| fre, le Luthexien v'ofſe Tiure librémiènr, voiré wiéſme 
que quand ils changenr-de Magiltrars dé diuetfes pi 
Aalons, la rebigion riange{clon {à yoftonté, coiirne l'ôri 
aveu allez deceltciwutation ch Añgleterrc & cn beau: 
| bonre & verbongnetrop grande 'ad'boh -Chreſtié, êe fix 
| delle Catholique, sil eſtoit moins affetionné à {à reli- 
pie, uieſtapptouñete par vne frlongie & téntinudilé 
 fuccèfhor),qèé-ceFnouueaux- Chréſtiehsà leurs opitnsé 
Hi recentes, qui{oritheés cômeéh hé nuit-C'eſt dorib 
| NDe maxime pefitralcmeht: éékraîhe ; & âphtroûñec dE 
| Pbrotile par toutes les rebubliques,qit leMagiféét'dvit 
|*Khtat contenir ſoù pevpte fouz yhie meſnie'foy; cétn+ 
| metlemonftre äâſlez partant de betles foix,& coôhitirn- 
“ons des Chreſtiéns 8 Carhvliquiée wP ereurs, bar je# 
Rois vos predeccllcnrs,à Pimitatièh dclqueks doit cftfe 
{ante 8 inniotableà voftte Majefté. *" '-. -. 
Telles<ftoient'les raiſons dla Tiêut-har la-vctremé- 
| œedelquetiéèie.Roy"{e dilpdſe àjagucrre; le relrtliarir 
tontcsfbis yu continuel pénſcmenr de fe dèffaire d'itei- 
ke. Mais la R6yriégui vbik'tanr d'acéides pendre Xplôb 


. 


“far {a reſte, quiapphfchehde que éeſte brande & fberbe! 


arwee Eſpagnole ne {x ierte ſué la cite de BrctaËne,, êc 
ue toutes [estexrcurs d'Lealiéè né yifnér fondre fax luy, 
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| xoup delieux cn Allemaïgne.Fr quoy, feroît-ce paÿrné . 


- “vf. 


… .que droiét &c prercntidh qu'il y puiſſe auoir. 


ke reſoult auec elle certains articles, le quinzieſme lui 
Ier, que le Kôy aphfbuua,ê ſigna Kreceut trois ours; 
 pres'en ceîte [Grre. | ; 


. par lequelle Roy 6tdonnera [entière & gehcra 


 xachef, pour la deffenle & cohſeruatiog deja Religi 


 ſadite Majeſté, que ar leſ dirs {ubjers vis; d'empldF) 


Linxe ITL. de [Hiſtoire des 
pour defendre la Ligue Catholique, fair tant que leRe 
difimule accortemeht l'vlcere de {on cœut,-& die qe 
neluy reîte rien de l'aigreur des ofences paileces, qui 
n'a autre deſlein que ls dellcin de la Ligue, pour ex 
per lHecrelie, . - or - 

Sou celte afeurahce le Due de Quile fair ſentir bi 
ſa marchawdiſe, la faicvaloir plus qu'elle ñe(raut, ; 
qu'il n'en eſhere, entreen traité auce [à Royhe-mert 




















ET Esatricles accordez &- ſignez à Nemours les dij 
LLépicime ivur de Iuiller,rç8s. lEdit du Roy fairü 
jceux,& les derlarations que [a Majeſté a depuis fai®hy 
fur LEdi@, (eronr inniolablement gaârdes 8 oblerus 
{lon leur forme 8e tencur. : | ) 
. Erpoux rouroîter & faire celler à j1atnais les défhaÿ 
ces, patrialitrez-& diuibions entre les Catholiques de ÿ 
Royaume, {era fait yh Edi perpetuel 8e irregocs | 


nion Licedx aucec {a Majclté,donr tllelera & RI 


Carholique, Apoltotique & Romaine, &e. del'aguthori 
de lſadite Majcelté. . |". … À 
… À ces fins fera par JedirÉdiét promis &e juré, tant ÿ 


leurs moyens êc per{annes,/juſques à leurs propres 3 

pour extirper éhticrement les Hercles ds ce RoY4rimi 
êe des terres de l'obeillance de fa Majeſté. : | 
. Nerecenoirà eltre Roy, ny preltet obeïilſlance 2p4 
le rreſpas de {adire Majelité {ans enfans, à Prince quef 
conquez qui (ditheretique ou fanteuxr d'herelig, quel 


+; 
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De defendre & conlèruer ja perſone de {à Majeti 


. {on Eftar, Courvnne & authorité, & des -enfans qui 


plaira à Dieu luy donner, cenners tous, & contre tou 
{ans nul exceprer, | e ) 
De proteger, defendre & conſerver tous ceux -qui ref 
tterogt en jadite reiinion ; 8e melmement les Princeÿ 
:Sieurs,K& autres Catholiques cy denñt aſlociez,de cout! 


 -Yiolenceéc oppreſliog, dont les Herctiques, leurs fut 


|] 


ou 
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 fenrs Kc adherens voudroicnr ver contreux. 
 Sedepartir detroutes autres vnions, pratiques, intel- 
| Bigences, Ligues &e allociations,tant dedans que dehors 
le Royaume, 'conrraires & preindiciables à [a preſente 
Ynion, & àla perlonne & authorité de [à Majelté, & dé 
on Eftae & Couronne, & des cenfans qu'il plaira à Dieu 
ty donner. * - …. 
Sa Majcité promettra & iurera l'obleruation dudit 
| EA, Se la fera inrer 8e obleruer par les Princes, Cardi 
| panx, Prelars,&c aurreè du Clergé, Pairs de France, OfPi- 
| ‘dicrs de la Cauronne, Cheualicrs du {aint Eſprit,Con- 
Teilicrxs de {an Conſald'Eltat, Gouuerneurs &e Lieute- 
‘Dans vencranx de (cs Prouinces, Prelidéès de Conſeillers 
des Cours l[ouueraines, Baillifs , Scneſchaux & autres 
fes officiers, parles Maires &c Elcheuins, Corps & com- 
munantez des villes : dclquels lermens, aëtes 8e pro- | 
, céz verbaux lerone drellez & mis és regiltres des "Gref- 
‘feade{cldiees Cours,Bailliages & corps des villes, poux 
: Yänoir recours quand belon era. |" 

Er pour executer ledicr Ediét, & proccder à l'extirpæ 
tion deſdites herehies, {à Majeſté dreſleraan piultof, 
e deux bonnes &e fortes ârmeces: pour ceauayer cohtre leſ- 
diés Hcretiques, vnc en Poitou & Xainétôge/qui [era 
conduite & commandec par tel qu'il plaira à {adice Ma- 
jefté aduiſex ; l'antre en Dauphiné, dont ele donnera la 
Charge Monlieur de Mayenne. | Ii 
| LeCancile de Trente ſera publié au plüftoft, [ans pre 
indice tourcsfois des droits &e anrhoritez du Roy, &« |. 
des libcrtez de l'Eglile Gallicane , leſquels feront dans. 
trois mois plus amplement (pccifierz ScelclHircis, par au- . 
uns Prclats 8 Officiers de [à Cour de Parlement, & au- 
esque [à Majclké depureraà ceſt effet. : 

Sera accordé pour {eureté de l'obleruation des pre- 
ſens articles, la garde des villes delaiſlees par ceux de 
Nemaurs,cncores pour quatre ans,outre Fc par dellus 
kes deux qui reftéêt à expirer du terme accordé par iceux 
Kc parciljemenr dela ville deDônrlans. | |, 
Leſdics heurs Princes,&c autres qui zurôt la garde del- 
ires viUles,promerrcant [ur jcur ay, hônenr & abliga- : 
ion detaus lcurs bicns, trous enſemble, &e chacun pour . 
de cémerrre és mains de {aditee Maſe, ou de ceux 

| | - 1j} 
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…… Linre HT de l'Hiſtoire des. 
au'illuy plaira dépurer dedans fix ans,{ans aucun Tela 
xxcule, retardement on difficulré quelcôque poux quek 
ue canule, & {oux quelque pretexte que ce (ir, Les ſul 
ſites villes & places qui [ont baillccs cn garde pour 
Leureré ſuſdite. . . Er.  : 
D'auanxage, ladite Majekté accorders poux Ja. mek, 
me ſcureré del'obligation des-prelens articles, &e pouf! 
lemclme rémps de lx ans, que h les Capitaines èe Gon 
ucrneurs des rilles d'Oxlcans, Bourges, & Monftrceuih, 
Xenoient à dtoccder pendant ledit reps, (à Mazeité cù4 
mettra à ja oarde d'icelles {eulemecnr, pour le remps qui. 
refteraz expirer deldirs ix ans, ceux que leldirs Prive, 
ces leur nommeront. | 
 Maisledittemps paflé, leſdites villes ne demeurerdt,} 
plus cengagceés pour jadite ſcureré, ains ſeronr dclaillces, 


* 6 mainrennèés cn [a melme {orte & candition qu'elles | 


 eſtojientauparananr. :/ 
Les rille&c citadelle de Valence (ſcront remiſes entre / 
‘Jes" maiñs du ſieur de. Gellſans, pour y commandes 
oPhür le leruiçe de {a Majclté, comme il faifoir auparas | 


Ant. , ; | 
… Lelieurde Belloy {cra auſſi reintegré en [à charge d- | 
capirainérie deGrottoy,pour en iouyr comme il failoie | 
 aUpArauanht. 


"Sa Majeſté fera ſortir de la vilfe de Bouloygnele Ber . 
Det, & en donnera ja charge à vn Genrit-hômme du ; 
ays de Picardie, tel quil luy plaira choilix. Quoy fai- 


anr,leſdies ſieurs Princes feronrxetirer des cenuirons de | 


ladite ville, 8 du tour ſéparer leurs gens de guerre qui 


lA 


ſont. | … … 
' Etquant aux -villes Fl lelonr declarces, &r declare-" 
ront deuant la conclalon du prelenr zccord, vxnis aucé 
Jeſdirs leurs Princes, elles demenurcrôt en là praretion 
ê fauucgarde du Roy,comme les autres villes,K {ront 
delaiſleez en l'éſtar qu'elles [onr,[ans qu'il y [oir rien in- 
HOUÉ,/Nny misaUcune garnilon ny [urchargeen conſides 
Fation des choſes pallces. EE 

Les Capitaines & Gouyerneurs des places qui onù 


C] 
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eté depollèdez deleurs charges depuis le 12. May à {&- 


u 


TOnt relnregrez ên icelles de part & d'aurre,& leronrte . 
Villes deſéharèeés de gens dc guerre, qui y gt efé ig 


«À 


+ 0 -- mars 
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 gDgatnilon depuis lediciour. |... . .…. …. -. 

. Sera procedéà la vente des biens des hcretiques , & 
de ceux qui portent les armes auec eux contre Me 
 Né,par les meilleurs, plus prôprs & certains moyés que 

Pon pourra trouuer ; afin que l'intention de. {à Majelté 
| Toit. executce en çe point, [elonles Edi@s & declaratijôs 
 laldits,K& qu'elle (oit mieux lecquryé des. deniers qui . 
| enprouicndranr 3 pour faire [a gucxfe aux hereriques, 
| qu'elle n'a elté cy-déuant. EE 
| Lesregimés de gens de pied de 5 Paul 8 de fen Sacrg- 
| more,elfans en armes leront.payezcôme les aurxes.qui ! 
| Jeraironr. Erquand ils {eront ca garhilſon dans les Prg- 
uinces, fera balllé afignaris-au T rcſlorier de l'extraox- 
divaire des gugcres, dés le commencement del'anncé, |, 
Pour les paye pouf quâtre mois pour Ie moins, laquel- 
ke nc pourra cÜtre diverte. NE 
Les garniſons de Thou; Verdun & Maf{al,aink qu'ek- 
les {ont employées ſux l'Eltar du Roy, {cront traitees, 
tant pour les Moûſtres,due pour es prets, out ail! ŸE 
xala moeſme railon que [cra celle deMers. | |. 
Quand le Roy {6 [eruira dés compagnies de le 


s ordà- 
DANCES. il y emiployérà ‘celles doùr -leldiéts ſieurs, pri / 
cezont faiét inſtance poux cle trauétces &.payces cô- 
melesautres..  .. rr. 
Ceux qui exercér3 preſent les charges de Prenoft dés 
Marchands &c Elcheuins de ja ville de Daris, remertroye 
preſenremét leſdites charges centré Tes maiîns de [a Mä- 
jelté.Laquelle ayant card à la rembôſtrançé quil lax ‘À 
té fai@te du beſoin qu'æladiéte ville, qu'ils éontinuét 
aleruir en icelles,ordonneraz qu'ils en loicyne rdinegrèx 
& maintenus,rât {iuſqhesà [a noſtré Dame. d'Aoufi prg- 


e . 4 He es 


chainyenant,qne poux deux ans apres. … 
Er quans à Brigard, qui à clé clleu en leltar & office 
deProcureur du Ray\le remettra parcillemeènr chtre Jes 
mains de {[adi@te M2jelé ». laquelle ordonnera ‘qu'il 
lexercera iuſques Àlàa my-Aouſf , mil éâyg.cens quätre- 
ringrs & dix.Et ce péianr Perrot iouyra des gaises or- 
finaîres que [àa pillà'à accauſtumé payer , & des pen- 
Lons qu'il à plen au Roy cy-deuavt acèorder bur ledir . 
office, Ec (era remhbutlé panr çeluy qui.léra clléu poyr 
Free ld aflicé âpres lédiéfigu ST mt 
NES i !; 
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Fire TTT. de l'Hiſtoire des 
eing cents quatre-vingrs 8c dix, de la {(ommé de quatrd! 
mil clcus,au cas qui] plaiſe au Roy cétinuer audir nou 
beau ENeu leſdites penlions. Et au {àa Majeſté ne voue, 
droit continutr leldires penſions, ſera ledie Perrot (eue, 
dement rembourlé de lalomme de trois mil el{cus. | 
Le Chaftean de la Baſylie, {era remis entre les maîng! 

de {a Majelté,ponr en difpolerainhi qu'il luy plaira. 

Sa Majeſté fera életis d'en perlomiage àa elleaggrea. 
ble &àladire villepour eltrcpaurucey de l'Eftat de Ghea! 
ualier du guet, … EE 

‘Les Magiſtrats, Conſeillers, Capitaines &c autres Of! 
Hcicrs des corps des villes, qui onr clté changez és vif 
Les de ce Royaume, qui onr{uiuy le party deldirs ſeurs 
Princes, (e demettrant pareillement entre les mains de, 
CaMajelté deſdires charges,[aquelle les y fera reintcgrex 

TDMiptement,pourle bien & tranquiliré d'icelles. | 

Tous ptiſogniers faits dcpuisle 1z.de May àtocca- 
- Lon des prelens troubles, leronr mis cn Uhcrèé de part 
fcd'autrezlans payerragçan, " 
…. L'artillerie prinle en l'Arcerac, y ſera remiſe aucec les 
atres munitions qui en ont clté cnlcuces, qui rclferâk 


= 
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ennature, . | ) | 

Si apres ſa concluſion du prelcgt accord, aucuns de 
quelque qualité & candifion.qu'ils (oiët, entreprênent 
‘contre [cs villes & places de {adite Majeſté, ils {ſeront 
fenus pour infrateurs de paix ,. &c cômé tres pourluiuis 
 Æœchaſtiez, {ans eſtrefauoriléz & [ouſtenus par leſdits 
-Venre Princes, ny parautres, {ous quelque prercxté que 

Oit, ll . EE …. 
Padeillement auf | aucunes des villes &e places 
Paillees pour (eurcté, renoienr cltre prinſés par quei- 
49e Tns:cenx du les auronr prinlez Grôr punis &e cha- 
. Tiez camimé dellus, &c cltans leldiftes villes Feprinſes 
- :.-ſerontremiles entre les mains deldi@s ficutxs Princes, 


pour leèémpsquileura elté accordé. 


 Surlelqueksarcièles fur drellél'Edi& du Roy, non 

tanr contre la rcliæion du Roy dé Näuarre, que contre 
fes clpherartces, à: pour le forclârré du fout dece qu'aui- 
.treque Dièu neſuy pouyyaik ofﬀter, qui çe peridanr qu'H 
: bhaltllait ces accords, & en mains dé qguarreiquers fa dé. 
 * Pberarion ée l'éxccütion märchank"d'rn nielme pià 


M 


. derniers fronbles de France. xor .. . . 
aſesaffires, fcfic maiſtre des Iles de Charron 8 dé hd de M 


LEdi fut verifié au Patlemear de Paris, le vinge 8 


piclmelailler, portant en ſubſtance que (à Maiclté re- Second Edit . 
 ounctleroir le [ermenr fait en [on Sacre , deviure fe de Iwillet pout 
 “Maurirenla religion Carholique.cmployer {a vie 6e les {a Ligue, 


forces pour ſa conlernation, extirpcx l'herclic , ne faire 
. mais paix ny rrefues auccl'hereriqie, ne fauariler ny 
anancer à là [ucceflion aycun Prince hererique, ou fau- 
teur dherche,embraſlec tousceux guiſe ſonr liguez cà- |, 
eux, ne bouruoir aux charges de I[yftice ny del'Eftas, 
| gueperlonnes dela religion Catholique, Apoftolique 
 fedepartir deraute {orte d'allociation & inrelligence, 
 tantdedans que dehors le Royaume,de (e conſeruer les 
| rules autres côtrs les opprelhions 8 violences deshe- . 
| tetiques, d'expoſer franchement leurs biens & perlon- 
| nes jour, conleryation de {on aurhorité,&c des enfans 
qu'il plairz à Dieu luy donner: il abolir [ous le flence 
d'mepcrperuelle amniſtie , la fureur , l'ingratirade : & 
declare criminels de [eze Majelté, ceûx qui refuſeront 
- deligner celte Ynion, ou qui l'ayant ſignce s'en depar- 
 fUant, en fanueuxr de laquelle aboliſlanc-les cxcez de la 
% depnisles barricades qu'il declare à ja fit de lE- 


Nous declarons (Mie-i]) qu'il ne ſera fait aucune te- 


Serment des 
 Kkomaine, veutque {es {ubicéts- ainli vnis iurenr de ſuis 


 œrche de toures les intelligcnces, ällociations & autres |” : 


| choſes que noſdies jee 2rholiques pourroicnt auoit 
far par cnferable, rant dedäs que 
Me, attendu qu'ils nous onr faiët entendre à infor- du 


ront cſteinétes , alloupies ;& comme nan aduenuèés, | 
comme de fai nous les cftcignons,-alloupillons, & 
declarcns celles parccſdites préfontes, & (cemblableméé 
toytre qui cſtaduenu, &scltpallé le 15. & treizielme 

du vis de May. dernier, & depyis en conſequence dé 
ceinſques à la pubticatrs des prcfenres en noſtre Coux 

de Pzrlèmeng de Paris, tant en noftrédire ville de Paris: 
évauxreyvilles &k places denofrs Royjaunie,cawmmé 


\ 
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chors noſtre Royau- Declaxation 
ML 

mégué ce qu'Hs onr faiét n'a ché que pour le zele qu'èls deſordres dels 
ont porré à la conſcryation & manurention de [àa re- Ligue 
lipion Carhalique : Toutes lelqueiles choſes demeu- (e+2-deM}. 


x 


.» Lure TIL dé Hiſtoire des. 

r- alhtousates d'hoſtilité qui pourroiëtauoir elté cô4 

" mis, prinlſcs de nos deniers, en nos receptes gencrales, 
Particulieres,ou ailleurs, viure,artilleries,& munitions, 

ê ports d'armes, ou enrollement de lcuces d'hommes : &c 
-- generalement toutes autres choſes faites & cxeccurees 
| Ain lediK temps, & quai (c {ont depuis cnſuyuices3 
‘occaſion & pour le fait deſdits troubles, [ans.que noh 

% dits {ubjetsen puiſlenr cltre ponurluiuis, inquicrez, n# 
xecherchez direñtement ou indireétement en quelque 

Jorte &c manigre que celout. Tous leſquels cas nous a 

nons dercchecfaſloupis & declarez comme né aducgusz 

: {ans nul cxcepter, orès quil fue beſoin les exprimer .64 
"rr 1 dhecifier d'anugntage. ET 

z Auf roft que ceſt Edit fut publié,S qu'on xecogguy 
Ja faclicé du Roy, les plus.clairs-voyans dirent inconris 
gent que celte Paix couuéroir yne dangereule guerre, 
Les Ligueurs 4u'contraire prennent cela comme.-yn mis 
raculeux cffer de leurs barricades, | craignent-ils eſtrax 
Eemeñr le dernier aëte de la Tragedie,/&quoy que l'ad- 
uancement deleur.entreprinle, ks tranſporte, le plus 
COUTAKcUX d'entr'euxtranlht de peur, quand il le xeprg- 
Lente je violement de lafidelicé denë à Ja Mazelté dg 

Roy. La lcule l{ouucnance du douzielme ioux de Mayz 
Fai que les plus.bcaux iours leur [our gencbres, ls næ 
Peunentoublicr l'oufbliance de leur deuoir, &en'eltimer 
 pasle Prince tant inſcnſihle qu'i-ha fin il ne Sen rellènrc. 

Rowe dl ar- Deux choles les <eftonnent : L'rne le delaltre dela granz 
br Navale qe ge gombreule armee d'Elpagnols, compalce dece 
d'Efjague. à cinquante vaiſleaux, qui couſa cn fonde desfit qua 

ſans côbagtre en.la coſte d'Irlzgde qui deuoit mener <{- 

. Le Roy ye clauctoure l'Anglcrgrre aux montagnFs-dé Gxcyade, êe ; 
Vené YetoY- AUT Mminicres du-Peru<l'autre la cclolutis. du Roy, dens 
mer Pai, rentrer à Paris, quay qu'il en fur ſupplié & Unpotfun 

maihtesfpis, 5'exculant [ur tes apprelts- de larmeg" 
Poitou, &c-de l'aſlemblee des Eltats. Âu premier ils vi- 
rent que leurs grandes.elperances ducolté du Midy,.<- 
ftoicnt bien affoiblics ;, au [gcand jl8 recogaurenx qu'U 
Fauoit quelque relte de l'aigreurdes harricades ag.ccœur 
du Roy. Is s'armenr de courage & de reſolution contre 
es. cuencmegsqu'ilsen imagincne, iugenr qu'il 9'eftoie 
P35 tremps-dé (arifairs au (FimEntr qu'ils augicnt fais de 
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derniers troubles de France; 102 | 
Tedepartix de coures ligues 8e inrelligences oſtrapgeres, | 
gui nc falloir pas ſiret dctfairel'eſchaffur que la maf 
onncriené fut 21c1c0cE. … 1 … M ‘; 
 G'eft pourquoy on {ait de nouueaux conſeils à Paris, pous ds. 
lefquele ON tire la relolurion que l'aytheur du traité YO 5 | 
 descaules dela prinſe des armes de la Ligue rapporte, enirg8s. 
àlcauoir, fat. 
Dc conlerner celte authorité &c creance àéquile auée …. 
tant de rrancrles & dehminution de celle du Roy, & de 
 lantienordrede France, tenir rellemenrle Roy alhegé, 
K& reduire (es vyolontez tanr vnies aux leurs, qu'il ne veit 
plus que parles yeux dela Ligue, ne parlalt &ene {e re- 
muaf que par lalangue, & les nerfs de leur intention. : 
Mettre ordre que ceux qui [eroienr enuoFez aus 
Eftars fallen dela paîte de leur lenain, & leurs cayers 
drellez [ur les inltra®tions de leurs agrns, où plultoit 
extraits de la fine flcur des articles de Naucy & de Pe: 
TONNC. … | 
Propoſer an Roy des choſes que lexemps &+ la neçek 
fré des affaires ne permet de propoſer, comme la guer- ". 
recontre les Huguenots, & le [oulagement du peuple... *. * 
par là dcſcharge des cailles, à fin de rendée [à Majeſté ‘e..….…. 1 | 
-odieule h elle refuſoir ce premier fruit-qu'on promer- .. ». .".…. 
toitaux creatures de leurLigue,comine die ne pouuoit" * -.-.! —; 
zccorder la guerre, &c quitter les moyens de la faire. A 
Serpndre le plus fart duranr les Eſtates de Blois, &e # 
ceſt effet mander de tous coltez les Genrils-hsmes dé 
leur faction & leyrsadherens de »y trouuer que leurs 


pue a a ——- — 
re ur — 


UMmeS. D. ; EE 
Ne le depäârtir de Ja bonne intelligence du Duc de |. |... 
Darme, &c confirmer le traité de Ginuille, & aduertie .……….  . … 
leRoy 4 Eibigac, quelaccord fair auecle Roy né ten, |... 4". 

doit qu'à dilpoler l'exécution de leurs communs delà |". +. 


ſens. | . n°7 à 
FauoyFr au Colonñel Phiffer en Suillè, & au Seigneur . IE 
de Balagny à Cambray, pour les rcrénix aux particulie- 
| œsconucritions pallecscntreux. || |, | . EE 
|" Empcfchcr.que Monlieur de Nêuèrs qui deuoie pal. ……. 
leren Picardie pout àddoucir tes muyrineries He là Li …., «+. 
fue, ne fecherchalktés-ames plys:eogfidonits3 qu'elle L >. 
ou, e ; 





Lite TIPE. 
Faire obligerMeflieurs deParis \ paper touslesàns a 

 i Keur deYillars, Gouverneur du Haure de Grace,la {otm- 
. me de. trente mil clcus , à fn delerenir confederé à là- 


|. Ligue. or. …. 

LeRoi pleurs Le Roy eltant bicnaduerty de ces entreprinſes,auoit- 
ind! fait cel Edit autant contre {on cœur, que le premiers 
TE on l'auoit ven pleurer en lignant l'yn & L'autre, TOCSTETZ 
Twit, tant {on mal. henr qui le contraignoit pokr alleurer {à 


perſonne, de hazarder [on Eſtar:il{çanoit bien que ccft 
EU ne s'oblcrueroit que de [on colté,Ktourcsfais t'ÀÂt 
{à bonréſuy nuiſoit, tant l'apprchenlion d'yne bonne 
Facrre lé reterioit,i| n'y vouloit mettre ordre, rciettant - 
… Laduisdeceux quille côleilloient de donner Ja paix aux 
Tugucnots, Kies laiſſer courir contre la mutinerie de la * 
Ligue: Il difoitr qu'il y auvioit moins de danger à demcu- 
fer ane éeux qui demeuroicnten l'vniré ècfa religion, 
 Qqu'iceux quid'eneſtoiër patex & fâirs chefs des nou- 
uelles opiñions, ores qu'il {ceuſt bien le differend des 
…, cauſes &despretextes du.ſouſlcuemetit dela Ligue. ‘ 
M ovſieur le  Puisou de bonne foy, ou à déellein il deſploye {es lar- 
Due deGuiſe elfes & les faucurs {ur cous les principaux chefs de |a 
faiif Lécure- igue. Il'donne à Monſieur de Guiſe le commidement 
NE LCA eneral [ur toure [a vendarmerie de France, c'eftà dire, 
Sdrmees dg Rafice & [2 charge, non le gom &le riltre de Conn. 
Rey. ſtable. luy donna vn rayon de {a ſpléndeur, vn bras de 
". {a puiſſance, vncimage viue de {a Majeſté .leslertres cn 
grent cxpedices à Ghartres le quatrieme d'Aout. 
à; vf )  Nhpromûet Monſieur le Carin de Guile lon [rer , 
M'oh/1env le de luy procurer enuers [àa Sainéterté Ja Legatiqn d'Aui- 
Cali 1, de 7 P Eajér ny T l ainéteté a Legat A Au 
Guiſe Legat "11 ennaye Mo nﬀicur ſc Duc de Mayenne aucc vne bel. - 
Auignon. |e &é forte armeé en Dauphiné, aucclaquelle à] palla à 
Monſieur Lyon, &eli {on voyage ſe finit... ; 
le Dac de: | | 1 danna au Duc'de Nemours le Gounerhemeht de - 
Mayeue eN» Lyon, rel que ſon pere .l'auait tenu. Ses lexçres furent 
Dauphiné, leuës, pubhées, &e cnregiltrees en Parlement, le Ieudy 
Monſieur le +. Decembre, de [a melme annee, {ouz celte charge Sc 
Due de Ne- condition accouibymee, qu'il nc s'entrefactrroit aucu- 
piowrs Gog- nementr'du fidt de la [luſtice ordinaire &e contentieule, 
vernegr de finônpoutluy doùñnecr fnain-forre, - 


Ti, Un'oublicl'Archeuclque de Lyon qu'il defirair delüez 
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derniere téoubles de France; 103 
er de laLigue,l'acquerir cout cnrier par JA ite Le R°Y Vais 
bien-fair quil'obligcaſt de (C dôner aulk luy-mel {oie danes les 
A celuy duquel ille receurdie. I| eſtoit ialoux qu'vne Seaux à 
jgueeult yn Primate de France, plein de cteagce en {on l'Archeyeſ>. 
dte, de repurättohe de merite, Et certes celte ialoulie que de Lyon 
ſoit [ans raiſon , car jamais les Archeucelſques de l'excepte | 
dh ont cohſPiré Aucc ceux QUI on troublé aukres- Pierre de Sæs 
hi lercpos de Eräâce. Ils {clonx roufiours tenus fermes voye qui/ſè | 
la colonne de la Royauté, le lonr vhis auec]a EE revolts chtre 
du Sceptre François,pour maintenir les franchifes de Lozs Huhiw- 
eliſe Gallicane, onr eſté arbitres de grandes contro. 
les Aux affaires qui maintienene l'eﬀtxe. & l'ordre de 
Monarchie qu'on appelle l'EÜtae, 1Is v'onr jamais 
anché que da coté du Roy , bien eft vray que Paul | 
millerapporte qu'Agobardus, Archeuelque de Lyon, 
ſid4 au Sinode qui-fut côuoqué pour depoler le Roy 
ns Dchbonnaire, à là [uſcitation des” enfans d'iceluy: 
tloit que le merite ſe rencontre en la qualité dela per 
onhe,Ou [oit qu'il y air quelqu'autre priuilege du ciel, |. ". 
e ne dis point Deſtin, la chaièe de Lyon de rou 
emp a veu lesPrelars inftrumens tres-dignesäilaRel- | |... 
jon Al'Eftar,des plus affconnez & fidelles (eu . || 
urs de nos Rois, des premiers employez à leur Cona 
dl, comme Eucherius [ouz Clodion le Cheuctu, Pa. . 
ent [oubs Clouis, Sacerdos [anbz le Roy Childebert, 
[iſier &e Priſcus [ous Gontran, Eurherius,&Anerond 
ouxz Cloraire, Afterius [ous Loys & Carloman. Et ena 
conde 8: rroifieſime famille de nos Rois; on à veu des 

cheuelques de Lyon choihis des plus grandes maiſons . |. - 
da plus pur {ang de France ; ou des Princes. voilins, . .…. + 
tome Philippe &e P1erre de Sauoye, Comes de Sauoye 
eBourgongne,Regnaud Comte de Forcht, Pierre de . » 
Tatentaile, qui depuis fur Pape,Henry & Loys Comtes [yxoceENE” 
de Villars & de Montluël, Charles T'AençomwAmé,[ean ; gacobin * 
 Huæes de Talaru, deux Charles de Bourbon, Cardi- TE UN 
aux, André Cardinal d'Elpignac, Frarçois de-Rouën, de ii Is 
ls dl xnMarclchal de France, Anthoins de l'ancienne lE OE 
ailon des Comtes. d'Ablon qui eltoient Danphios de #: 
iennois , &e Comtes d'Auuergne. Auſfi eft-ce le pre 
mier [ice de France, le plus illuiître &c ancien, &cauctes- | 
ais l'Archeuclque auair droit debattre monnoyez ® 
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", Lure TIL: de l Hiſtoire des 
Pic déjnd: l'on éh roîr cncores certaines pieces qui pour deuifs 
dopé det Ax- Poftent ce ère. Er du cemps que les Rois de Bourgon- 
cheuiſque de LD anoient [ur cefte ville, ce qucles Rois de France 


à 
1 


T6 ânec'6è- ODft depnisacquis, les Archeuélquès cſtwienr les pre. 


Pe deiſé . mers êe plus digrcsinltrumens dnConlcil deleuxr Ro. 
d'ux coſi, . Federié Baârberoufle du temps de Loys le Ienne aépli- 
PRIM 8e- fa'teurs priuilcges, les appelha parles lettres, Exarches 
DÉS; C/ de” ou Lientenans, où premiers Conſcillers de lon Palais 
bavure, 6àÀ-deBoutgongne, d'Aurant que cete partie du Royaume 
LR... “deBourgohgne, di eſtoit pardéck le mont Iura,'cſboir 


Archeu: encores alors loubz lEimpire Rotnain. LeRoy donc. 


Ques de Lyoy qUeS roulanr deluelo pper dela LiguekArcheuelque de 
Exarches de Lyon. luy piomettoir Ja Garde des-Seaux de France,IuF: 
onnal'entreé au Conſeil des affaires, ne l'âyant aupa- 
xahant qu'en celuy d'Eltar, recommanda les merites au 
Pape Sixte cinquielme, voire fir éroire que le fieur de 
Gôdy y eftoitrenuoyé expres poux luy rapporter keCha- 
cau dé Cardinal. ) - - 
Hauewrs da Tl continué {es faneurs , il les renouvelle & amphihe 
Roy aux pre- À tous ceux-qui auoicnr du credit enla Ligue, croyant 
mices de ls que par le relmoignage de [à bonne volonté; ce" Sal- 
Ligue. NONceSs qui'vouloient conttefairele foudre de fuppis 
ter, ſe rccognoiftroient & [eretireroient dela é6hfa: 
"fon delenrs deſfeins. Il ne fait rien ſans eux, eux deſk 
. couure {ès ſecrets, plonge {on ame'an plus préfond de 
leurs paflions, roire ſemble ft pdffionner auranfqu'éux 
à l'aduaricèmenr de leurs traiétéèz, éfpanché prodigue- 
menttroûtes es faueurs de (dn'aurhorité (ur eux èe leurs 
Le Cardinal partiſans, &e y euſt perlotitfe rant cſloigné qui" ne s'en 
de Boi bon rellentär. 11 declara Monfhieur le Cardinal de. Ponrbon, 
declaripre- premier Prince du ſang, Ceſt à dire, ij ratifiate prefniex 
mier Prince" article de Gitinille de [annee r8s. qui éﬀtoitr'd'cxclur- 
dsſunp. - - re pèrptruellement le Roy de Nauarre de la Côuron- 
Foy le raiéié ne, &æ vuidacèlte grande queftion de jajprerogatine, de 


B OPETONTNE. 


de launferz _ l'Oncleau Neueu, [ur laquelle on a tanrcſcript,on à rât 
1534. - dilpuré, &debce &c d'ongles, pour rroubler l'aricien : 


ordre de Ja ſucceſſion, & faireiouër à ce bon-homme 

de Cardinal de Bourbon à paflon des ambi-ieux def- 

leins de la Ligue, Cecy merite bien vne reueuë de kurs 
rocèz. | 


us …… 


Ceux quii foufegoient'le droit du Cardinal em- ! 
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Pioyoicnr roures ccsrailans, |: | . 
IaLox du Royaume, au la Loy Salique qui deferela 
fucceflion de la Couronne aux maftes, detere auſi là 

| fropuriue duregne &e de ja Couronne au plus proche 
Roy,qui decede [ans cnfans. - - 

+ François de Valois Duc d'Anjou,elt decedéauec cefte 
prerogariue de preinier Prince du [ang , Scprcmier à |a 
faccellié, & n'auoit à lon decez aucun TN plus pro- 


rr 


hu 


cheque le Cardinal de Bourbon, qui eſtoit aucc luy an. 
 Üricime.degré de conſanguiniré;8 par éôlequenr [uc- 
 eedoirà celte prerogatiue du Duc d'Anjou. EE 
+, Ercomme perſonne ne pcurcſtre heritier d'aucun (3 | 
| Pemicremept 1] n'a clté {on prclomprif heriticr, auſlz 
 doirilauoir celte qualité au temps dela mort d'iceluy, - — 
auquel remps clt coniointe aucc l'heredité, l'elperahee  , 
defucccder: | EE NE 
+ 2° Eed'aurant que la [ucceſſion &cheredité du Royaume er 
| vereçoit qu'yn [eu] heritier, auſſi celte prerogatius. 
| n'idmetqu'yu {ſeul pretomprifheritier. . 
…. Cedrotét de prerogariue n'aiamais relidé qu'err la 
| perſonne de kun des Princes de Valois, parle priuilcge 
| dela primogenirure, & ceux de ja maiſon. dè Bourbog 
 aefôtiarmais cu, ne pouuär porter l'ailngſie d'yne mai- 
, Ton dc laquelle elle u'eftoit yÜuë, ie collareral n'engen- 
 drantle collareral. 
- Demanicre qu'Anthoine de Bourbon , bien qu'il eur Syoyiwn ſ« 
| mure dro1ét de ja maiſon de Bourbon, n'ayant & ne rorem. C. vs 
| Pouvant anoir le .droiét d'ailneſfe, les aifnez de ValqisIrR, D x- 
| Ynät,n à pcü obrenir [aprerogarine de Premier Prince, LIP, 
21 l'eſpcrance d'y Paruènir:uy [a crañsferex à Henry (où | 


-…. Dire qu'elle reuient àla maiſon. dé Bourbon n'y …. .…. +. 

 Fanr point d'autre farnille-maike que:celle-à, & par . | : 

 conlequenr à celuy qui atoure ja prceminence. du . | 

droi qui cﬀten iéclle ; en vertu-du droit de Suiré, & .…. …. . 
| parrant à Herey Üls d'Anrhoine.;, coamime eltanr Chef lys sgrxrA» 
| éncelte maiſon, Kreprclcnrant (onPere ;ailné & prèr ezs, 
 micr de rous ceux de celte famillezileſt cour certainque | | 
cete preropariue n'a eſté deuoluë.de la péèrlonne de 
François Duc d'Anjou en la faniidle de Bourbon : car à 
tin cltoirils'cnlupuxgie que rons. les Princes d'icalie 


-l° 
…- 


- » Ainſi on hé. peut dire qu'ArithoiheRoÿ de Nanarg 


FéAIVAR- 
DS IN VI- 
TA CHRO- 
8r- | 


êt de C har- 
leoyayne. 


-“ - ſenfee obtenir celte prerogatriue , ains celle de laque 


Geyealoys 
de Henry le Ja genealogic &. delèente de [a maiſon de Bourbs 


Bour bon Roy Saanét Loys Ro de France,eut deux "fis, l'ailné Phikg 
de Nagaorre, Pes troihclme,{urnémé le hardy, «Robert puilné Cé 


-S.Lorrs. 
RoûrRT. 
Lor PI 
JACQH ES, 
IAN, 
LOTS. 


lus. 


Poy le Teſta- farnommé 1 Debonhaire) cotame frere & plus prod 


… bon qui eſt yliu d'ièeltke kobrienr,aufh dc meme , ü4 


















Lime. del'Hiſioire dei 
Tuccederoicnt en ladire preropätiue, &c que le mébrs 
faifiroir toute la fatnille,& hon le plus proche. / 


eftant-delcendu de l'axſné , le droit luy {o1t par confi 
quent dcuolu , puis que c'eft chvle clairt &c {ans diff 
cuké que la famille de l'ailhé elt preferce à celle df 
puilnez:Carausx (acctſliôs côllarerales on conliderees 
tre parents [à proximité dh derhier poſſeſſeur rantſen 
ment, & le plus prochain en degré cxclüd toufiours ek 
luy qui cit lie pius retmot &ccſloigné:Aihhi Charlemag 
le conformant à laloy du Royaume, apres Ja mort 
Chartes {on fils ailé, &e de Pepin puiliné, adiüpes 
Cotironneà Loys {on troilielme üls (qui par apres À 


de Charles (on premier fl & non à Bernard fs de Pg 
pin Puiſné, qui ne luy eſtoit qu'au (ccond dehré, bid 
aux droiëts parernecls à] reprelcatalt là pcrlonne® 
on Pere, : . : 4 
En cas pareil laprerogatriue qüé tenoir François Dt 
d'Anjou, &e cſcheuë & deuoluèë an Cardinal de Bouxb 
HH pas pour eltre-de:la famille de Bourbon, nais jc phh 
proche du Duc d'Anjou, ch tant qu'il deſcend des 
pers; &e- du ſang Royal de Huoues Caper. Et tout ai 
quela raiſon de Bourbon eſt xhiourd'huy reputceÿ 
noir ce droit parce que jedi heur Cardinal de Bow 














did heur Cardinal eltoir {orty autre famille, pou 
u'elle fuit Roale:la famalle dc Bouirhboh ne {eroit y 


Feroitezxtrai®t &e yſlu ledit ſieur Cardinäl , pour la pr 
ximiré dela perſonne. 


‘LeRoy de Nanarre ep 07e (poux tourtes {es raifé 4 


de Clermont :Dece Robert + 8 de Beatrix hlle. dj 
chäbanr de Bourbon, naſquit Loys Comre dé Clezn 
Ke premier Ductde Bourbon, faiét par le Roy Phili 
de Valois,lequelLovs clpoula Mate Comrellé de fi 
aut, cur deux fs, Pierre&Iacques,ja lignce des mi 
les de Piexre eft dn cour faillie &Kn'en eft reſté que ce 
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= ; A 
aumz, ou ja Loy Salique qui - 
- AUX AUS FE auſlz ja, 
A Sc de la Gouronne au las proche 
lans cnfans. 
is de Valois Duc d'Aajou,eſt decedi auec cchte 
c de premier Prince du lang, Sc premier à la 
; , & n'agoir à [on dccez aucun lie nage plus pro- 
EE: Cardinal de Bourbon, qui i choir aucc luy aw. 
1c-dcgré de conſangui iniréSÈ par éôlequent luc- 


cr À celte prcrogatiue dy Duc d Anjou. AE NS 
r COIT ru ne ire héritier Fin À TZ he 
lierement it na cltéſon preſomprif heritier, au. 
uoir celte qualité au remps dela morr d' iceluy, % 
lee mps clt coniointe auec lherediré, lclperahss LE 
cede Tr, 
td'aurz nt que [a ſucceſſion &cheredité du Royaume IE 


co Lt qu "vn leul heritier, aufki celte Prerogatius 
au va leul prelſom prifheririer. 
ték de prerogarue n'aiamais rel1dé qu'en la 

ne. de l'un di Princes de Valois, parle priuilcge 
L 1: rimoëeniture, & ceux de la maiſon. dè Bourbog 
jamais eu, ne pouuär porter l'aiſnglle d'yne mai- 
laquelle elle v'eſtoir yfluë;je. collarera] N UE 
intle collarcral. ; 
D emanicre qu'Anthoine de EE bic qu'ilcur Iyoyin ſa 
e droi de la maiſon de Bourbon, n'ayant &e. ne rorem. C. pve 

tauoir le.droiét d'ailneſle, les aifnez de Valais TRE D x- 
14 peu obrcnir [a prerogarine de.Premier Prince, LIP, 
nce d'y paruènir:ny la trahsferex À Henry lo 


D 


elle reuient à-1a TR 4 Bourbon y Fr. 
Ediautrs famille -maſke ue,celle-]à, BG, 
" OUTE  PLeEMm GG 
:xeu-du droit de 5u* 
Inc. comime 6{f4 
ant [on Pere ;ailn, 
nlle;ÂLelt cour cer, 
aolué.de Ja perlor, 
amdle de Bourhan : + 
! tons. jes Princes d'ic<,. 


Li | A 


ui : |. . PS 8 | D. 
", Lure TIL: del Hiſloire des 
piécs déint: l'on eh 'roîr encores certaines pieces qui pour deuiſs 
Hoye de P.Ar- portent ce tiltre. Er du temps que les Rois de Pourgon-- 
chevôſque de Bn anoient {ur celte ville, ce queles Rois de Frances 
Tdn nec eè- ODf depnisacqniès, les Archeuélquées cltoienr les pre 
M2 deiſé … mers > plus ſigncainſtrumens duConleit deleur Ro. 
d'un coſi. Federié Barberonfle du xemps de Loys le Ieune ampſli- 
PRIX 8x- fla'leurs prinilcges, lesappelha parles lertres, Exarches 
DÉS; Fi/ de” ou Lientenans, où premiers Conſeillers de {on Palais 
barre, e4-de Bouïgongne, d'Aurant que ceſte partie du Royaume 
LR. “deBourgohgne, qui eſtoit pardtéé je monr Tura, cſkoir 
Archeueſ: ehcores alors loubz l'Empire Robrain. LeRoy donc- 
es de Lyon ques roulant deluelopper dela Liguel'Archeuelque de 
Exarches de LYo0: luy pomettoir la Garde des-Seaux de France, luF: 
onnal'entreé au Conſeil des affaires, ne l'4yant aupa- 
rahant qu'en celuy d'Eltar, recommanda {es merites au 
Pape Sixte cinquielme, voire fit éroire que je fieur de 
Gôdy y cftoitenuoyé expres poux juy rapporter jeCha- 
. peau dè Cardinal. EE - 
Haueurs ds | ll continuk{es fancurs , il les renouvelle amplifie 
Roy aux pre- à tous ceux-quii auoicnr du credit ena Liguét, croyant 
micrs de je que parle reſmoignage de [àa bonne volonté, ces"Sal- 
Ligue. Mmoncecs quivouloicnr conttefaire le foudre de Iuppi= 
rer," le rccognaiſtroicnt & {crerireroicnt delà. éGAfa; 
"bon delenrs-deſfeins. Il nc fait rien ſans eux , eux def 
. couure [es {ecrets, plonge [on 'ame'an plus préfond de 
leurs pallrons, roire ſemble (E pâſfionner auitanfqu'éiux 
à l'aduanicemenr de leurs rrai@téèz, éfpanché prodigue- 
menttroûtes les faueurs de (6én'aurhoriré {ur eux de leurs 
Le Cardinal partifans, & t'y 'euſt perlonihie rant cſloigné qui:ne à°en 
de Bou boy reſlentfär. IL declara Monheur le Cardinal de. Bourbon, 
declaripre- premier Prince du lang, ceſt à dire, i{ rarifatepreiniex 
mier Prince " articlc'de Gihuille de [annte' 1585. qui eﬀtoitr'd'exclur- 
dy jung.. . re pêèrptruellemenr le Roy de Nauarre de la Couron- 
Foy le raiéié ne, &r vuida celte grande queftion de jaliprerogatine. de 
de [aunierz . l'Oncleau Neueu, [ur laquelle on à ranrclcript,on à tât :- 
T584. " Blpuré, &cdebce& d'ongles, pour troubler l'ancien 
| ordre de Ja ſucceſlhion, & tairciouër à ce bon-homme 
de Cardinal de Bourbon , Ja pallion des ambi-icux def- 
feins de la Ligue, Cecy merite bien vnc rcueuë de jeurs 
TOCÈZ. 


Cenx.qui fonkiegoicat' le droit du Cardinal em- | 


Bouezoyrne. 


. , ] > A 
 dernierstroubles de Fnayee. 104. 
| PloFoicnr tourestesraihans,, 
 IaLoxdu' Royaume,'ou la Loy Salique qui deferela 

| fucceflion de la Couronne aux males, defcre aufl [a 
|. Rrroguiuc duregne & dela Couronne au plus proche 

| Roy,qui dccede{ans cafans. 

| 


2 François de Valois Duc d'Anjou,eſt decedéautc cefte 
| prerogariue de premier Prince du [ang , Scpremier à |a 
| laccelhs, & n'auoir à [on decez aucun lignage plus pro- 

. dheque le Cardinal de Bourbon, qui eltoirauce luy an: 

 diniclme.dcegré de conſanguiniréz8e par éôfequentr [uc- |... 
. ecdoir à celte prerogatiue dui Duc d'Anjou. EE 
 …. Ercomme perlonne ne peur cſtre heritier d'aucun |} | 

Prcmicrement il n'a clé {on prclomprif hecritier , auſ 
doir-1] auoir celte qualité au cemps deja mort d'iceluy, - — 
auquel rem ps clt coniointeaucc l'hercdité, l'elperahee | ,” | 
deicceder. |" |." * . | "- … 
+.Er d'aurapt que la ſucceſſion &cheredité du Royaume ur 
ne reçoit qu'yn [eu] heritier, auſi celte prerogarius. 

n'ädmer qu'yu leu] preomprifheritier. .- . ; .. 

 Cedtotét de prerogatiue n'a iainais reſidé qu'err la 

perſonne. de t'en des Princes de Valois, parle priuilcpe 

dela primogcniture, & ceux de ja mailon dè Bourbog 
! aefÔriamals ch, ne pouuär porter l'ailagſle d'yne mai- 

Londe laquelle cllencftoit yÜuë, ie collareral n'eogen- 
| drant.le collarerat. | EE …. | 

- Demanicre qu'Anthoine de Bourbon , bia qu'il cur Hyopiwn ſ« 
 wnrie droit de ja maiſon de. Bourbon, n'ayant. Ke. ne rorem. C. DE 
Pouvant anoir le.droiét d'ailneſfe, l|esaifnez de ValaisITR DX- 
- Yivät,n a pcuobrenir [aprerogarine de. Premier Prince, LIB, 
| ou l'clperance d'y Paruènir:ùy la cransfercx à Henry (où 
| -- Dire qu'elle reuient à la maiſon.d« Baurbony'y .…. .….  :. 
| aFahtr poinr d'autre farnille-maſte que.celle-là, & pax …. | . 
| conlcquenr .à celuy qui atoure jà prceminence: du. | 
doit qui celtes icclle ; en vextu-du droit de Suiré, & …. .….…. | 
| partantä Heney fils d'Anthoine.;, coanime ettantr Chef ITys srxTA 
| éncelte maiſon, KÆtcptclcnrant (onPcre/aiſné & prèx ks, "| - 
| mier de rous ceux de ccſtcfamillezileſt cour cercainque | | 

cektc prerogatriue n'a efté deuoluë.de la pèronne de |... | 

François Duc d'Anjouen la faniidle de Bourbon : carh . . ” .… 

inf eftoiriis'énluyuxdit que tons. les Princes d'icgils 
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……. LinreiIE del Hifloireds | 
combattu les vagnes, les venrs, & les pregniers conrb 
lons de Ja rourmente dela Ligue. Deſlors les Seaux 
tenr fieZà Monſieur de Monrhclon, Àduocar er Par 
Micnt,rcputé hôime de bien, & qui n'änoit autre palh 
qui l'agiraf que le zcle de]a Re Bion: | 

Le Duc d'Eſperyon(quoy qu'ilfuf 
qu'on ne pouuoif dire qu'il côtivnaſt en la xcgecnce 
Yolontez daRoy (on Maiftre} ne peur tanc s'cſlgig 
que ſes conlpiratioris de Ja Ligue pe: luy dannaſlent. 
l'appréhenlion des plus grands mal-heurs qui peuu 
…. Le Due d Ef ALTIUCT CN VDE Tres-contente fortune, Car 4ÿAnt LEC 
Pernon Gou- pounoit de [a Majeſté paur commander aux Proui 
MeymeM en} { Anjou, Touraine,Poitou/Angoulèlme,K& Kain 
-Anjos Le, #achemina de Loches à Angouſclros, (x. l'ad 
Poiéfon, qu'on luy donna que ja Ligne cltoif. énfrec en Marc 

- auec quelques habitàs pour luy deliurer ja ville. Ly 

recent auec tout l'honneyr que le peuplr-paugoix fai 
Fn Licurenanr de R9ÿ, &% aucc aurdnt-.d'alcorefle 4 
Ie Royinclmes y fur arriué:mais ces.beäâux jours he 
cerent ghercs {ans niiagts, celte bqnaſle fur rot ap 
fhivie d'ynctetrible rourmente,ceſtg publique refo 
ance d'un crpable gftrange. Car encors qu'il fie al 

…. cognoiſtre, & en parples,&e eneffcéts,qn'il-n'arfgirr 
, up FANT À GCŒUX que la conſéruation tis Ja Réligiow-C 

rn lique,-8&e l'executipn de.l'Edig dt JNgion ; qaiäf 

alét publier; le gegple rourcsfoisfur pet{dadé par 

impofures de6êrtains, Lirueurs, que [on dellcin 

de faire entrer quelques trouppes de Hagucnats de 

Tamplie eù> Ie Chateau, &e:fyrpxendre la ville. Lé Maire de la: x 
l'anticlèbre Liguegr cout outre, conduifoir là confpiration po 
dsDued'Ff ſaiür du, Dus d'Eipernon, & le rnêr je, iour {(ainét IA 
Pernon pavles xens, 8e pouxkce à reliour enrranr an Chaſtozi;foux.cax 
 eomidirex " Jxut de luy preleuter. quelques"egutricers.-qhf: xexæoiet 
“dela Cour, onta en ja hante châmbre,-& fondain, ÿ 

=. Jalcher-deunx coups de piſtalles,'4u<c cespxojes;- T'ui 

Tue. Les Gemils-homuymes de ſ[ahutrefe mircit. prox 
a Premêènt en déffenle,repoyſlerenr cefte çanailte, Se fez 

. * conduéteur fe yit-blellé d'vyrie piftolle qui ne tüy dam 

… que leprheures pour: di{poïler. de ſes affaires. L'afara 
Le donñe en [a ville;Je peuple fair les baricades, {e ma, 
tine, tempclts, enrage, mais c'éft comme vn pxilonni 

|, ] . | 
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 afermé en vne forte tour, car le Duc-d'Elpernon tenoît Vine Muti- 
VeChaſtcan, & awoit [àa Oitadelle à fon commandeméêr, vene d'un 
 powiîc parl'yne & l'autre faire entrer autahr de (ecôurs pevple- 
 grilcn falloir pour le delgager de éelte wurincrie. 
 Mnhle peuple voyant qu'il rénoir bon au Chaſtean, 
| LL le beur de Tagernts s'aduançoir en diligence poux te PO 
ſecours, que ic heur de gordes leur priſonnier, Capitai- / ls Tévus. 
| edela Citadelle, ne youloit racheter [à liberté au pris] ini ins, À 
 becèfte place,que les ſieurs de Meré,de la Meſlelicre, DucfE . 
- Macquerole, Ddbouchaux,n'auoiët recogneuſen [om- he 
 mantlesaficeez}qu'vne conſtante relolution de mou- 0 
 Depluſtoſt que {é rendre {le dilſpofe d'entendre à la ca- 
 bitalarion. Letlir eur deTagEs,coulin du Duc d'Eſpet- 
 poalamoyéêéna, Sela fit accorder, [uiuant laquelle la (s- 
| Bonfar appailce, lesarmes miſes bas,les corps morts 
Konnorablcement enterrez , les priſonniers de part &. 
Âanrre rendus. Madame d'Elpetnon , qui peu aupara- 
dantl'elmeure eltoit [ortie du'Chaſteau pour aller à à 
Meſſe aux Iacobins, auoir eſté arreltet au’ Conuent des 
Cordclicrs, 8 menacec de {eruir de oabion, | elle ne . 
failoitrendréèle Chafteau à {on mary, fur conduite iuſ- 
hues pres düditChafteau par je Lieutenänt encra] de a 
Milk : & parce que la porte Cftoir cncores bouchée de _ 
olles pierres, elle fut'contraînéte de montrer par xne |. 
Hchelice.& y entrer par vyne fencſtre. Le ſecond iour à4- Tumuite ap* 
pres cefte reuolre,qui fut lc douziclme du mois d'Aouft bi/é- 
HDS. on proceda à l'elirétis d'un novueauMaire, lequel 
ucc les Rlchenins {e prelcnta au Duc d'E{pernon pour 
Hculcr la folie du penplc , luy comme s'il n'eufk ché 
vﬀfenlé cn ceſte-deſbauche, les receut aucec le meilleur 
tccueil qu'il peut, les renuoyÿa cantens , linon qu'ilne 
Fur permit qüe le corps du Maire, chef de celte rebel- 
Fon fur CAtCTTÉ aUeC POIMPE conuenable à l'honneur de 
chargo, Er : 
" urle oint que le Maire fitle premier tumulre cn [à |, 
derobbe, il cﬀtôiten ſon cabinet, attendant l'heure L'hiſtoire de 
Mer àla Meſſe, & monſtroie à l'Abbé d Eibene, & au Ganeſion. 
eur de Marimon vn lüibel diffamatoire, imprimé non Prune 4 
tcontre luy, que contre l'honncar de la Majclté du Paris lay 
y. C'eftoir Ja fable de Dicrre de Gaucrlton, dela vie 
 fortañe duqac on failoit ra Parano auccle Due 
11} 



















ox 
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Lire TIL. del Hiſtoigedés 


“d'Elpèxnon, pour conclyrreque comme,ce Gaſcon Gig 
uecriton aymé & xniquement fanory du Roy Edouard ÿ 
d'Angleterre, preferé à rous les autres [eruireurs deh 
Coux; enrichy desfinances du Roy & {ubltance du peuj 


Ple, fur. banny 8 exilé du pays à leur requelte, 8 depnfy 


x «decapiré.Le Ducd'Elpernonachcuera celte meclme tag 


x 


gcdie en Ftancelouz le Roy Henry IL. |. | - ; 
…… CeRoman.cltoir{uiuy d'yn d1lcours reritcable imps 
méà Paris, quels Seigneur de Mandelot ne voulut 
permettre d'eltre veu à Lyon, parce qu'il reprclentok 
trop vigement la Cataſtrophe des Eftars, & failoit rn 


Bi. Angli. trop odicnle conference d'un Prince bore êr Religieng 


is 


râvn ſanguinaire, Hypocrite 8 Tyran. Pour dire quf 
| Edouard & Henry {ont rune meme choſe. : 11 dir 4 
à | 


3 Edouard homme ée neant,[uier à {es plaiſirs, d'yncame 
ji poltrone, peu ſoucieuſe des affaires de {on Ropaam 


{ côluma & prafgnz les deniers deltinez pourr la deffenfk 
i dela Religion, les donna à Gauerfton {on TTLIENON , 404 
; cablalon peuple de grands &c. cxcefhfs impoits: vendit, 
7 EggAg ca, ée donna vnc partie. de [on domaine, traiës 


 j iadigncmentſa Noblciſe, ne vouloir voir Les gens ii; 


bien, eltoir grand Hyposrice, penlant couutir vn grand 
nombre de faits. enormes pour auvie baſty &c cdihé vs 
Connentde Iacabins :{es Barans le contraignirent plu 
ſieurs fois43 tenir fes Eſtarts pour reformer les abus de 4 
Cour,lclquels il fir aſſembler, fcignant luy-meſme qu'if 
recognoiitroir la maladie du Royaume,à laquelle il des 
liroir remedier, mais ceftout pour.attraper les Princes 
}8+ Seigneurs, & les faire mourir, câme 1Laduigr, en fais 
; {antapprchenderiulques au nomibre de vinge &c deux 
;.aulquels 11 fir trancher les reſtes : 1] fur degradé & dex 
Ï polledé de la dignité Royale : les Seigneurs du pays ls 
+ Ürent mourir d'une broche TOUTE de feu,laquelleiks luy. 


/ 


. ? lancerent par le fondement. . ; 


x Le Duc d'El{pernon {e plaignant des dcfhordemens de 


à 


ice ſiecle del'infame licence des Erançais à detraëtex 


Conſeil 


i de leur Prinée, abhorroir celte façan d'eſcrire, [ouhaits 
ti roitvrne punition (enere K& excinplaire de ceux qui 5 ar 
; mulſoicntnon l(eulement àles clcrire, mais à les Iie. * 
. La Ligue doncques ayant delarçanné les. plus hdclleg 
crs du Roy, & eltabliy {a rytânie ur les prapr 
... 
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afcHions, ne demandoir plus que la ruine des Hague 
pots, caréefte dpine luy cltanr au pied, elle ne pounois 
marcher aſleurémét. Elle ne celle qu'elle ncies voye al- 
 fuilhs en deux cndroits,en Poitou & en Dauphiné. | 
- A Majeltdonna la conduiéte del'armee deDoitoa 


Le Dc de 


| AMoalicur le Duc de Neuers, Prince plein de zcle en (à Nevers gene- 


| Religion, & fidelité enuers {onPrince, & de. valeur aux 


ral'del'apmee 


; faires dela guerre, lequel voyant que la guerre ne ſe de Poiélos. 
| HS QUE] Voyant que [a 


| Rardoir qu'à faurc d'argéêr, preſta au Ray, quarante mil 
deus, proucnans.du partage de [àa maiſon. . Le Ducde 
 Guilerecognoillant que le deflcin de celfe armee ne s'es 
xccuteroit À coſt, & que cependant qu'elle {e drellſerair, 
| ke Roy de Nanarre {e pourroitmettréen campagne 8% 


| Monhenr de Mercure, &e le prioit de commencer à tra- 
fer lechemin àl'acmee du Duc de Neucrs qui (€ leuoit, 
| kd'incômader l'ennemy le plus qu'il pouxroir,pour ne 
| y laiſler rien gaigner (ur la partie. 





 gaigner baduanrage , ‘enuoya le regiment de 8. laulà | 


PA 


. Le Duc de Mercure auec les troupes prendle lang de Deſrente ds 
btivicre de Loire, pour delcendrean bas Poitou. ,. &c Due de Mer- 
prce que la ville de Môragn, qnoy que delmanrelee 8 cure en Toi- 


| Tuince Jes annees precedentes, auoit cltércparee & for- f{o%. 


| fifice par le ſeur deCalôbieres qui la renoir poùr lexoy 


| fe Navarre, &e incommodoitr. aucc [à garnilon ceux de. …. 


| Näres à taures heures, delibera de l'afheger, 8e dite. ce. 
 leretrairre aux Pugucnors,&c de fair fir deſcendre os 
Canons 3 Ponrrouſf:an pour Ja batrre, mais camme on 
faducrrie que le Roy de Nauarre cſtoir (ſorti le nenfcf- 
medhouft de la Rachclle,en inrention.dc {(ccourirMé- 


tou il rebrouſla chemin,& {ſe retira à Nantres,laillant le ; 


| Regiment du. ſieur de Gerzey pour faire {a retraitre, le. - - 


f quelfurartrappé 8 deffai4 à 
bourgs de Nantes. . 


eux Üicuës de Pile-rn3|, 







he yaincre ceux qui {ont vaincus, Yoyant'que ce Tegi- 
ment ſerendoir à [à mercy , le contentaz de huid drap- 
ux, 8e de quarre cens. cinquante prilonniers,btcédre 
7aces à Dieu en pleine campagne, vaulur.dilner (ous 
marbre, & de [à oublint la grande coruce qu'il auoir 


LE 


ceregiment, UL alta cncore ce meſme iour à la chaſe 
…. “QUI 


A 


. CePrince d'un harurel h Tencreux;,qu'il fair gtoirede 


P'iéToire hon 
Javgiante. 


FU le {oirauparauanr pour ne perdreloccabs d'attra- - 


Linre TIL de | Hiſtoire des 
aûx perdreaux, vilita'lur ke {air [àa place de Mantagy 
our ordonner des fortifications &'de [a garnilon. | 
. Ondhitque a langue à fair à Cxſar en plufheufs retxi 
contres de grands [eruices, {où éloquence elchauffar 
rellement le courage des (oldars qu'ils alloienx à ref 
baillee où la fortune 8e (on commandemér les partoit 
La prompritude & [a celerité à couronné de Janriers 
de triomphes roures les entrepriles du Roy deNarrärtt 
eſtimanr que leslangs dilcqursne (<ruenr de rien, "hf 
eltplus'quelhion dé fire que de paricr, Nul mouucinëh 
qüi n°3 viteſle ns peut auoir cfhcace ny cifer remarqui 
ble. Pompcee àa elté blalmé , & Hanmbhal encores d'éfﬀf 
trop longs 3 prendre l'occaſion par les cheueux, Et uof 
Armers [c rompéèütr & {(f rninent la Peibarr, pins parts 
rardemenr que par fondaineté : il faut tant d'appareil 
noiître gendarmerie, que l'occaſion {ce perd tandis qu'o 
penſe à s'cquipper. | 
Cependant quelé Roy delfeigne les deux armees 
Poitou &e de Dauphiné, quele Roy de Nanarze {e retf 
‘ revitorieuxà la Rochelle,& quele Duc d'E{perpä rs 
…. contecomme {| à tlchappé la fureur du peuple dh 
- fonc né, demenré aflcoé vingr.& hui heures ln 
- Oire ny Manger, les nounelles coururent par roytf 
frite Rua France ,-desapproches de celte grandé & horrible af 
les Ejbagne. uce d'Elpagnc , qui auoitr mauilté l'anchre vers | 
part de Calajis,dn cofté de Donkerque , arrendanr lelà 
Cours du Duc de Parme, qui © denoit 1oindre à cef 
fotre, aucc de grandes forces , &e grand nombre à 
cheuäux , pour rendre ja delcenre d Angleterre PA 
























aylre. | 
Eſtat deſar- * On l'appeltoirl'inuinéible,d'rn appareil zdenirabk 
fée: Bc rel qu'ilſe penr recognoiltré par la deſcription quiH 


fuftimprimee à Liibone , 8e depuis traduicte en Era 

os, Alleman,S Iralien. Elle eütoir de cent trente ral 

| | fcqux,de cêt vingrhcufhommes de rtiarque embarqié 
Tn Chifi à leurs delpèns, auec quatre cens"cinquante & Üx [erf 

 Cbifiet LE, | . qi 

reurs biécquippez, de deux cens vingt &c {lx Signet 
Gentils-hommes, Capitaines ; Enfeignes, Licutenai 
… & autres principaux membres des compagnies, 2 
Te nébre des ent ſoixärite 8: réois (eruiteurs, de trenre regifnet 
Rage “ayans cens ſcprante & deux cenlcignes, & Tingreni 


Gap taines 1 


dfn 1/ 


k. 
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 eombatrans, entre leſquels y auoit pluſieurs appointes 


pourcltre de chenal, {uinant lesapprefts que l'on en à- 
noir fair és vaileaux du Prince de Parme, lequel faifoir 


 côduire pluſieurs harnachemens pour accommoder les 


-x - 


|. prouihions, [on Chirurgien. 


ghenayx que l'on prercndoze trounèx.en Angleterre. 
Chalque vailſeäu &e chaſque regiment auoit {on Vili- 
Feur,[on Fourier,-foù Threlorier, (on Commiflaire des 


Les officiers de Inſtice eltoiët d'un Auditeur general, 
auec vn Licnrenät, va Alquazil du Roy,anèc{ on Lien- 
tenant, de quatreaufres Ajquazils, quart Sccretaires, lx 


. Hytlhers,vxn Geolier. : , 


= -— —… —.- --- 


Le maiftrede camp Ajphonie de Cepede cltoirafhfté 
de ringrGecntils-hommes pour pouyruair-iux mer & (ur 
PTE aUX diMicultez qui {le prelenroiër, anec deux inge- 
ALGUTS; 1. " ‘ 


Les O ſcie 


MTSS 


Ei/ Tommiſ 
Taires- | 


Le Mareſ 


chai de camp» 


Le grand maitre Ÿ'Artillerieanoir les Lieurenans,de L'artillerie, 


cinquante 8 neuf maiftfes Canonniexs,auec y9.general 
des Chariots preparcz poux la terre, & vn general de 


tous les inftrumés de fer pour l'equipage, cntreteneméêt | 


Kk conduire de | armee, yn Cômihjaire des mulers,auce 


| vingr-deux conduéteurs. ;. | 


En lha{pital des malades,i| y anuoit vnGenerat admi 
niftrarcnr, {on Lieurenant, #. Medecins, #5. Chirurgiés, 
Cinq Coadiuteurs, quatre byndenrs de playes, vn reuili- 
teur, vo grand maiſtre,[oixagre 8 deux feruireurs, 

lyanoit des Religicux à propartis de ce gräd nôbre. 
Hut Qbleruzntins de Caîhile, vinge Obleruantins de 
Poreal, vingr Kneuf Cordeliers de Cattille,dix Cor- 
deliers de Portugal, neuf Auguſtins de Caſtille, quaror- 
re Angnaltins de Partaga] lxCordeliers de Portugal de 
bordre nommé del Dzgna, douze Carmes de. Caſtille, 
peufCarmes de Portugat, hui Cordeliers du rroihel- 
meordre de {ain Français cn Portugal, vingt &c deux 
Tacobins, quinze [eluitres de Caſtille,huis 1eluirtes de 
Portugal, de lorte qu'ontre le nombre des combattans, 
Lyn auoix pres de dix mille quène S'approchoicnt NF 
pour donner ny poux receugir. 


L'hoſtitd, 


Les Redir * 


Hieux. 


 Vnearmee pour grande gu'elle [air, &c b1en condui- | 


fe, fielle n'a des proviſions &c munitions à l'aduevant 


ol} conſiours ſyinis de blalime, de honte, & de regrets 


/ 


| | . mor 

ar Ligre TIL. del Hiſtoire des | 

Roy d'Elpagne n'ayant cnttepris ce grand deſſein Cans. 

Tayoir bien digeré,y employe des promlions | grandes 

que les chefs ne denoiët craindre que pour ce.manque- 
…. mentl'armee {(edteuft cltonyer ny effrayer. 

| Munitions Ly anoir onze mitic quintaux de bilcyir,quatorze mil. 
L7 prowiſss. cent leptanre pipes de vin,fix mil cing éèns quintaux de 

j Tard, trois mil quatre cents trenre & trois quintaux -de 

. -fromage,/huiét mil quintaux de poiſlons lecs, de toutes 

Lortes. Du ris pour fournir trois quinraux à chafque 
Vaiflcan pour ſix -mois,lix mil trois cents & vinges fanc- 
vues de febues &c poix,onzes milrrois cens nonäre huit 
aroîas ou meſure d'huile, vingt & trois mi] huit cents 
êcſleprante arroîias de vin-aigré", onze mil huit cents 
cinquante & rne pipe d'eau douce. | - | . 

. Outre les viures, les vtenſtles,eltoïient en gràde quan- 

Ptencilles. tiré, & de routes [ortes,plats,goubelets, entonnoirs,-&c 

 Yaifleaux de hois,chandelicers,lanternes,lampes, falots, 

& chandelles de cire &c {uifs,plaques de plomb,6c peaux 

dde vachés pour boucher les trous.de nauires, fàacs de 
Tuirs, de treillis, &c caneuas, cercles pour pippes 8c ton- . 

 Neaux,huit mille {eillors de cuiure, cinq mille paires de 

; ouſliers cômuns, vnze mille paires de {oulicrs cordez, 

5 -cordes, couts, cheuaux, charrertes, rouages, moulins, 

 chables, aix, & tout ce'qui appartiér à l'arèlage où pax 

GAU, OU par terre de douze groſles pieces d'arnullerie, &c 

douze de campagne, aucc les [acs de peau de veau pour 

Ja poudre,&c leurs boulets. ; ; 

De armes. - LeSarmes de reſerue cltoient de{epr mille harquebu- 
zes êe leurs fournimens;,mitle monſquers.dix mille jan- - 
ces; mille pertuilannes & halebardes, Üx mille picques, 
Plus des pics, pales, & inltramens necellaires pour {<pt * 
cents pionniers. * : 

En cenombre, eſtat, &r cquipage, l'armece partie du 

ort de L\{bone {oubs 1à conduite du Duc de Medina 
Sidonia, ah0E de vingt-deux Scigycurs dauthonuré, de 
confeil 8e d'experience, aucc quatorze pages, & dix jeu 
nes Gentils-hômes-ou Caualiers , de {erniteurs vn präd 
nombre. À peine fut elle demarce que tirât vers Ie por 
-de Grongnes en Gallice, Ja tourmente s'eſleua | fere- 
méêt,qu'elle fuſt contrainte de prendre terre, attendee 

a bonnalle,ayanr perdu à ce heuxt trois galcrcs de Por- 
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derniers trotibles de Franck, 11 
eugal, & plufieurs rèllement cfcartces #c brizces, qu'ele 
les demecurerenr inutiles pour ce voyage. | 

Lorageappailé"&el'inconltance du temps allcurce, 
cnuiron.le 2x. du mois de luiller, le Genczal de l'armace, 
ft donner voile, | heureuſement qu'en moins; de cun | 
| Ioucs,il dcſcouurit la pinte de Cornouaille, & au mel- 
me remps fut delcouuert yn porc de Phalmoulrhb, 

* parbAdmiral d'Angleterre & le Drack vice-Àdmiral, 

 lelquels luv firent courger.vilage calelcarmouchant de 
 fpresqu'il y cuſt du dcfordre äſererirer, & vn Gallion 
 perdu,où l'on trouua vne particdes finances de l'armee, 

&les memoires dc l'ordrequele Duc de Medine aupie, 
 Âluiure, ayant conqueſtél'Anglererre. - rr 

Elle gaigna la colite de Calais, où elle deuoit joindre" 
le Duc de Parme, mais l'acmece Anploile qui là vouloir. 
cfnpelcher, Ja luiuit 8 [a prella de ; pres qu'elle fur cô- 
trainte de quitter ce rendé-vous en confuhion.-LeurGal- ! 
leafle generale s'Ahartaflſant-parnry les autres vaiſleaux, ; 
ſat cmportce d'yne couräre lar lc lable,&cpresle porrde. | 
Calais, & demeura anuec l'artillerie an pouuoir du Gau-" | 
| verneur de Calais. Les autres vaiſlcaux furent rudemêët.…, . . 
fanônez &c elcartez par les <ﬀtorts de l'artillerie Anglo... . + 
le; de ſorte qu'en ces elcarmouches l'armee ea fur di-, . | 
| mince de douze, & de plus decing mille hommes. . 

Comme celle prit le haur, ducofté du Nord vers Nor- || 
| Wegue riranr vers Elcoſle &-Irlande, celte mer du de. Diſiipahion 
| ptétrion ayant defià la ſaiſon aduancee pour les répeltes {€ | drmes 
| Ktourmentes,[e joùa milerableméêt du reſte de l'armee, Tſhague. | 
clleen roir à fonds dixſcpr grands vailſcaux en là colte Copie à DNS 
dlrlande,en fr clchoufr, fracaller &c enſabler pluſieurs lerer C enso JE 
| autres:de ſorte que de cenr trente vaiſleaux,Z pciney en “Dieppe ſur 
 Ot-iltrence qulLs'en peurent retourner en Éfpagne. larén conire 
| Lebraitdu{uccez de celte flotte courur tour autreméêt des rnmess 
 qu'iln'cſtoir vray,êx fuel'imprudence de plulieurs,relle d'Eihagne ff 
| qu'ils aſlenrerent que la vitôdire eſtoit demeurec àl'El- d Angicterr EH 
| paggo], en firent des feux de ioye,voire en imprimerët 6 de la vi- 
| des lſcoursto”entiers, pour couurir l'hôrenule fuirte du foireobtenné 
Duc deMedine, qui ne trouua antre. excuſe de celte rou- les Eſhs- 
| ec cnuers {on Maiſtre, que linfideliré &e l'ignorance des moſs, AT aris, 
| ° ; ay Guillan< 
marclors, &c le peu d'experience qu'ils azoz1ent de celte Los 
ex dusScprêtrion,lc defaut dn ſeconxs du Prince de Par- Me Haute 
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me Slarigucur le la ſaiſon, tés terhpcftes 8 naufrages, 
Celte grande roure d'effroya joint la Ligué, qui plut. 
impatiemment. que 1amais poutſainit fexecutisn d 

PER de l'VYnion, ellea veu quéèſe Roy par des paroi 
8e lérmés-non vulgaires, miais [olemnels, avoir itiré é 
b'Eglife Carcdrale de Rouëri, én la preſence du’ Clergt, 
Prinçes & Seigneurs de la Cour, qu'il l'auoit chuoié aux, 
Euclques, pourſuyuant iceux faire que. ceux ‘de leur 
Dioccles declarafſent leux profeſlion dé foy.les Hurel 
 nofsSabiuralſentleur erreur auxParlemés,ficgesRoyauxz 
&c contmnnautéèz, pour le faife obferuer : non contentf! 
de céla,eſle reut que | Edi {oit baptiſé du (pecieux dif" 
tre de Loy fondamentale, &cparce que cèla ne le. potti: 
noir faire que de l'aduis des trois ordres de France,-dlg/ 
ſupplicle Roy dé renir les Etats, comme il auoit pro”. 
-  mWisparlesartices dèépaix. |" C 
 -L'aurhorité que je Senat anoit entre les Romains, "ls: 
Parlement en la premiere famille des Roys de Frances" 
l'aflemblee generale de trois ordres, qui compoſent: 
l'Etat, la rèricnt encor aufonrd'huy depuis.quc le ord! 
. . des Parlemens ceftappliqué aux compägnics des Couÿ 
De O5mines Souveraines gui cognoillent cen deraier reſſort des wax? ; 
f.r.chap,4. tleres delufice. | - 
 -Cepremier aage de noſtre Monarchie rude encoreë 
… &e ſimple, qui tenoit nos Rois cn rurelle {our la wailtri- 
… ledes Maires du Palais, aſlembloirle Parlement doutes; 
…… Jlesfois que les affaires publiques duRoyaume lérequez 
Les Rois de roient, & les Rois qui reténoicntencores les grôfheres | 
France ne ſe vapeurs de'ceſt air du Danube, &+ de [à Françonie-Orië!, 
 Monſiroient . râle, ne {c lailloiët voir qu'yne fois l'an,le premieriour” 
dune fais . de May,en leur Parlement c'eſt à dire cn lallemblec des 
las | trois ordres dejieurRoyaume, en yù'lieu qu'on app<- 
- loirlechäp de Mars,oùleRoÿy cftoir porté {ur vaChz- 
Er riotdefleurs,trâiné 3 quatre bœufs àla façconRuſtiqus, 
"amon & À eſleué far vn rhrofnc Royal, aucc les Barâné 
A | > "+ cacendoitkes plaintes de {es [ujers,donnoit ofdre à rout 
TIR » le reſte de l'ännee, &e depelchoit jes Amballadeurs ‘des. 
Eſia deFri- Princes eltrangers. OE 
Fen ls ſecon Soux la ſeconde lipyee des Ros de France l'Empire ! 
de fi annilig des am plifiant àla pointe de l'clpee, & les Rois delpouit- 
Bois. . Ians celte grandeur trop [eucre,poutrs'appriyoiler auce 
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mmes,les Eltats s'allembloient 


































jouk certain ny prefix,mais (elon [Ünporrance ela 


eſliré des occAllons , &e pource Pepiñ qui auoit fair .…. 
fChilperic en vn Cloiltre, xoulane. faire pallerlou | 
pAtiOn paf |'yniuerlel conſentement du peuple, fic 
eller les Eltats à Soiſlôns, qui le confirmerêér,&e vue 

ois à Compicgne.-Nepuis TS & les ialou- 

des Princes, rendät ces allemblees plus difficiles; les 
ſe conrenterent du Parlement, comme de.l'abhre- 
les trois Eſtats, auquel y auoie des Prelars, Nobles 
Jeputez-de croures [es villes, aucc leGôleil de Paris, 
kreloudre tout ce qui appartenoir à la Tuſtice, les 
life KSenclchanx cozno1llans chacun en lcurrelloxe 


auics de leur 1uriſdiétion. 


| 5 4 5" À 2 = » 8 … . 5 
as côme l'auarice l'ignorâce, &e lacupidiré fe gliſla 


tAkragers ce premier ordre, qu'yne qbleuriré ctetr- 
étu cenueloppé [a brauré des loix:leshômes croi 
en malice, &e partant en rrôperiestèproces, [a chjca- 
efuten vogue,les Paillifs &c Senc{fhaux.n'admini- 

ins la luftice auec ranr d'integrité & de rédeur qu'ils. 

oie, Se ne pounans les Rois en [leurs Parlements 

imbulatoires cftablis pres d'eux , vacquyer aux iuge- . | . . 
lens.des.proccz.enrte parties, Kaux aſfaires 'Eftar. qui D 6 Haillan A 
illoienr auce l'accroillenent &e grandegr TA Mo- "5 biiphe 
chie, Ie Roy Philippes Ie Bel fir baftir, le Palais où Se 
Uxemës [ouUuerains {e donnoicnt.Pe uis-Philippes.…. =... M 
Lons ordonna de quelles perlonges à] [éroix côpolé, Paurce ls. 


mou deux Prelidens,&e le premier Prehdéèr fur le Duc prepwier. Prs- - 
éfioutgongne, Prince du lang. de huiët Glercs & doy- ſident prend . 

Lays, quatre perlonnes aux Requéîtes, deux Chant. le qualité de 

gg desRequ cltes,/où 1] y anoir hj Eays/hui&Clercs Chevalier. 
CAS, Ke L4-RApporteurs.T| ap pelloitClercs les hom- Buidtwl. 4, 

8 derobbe longue, mariez ou nog mariez,S lez au- de ſa Repu- 
tLAyS,/Nobles & Gentils-:hommes. .. -  -.. - Üligyeeb. 4 
LcP. demenr qui n'eftoir que pour [a Iufktice, n'em- : 
{che icrquel'aflemblee zencrale des.-EÜtars ne {ce côti- .., …. ;.….…. : 
aſtponrle bien "de l'Eftar, non en ‘temps certzin .gF a... 
dinaire, comme ce), Angliterre de trois eÿ. kris ans, . ; 
ie rouresles fois qu'il plailoir au RoY»-SNoà autre . 

5 COnHOQquer poux lyne de ces:trôis.occalions. ‘.…, it 
La premiere, quäd Ia {uccellon cle droi dela Gou- Reiſèw 2/4 
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nocaſiitex, derdhne eſtoit douteux & cantroucrlé, où qu'il eſtdir n6% 
Taſſemtblee "  cellſaire dé pourudir àla Reèence 8 gouuernement de 
des Eſiats Royaume, duränt lacaptiuité ou minorirédes Rois,ou 

P quand ilseſtôiènt roubles 8c Pbefclus de l'rlſage de leur 
rntendetient. "EE 

‘LÀ feconde,quarid 11 eſtoit guchton de reformer ls 

Royaume; corriger les abus dès Ofbciers & Mägiſtrafs- 

par lesrroublés fe fediriGs, & ramener les choſes à jeux: 

cnticre Sc-brethiére jinſtirution &T integrité. ; 
‘TLatroihielme, pôur kes neceſlitez du koy & duRoyaut® 

mc; en ces zllcnibtes des depurez de toures les parts du 

Royauñdé, dn rcprelehtoit UEpctipie en que eltat e- 

ftoicntles atfâittks Tü Roy, & on l'exotroir gracicuſe- 
mentaux {gblides, ſubueritions, aydes ; & aﬄfioris 2 cab, 
lesRoisatrtrèsfois (e contentans de leut domaine, poûr 
Maintenir Ja ſplendeur de ja dignité Royale, ri'auoient 
accôuſtainé-d'finpoſer 8 faire Icueräleur plaiſtt{ans 16 
conſchretrfcar d'1iccluy.& nc chſvientpas éomme ài{oit 

Loys riéjeliac, que la Frèce cltoit yn préqui {e rsdoîx 
tros fois are. EE "2° Tt 

\f AKiüſipdürExne “de ces trois canſlfé,on äveuïtéèsEſtafs 
B'3-D “aſleanblez ch diuersliéux, &e à iuerfés fojs. " * 
EE 1 s'aflfchblerent à Paris, pour dogher vn’ Réctt' M 
rr Rhyaudute,fOUz a ninoriré br enfanée de 5. Loÿs ::viët 
13F0. foiſ” ‘Ajrrefdis au mèfne lieu, poûr pouruoir 4u Gouterhez 
Jatdli.s.cha. wicnt duR dy CharlesVE.mincur d'aris, & \Tours pouf 
#5. "8. Chartes VII. que Loÿyè' XI. auoitrläâilféerifanr.. .  …"! 
Tan 1 Us sraffcmbilétécutà Paris potfr ix Viberté du'Roÿ Tea 
TE prifonniEreri Anélerctre, & Pour l'indifhaliriHr phrè: 
eft du Roy Châtles VI. duränrlaquieite le gorivethé- 
L'ÉNHTS ‘nche derteuiré les deux Onéles;les Ducs de Brtry ST 
A Bourganene. ut 
EE S'afmbBlebent x Auxerte poût inrer la paix entre 
L'av74tL-5 Iles enfans dela maifon d'Orleans'&e dcBoireongne,” 
"par leur anis ft coñcuéd le mariagé du Cbmre de Ver- 
Philippe C?-—tus: frere di Duc Chartes d'Orkéans, auec ta fille du Du 
te de Vertus. "de Bourébnghe :Pärmy les allegreſles de ceſtc Paix tex 
Duics d'Ôrlteans &' de Bourgonigrie futent vez fur vh 
tnéſtre'chèual (Epontmener aucc les autresPtigces,potA 

…… telmoighérteuraniitié &excésciliâriva,;, Ce fur yne bel: 
le pairourree, rr 
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derniers téoubles de France. uz - 
Us furent encores aſlemblez {(ousIe regne de Charles | 
YLi Paris: [ons François 11. à Ocleans:lous Henry III: |. 
 ABlois,ponr apaferledifferër de la nougeile religis,les 
 dbus,les dilloliutions /Jes cxcez,policer Ja Iiultice, regler 
 lsmonnoyes, zduiſer au manicmét des finances.Enxes {| 
| deux derniers les.,D epurezont requis deux choles,l'ex- 
-irpaion del'herehie, mais [ans guerre, par vn Câcile.li. 
| bre& lcgitime,le (oulagement du pauure peuple,cnré- 
| rles deniers de ceux qui abuſans de ja faucur & [i. 
 Heraliré du Roy,s'eltoicnr cenrichisà Ja foule & entiere 
 opprclhion de les {ùjers,êc afin que le {ang retiré en vns 
Wutre partie fuſt réplacéêerefois aux veines vüides, pour 
| Tinificrle chef, 8c animer les partiesles plus nobles. Au 
premier, les-mauuais Conſcilters:6& adminiſtrateurs des 
| deniers publics fnrêtrecherchez, &e nommez en pleins 
| Eltars,âuccvne honteuſe diffamation. " . Lu 
: LeRoy Henry II. de France K&. de Polongnc.recox 
| gnoillanr que ce remede n'eltoir que trop neccllaire, 
| quil n'y anoit quietrop de.repieAidôr be dc cacoëthimie 
en rous les membres-dèe [on Royaume, &«“qu'ilne gaux 
voirdiffercr celte purgation, accokda Ja côuoéation-de 
| tallemblce detous les Eſtars-de cb Rayatme, &:declarz 
Quel a roufiours eſté{on foin-pafcrhel couérs.{es [(ujets; 
Tommecit à cmfbirFilé lene bien, repos traquillitéauce 
ourclaftetion qui-le pentremarquer en yn Prince-qui 
g'arien de plus.eher,.ê particuligrenxérie recommandé. | 
| ei, [çauoir bié,roureésfois à (vv-grand regret; quaks 
ts p'auoient relpondu4à (on.-delix parie renouyeiler 
enr des troublcs'adiüchus'au-milieu Î'pné Paix bin ez 
Aablic,{ouslaqueliè.il auoir commécé.dpouruoir à. 
Teformation êc reftiblilleméêt depliufieuts choſes que le 
| malheur des enerresanaittaupatauant delrczlecs. …. ; + 
- We k pour fn peu, de remps que celtcxranquilité àa- 
|-#oir duré on auoit deflà commencé de-gouſter quelque 
ragprcable fuiéx , il'cltoitaylé à iuger qu'ii(e fur ſexy 
 beancoup plus grand, [ans en ü [ſoudain changement 
. Qu'ilfaur impurer cela à vue raye punition de Diet, 
qui continu6i (ur:cé Royaumelexeccice de les verges, 
Pour le recognoiîtreencores indigne du bië de [a Paix, 
duquel il à accouſtnmé de douëër 8x. benir ceux:auſquels 















U ear faire cognailtre {à faucenr fpeciale. :…. . 
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…. g'y.eit biétoft Pourucu il ne le recoghoifra plus auétf 
* veltipe de lafotct.&-.prandeur dece Roÿyaume,ui loi 
toit fre admité pax roures les hations cſranges. . { 
-…- Que patcœæfte raiſon ſa Majeſté a eſtimé conucni 
amour & affeiotipatretnelle quelle porte à les {uierf 
de penſèt bien auant au# moy cHS, qi bpoukroitne ek 
xrtcherehez péôux y'appdrter ‘quelque reniede {aluraini 
";5Qu'aprcs auoir meutrhenr coglideré, elle avititg 
ByP6uuOir tenir. rg ih6illeùét cheri que cclüy qui À 
uoic cité pratiqué par les prèdcctſleurs., leſquels ÿ 
les grands dcfordresluruchus duräncles regnes gt 
nee peuucnt quAlL.côparer À ceux qui fontmAihtenaof 
Vatan qu'ilsHemblrnt'les lUrpaller, agoienéè recourt 
vne tehuéë des Eltats:encranx du Royaume, laquel 
ſofoit autvard'huy 'plus-neccſlaire & requiſe que eller 
fue :éncques  - -…. EE 
» Pour.ccltecauſe,il chmande que les plus norables pé 
fongarex de chAcure Prouinre, Bailliage, 6 Senclchauf 
Keaäyèntè-le'tédre &ttouhet au Qquigzic{imeiolut de Sf 
Ftembré, cn fwvrilé de Blois, pour ea piche aſſemble 
 falxe Jeurs plainrds 8cdolcâcos,propofer hibtetnctht-lag 
Vtitkeniefierauctines ptaétiqües; poux fanoriler es pi 
fiéeparticulicres de que qucce foix;.ce quilcta pl''pei 
. Piè'êe conuenable pour du rout eltcindre .& abolir .Îg 
tfuifiss ui-foûe <afre jes. [{uje®ts,meſinés centre 1és OF 
éticliques, ée Paruenibaxn boh 8 afleueé repos,auec]é 
e114 religion Carhotique. ſoir fi bicnicttabhbe &crot 
csherches vefiurgeesée cxtrpecs:de{on Royatme/gi 
Fes lubjcéts h'ayér plus d'orcahion-d'y-éraindre chant 
mcnt,f4ht de [on viuanr qu'apres {on decez. . " . 
- Les Corgmiſions du Roy eftahrpublices par toûtä 
es Proûincts,;,les crois ordres, c'eſt à dire ceux du Cles 
gé, dela Nablelle & dcpurcz du Peuple, 6'alfemblcte | 
ena principalle ille de chalque rellozxt pour conferi 
érfemnble des remontrances, plaintes 8e doleances,dé 
hOoÿrhs & dduis qui (e propolcéoient ca l'aſleables,| 
-pür eſireéechoihr des deputez enr'eux;qui portalie 

1 Yoix- ies vœus de touré]a Prouitce. |. 
CommeleRoy-cnuvyoitiles commifhons ,. la Lis 
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P4T melhemoyeh,& peut eltrc par melme roye,faiſoit 
FFevir en châcun Bailliage, Scnclchauſlee aux plus affe. 
| iGnnez à Pauancement de leurs delleins,ies memoires 
| Frattices qu'ils denoient propoler &' coucher en Jleuts 
 ] 1605, rr. . 
". D'où vient que l'aurheur du traiëté des cauſes Ke rai= 
| Lons dela prinfe des armes,fatéte en lanuier 1589. dit 
Qocces memoires SENnOYoicht à ceux qui cltoiëe plus 
| paionnez Liguenrs, afin qu'ils miſlcntpcine de {e faire 
| depurer par les Bailliages, tellement que quali cous les 
 Deputez des trois ordres eltoiët du tout partizans dela 
Ligue, & leurs cayers côformes à requerir ce qu'on leur 
ranoit mädé par clcrit, 8 que lecxehit dela Ligue citoit 
| tet que les Marcſchaux des logis 6 Fouriers du RoF ne 
! euſſent ofé refuſer jogis à ceux qui eſtoicnt marquez de 
celte Parenoftre.Ie reprelcnrerois je nom des Depurez, 
| pour lailler au Leéteur le chois 8 Ja diſtinftion de ceux 
! quis trouucrent CDG EZ; Se de ceu 4 D'aAUOiët 4u= 
veburquele zele defaugmentatiott de [a religion Ca- 
tholique/ Apoſtolique Se Romaine, honneur êc le {er- . 
vice du RoY,la reformation du dclordre,le ſoulagemér Tewf det de 
dopaure peuple, mais celà s'eſt veu en vn diſcours im- Ptex ſe voit 
nimé cxprelſlementſur ce-ſubjet. Nous renuvyerons le *vndiſcours 
eur à ce recueil , &r cependant irons deuant pour fwprimé ſir 
aranerles lagis à celte aſlemblce , car tous les Depu- "e ſet, pas 
tez{onr à cheual pour partir &c {e rendre 3 Blois, où le {wet Mex: 
Roy les actend. C fe. 


EE IE 


Fin dotroifeſine Livre, » 


 -Ex les eſmotions qui commencereur en ce mois, à Pari 


Le Roy ne 


…. oonlutre- 


toyrner À 
Paris. 
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Lon Royaume, & aſluz de courage enl'äme pour y 
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Del Hiſtoire des derniers troubles 


| 
| 


de France. j 
Depuis [à conuocarion des Eltars, 8 [a Paix di 
Chartres, iulques à [a clolture d'iceux, . 
le 16. de lanuter, 15 89, 







ET AUX Antres utiles, 


Ni FEpuis qnelimpradéêce tanir 8e v{urpéf 
f conduite ya grand deſlein, c'eſt haxä 
; Silrciiſlitau contentement de celuy' 4 
id fine M l'enrreprend. Ce fut imprudence au D 
LE de Guiſe de rechercher la bône Trace 
Roy,puisqu'ils'en eſtoit cſloigné de gayeré dc cœukf 
vne offence irteconciliable: Imprudence de croire &f 
l'emplaftre de la Pax de Chartres gucriſloir celte 10 
Üours langlante playe des baricades : Ilmprudence tf 
cores de venir à Blo1s, puis que le Roy ne vouloir allé 
Paris. C'eſt donc l'aſlemblee de DON doir fa 
planche & Ile milieu des cxtremitez de leurs delTleinsi 
y joutnrä ſetromperl'vn l'autre, celuy qui ſera error 
ne penſe qu'âtrotmmper celuy quile trompera. 
Le Duc de Guile s eſloîir de la renuf des Efars, pat 
qu'ils'aſleure que parmy tant de dcputez il en trouvé 
allez pour aurhoriler [a caufe, KK donner vyne rude mot 
la puiſlance du Roy : Erle Roy penſe qu'aucc l'aurheé 
réRoyale, laura allez de LOT [urles trois ordres'ÿ 














derniers troubles deFrance, 114 
unir ke Duc de Guiſe de routes les otfcnces paflees. : 
Chacä tranaille äladuäçement de [on dellein. Le Duc ; 
riaii de [oh coftécaualle les elprirs & hameçône les 
\Ears par belles promielles, 87 par des artifices tres-ſub- 
pour rendre {a-partic.plus forte, &e faire que rous les 
rezn'enſlent aurre dcr en [ame,autre memoire en 
gUrScayErszque l'aduancement &letriôphe de laLigue. 

LeRoy qui n'auoit voulu rentrer à Paris, s'excuſant Appareil es 
ur ſes prcpararifs des Eltars, s'achemina le premier à Eſtats, 
Blois, pour donner ordreau lieu de Ja {eance, deparre- 
pear des Chambres & logis des Depurez. 11 donna la 
barge de l'appareil au heur de Marle, l'un de {es Mai- 
tres d'hoftel ordinaire, pour en l'abſence du ficur de 
Roddez,grand Maiſtre des ceremonies de Francejadui- 

KT exaétement aux commoditez d'yne | grande côpa- 

ie,& luy cémäâda de côduire les depurez les yns apres 
fe arres en {5 cabinet,pour les roir,ouyr,K& recognoi- 
kei meſure qu'ils arriueroienr.Èr parce que le nombre 

plus diligens n'eltoit cncores tel qu'il [embla bon au pyojoneation 
oy d'entamer ceſt aëte,1] prolongea encores de tout Je j,, Fſiats. 

015 le commencement des Eltars, &K cependant arrive. 
tde tous coîtez les Dcpurez, | qu'en moins de dix 
urs, Blois {e rend côme F'abbregé de toure la France. 

CePrince nopubſque voulant comméêcer celte af- 









abliee par vne publique inuècation du nom de Dieu, . 

onmanda vne proceihon.{olemnelle, depuis l'Eglile 
Hanueur de la grand court du Chaftcau de Blois, 1u|- 
esà celle denoftre- Dame des Aydes, aux faux-bourgs 

e Ficnne, c'eltoit comme vn general eſtalement des 
mps & magnificences Françgoiles , & [ux tour de la 
4 rédela Cour d'un grand Roy. LLE 
L'ordre eftoir tel : Les commanaurez des Egliſes poo/'y48 

prchoient cn reſte, apres elles les depurez du peuple, Tong 

à quatre ; ceux de la Noblelle Je {uiuoienr, & ; 

-cy eftoicnr {uiuis des Eccleſiaſtiques, 8e apres eux 

choieritlesAbbez/les Euclques,lesArcheuelques, & : 
ardivaux, quatre Cheualiers de l'ordre du {aint . 

it portoicnt Ile Pozle, l[oubz lequel l'Archeuclque 

portoirle ſainét Sacrement, {à Majeſté luinoir à 

auccies RoFncs, les Princes &e Princeſles : Mon- . 

de Sainétcs Enclque d'Euxeux fr le Scrmon, [Ar- 


P à) 


| / 




































|) 9 ye, pa e - . 
Line TITI, del Hiſtoire des 
cheuelque de Bourges dir ja Melle en TEglike D 
Dame, route renduè des pius riches capiſleries du R 
fa Majeité eftoir enleuce au leu du cœur, lux yn h 
daix,conuert de velours. . 
k Cette protection fur fairele dimanche ſecond FO 
|  Pbre,&e lelendemain on denoit chtrer aux Eſtacs,mais 
Deputez n'eſtans cncorcs tous atriucz,on ne fir po 
……. lourliautre choſe que d'aſhgner jes lieux des confer 
Departeméè, ces & des chambres : Celte di Clergé aux Iacobi 
des trois chàâ- cete de la Nobleſle au Palais:Le tiers Ear en la ai 
nes, de ville,les Prelidens & Officiers de chalque ordre 
auf cfleus,Melheurs es Cardinaux dé Bourbon &r 
Qnile,Prclidens poux le Clergé,& tn leur abſence M 
Preſidens des ficnr lArcheuelque de Bourges Pour la Nobleſſe, 
chambres. ficurs les Comres de Briſlac, &e Baron de Maignac: PD 
 keticrs Eltar, Michel Marteau, Prenoft des March 
la ville de Paris:Les Secrètaires du Glerté furérM 
…"Yues le Tartier, Doyeÿ de l'Egliſe {aint Eftienn 
. e° Troye, Ke lean Martin Ghanoine de Perigueux, D 
. Secetanes rez du Clergé deldits lieux: Ceux de Ja Noblieſi 
des Eſtats. fieurs Floriméd de Dorne lieux dudie'kieu, 8 Bailli 
 - ſaint Pierre le Mouſtier, Ctaude de Monidurnæ, 
de Sindré, Depurez de Bourbonnois , &r François 
lonuille, eur +'Oilonuilte, Depuré du Baillage 8 
ché d'Eftampes : Le Secretaire dé [a chambre dn 
Eſtar, fut Ican Courtin, ſieur de Nanreail, Depuré 
leticrs Eftar du Baillage de Blois. 

La premiere {cance far remiſe an dixſcptieſim 
mois pour deux railGhs, Ja premiere pour Jl'atren 
Mecihicurs les Princes du (ang, qui n'cftoient'encor 
riuez, & le reſte des Dcputez,l'aütre poux prendre 
à vuidcr ies differens 8e ialoulies qui luruindrenr, 3 
fon dës preleanTes & delaiz {ur beletionë pro 
des Depurez. . 

Tewſnes com- LeRoy au melme temps fir publier les icuſnes 

mandex Pdt [inences de chäâir rois iours entiers, pour le pre 

le Roy. &œ'diſpoſer à la {ſainte Communion, laquelle {e 

Er leRoyenſEglile des. Sauuenur au Chaîteau : Les 
ces K Scigncues dela Cour en dinerſes Egliſes. 

" Tous es autres Dcputéèz des trois ordres ano! 

ev lacobins, où Monlèigneux ls Cardinal de Bo 


| ; |) ° , | -…, L 
| derniers troubles de France. | .nF | 
perlehra la Meſſe, 8 les y commanis. |, .…. . . 
| leleizielmezvur d'Otobrxe, lalale de ja tenné des 
| Elausfar onuerre. Voicy {à deſcripris que i'ay emprutt- 
tédrnäntre,car ie ne la lcaurais mieux.,ny | bicn faite. 
Celte ſale eltoir longue de vingt-deux toiles, large de 
eu à fc gros pilliers de piérre de.taille en lohp, tapil- 
Jlefmeriche rapillerie à pexlonnages, rehauflec de fl 
févr les pillicrs couuerts de rapis dé vciours violer, mé 
fe fleurs de lys dor, le haut de la {ale taur enfoncé de 
apilleries : Entre Je trois Sr quarrielme pillier on audit 
érelléun grand haut iz cn forme d'elchaffautr cNieué 
hé rois marches, hautes d'onze à douze pouces, lg de . 
ing toiles, large de quatre, au mifieu duquel cltoir vn 
nd marchcpied, haut de quatre à cinq pouces, [ôg.de 
qunorre picds, & large de huié, &c [ur 1ecluy vn autre 
| itmarchcpied. de A pieds en carré, [ur ieque]l cftoir 
achairedu Roy : Au coîté droit, (ur le grand marche- +, 
della chaire. de la Roync-mere,del'autrccofté ja Roy- ra Royns- 
hefemme du Roy : Derriere Jes chaires de leurs Maje- mere 
ez eltoientr les Capitaines des gardes, & tour le long 1, Royne. 
elclchauffaur les deux cents Gentils-hbômes auec leurs 
haches, on bec de Courbin. 
 Àla main droiéte du Roy, [urle grand eſchauffaut y 
oit deux bäâcs endéſlez èc conuerts de velours riolet, ! 
né de fleurs de lys d'or, [(urkvn deſquels plus proche 
fe aduancé deners le Rôy , eſtoiènr allis Meſfcurs-les res princes: 
Priaces dulangs, Monſieur le Cardinal de Vendome, à, ſang. 
Monlieurle Comre de Soillons, & Mooſieur de Mont- 1 
piler-Sur l'autre banc plusreculé vers.la barriere eftoiëtr Les Dts de 
als les Ducs de Nerhours,de Neucrs,& de Rets : Vis à Nemours de 
de ces biÂes, à la main gauche,lesCardigaux deGuile, Neyers g/ 
eLenoncourt, de Gondy,& derriere cux , deux Pairs |, gers 
Folle, les Fuefques de Langres &e de Chaalons. Les (tard  - 
Deuantle grand marchepicd,ſur te gräd daiz y anoir 
ne chaire \ bras, non endoffec, iuſteméêt dcuant leRoy, Les Pars 
toune de velours violet, lemé de fleurs-de 1ys d'or, ni 
ur Monfeur de Guiſe,cHme Grand-Maiſtre de Fran- | F 
et, ke dos tourné dcners le Roy, la face vers je peuple :à Le Due de 
main granchke:&cfux cemelme dair, eſtoit ta chaire de Guiſe. MA 
Monlieur de Monthelon, Garde des {eaux de France, je PY Ga 
age tourné déuexs Meſſicurs.ics Frinces. du {ang,êcle * ſeaux- 
| | . LU} . 


Deſcription 
dela [ale où 
ſe tenoir laf 
ſemblee des 
Eſtats. 


Roy. 


Pu 
1] 


. Marcelchaux deFrance qui deuoitcftre (ur le detmer Ÿÿ 


. faut au déoir dela chaire duRoy eſtoit la rablede 


Les Secretai- 
res d'Eſtat. 


M eſieurs 
des affaires, 


Meſiieurs du 
Conſeil d'E- 
fat. 


Ligure III. del Hiſtoire dec 
dos aux Catdinaux de Guife & de Lenoncoure. La plai 
aux pieds du Roy, qui 2Phaenoir à Môlieur le Duc d 
Mayenne, comme CGhambellan de France, &c celle dx 








gré del'elchauffant demeura vuide.Au pied de l'elchaui 


Üieurs les Secretaices da Roy, il n'y auoie que Monher 
Ruzé, (eur de Beaulieu, Se Mogſieux de Reuso|, je d# 
tourné vers je Roy,8c la face vers le peuple, & denärcs 
les Heraux à genoux & teſte nuë. À chafque cofté de ch 
Îte rable y auoir les fcges de Mſieurs des affaires À 
Roy: àla main droite Monſieur de Bellegarde premis 
Gentil-homme de la Chambre du Roy, Monſlicar FAŸ 
chenclque de Lyon, Monſieur Miron,preimier Medecit 
du Roy:à la main gauche, {ur vn autre banc, Méheurd 
Longnac, auſli premier Gentil-homme de la Chamf 
Monfieur d'Elcars, Monſieur de Souuray,/Méôlienr d'@ 
ces trois commandcursdel'ordre du lainét Elprit. 
Au bour des bancs, (ur lelquels-eltoicnt aflis Meſüicvt 
des affaires,y auoit deux bancs cnlarge,qui failoicarci 
me vhe allee l'arge de deux à trois pas, (ur les deux à 
main droiñte;eltoicnr aſhis Meſſieurs duCô{ezl d'Eftars 
robbe longue, Monfieur d'Elpelles Aduacat du Royai 
Parlement de Paris; Monſieur de Chaltehers, Monlieÿ 
Faulcon, leur de Ris, Monſieur Marcel intêdanr des El 
näces,/Môheur de [aGueſle Procureur General du Roÿ 
Moylieur de Champigny,Monlieur de Pont-caxrré,MÈ 
fieur de Villeroy, Monſieur Viart, Prehidenr de Met 
Môlieur Perremolifieur de Roſieres, intferidär des fina 
ces,/Molheur de Thou,fieur d'Emery. Eriur les deux 8 
tres bancs, du coſté de main gauche, eltoienr Meflieut 
duConlel d'Eftar de robbe courte, Monbüeux de Schox 
berg,Comre de Naritueil, Monſieur de Clermont d'/ 
tragues, Monſieur de là Chaftegnerape,/Môlieur de Re 
chefort, Monlieur de Pongny, Monñcur de Richelies 
Monhieur de Liancourt, Monſieur de Mennenille. Ef 
L'autre banc, Monhieur dela Chaftre, Monheur de Gf 
lon, Mélieur de Biraguc, Méêleur de Ghemeranle, Mon 
fienr deManouxons Commandeurs de l'ordre du (ain 
Eſpric,excepré les ſicurs deSchombergscdeMenneuilii 
Bt ces Seigneurs cltoicnt ceux qui cagnoiſſoiët des ca 
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|. derniers troubles de France. né 
TA aphartenantes A noftre vniuerlel du Royaume, où . 
| aux particuliers pouuernemés des villes & Prouinces,êr 
| affaires auſquels Je Roy (cul peur pouruoir. . 
| Derriere les bancs de ceux du Conſeil de robe longue, DiFoſition 
main droite du Roy y aunoir enlong huiét bancs de: js, ſeances. 
want tefchauffaur, pour les depurez du Ciergé, delau- - 
tecolté à main gauche, apres les deux bancs des Con- 
 feiliers 'Eftar de robe courte y audit neuf grands biäcs * 
jou es deputez dela Noblclle, de CTAUcTPres & à cox 
diceux bancs eſltoir celuy de Meflieurs Jes Maiſtres. - 
des Requeltes, & apres eux. Meſhieurs les Sccreraires de 
maiſon &c Couronge de Francé.. 
‘Tourcelà cltoit cnuironné &c clos de grandes êe fox- 
tesbarrieres, hautes de rrois picds, ayans vnc leuje ous 
venture ris à vis du Roy : centre les [uſdies trois &e qua- 
ticlme pillicrs, par laquelle entroiët les deputez, 8 par 
dedans enclos de ces barrieres,&c rout à l'enrour eltoiët 
es bâcs des depurez du peuple. Tour le tour des barrie- 
parle dehors eltoitlarge de ix à (epr pieds,pourx l'ai- 
ce du pallage,& pour appuyer le peuple.-LeLegar,les 
Ambaſſadeurs, les Seigneurs &Dames de [aCouxr eſtoiët 
rdespallcrics fermees de jialoufies, louzlelquelles on 
aoir fair dreſſer des clchauffaux en degrez à hui on 
marches,poux (coirvg grand nbre de perſonnes, 
Les depurez {ninanr l'ordre quignoir clté atrclté furêt Oxdre pous 
ppdlez par vn Huifkier,cltant en vne fencltre, laquelle appeller les 
Tepondoit dans la Cour du Chateau. Ceux qui cltoiët Deputex, 
appellez eſtoiët receuz par tes Heraux du titre de Nor- ; 
mandie, d'Alençon 8 de Valois, reucltus de leurs cottes 
fumes de velours violer, en là barriere qui eſtoir au 
tied de la montce,laquelle ils fermoientr comme les de- 
fuer: appellez eltoienr entrez, & de [à les conduiloienr: 
lentree des barrieres de la ſale, où les Heraues de Bre- | 
tone& Daupbiné les reccuoient, &e les menoienr aux | 
feurs de Roddcz & de Marle, Maiftres des ceretmonies, 
aducrtiflans de quelles Prouinces is cftoicnt depy- 
te, & eux leur donnoicnt place, & apfes qu'ils eſtoient 
anh conduirs,le Heraut de la fencltre en appelloir d'au- 
tres, lclquels. on receuoit, conduiſoit & plaçoitrcomme 
premiers. L'ordre pour les appciler eſtoit te], 
lande, Preuoité, & Yicomré de Paris, Le Daché de . 
| \ P ijj 



















A om 

Liure IIII. del Hiſtoiredes | | 
Bourgongnc & Baiiliage de Dijon , Duché de Norme! 
die, & par ordre les Baulliage de Rouën, Bailliage de] 
Caën, Bailliage de Caux, Bailliage de Conſtantin, Bailé 
. Vage d'Eureux, Bailliage de Giſors, Bailliage d'Aléçon) 
Bailliage de Mortaing. …. 1 

Duché de Guyenne, & parordre ja Seneſchauſlee d 
Bordeaux, Sehclchauſlsc ce Bazas, Senelchaullce de Pe) 
riport, Senclchaullee de Rouërgue, Senelchauſſee de 
XKaäintonge,Senclchauſlee d'Agenois, Pays & Comté dé 

Comiinges , Senclchaullee de Launes, Senelchauſſe 
des. Seucr, Senclchauſfee de Condunois, Haut Lima-/ 
fn 8 ville de Limoges , Bas pays de Limolin > Sencls| 
chaullce de Quercy.- | . 
… Duché de Bretagne 8e {es dependances, Comté de 
Champagne & Bailliage de Troye, de Chaumonr ex 
Ballgny,de Vitry,de Meaux,de Prouins,de Selanne, do] 
Sens, de Chafteau-Thicrry. 
Comté de Thoulouſe & gouiernemnée de Ligue 05) 
 Senelchauſlee de Thoulouſe, Seneſchauſlee du Puy , 88 
Bailliage de Velay,Méêt-petl1er, Senclchauſiee de Car. 
callonne,Narbône, Beziers, Seneſchaullec deLaufagais; 
de Vermandois,de Poitou, Chaltelleraut. Fonrenay;êe 
Niort, Sencſchauſlee d'Anjou, Senelchauſlee du Maine!| 
Baillage de Touraine & Amboiſe , Seneſchauſlee dé 
Loudunois,Baillage de Berry, Baillage de 5. Pierre le 
Mouſtier, Senelchauſlce de Bourbonnois, Baillage ‘dé 
Forclts, Baillage de Beaujoulois, Sencelchaullce ê bas 
pays d'Auvergne, Bailfage des môtaignes d'Auncrgne, 
Senclchaullee de Lyon, Baillage de Chartres, paillage 
d'Orleans, Baillage de Montargis, Baillage de Blo1s, 
Baillage de Dreux, Baillage de Mantes & Meulan, Bait- 
lage de Gien, Baillage du Perche, Baillage de Chalteau- 
ncuf,Baillqge d'Amiens, Senel chialfee de Ponthieu, Se- 
nclchauſlde de Boulonnois, Peronne, Montdidier, & 
Roye,Baillage de dvenlis, Baillage de Vallois, Bailtags 
de Clermont en Bcanuailÿs, Baullage de Melun, Baikla- 

cede Nemours, Baillage de Niuernois & Douxziais. 

Pays de Dauphiné & ce qui ea deppend. La ville & 
… Bouucrnement de ja Rochelle Senclhauſle d'Angouf 
mois, Baillage de Môrfort & Houdan, Baillage d'Eltans 
 PeszdeDourdan, Côré de Proucnce,Gralle, Draguignan, 


 Maſdilke, Côré de la Marche haute 8 bale, Marquiü®f . 

": de atuice, Baillage de Bcauuais en Rcauuoiſis. En [om- Nombre des 

| me, le Clergé auoit cent trente &c quatre deputez, en- Depute 
tre leſquels y auoir quatre Archeuelques , vingt de vn DES 
Enclque, 8 deux chefs d'ordre. La Noblcſle, cent & 
quatre-vingts Gentils-hommes. Le tiers Eftar, centr 
quatre-vingts &e vhze deputez, tous gens de [uſtice, ox 

- derobe coûrtt. / - 
F Les depurez eftans entrez, &e [a porte fermée, Mon-, 
i heur de Guiſe aſſis en {à chaiſe, habillé d'en habit de (à- 
| tin blanc, la câppe rerrouſlec à la bijârre, perçant de {ès 

Yeux route kelh clfeur deſ'aſlemblee, pour cognoiltre & 
dltinguer {es ſ<ruircürs, & d'un feuil eſlancement de [2 | 
.-renë,les fotcificr cn l'elperance de l'aduancement de {cs 
deſſeins, de {àa fortune, & de [àa grandeur, &r leur dire. 

fans parler, ie vous xoy,{c lena apres auoir fair vne gri- 

de reuerence,&c [uiny des deux censGenls-hommes 8e 

Capitaines des gardes, alla querir je Roy, lequel entra 
plein de Majeſté, portanr {on grand ordre au co]. Com- 
 melallemblees'apperçoir qu'il deſcend l'elcalier qui je 
conduiloir droit {ur legrâd marchehied, tous les depu- 

; rezſclenerenr, ja Felte nnft, le Roy print place, les Prin- 
ces demeurans debout iulques à ce qu'il [eur commane 
de, ei ceux de {on Conſtil dè s'aſſeoir. | 
Jamais aflcmblee ne (ehitoû il yeuſt plus d'exemple 
dela bcauré des clprxits de France, en la reſolution de 
grands affaires, en [à propohtion de beaux &c rares cx. . 
pediens, pour la reformation de l'Eltar, ny des haran- . 
Pues proNnoOnNcees auec plus de grace & d'eloquence, 
. uen ceſte-cy. …. 

Dieu què cﬀtiuſte diſtributeur de {es fauturs qui il - 
luy plaift, àa fait que la hatrure ait adexrré & habilité au 
bien dire, certaines nations'{ur les autres, mais c'eſt ne” 
ſpeciale faueur de {a main, que de pouuoir dire bien, &c 
Îire à propos aux grâdes dd mbleës non d'une repnbli- 
que de Yeniſe,ny d'rn confeil des trois cens de quelque | 
Canton deSuifles,mais aux Eltars ten grandRoyaume, 
roire du plus grand Royaume detourejaChreſtientré,& 
enjaprelcnce du plus grand Roy de route |Europe. | 

Celteelogquence eſt va don de Dieu,telK& | grand que .…. 
Moylè ne trouue autte cxcule paur xcfulcr ceite inlgue 


 -- derniers troubles de Frante, 117 






PA 


xs 


vw 


\ 


- Lure HII. del Hiſoredes |: 


amballade, qUe € rude accord de {à parole,comme Üſa 
remicre picce de l'equipage de celuy qui entreprend 

oo Ecablabls choſes, citoir ls grace de bic dire. ; 
- Onaeude grands per{onnages qui ontrerny ê&e of- 
 Fulqué les plus belles Se Llluſtres qualitez qu'ils auoient, 
Pour ce leu] manquemét,& tel s'eſt trouvé en vne chai. 
xe publique, cn vn barréau, en vn Conſeil, qui affron- 
rant aux yeux d'yn Prince, 8e ſe prelentant à la veuë d'y- 
 neprande aflemblce s'eſt rendu ridicule, à veu naiſtre 


Ifiad.4.Æl. qui eltouenr hLovrteux de [on eltongement. Heraclite ce 
iv. 8. de Par. grand Sophilte demeura court deuant Seuere, T'alhy- 
Pif. bius Se Euribate deuant Agamemnon, Theophrafte ea 
zlArcopagire, Herode l'Arhenien deuane Marc Anthoi- 
ne. Les vns bronchent au commencement de leurs dil- 
cours, les autres perdent ja cadence au milieu du bräâle, 
… iplulienrsacheucnr plus mal qu'ils n'ont commencé. Et 
Grayds per quoy qu'il 'aduicnne, ceux gui [ont en ces peines n'ont 
ſonnages qui perlonne qui {fe mette" en Jeur place, & {[e voyenr res 
ſont demeu- | duits à faire de deux choſes kyne,ou à le taire honteri- 
rex courts element, ou à prendre nouucau party,extrauaguer incer- 
Leurs hberay- jtainemenr, & pluftoît faire rortà la raiſon, qu'à |à lan- 
Yves. | ite, comme Barthelemy Soncin deuantle PapeAjexan- 
…. drelixielme, François Barbare Venitien,deuanr le Duc 

" deMilan. | : 


, ji Noltre Franceen 3 veu des exemples. en ces Elſtars de 
%.  ilvn&ædetautre. Elle à auy en ceſte [alemnclle reueuë 


j de tous les ordres de [a Monarchie lonz l'Auguite chef , 


€ 


Yne éougillante honte en {on rilage,& en celuy de ceux. 


[admire ceux-là qui ſans vn tel aduantage difenc bien. 


| 


| 
| 
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f Ie louë ceux-hà qui prenncnr loihir de {e preparer , fe 


t| 


d'ungrand Roy, quelEloquence Romaine scſtretriree | 
Yers ROuS, &æ que l'ample France à auf bien que [an | 
cienne Rome des Seuercs Cafhens qui dilent bien & | 


! … ranement, [ans y anoir penſé, & qui ne peuuenr [ou- ; 


… lec lans eltré hien preparez,-qu'elle à vne chaſe rare & 

 prelque incognuèë aux autres Monrchies, c'eſt que ces 

Fee entend Rois parlent ars interprere. 11 faut que lur ce lujiet vre 
del'eloquence.verité m'elchappc. 

drSophi le 


EE 


" à 


enir vnelaborieulè preméditation, qu'elle à desDe- 
» || | |, k , 
mofthenes & des Pericles, qui ne parlent iamais.à lja.#0- . 


5% C'érnc choie tres-alſléuree de l'affoiblilkceaenr des ; 
] * . . | | ; , « « | 
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forces d'en Elſtar, quand chacun (s plaift plus aux bellét } | 
Proc qu'aux grands effets, Sc plus à bien dire qu'à bië Preſ4s de la 
ire. Car l'eloquence ct comme la medecine, celte-cy fltcadécé d'ou 
neftpropre qu'aux malades, cefte-là ne s'éploye qu'aux 
Efars qui branlent pour agiter vne populace delſreglce. j 

La multitude des Medecins en vnc ville me fairiuger| | 
del'inremperance des habitans, cefte grande tourbe des 
Aduocars & Procureurs qui formillent par tout, môitre 
ben que la corruption de no8 mœurs entretient la chi- 
canerie, Ke iarmais on ne vit grand nombre d'Orareurs 
Athenes, Rhedes, 8e Rome, que durant les tempeltes 
des {editions ciniles. ; 

La Ligue à produitaucc elle de beaux dileurs pour | 
faire croire au peuple par leur babilsc ialerie,que le blâe ; 
eftuoir, le vray faux, & le contraindre [ouz la douceur j 
deleursameçons, d'aualler [a rebellion, la perhdie, &c ja ; . 
delobéiſlance. Er qui ne fçait que le melme iour de {à î 
paillance euſt elté ja veille de {on trelpas, haux lieux 





melmes où la verité deuoir triompher, on n'euſtgſleué 


le menſonge, vendu les fumeces, & repcu l'ignorante 
populace de mincs de de rilee. | 
Ceux qui ont voulu paigner le peuple n'y ont pas pro- Plataxqua . 
edéd'yne melme façon. H y en aioir à Athenes qui le 
vonloiërt tirer parles yeux,en leur reprelcntanr des cho- * 
les fauilcs 8 controuuees, des autres par la pance, en fe- 01 
fins 8 banquers, plulicurs par la bourſe & par je luſtre Le LT * L 
de ce metail qui fai courber les. plus roides, mais les prend pax (6 
plus aduilez l'ont pris parles orcilles,{à beſtile 8e facili- orvilies, 
réne {elaille manier que par |à, toutautre prile n'eſt al- 
ſeurce, tour autre appaît ne t'appriuoile jamais. 
C'eſt par là queéPompce, Celar,Craſlus, Lucullus, Len- 
tulus,& Metellus monrcrét à la Tyrannie,&e ſe (eruirent | 
lus heureuleméèt des langues que des lances : [amais'la 
lngue Françgoile ne fur plus 1Uluftrce , plus enrichie, 
plus belle, qu'au temps où nous {ommes ; &e pleuft à 
Dieu qu'ellenes"en {(eruiſt que pour confondre lesre- - 
bcllions, déteſter les Ligues , conuaincre. les {chilmes, ! 
releuerl'auchorité de Ia Loy, eftayer 8e affermir la lufti- 
ce, euaporer [es pliage des erreurs qui troublét gs-en- 
tendcmens, que le fen de ces chaudes & yiyes paroles 
qus nous failons retchtir | haut delleichakK amortik 


A 


ra 


|. Er, 


} 
Corruption 


du jainétuſa- 


Linure HI. de L'Hiſtoire des 
{es humeurs vilgueulcs &e froides, qui nous glacent l'af- 
fction enuers noître {ouuerain bien, qu'elle enfiam- 
maltles courages des bons contre l'iniuftice des mef- 
chans. | EE 
Au contraire, on l'a employé au grand {candate dés 
eltrangers, à l'infamie des François, contre vn Roy de 


xe del Elo- France, à deſchirer ſon authoriré, blaſmer (es 'ſaindtés 


vence, 


LNA 


/ 


intentions, accuſer [on Cagiez], & eſpancher aux orcil- 


Les de les luicéts, ce dangereux poilon dn melpris de {à , 


Majeſté. , Er. | 

 Onavléd'un file enflé.de riches Sc magnifiques px- ; 
roles,{ans chois ny conſideration, condamner [a loy,K | 
degrader le Magiltrar, à touër ceux qui ne firent jamais | 
bien, qu'eû penlinr faire mal, onaàa emprunré jes hanits |! 
mots d'Architecture, Pilaſtres, Corniches, Architraues, 


. Amphiteatres, Teatres, &e tout pour la deſcription de | 


celte chetiue grotte de là Ligue, de ce miſcrable cltar ; 
opulaire, balty {ur quarre fourches. / 


Conte untasr MS la laine &e.iuſte cloquence ceſt celle qui cf rou- 


d'eſcrinaſ- 


fours demeuree auec la Iuſticé de la cauſe du Roy, anfk ; 


ſéurs durant rout ce qui en. eſt venu àa cté plus ſolide &'plus fcrwe, ; 


Cs #r'oNbles. 


…. be 


 Commeils ne vouloient bien faire, aufh ge bouuoiët-1s 


| fucs harägeres delaLigue,ê fi vous oftez deux on trois | 
1 


es raiſons plus viucs &e fortes, les paroles plusChreſtré- | 


nes Fe plus Françoiles, les formes plus ing cnicules Æ :| 


douces,non pompeuſes d'arrogance,ny fardees d'artifi- | 


ces, ny bonfhes de blalbhemes, ny fantalqies de: nou- | 


ueautez, ny fauſſes & ridicules, comme celle dè ces lan- | 


cs ſortis de [a bouricque deces Triaclenrs, auſquels 
neſſmoips onnclirricn que de vieilles fables, {(ouz vne * 


cparure dc traits bien compallez, où trouuera que . 


bien dire, & toute l'harmonie de leurs clcrits n'eſt qu'en , 
rude battement de cordes de quelque vieille vole, vn | 
baftiment de pluhieurs picces foibies & 4effaillantes. 

Les harargues prononcces en cefte aſlembkec ne {ont 
pas de celte'{orte, & bien qu'il y en air qui rcſlenrenr ja | 
Ppaflion des canaux d'où elles coulent, Ÿ eſtimay-te que ; 


cefte hiſtoire en leroit beaucoup honorce, mais nous | 


les rcſeruonspour vn plus ample deflcin/là brefueréque ! 
NOUS AUONS IUTÉ AU COININEHCeTEnNt De permet de les. ! 
Tapporter icy en [ceux entier. 
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Celle du Roy l[eulctment pleine d'yne niue affeñtion, 
fre vraye magnanimité , de tailons pertinentes &r 
ay-ſemblables , qui cit comme vn vif pourtraiët des 
beanrez de la France, &c des laideurs que la Ligue à er 
pranté {ur (ou viſage, doircltreicy muſe en la propre 8e 
originaire fplendcur : Car cerrelt pas vn. long prclche- 
mem que Thcopogpus, Ephorus, & Anaximenes ert- 
oué aux Capitaines (ur le point dela GATEÀ &e qu'ii 
eltremps de fare plultoît que dire, mais yn dilcdurs di- 
Lue dela Mazclté d'un Roy de France, d'ya Henry IIT. 
qui anoir ccft aduanèage [ur tous ies Princes de {on fe. 
ce, derclpondre [ur le champ,graucementr & pertinem- 
entaux plus importantes occaltrôs'qui {e prelcntoiët, 
ui côme vh ignorant Patron ne remertoit [àa conduire 
dunauire à les Comites,&e.ne parloit iamais par [a bou- 
che d'yn aukre, portoit cn {oy-melme l'entendement 
. qu manioiclerimon!, 8e la parole qui failoit entendre 
volonté. . | 
. Les places doncques cftanr ordonnees 8 priſes ſelon 
. hgrandeur, l'ordre &lerang , tous les deputer eltans 
. debour, &e la reſte nuë, {| cormanensa en celte {ore [on 
hbuägue,par rn granc choix de beaux mors/Scaucc ne 
ſangue veritablement cemportee par {à paflion, 8e qui n6 
- laitautre ton que celuy qu'elle àa pris dn cœur. . 











ESSIEvR'S, iecommenceray par vnc ſupplica- tranguedi 
tion à noftre bon Dieu, duquel partent toutes jes Roy «ux 
bonnes 8e fainctes operations, qu'il luy plaiſe m'affifter Eſt. 
delon {[ainét Eſprit, me conduiſant comme par la main 
cncitate À celebre, pour m'acquiter de ce que i'en- 
treprens auſſi dignement, que l'œuure eſt {ainête, del- 
Tec, Ntenduë &c ncceſlaire pour le bicn yninerſel de mes 
labicas. | 
eft la xeftanration de mon eſtar par la reformation 
rale detoures es parries d'\celuy, que i'ay autant 
| erchee, &e plus, que [a comferuation de ma propre 
1 Iloignez-vous donc à celte tres-inſtante requeſte 
d 
! 


‘te luy en fais, luy demandant qu'il renforce de plus 

lus {à conſtante volonté qu'il à delià enracinee pour. 

gard en mou cœur : Et qu'anfh relleméêët il yous ar- 

‘routes paflions particulierss , | quclques-vrns en * : 
. a - - 





Pd 
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guoicht, que reicttant tour autre party que celuy de rè- | 


fre Roy, vous n'ayez miré qu'à embraller l'honneur de 
Dieu,la bne B authorité de voſtre Prince (ouuerain, 
Käâreftaurér voître Patrie; de maniere qu'il s'en enſuiue 


. vnehi loidabie & fruftuenle reſolution, accompagnee 


de h bons effets, que mon eſtar cn xecouure {on an- 
cienne {plendeur; Ce [cra Yn vuutage digne du rang où 


 eluiscolloqué, 8 qui rclmoignera roître capacité 87 


. Iloyauré. 


cree 


Geluy que i'ay à prelentinnoqué pour ſecourir & moy 
K& mon Eftar, lequel eſt [crutateur de nos cœurs, peur 
rendre s'il luy plaiſt teſtnoigya €, qu'aufl coft qu'il me 
conſtitüa pour vous commander , 11 me vint vn regrer 


Incroyable de vos mileres publiques & particuliers, &r 


Yn ſoin qui m'arouſiours augmenté d'y apporter les {a- 
Tutaires remedes,aucec vyne finauh heureuſe qu'elle y ct 
plus que necellaire.. | 
Quelle douleur pouuez-vous penſer qui m'a iulques 
CF TONgÉ depuis ces dernieres annees, où l'aage & l'ex- 
Petience m'ont rendu plus capable d'apprehender Ja de- 


… -Jolartion, foule & opprcllion de mon pauute peuple, a- 
-Uec ce qu'il {embloit que mon regnc eftoitrcſerué à al- 


Jumecr.lciuſte courroux de {a dinine Majclté, que ie cd- 
gnois eſtre iuſterhenr {ur nos reſtes, &e pour mes offen- 
ces;& pour celles de mes {ujets en general. | 
Temrcfforçois pour ceſtcecaule le plus que ie pouuois 
d'eftouffer [a corruption &e le delordre , qui y anoient 
pris rne li violenre habirade, derechfter aux maux QUE 


/ 
/ 


| 
| 


ur ÉE mam atum mA a 


«g 


Le n'aAUOiS pas tous faits, & à quoy de mon leul mouue-. | 


 mentsilyauoitdurclalche/iely appolois.Car ie diray | 


ſans me vanrer, qu'il n'y à eu quali Yoye pour reformer ! 


Ja depranation de monEftar,dontic'ne me {ois [onnenu 
pour ellayer de leftablir, li euſle cé aufh bien {(ccondé 
comme l'eſtois trclbien de vous, MADAME, 8 quela 
necefhiré, & ma bonne yolonré le meritaienr. 

Mais ie ne puis trop dectârer combien ie [ay tou- 
ſiours elté de laRoyne ma bonne mere : ce qui ne le 
peur allez dignement repreſenter, & diray qu'entre cant 


d'aurres, ée |1 eftroittes obligations, dont elle tier tous | 


mes-ſubjcéts arrachez, ils luy en ont vne linguliere, & 
Moy patticulicrement, quiauccques vous,cn celte fi no- 
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t ableaſlemblce, luy en rends graces tres-hurables. * 

Cf qu'elle y'eſt pas cauſe {culement par [a grace de 
Dieu que ic {uis an monde poux vofre Roy : mais par 
 ſecôrnnels & {[ainéts records, loiables aétions, 8c ver. 
.uenſes cxcmples , m'a-rellement graué en l'ame rne 
zdroiteintention à l'aduiäcement de l'honneur de Dieu, 
propogation de {a {aine Fglife Catholique, Apoftoli. | 
que Romaine, Se reformation de mon Etat, que ce 
| quetay relimoigné par cy deuanr,de rêdre à toutes cho- 
r les bonncs, à quoy plus que iamais'ie luis relolu , vient 
 d'elle,u-ayanr pas pleincics [abeurs,indiſpolition, &'in- 
commodirez, mmclmes de [on aage, où clic à recognu de 
ponuoix leruir à ceſt Eftar, l'ayant tant de fois conleruét, 
qu'elle ne doit pas {cujement auoir le nom de Mere de 
voftreRoy:mais auſi deMere de l'Eftar & düRoyaume. 
Oreltanc mon principal (oing & plailirque de pou-, 
Qoir reſtaurer .cclte belle Monarchie, &c ne 1ngcant pas 
kes remedes particuliers, cﬀtre pour .cetemps E CONIIE 
Pablcs, 1e me relolus, à la côuocation de-mes EftatsGe- 
neraux,auſquels conne en toutes chofes pour je bie 
Roane il lay plenult grandement m'y fortifier. . 
> Incontinencque tc recognecus de les potuoir alſlem- 
bler, ie wy perdis vnc ſeule heure de temps, quelques 
Üinerſirez do mouucmens qui cuſlent {ſemblé s°y oppo- 
fer, &canucclcfquels paraduenrure beaucoup eſtimoient | 
gucic {crois ranr fraukrlé,qu'ilme les faudrvir ou diffe- 
= TT /OU TemEttre du tout. . OE 
" Fons xoycertourcsfois | Laye. la relolutiob auſhi fer. . 
me qu vn bon Roy doit pour lc bien general de tons (es. . 
rlajeèts, ce qui eft cant Ancré dâns méname, quie-ie ne 
“Iefbirericn plis que la .éonicruation :de l'honneur de 
‘mon Den &e ja voftre. . : 
- Cefté renné d'Eltars ck vo remede. pour gucrir, anec 
ks bons conſeils des [ubicéts, & la -{ainde reſolution 
‘du Prince, les maladies que le long eſpace de temps, & 
Ancgligente obſeruarion des ordonnances du Royay- | 
me, y ont laillé prendre pied, & pour rafeèmir la lewi- 
Umeaurhorité du [auverain,pluſtok que de l'efbtaner 
ou dela diminuer, ajnfi qu'anucuxs maladuifez,ou pleins 
fe mauuaile volonté, deguiſans la verité je roudroient 
UTC ACCrOITe. ‘ - | 






















Nl 


QUE ce que" [uis,n 


-tât opprellé, & relenex mon authoritéa 


 LinreIIH del Hiſoixedes . | 
Car labonne [oy reltablie , -& bicn ohfexuce, fortifi 
ehticremeair le {ceptre en là rain dn bon Roy,& luy af 
ure du tour la Couronne {ux [a teſte, côtre tonte ſot: 
cedemaunais dceins. . . - | 
"Vous pounez:doncques cognoiltre par ma conſtance, 
qui {culea ref ini empelchetnés, qu'aucuns rr 
MAÂNQqué d'oppoler àoe bn œunre la fincerité de: mon 
inteation, méſines puis.qüc la tcnut des Eltats cf, ir, 
0 5 j 


 TOmptraurtatit {es mauuais deſleins des Princes qui 


Famcanfh traucrlcc, &c peu delireuſe du bien, que lé 
miFne ſera rouſiours tres-prompte, ée du tout difpôles 
Je * . * ee + e 1 
ÂDhexouloirnyrechercher autre cho(e , du ic (015 cons 


Fondu milerablemenr. -" | 


Te n'ay poinr Ie rerhors de conſcience, des brigues 
ou mences que iaye faites, & ie Yous en appelle rousà 
Te(moing pour a'en faire rougit, comme le meriteroit 


Quicôque anpoit v{é d'vne {indigne façon que d'au oit 


 xoulu violer l'entiere liberté; rañr de mx c<nbftrer paf 


dur des particuheres Prouinces , & du general de mot 
Royaume . qu'änffi d'y faire couler: ‘des Artitles-pluf 
Propres à roubicr ceſt Eftar + qu'à luyprocurer ce qui 

ayeltvrile.-"- JE NE EE 


Iescayerstout.ce qui fera à propos pour. côfirmer le 7 


…- Pis queiayceité f atisfatis ‘en rroy-méſrés, & qui 


NHE-IWE.peut cire 1mputé'aurfcméêt, grauez-te en vos ébi 
Pcits, Be dilcernez ce que ie merite d'avec ceux, ÿ'tantyf 
ef à, qui cuſllent procedé d'autre {forte , #&'notez qricce 
qui part de mes.inrétions, ne peut-eftre recygni, DF ats 
Tribué par qyuique ce'{oit , pour me xouloir. aarhorilé 
contre'ja raiſon : Gar ie (his xoftre Roy donrvé de Dien, 
dc Üuas (enl.qui le puis-veritabicement& legitimemér dh 
re.C'eſtpourqüoy;ie ne veux cltre cen ceſte. Monarchie, 
y pouuär {onhaitter auff plus d'hé 
geur.où plus Fauthorité. -] 
Fauoviſez décques fe ie vous err prie (mes bôs ſuiers] 


ma droite intention , quine trend qu'à faire rehuire dt 


ptas.cn plus la ploire de Dieu, noſtre {aine Relig1og 


Carholique,/Apoltolique & Romaine, à extirper lhere! 


He en roures les Prouihces de ce Royaume , y" reftabkl 
Tout bon ordre. bc regle, (oulager mon paugre peu, 
bbaiſlee ini 

mei 
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ment cie le delire,non pas raxix pour moninrereſt par- | 
Genkier, comme pour le bien qui. vous en redondera à 
| Emretourcs tes {ortes de gouuerner, & commander 
anx hommes, la Monarchie exéelle les autres : leprofir, 
uc rous àc les voftres en auer tiré (pus Ja legitime & 
puce domination"deé mes predcceſlenrs, xous y connuie, 
pllezàlouër (à dining Majelté, de vous y auoir fair nai 
tre,& {oubs vn, lequel cltanr de [a meſne race,, n'a pas 
ralemenr heriré de la Royauté, mais du melme &c plus 
zele, s'il ſe peut, à augmenter la gloire denaître 
on Dicu,8cà vous côleruer cous, comme ie vous pro» 
Pers que mes actions le confrmeront. 
. Ceque ja malice dutemps à'enraciné de mal en mes 
Frouinces, ne me doit eltre tant artribhé, no9 que ie . 
en rucille du cour excuſer, comme la negligence,&e 
parauanrureà aucuns autres defaux , de ceux qui par cy 
jcuant m'ont aſlité , à quoy. i1'ay delà commencé de 
ucrtre ordre ainh que vous l'aucz veu-Mais ie vous als 
Ftuceray bien, que i'auray tellemér l'œil {ur ceux qui me 
MiLON x Fd eDir, que ma conlciéce en {era deſchars 
jce,mon honneur accren , & mon eltat reſtauré au côs 
Mentcmcnr de rous les gens de bien, & forcera ceux, leſ 
nels routcsfois contre ja railon, ont mis leur affection 
autre cadroiét qu'au mien, de recognoiltre leur. er» - 


Les teſmmoignages;lonr aſlez notoires, & memes par 
hucuns de vous aurres, qui ous y cites-hônorer en m'y 
iltant,auanr & depuis que d'eltre voltre Roy, de quel 
heic, éc bon picd, ay touſiouxs maxché à l'extirpation 

blherche, 8e des herctiques : À quoy 1'expoleray plus 
hueiamais ma vie,iuſques ne mort certaine,s'il en eſt 
ſoin, pour la defence &e prorcion de noître {ainte. 
jo) Caholique, Apoftolique 8 Romaine , comme je 
us (uperbe tombeau où 1e me pourrois cnſcuelir,que 
as les ruynes de j'herche. - / 
Non ſeulement les barailles que i'ay paigneces ; mais 
heorande armee de Rciftres,de laquehle {a diuine bô 
m'a choiſie à l'honneur de {on {ain nom & de lon 
ille, pour en rabartre la gloire , en celt vnc [ufilanxe 


tue, dcquoT les crophees & deſpouilies Eu 
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rent ila venéëé d'un chacun. NE 
Se trouuera-il doncques des.-cſprirs hpou capables dg 
la verité, qui, puillenr croire que nu] né {oit plus cnfà 
mÉ,i vouloir lcurtoralc cxtirpation, ne en cltant TEN 
du de plus certains effets que les miéns? 0 
 Etquant l'honneur de Dien qui m'eſt plus chcr q 
ma Propre vie, ncme {croitcn telle xrecommandario 
de qui clt-ce que les heretiques ocpupenc 8: diſfipenr je 
Patrimoine, de qi eſt-ce quis clpuilcnrlestecepres, di 
uialicnéërt-iis les [(ubiects,de qui melprilent-ils l'obez 
ance,de qui eſt-ce qu'ils violèr le refpeét, l'quchorité 
Ja digoiré ? Ecie ne voudray pour le moins autant qu 
nulautre leur ruine, deſltllez vos yeux, êt-iugez cha 
derous quelle apparence lya. …. , 
2. La rétinion de rous mes fubieéts Catholiques. park 
faindt Edit quei'ay depuis peu de mo1s faiët,.la aff 
xelnoigné,Sque rien n'a cu plus. de force cn mon aimez 
ue de voir Dreu{cnl honoré.rcüeré 8 {(eruy dans ino 
Royaume. . : er . … 
=..Ce queteuſlé cattigué domonlttér, comncicte fé 
ray'duliours au. pee de mavie, {ankcelte dinihian, q 
Atriua des Carhvliquies incroyableadvantaècau. p 
des heretiques;zrh'ayant empelché d'aler.enPoièou, 
Îecroy que la borne fortune ne m'euft-voa plus ab 
"dornné,qu'aux autres endroits,dopt.grâces à Dieu, me 
Eftat cena riréle fruit deſiré & necellaire- 
” Encores que vougnohbmettiez, coaomé t'eſtime, 
cun .poinét qui regarde la reſtauration % Ja ceformati 
-de ce Royaume., à vouws te{moignehay-ie-par quelqu 
uns de ceux queisrecognois des principaux , coräabl 
 Aeluis tres-dilpoſé, nan {leulemenr par ce que 1'en di 
. maintenant, ais par les ctfcéts qui s'en énfuiuront à 
-émbraller, rous comme ie dois le iufcanr res-reg 
- pour Ja necelliré qué nos ames , no5 bonneûrs , & € 
-Bftatenonr. .….… - . rr, 8 
L'extreme offence que noftre Dien reçoitionrnel 
ment des juremés &'blalphemes, qui luy (onr | delplxs 
{ans,& à moy tantà conxre-cœux , mefaitt vous cognnid} 
tous den'oublikr en. ros caycrs la punitià du iuſte. 
-fKiment qu'ils meritcnt ce que ie delire [ans excepric 
“at. de qualiré,ny'de pexlonnes. * ;: + : ( 
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La cher erche Se punition dela fimo ie ne ſera ainſà 
té enr trous bons, Shrèfticens quil t oublice,ny l'or- 


cldirs Officiers, cltât indigne & riop gricfuc.à 
Pa vure peuple, à quoy [ans le rrouble quicommé-= 
our les bien embraſler. |. -. 
Tr uit diſtribution &e prouiſion des benefices 
d ce M arare, Se des autres. honneurs ,* charges, 
dionitez.% autres offices de mon Royanme,oùiÀ, 
lide ce queiäy le plus cher-qui-eſt de. mon ame, 
Onteur; de 1a conlcragfion, &c [hp] endeur de, 
& de Ja bicn:veillance de tous mes te CNUETS 
he n d 1 farisfaire dignemeny,/ je prendray vn rêpæ 
Tia Fu on [era aduerty pour plus HI CUTEINÉR 
GPArtHr ancc autant .de côltderarion des. 
d'yr AN que Dieu fn°y ôblièe , d3 railon le, 
TEPHLATION y ablſtraint,êe lebien. que Le VEUX 
a Ën ſtat:Voulänt que cy- apres chacun têne de moy. 
5 biens 5 ée-honncurs qu'ils en ‘xreceuront, &e s'y ad- 
Puis qu'ils cn yicnnent,.leur dorinanr plus que 
tour facile accez vers TUOY, Flon qué, Le rchſeray 
res poux ccſt.effedt. . 
[hi Ie lemons ous mes [ubicts de E. reſoudre à ap”. 
nt de-droiture, d' affection, fe fideliré, aux 
voirie les pourueuz, ou .pauryoiray qu'il 
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ſtra aur ftmacat Ficy de ALE ChE DAE 


1/ F nt éfLÉ cy deuant obrenufs,des. declarans delof: 
toutes d= mujle yaleur,n ‘enrendäc plus.y cltre oblin 
me, Ole. q11j.p9v Ua COMET à à vouloir en pour 

la, mort-diautruy € eſt trofÿ- dänable, & FNE INOF 
r Ceux qui les imperecnr. TT 

clan aufl que 1e ne donneray plus de, UAH 
IE TEN cCttAt Pour, celles qui (onc äccordees à en, fa 
nn vous m'en conleallerez.. 


es-necellſaire de regler les cuocatiés, les grace) 
MELE ;. 
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T{8F. Ly auois de man propre mouuemene 
dre 7 Er artendray de xous jcs lainétes &e bonncs: | 


LS pOur dclchareec de ma chnſcience, & delà. . 
10y Le ne.[uis pas relolu d' cnduxer d oreluauant 


le relerues, de quoy que celgitr, reugquahr cel- 


is en la yenahré des offices de  ludicacurescmul- 
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cæemifhons & abolitions, &cque la Tuſtice {dit plus pri 
Pre 8 moins à la charge du peuple, & les crinics {ojeg 
exatement punis. 
Vous n'oublirez auſh [encheHllemenr des Arts &e di 
Sciences, l'embelliſlemenr des villes de mon Royauni 
le rcglement dn commerce & de [a marchandiſe,tantéÿ 
la merque dererre, retcranchement du. luxe 8 des À 
perfuirez, &c taxation des choſes qui {(onr montcesà ÿ 
prix excelhif. . . ÿ 
Le rafraichiſſement des anciennes ordonnances, caf 
cernans l'aurhoriré &r [a dignité du Prince (onucrain,# 
la rcucrence qui luy eſt deuë , & à {es Magiſtrars, ‘{g 
embraſſé par vous, ainh que Ja railon le veut. . 
= Laiufte craiûte que vous auriez de romber apres 8 
mort {ouz:]a domination d'un Roy. Herctique, 811 À 
. uenoitque Dieu nous forrunaſt cant que dene me doi 
 nerlignce, n'eft pas plus cnracince dans vos rœurs 
dans je-mien. | … - 
* Eti'arrelſfedeuär Dieu, que ie n'ay pas mon ſalut 
Afketé, que i'ay de rous en ofter & ja crainte x l'effe 
Ceſt pourquoy i'ay fait quali principaſeméèt mon {ai 
-Ediét d'Ynion,-& pour abèlir ccſfe damnabke herti 
 Jequel.encorss que 1e l'ayciuré tres-fainétementr &c'À 
lemnclleméêt,cn lieu & deuant celuy qui apporte tc 
conſtance à renir irreuacabtes les bons &-{ainét {crm 
Ie luis d'aduis poux lé rêdre plus fable, que nous en. 
cions vne des loix fondamentales du Royaume, &r' df 
ce prochain iouxr de Mardy, en ce hcliue licu 8c ent 
fte mecime T notableaſlemblee de tous rhcs Eſtars, nf 
- Ie iurions rous, à ce queiamais nul n'en prctcnde ca 
d'ignorance. EE 
 “Erâfin que nos ſainéts delics ne ſoient vains, par fa! 
de moyens,-pouruoyez y parlés conſeils que vous- 
donnerez , dyn tel ordre que comme" le manquer 
he viendra point de moy, 1] ne vienne-aufh du pr 
Prouthiog,que vons y aurez apporté,à'cé qué {es cHfé 
de noſtre bonne volonré rcüſfillenr. ;. |: . 
Par mon ſaint Edit d'VYnion foutes antresligues 
-Touz mon anchorité,ncfe doivent ſouffrir, &quiäd i 
-Lcroit allez clairement pôrré, ny Dieu, ne le deuoir 
Pcrinettent, & [ont formcllenene contraixes:caxr to 


hui - | / 


derniers troubles de France; IL3 


Riguet,aſlociations, pratiques, mences,inrelligences, le- 
ec d'hommes & d'argent, & reception d'3celuy, tant 
lans que dehors le Royaume ſont àtes de Roy,&e en 
Route Monarchie bien ordonnee,crime deleze Majeſté 
uns [a pcrmifhion du {onuerain. 
M Voulant bien de ma propre bouche, reſmoighant ma 
dHtéÉaccouſtumee mertre ſouz le pied pour ce regard, 
dut ls paflé: mais comme èe (uis obligé & vous tous de 
onlcruer la dignité Royale, declarer que ie confirme 
MÉeà prclent pour l'aduenir (apres que la concluhion {c- 
le faire dys loix que ji'aurax arreſtees en mes Eltars) ar- 
ents & connaincus du meſme crime de leze Majeſté; 
ceux de mes [ubicts qui ne s'en departiront, on y trer» 
eront, {ans mon adueu, en la formac dent, ſ[eèllce dé. 
Mon grand (eau. 
C'ek en quo ie m'alleure que vous ferez aurär relui- 
eroltre fidelité, me conſeillant & requerant de rafrai- 
bir 6 fortifier celte belle & anciène Loy enracines dis 











k cœur des vrais Fräçois qui les defend:Ce qui {cra mis 


kr paroles claires 8 expreſles : le mele doy & à mon 


Faume, Se vous me le denez, &à l'Eltat que vous re-" 


relentez, &c ie vous cn {emonds deuanr je Dieu vivant. 


F par le palls, le bel ordre & police exañtement oblèrué . 


re les pens de guerre, apportozt vnc admiration , -&e 
lxrcur dc noître nation, 8e melmes vnéë particuliere &c 
toaorable gloire àla Noblclle Françoiſe. 
Maintrenantr'aquerons ceſt hogneur dont nous auss 
Mé remarquer fur rous autres Royaumes : C'eſt à quoy 
me Yeux autär penex,faites-en de meclme, à ce que ['1- 
le de Dieu s'appatle, & que nos forces {oiènt pour con- 
ruer l'Eftat, &c non pour le detruire, donnant tanr de 


patentement &e de {oulagement à mes [ujets, qu'ils de. 


ét,autanr le gendarme ou homme de pied, pour leur 
dite, cône à]s kes craignent, &les ont en horreur auec 
grande raufoh. / * 

TH mie fafche infiniement que ie ne puis maintenir ma 


ipniré Royale , 8e les charges neceſlairesdu Royaume 


15 AFTenT ; car c'eſt ce qui me paſlionne je moins en 
Pon particulier que.d'en auoir°mais c'eſt yn mal necei- 


ire : La puerre auſhi ne (e peur dignement faire ſans f- 


inces; 8 puis que Nous {ommes en quelque beau che 
- | . QIY 


© anais 
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main d'extirper cefte-maudite Hetelie, iteſt beſoing 8 
râdeslome s de deniers pour y paruenir,{ans lelque 

(| nefaur poi nr delguiler [a verité) les forces lerôt f, 
Anoître domage qu'à noftre profir, & touresfois ix 
le peut faire aucun boñ exploiét {ans en anoir. 
… Iemepromiers doncques de ma part, wy voulant id 
elpargner, vous ÿapporterez auf par effec le zeleg 
ous m'aucz touſiours aſlcuré porter au feruice deDie 
K&au bien del Eltar. . | 

C'eftpourquoy il faut (rons faiſant voir par le menu 
Fonds de mecs finances) que rous ayez [a conhderati® 
que xemonſtra le Senar Romain à vn Empereur, cai 
comme ie voudrois, dehiroit de ſupprimer tous cs lu 
fides,luy diſant que c'elto1ër les nerfs &e tes muſcles À 
contenoient le corps de l'Eſtar, &e lèlquels cltans oltel 
il venoirà (e diſfoudre 8 delallembler. | ; 
Et tourcsfois ie diray, que pleuſt à Dieu que janccé 
fré de mon Eltar mec éontraignità en anoir , & que] 
peuſle faite tout dyn coup ce beau brelentr à mon pet 
 ple,êrque ma vie s'en. abfcgealt,ne delirant iure qu'à 
tant que ie [eray vtile au {cruice de Deu,-&e à vroftre eî 

feruation. | . - ; 1 

.- Quantan reſte, de ordre requis en . mes finances, tan 
pour Ice loulagerhent de man peuple, loir {ux le nombrs 
 effrené des afbiciers qui y .lonr, où pour es autres part 
 cularitez , ie m'aſleure que vous y aurez |elgard neceif 
faice,parles propolitions que vous m'en ferez ; comh 
eſtäâtl'vh dès principaux pinors,{ur Jlequectée nous &ctof 
le general de V'Eftar Lommes en bonne partic appuyczÀ 
Auifiya-ilde nos ames de-pouruoir aux debres que 
N'ay pas toutes fairos,& [el quelles e{târ celles du Royak 
me, Yous en deucz auoicle {oin, à quoy {a foy publiyué 
8e la preud'hominie oblige les hommes , Tous xcrræ 
quelles elles [aont. EE Ec 
Le Roy cltanr le t4bleau, [ur lequeltes (WUiets appres 
 gentâ ſe former, cel pourquoy aucc mon incinarisi 
naturelle, ie mettray poine T'effablir.ynrckreglemér 
ma perlonne ren ma maiſon, qu'ils {eruirât de patre 
êe d'exempleà routlerefte de man Royaunde. 
 "Orä fin dexoustelmaigner pax cﬀkeët., ce que vou 
Pouuez defirer de mop ;'& queLaytres-grané dans l'ai 


dexmieyerronblés de France.” 124, 
Mépour lc regard dgcelte celebre allemblce (ayant pris 
, entiere relolurion (ur ros Cayers,que ie xous prie que 
eloirau pluftolt,& aucc vos bons aduis, & conlcils,le- 
Jon qucicle vous declareray) lelendemain en l'Eglile, 


Îre que moy & tous mes lubicrs lc {çachent, Se ticnnét 
pour Loy inuiolablescfondamétale, & que nul wy puil- 
coNtTencnir qu'à [a honre & infamie ; & qu'il ne ſoit 
declaré pour jamais criminel de Jlcze Majeſté ; & deſer- 
! teur dela patric, ainsl'embralle de tour {on pouuoir,le - 
“We reux licr par ſcrment ſolcmncl {ur les ſaints Euvan- 
 piles,& trous les Princes, Seigneurs & Gcntils-hammes 
 quimaſhftent cn celt office, auec vous les Deputez de 
Nes Eltars, participans cnlcmble au hicn-heureux mi- 
\fercdenoirercdemption,d'oblcruer routes les chales 
| ui Py auray arrcltces,comme Loix [acrecs,[ans me re- 
erveràmoy-meclme la licéce de m'en departir à l'adue- 

| Hir,pour quelque caule,prercxte oyoccahs que ce-{ait, 
delonque ie l'auray. arretté pour chalque point. Et l'en- 
| noycraulh coſt apres par tous les Parlemés & Bailliages 
mon Royaume,pour cltre faiët le [emblable,ranr par 

5 Eccleliattiques,I4 Noblclle, que le cicrs-Eltat, aucc 
declaration que qui s'y oppolera,{cra atteint & côuain- 
<u du meme crime.delezx Majeſté. |. | -. 
- QuesUlemble qu'en ce faUant, ie me foubsmerte 
| op voloncairementaux Loix dont ic [uis l'aurheux, & 
quime difpcnlcnt clles melmes de leur empire, & que 
parce moyen ic rende la dignité Royale aucunement 
ſpls bornec K& limitee que mes predecellcurs : C'elt cn 
quoy [a vraye. generohité du bon Prince {e cognol 
que de dreller {es penlces &e {es a@tions [elon [a bonne 
Loy , &e le bander dutout à ne la lailler corrompre. 
Et me lufhea de. rclpondrece que di ce Roy à qui on 
Jmonfiroir, qu'ilLlaifleroirla Royauté moindre à {es 
laccelleurs, qu'il ne l'auoit receuë de {es peres, qui eſt 
Pi, la leur Jairroit bcausoup plus durabic & plus àl- 
feurce. . | . 
, Poux finir mon diſcours, apres auoir vſé de l'authori- 
É& du commiäzidement ie viendray aux exhortations & ; 
AUX priCres., Ke YOous coniuteray tOus par [à reuerence 
oe vous deuez à Dieu, qui m'a côltirué ſur vous, pour 
kpretentes fon image , par le nom enr franfois 


LL1} 
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Ceſt À dire de paſfiônez amateurs de leux Prince naruééd 
& legitime, par les cendres dé [3 memoire de tanr dé; 
Roismes predeceſfeurs, qui vous ont | doycement & 
heureuſènent gouuernez, par la charité qué vous bore! 
tez Ii voſtre Patrie,par les gages &e hoſtages qu'cite à de 
. voftre fidelité, vos femmes, ros enfans, &e rs forrunes! 
domeſtiques; que rous embrafiez à bon eltienr cefte 
orcalion, que vous vacquiez du tout au (oi du public; 
que ous Yous rniſfez &e ralliezauec moy pour cHbat-: 
treles delordres 8 [æ-corcuptis de ceſt Eftar,par voftre 
fuffifance,par voftre intègrité, par roftre diligence, bà- 
nilfant toutes penl&es contraires, denF apportant à mon 
exemple que le {cul dehir du lalur vninerle], 8 auf alie- 
Der que moy de toute autreambition,que celle debons 
fajceéts,cofnme ie n'ay que celle de bon Roy. … 
Sivousen vlez autremegt,vous (ſerez comblez de ma 
lediÂions,vous imprimereazvne tache d'infamie perpe- 
tuelleà votre memoire,rous ofterezà roftre poſlterité 
ce beau tiltre de fidelité heredicaire enuers voltre Roy, 
Fi rous a clté ÿ {oigneulcement acquis 8e [ailé par vos 
*Uahcleres. | . - . 
- Etmoyie prendray itelmoing]le ciel &e la terre,i'arte- 
fteray Ja foy de Dieu & des hommes, qu'il v'auka point 
tenu à fgoxloin ny à ma diligéêéce , que les delordres de 
ce Royaume n'ayenr eſté reformez:mais que vous auez. 
abandonné voître Prince legitime , en vne ki digne , | , 
ſainte 8 fi loîiable ation. .-.  . ! | 
Ex finalement, vous adiourneray À comparoiltre au 
dernier iour deuär le Inge des luges, [à où les intentiss | 
les pafhons le verront à delcounert,|à où les malques 
des artikices 8 des diſlimulatisns, [eronr leuez pour re- 
cenoir la punition que vous enconrrez de voſtre delo- 
beillance enuers roltre Roy , & de roftre peu degene- 
rokité 8e loyauté enuers lon Eltar. ; . 
IA Dicu ne plaile que ie le croye, mais pluftoft que 
VOUS F TOUVCTNETEZ , cOmme, ie me le promers de ves 
preud'hominies,affetion & fidelité, & vousferez œu- * 
urcazgreable à Dieu, & à voftre Ray,vous {èrez benis 
de tour le monde, ê&& acquerrez la reputation de conler- 
uateurs de voître Patrie, | - ) 
 Celtcharäigye finie auccyn extraordinaireapplaudil+ | 
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detoure laſlemblee:le Garde des Seaux Méôfieue 















Rois, &r inniolable obligation del'obeiſlance qu'on 
enr doit, PrOImEr Aux Eſtars que (ous (où heureuſe cô- 
ite.0n tireroit de cefte connocation de tous les or- 
es de France,les melmes cffeëts qu'on en auoir autret 
igelſpronué {ous Philippe le Bel, leà l.&Charles VIIL. 

ure toute t'aſlemblce, chacun en {on ordre, de ioin- 
eleurs [apes aduis aux bannes volontez du Roy ;, les 
conder & all{tet:Et rerlant les torcens de [on eloqué- 
ee ſur roules delordres de l'Eltat : Exhorte ceux du 
Clergéà remettre [us la {plendeur & dMigniré Ecclelia- 


lemens contenus dans les {[ainéts Conciles ;: comme 
àl le fairlors qu'eltans les raillcaux troublez,on recourt 
à laſource : Que fladotrine & predication deuë au 
pruple leur eult ché (ongneulemenr adminiltree, tant 
herehies, 8e vices de noître temps n'eullent iamais pris 
fondcmenr cn ce Royaume, non plus que le melpris des 
Loix, &e del-obcillance, tanr enucrs le Roy, que les Sei- 
peurs, [lnpes &c Magifträts, | 
QU: l'obeillance ek alors fenleméët vrayement (çeuë, 
Quan 


EE 


Monrhelon, apres deux grandes reuerences , conti- Remäſiygnes 
la propolis du Roy,.ouë le zele &e l'intepriré des du Garde des 
rentions de {à Majelté,elleue l'honneur de la Majeſté Sed, 


tique, reprenant pour ce faire [a lource &e origine des 


L'obeiſſunes 


elle eft par les Predlcar bs, inltrations,& exem- preſchee pt 
C 


ples des Palteurs,pre 


hee &grance és. cœur des [ujets: les Predics- 


AIlegantce pallage de l'Elcritare: LæParole de Dieu ef teurs. 
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rine, Se d'eflicace, plus pencrräte que tout glaiue à deux 
trenbhans : Que le Roy les auoitr {ouuentesfois, par les 
 Ediâs8e Ordonnances,excitez à leur deuoir,mais qu 


il Cätreles pr 


PO 


n'ex auoitrecogneu le fruit qu'il en auoir clperé-À ce- ſis des bé 


ba le plaignoir des iniuſtes prauiſions , des incapables 
zdmilhions aux charges Eccleliaſtiques, de l'ambition & 
auarice, deja multiplicité des benchices courre les Ca- 
nons êe decrers , delanon rehdence aux charges de l'E- 
glife, au melpris du droit diuin : des corruptions 8 de- 
Pranations des Monaîteres, & de leurs regles 8c di{ci- 
plines, prelques perduéèés & tellemenr diffipees, qu'il re- 
toit peu d'ordres où plulieurs Moynes n'eullent côme 
oublié leur promelles &e leurs xœus- | 

Exceptant vontesfois aucuns, qu'on pouuoit appelles 


A 


neſices, 


| 4 


"D M md 


k. dB Lus, Minds. 


. e | ‘pe à ? p Pa e K 
" Liare TIL de LHifoire des. 
or anecyn ſainte pérlonnage perles de religis , 8-leſtfiref 
 Diediié: des parla perfedioÿ de leur Tie, à bonnerœndres prieres 6s 
Religieux. oratſonsauoiërſ{urmôré les obſcuritez & brouillats.de 
TE ceméde,penctééles nuages; 8 lipres'approché-du-Gief: 
qu'ils eltoient,comme dit S.Pernard, in ſuſôrio cum "Dev 
aucc des extalcs,&e raniflemée d'efprir,deltournans pax 
: ce moyen lire de Dieu. ES 
Lovâge dela" Deceé bro pôs;iſaddreſla {on 6rafon à]a Nobleſle, de 
NobleſexFrs. laquelle la vertu cltoit celebrée par routes les hiſtoiresz 


Foiſe, léèurrecommiädant ja picté,bonté, 8e luftce, delquelies ! 


its denoiëe donner l'exemple à leurs [ujers-L'obeallancé 
auRoy , & à ‘tenir Ja main forre à Iuftice, &c leur ayant 
fort amplifié ce propos par les exéples prins des hiftois 
Les tantPayennes, que tirees des Chroniques de-France, - 
… s'efforça de leur remonftrer je vice quiciten cet Eltat,. 
Hwciey ſer- chtre leſquels {fît les iurèmiens & blalphemes du non 
ment de ls de Dieu/au lieu que le ſerméêt ancien des Nobles, <ltoir 
Nobleſſe, deiuretſeulemeñr, foy de Genrikhomme,êc le faildiët 
cas quile meriroiene. ; . 
NE Leur remé@ftra auſh les maux'qui procedoiët des duit 
H oMFenr des KÆcombars prinez,delquels le fenl nom eft ca horreur à 
dutis @/ . tous Chrefthiens, qui ont toyſiours elté punis, êc {eucre- 
def. ment interdits pâr les {ainétes Loix, Qu'ils promertoiét 


* "parlenrorailſdn drdihaire,de:pardonner à ceux leſquels | 


les offençoicnt,qu'ils y eltoienroblgez, 8 en ce faiſant 

Us côleruersiét, & leurs amis, êe leurs pexlonnes, parti 
 Painereſs cipans au rèlte, à là plus prande gloire qu'ils pourroiene 
TE li 0 Le pallions. Qu'au [nrplus [a végeance teur {croi faire par 
re OO Le Royer ſa luftice, telle &e fimportante qu'auee la cs» 
; … lernation d'eux meſmes, ch. [eroiërt farisfaits & conren- 
rez. IlLadionlta aux'vices (ufſdies l'occuparis des bench- 

 ces,des hoſpiraux, & maladerics; fondees par leuxs'pre- 

Benefces. te. deceſfeurs,leux remonitrant que c'cltoit non {éujerent 
en Com- abus,mais irApietez cômiſes contre Dicu,ê {on Egkile; 
mande, Er finalenieat leur recommanda.l|àæ fuvtion des argaes, 
Al'exemplic de léuxsanceltres. 1| rem .ôitra auf au ciers- 

Eſtat,que [on principal manicmenx toit de ja Ilultice, 

> de la Police. TE 5 lugics renoicnt en cedt Eltar Je 

Premiee rang pour ektre la Iultice/lefondemétécltahili- 


LA 


AUCC reUcrence,reſpeét,K& circonſtances requiles, be TUX 


| 
! 
| 


| 
] 


{ 


|] 
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delirer,à lcauoir'dèfe cômiäder eux ineſmes,& àkeurs | 
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Mt de tourtes Monarchies,{ouuerainetez & puiſlances, " |. 
allcguäc le dire de Traian, qui requis par le Roy desPar- L5 Tuſtice 
| rhes,detrouuer bon que le flcuux Euphrares leruir de met ls borns. 
bornes entreles dominatiss,relſpondit, que non pas les 4vx Émbires. 
 Aenues, mais la Iluftice bornoitr bEmpire Romain. Que 
tes Royaumes (ans Iluſtice neltoientque brigandages. ‘ 
Amplifia fort l'euerhis de la Iuftice hfributiue, &e les 
grands abus qui s'y cômettoienr;, les. longueurs, {ubrili- 
rer del; ilemens de verizé qui 8 y fonr, Prenär corn- 
paraifon du nanire qui battu 8 agicé de diuerles rempe- 
Îtes, chcrchanr je port, ry peur aborder, empelché par 
les rencôrres des clcucils & rochers qui l'offenlenrxelle 
eltoiraniourd'huy la milſcre de ceux qui pourluiuoicnt Chicæneris 
la ruidange de leurs procez,par la [ubnlité des parties, des procex 
peu de 4 8e ncgligence des Iluges, par tanr de delais 
Incidens,& longueurs, clquels Iuſtice n'eſt pas cxercee, 
mats bien vexeec && trauaillce, & {(ouuent bien elgaree. | 
Que le particulier de plulieuzs c{toit caule de ces mal- 
henrs qui cuident par ce moyen accroiltre jeur poiteri- 
té, maisleſquels.comblez de ruïînes 8 mileres, [chti- 
roienr je contraire. rr 
n'à rels abus {e-deuoit rapporter |a multiplicité des xombrkis 
offices, qui preilelj-Royarme. Les mauüailes mœurs &e ſupportable 
ignorance de plulieurs qyi lonr en la [uſtice,de tous lel- jes officiers 
quels cas leRoy'auoit laiſlé à {es [uges d'en informer, 
mais qu'euſt aurant.{eruy je non mander, que je mäder, ; 
ayant eſté le cour infcuétucux& inurile. 
loignoità la Tuſtice toure {ortc de P2ice des cicoyés, 
aux affaires, deſquels ils (onc liez enſemble, par {oceré . , 
bien rcglec des loix,chacun lelon {a charge & funétion- 
Mais que le mal-heur.elt, qu'il (cmble qu'à ceſtc heure ”, | 
les loix ne loicnr rien autre choſe, lÜinon papiers e+ | | 
crirs. [| remarqua les fautes inexculſables, en l'obſerua- 
tion des loix, polices, & ordénances faiftes pour [a pu- 
nition des inreurs, blalphemateurs, loyfurs » perlon- 
nes delbanuchces, vlüriers, ininſtes-acquéreurs, nepocia- 
teurs-de mauuaiſe foy;ma] viuans,coultumiers d'aller és 
Veux prohibez, Se tous rcls autres vires: les delbauches 
des Vniucrkitez , là Licence de vic delbordee , [ans po- 
licence conduitte : que celle qui eſt prinfe des manuai- 
fes mœurs, pepiniere des troubles & {editions,quirca” | 


EE né Af 
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Livre IIIT. del Hiſtoire des 
 uerſent les Royaumes & bonnes republiques.Adiouftäe 
… Ynelerienlecexhortation à remedier à tous ces maux. 

Debres da  Remonftrales grandes debres du Roy, {es gräides di- 
Roy. Ugcnges & hazards à fairela uerre aux Herctiques , (3 
Picté, religion, & deuotion àl'Eglile Romaine. Les ra- 
res deportemens,ations,êe conſeils de [a Royne {à mes 


re, êc niet par la recommandition de lrnèon &c concor- , 


-de, en celte aſlemblee, tant importante, poux [ouſtenir 
louz l'obéiſſance du Roy, en vraye vnion & concorde, 
l'Eglife Carholique, Apoftokique & Romaine, 8c le par- 
rculier &e general de cous ceux qui vivent cn clle, que 
S'ils le failoïenr ainhi, on verroir celte Monarchie. enui- 
rondee de route bencdi@tion, {oux l'authorité du Roy 
tres-Cheeſtien, que s'ils failoicnt autremenr,.ils auroiër 
vnpcrperuel rcgrer d'anoir defailly à Dieu premiere- 
ment, àleur Roy, & à leur propre pays. 


1 - 
pye] Monſieur l'Archeuelque de Bourges , Patriarche 8e 
range Prima d'Aquitaine remércia je Roy {ur la propoltion 


D Axcheueſ: faite par {à Majeſté, pour la declaration de {àa bien. 


ve de Bour- "éillance cnuers {es ſubies, & dit que. la panure Frao- 
A cetrauaillce depuis vingt-huiét ans, commençqitrià te- 
LE. . prendre haleine, &e reſpirer oyanr [a douce-aggreable 


mv PN PE 


QUE OE PE EE PE EN 


voix 8e parole delon Roy, te{moignant [on aftetion 


Plus que paternelle cnucrs {es (ubicéts , qui le fera ay- 
mer, hondrer &e cherir en (on Royaume, comine |'anrx- 
quitéa adoré ce grand Hercule, Theſee, &c ces autres 
Heros qui onr ſoulagé le monde des opprefions &e vio- 
lences, des montres & geans. 


Roë aym Que comme Dieu aux afiions de {on peuple à el”. 


de Di , / leué vn Moy, vn Ioſué,vn David, vn Manalles, rn [o- 
ſelon ſon  . laphat, vn Ezechias, 8e autres bons Rois, dérelme {à 
cevr.  prouidence auoit dongé àâce Royaume tant deſolé, va 
Roy qui deles ieunes ans 3 cftétouché del'elprir de 53- 
picnce de Dieu, pour gouuerner [on peuple, & ainh que 
le ieune aigle oylcan celeſte ſortant du nid, {àa Majclté 
pouſlee de |a 'ipueur &e generoliré de leurs anceftres,3 
porté le foudre du haur Dieu, iulques [ur le fronr des 


ennemis de [3 divine Majefké, n'elpargnant {a propre : 


vie pour l'honneur de Dieu , & repos de ce Royau-" 


308 Vo yâge ye, qui paſſant & repallanr par tant de diverſes nations 


Le Pologne. en {on voyage de Pologne, à acquis la cognoillance de. 


More - > angry 
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rdc Cortes d'affaires, que par la ſeule prudence, & paf 


ure Ur a glou rer —mmooree— rr - - --- - 


pœæilde [a rercn ila diffipérnc grâde & puiflantearmee 

d'eltrangers, Reiîtres &c Suiſles. | | | 
Concluant par vnc | certaine eſperantce, que (oux rn Avgure du 

Kbon& fi grid Roy,0on rerroir l'herclie reprimee &c re- bonheur ds 

poullce , la paix cn leureré, lelcruètce de Dieu reltably, fon regne, 

routes les Egœliles&T éples reltaurcz &recdihez, les vil. . 

les libres {ans harquebules ny cabourins, le Temple de 

guerre fermé,celuy de paix ouuert à-vn chacun,la lufti- 

ce Ja paix s'embraſler,forirles loix,/habôéer la chariré 

entre les hommes, &e par vn meſme conſcntemét dé re- 


 Vgion & vnion,fouz l'obcillance de Dieu 8e du Roy, qui 


enſon image porte le laine de {a Iluftice enterre, com- 


- mehcericy bas Ile rcgne de Chcilt, racidee & exemplai- 
re dece Rojantac celeſte, auquel nous alpirons tous. 


Iladiouſte an nom de tous, cete cxclamation, Vivat Applaudiſſe- 
Rex in ſempiteruum, Viuez Roy, riuez , vinez etcrnclle-vent + alle. 
ment. Et pour ces graces vertucules, ces belles inſpir4à-greſſé des 
tions donr Diey à touché rofire cœux,toute voſtrefran- Eſta, 
ce chante, Benediéins Deus qui wiſit talem voluntatem in cor 
reg, Beniſt 8 loiié loir Dieu, qui à mis vue | bonne & 
belle volonté au cœur denoltreRoy,laquelle nous (p- 
plions {à divine Majeité vouloir ahfter, fortifier & con- 
duire à vne heuréuſe fn à {on honneur &e gloire. 

Apres l'Archeueſque de Bourges, le Baron de Senecey R ewercéemt 
leleua, &e pour le remerciemét de ceux de [on ordre,dit dels N'obleſ: 
ROY que la Nobleſſe l'anoir chargé de remercier trel pay le Bari 
humblement (aMajclté du bon heur &-hanneur qu'elle j, gene 
receuoir, d'eſftre par les commandemens conñoquee & 1 
allemblce [ouz le nom des EltarsGeneraux en {à relen- 
ce, pour entendre {cs laines &e ſalutaires intentions, 
'allcurant que les effets en [eroient auſi prôprs &c cer- o 
tains, qu'il eſtoit narurel à {a Majefé d'eltre Roy veri. . 
rable, reconoiſlanr à celle {cule appartenir de lès rédre , [FeHion à 
tels poux lcxeltablilfemenr de l'honneur de Dieu, Reli- ;, Nr F hi ] 
Sion Catholique Apoſtolique & Romaine, & des autres + ed 
choſes yriles à [on Eftar,êc necellaires à [on pauure peu- viceds Ro) 


. pie, Prorefte dy apporter la fidelité, zele,affedis, & œe- er doſes 


» | À DO 
geroliré qui touliours à eſté naturelle auxGentils-hom- 


mes François, à l'endroit de leurs Roys & Princes {ſon- Eſats, 


uerains. Offrantà (à Majclté ls rres-humble ſeruice de : 


 " Téinre III del Hiſtoire des 


Jeurs ames, vies, K& perſonnes, paur celle faire obeyr, 

honorer, redouter, relpeétcr &e recognoiſtre par tour, 

ainli que les droits diuins & humains l'ordonnenr, 82: 

rr > Pour remettre rcſtablir voſtre Royaume purgé d'he- 

. reſie ({ource des diniſions) en {àa premiere digniré &€ 
ſplendeur, à quoy ils 5'expoleronr franchement, gence. 

reulement, & 'ibrementrlouz (an ayrhoriré, iulques à 

la derniere gourre de leur lang. . 

Remerciemëz Le Preuoſt es Marchands de Paris, Prelidevr pour ſe 
du tiers Eſtat. Hers Eltat, [e mir à TenOUux, & dir pour ceux de {og or- 
“dre, qu'ayant pleuäàla Majefté,-auurir (on cœur &e {es 
ſaintes jntenrions à fon peuple,& l'alleurer de [à chari- 
tévrayement patctaclle, [es tres-hübles, tres-obeillays, 
wres-fnlelles [uiets du tiersEftar,loîojenr premierement 
Dieu qui aierté (es yeux de milexicorxde ur euxzenl'ex- 
tremité deleuxs affliMtions, & apres rêdenr infinies gra-" 

* ces à [a Majefté, [aquelle remonſtrant {à puillance, or 

. dôneed'enhaur poux regir ceſteChreltienneMonaxçhie 
Par toute doyceur,.à daigné incliner à leurs rres-hiübles 
xequeltes,ouyr leurs œricfts 8e dglcances, & monitrer vn. 
Hineulier delir deremettre [on peupleenvigueu T\auq hcl 

. Unereſtedhe la parolé, encor bien fozblc &e bien-défbi- 
le, reſtablir Ia ſante Religion en [on tntier, par {gxait- 
Parion de routes erreurs & herefÿes,.xeglcr.& remettrs 

- Tous les ordres alterez par l'iniure dutemps en jeux ppe- 
 miere forme,donner loulagemenxà (on panure penple. 
Proteſtant qu'en. celà leur tres-hnmblſeèrcres-fidelle fec+ 

" wice, ne manquera iuſques au dernier ſgyſpir. .…, …-: : 
. Cedernter remerciemét üiny,l'allèmblee auec vn mer- 
ueilléux contentement acheua [à premiere [éance. - *. 
Seconde ſeà- - La lccondele.commença leMardy cenſuiuant.au mel- 
ce, le Mardymeordre'que [a premiere, & parce.que leRoy auoir cité 
158. Oétobre, loliciré de Mellieurs l'Archeueſque d'Ambrun;, Carxg 
1yd8.. - . -deBriſlac,'&l'Adypcar Bernard, depurez des tro18:oF- 
 dres deiurer de nouveau le (erment'd'YVnion, ê« qu'i| 

trouva celte pourluitre procede de Ja dcfhance gun 

anoir de [a parale,puis que l'ayät vne fois iuré AR ducs, 

'iln'eltoir beloing de renouuelex (on {cemenr, vyqulus 

Propoſitio du geätmoins conkenter l'1m portunité dela Ligus,êc,com- 
Roy en la je- mença celte {econde [eance par ceſt aûe. NE 
fonde ſeanets Lehilence COmInandé par Yn Heraut, {à Majcité dix 
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gvelle auoir telmoigné cn Ja premiere. {eance le deſir 
elle auote eu de voir [ous {on regne,les (ubie@ts reli- 
- pen la vrayerclilon Catholiqu >) poltoliqué&eR o- 
 maine,[ous lobe Ance-qu'il anoit pleu à Dicu luy ds- L'FdittdFP- 
| gerſureux. Que pour celt cffer ayant ordôné lon Edit nion paſſé en 
 dumois de luzſer dernier,pour cltre & tenir licu de loÿ loy fondamé- 
fondamentale en ce Royaume, Pour obliger luy, eux & tale. 
toute la poltcriré,il vouloir qu'il fult leu & entédu hau- 
tement de tous, êc iuré en corps d'Eltar. Pourceilcom |. 
xnanda à Môlieur dc Beaulicu prémier Secretaire de lon  * 
| Eftar,dele lire auecla declararis faite ſur iceluy du mel. 
| me iour, pour luy donner agchorité de loy fondamêta- : 
le irreuocable delon Royaume, {ans toutesfois dero- 
| gerauxliberrez & immunitez delaNôbleſfe. | 
 Laleture de l'Edix cſtâr faite, &e de Ja declaration ſur 
|. Iceluye Roy vouläx que la dignité de celte occahis fuit 
| Teptelentce auccauraut de ſplèdeur qu'elle en meritoit, 
| pour Qlpoler l'allrhblec à conhiderer l'importance du 
| raité qu'clle falloitaucc.Dicu, interpcllät {on foudre 
& ſx Ycngcance poyir.punie la delloyauté de ceux qui 
Jomproiër lafoy Qu'ils mettoyent centre [es mains, pour! - 
Fg de l'obſeruarion dé l'Ed18 d'Ynioh, commanda |: 
. beur Archcupique de Bourges defâire vhe cxhor- 
tation aux Eltars [ur cèlt Edi... .  . 
: Ce doétePrelar dit,que puis qu'il plaiſir \AMajelté Hrengue de 
guel'inſtrution d'yn (erment , {olémne]l, fuit donne, Larhevehue | 
Aſon peuple pax la bouche desPrelats,ilexhortoittoute, de: Rawxges - 
Falleanblec dilpofee à ce grand œuure) de s'humilier ſi le ſerment 
Jous [à puiſlanre main de Dieu, recognoiſtre [à gran- de l'Edi@ 
Jeur& l'effer & qualité du lerméêér qu ce y alloir pre- d Ymion. 
| fer,côfderät que Dicu eft la verir meclme, & que tout 
dermêr qui weltagpguy é .& aſlcuré {ur celte verité melme | 
eltfaux & muſe. |, OE 
|. Que.la cauſe du'ſerment qui (Cpreſcätoit eſtoit pour L'Egliſe 
Tgliiel'enique elyouſf, de Dicu,vifible én terre, parct ie: 
qu'ellecompréd rqus les fidcltes qui [oùt en la comfhu- 
Hion des Chrcſtiés, Iouiſible au Ciel, où <lle'éﬀttrioms Pyiverſelle. 
phanre:YVoiucrfclle,car ellène fait point diſtinction de Catholique; 
perſonnes, de nations, de qualirez, de coriditions, vÿ de Vue > ſans 
lexc. Vue, car cdle Alexandrie, d'Ephcle, Ieruſalent, diviſion »°y 
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Pigne,e d'ERyhéP'eN qu'une helnie Egliſe, & Bebe. 


Sr 6 +. 


Domaine, 


. Linellll del Hifoteds | 
dgütrine ceſt yne Romaine, Hon pour Ile regard des ni 
railles de la ville de Rome, mais pour ynéremarque dé 


…. anomination & deméltration qu'en icclle,{ainét Pier 


re, & depuis [aint Clement &c'autres leurs ſucceſleurz 
ont prelché & annoncé la parole de Dicu/& reſmoign 
deja vraye doëtrine Chrctticnne > Auec pluſieurs MN 
Martyrs au peril de leur [ang,qu'ils ontfrancheméc Tels 
pPandu pourle nom de Dieu. ; | / 
Que lynion dccelte Fglile eſt fiforte qu'elle ne ff 
Pcutrompre ny {cparer en {oy,cltâr fonde [ür la fermÿ 
je qui eltnoftre Seigneur, de fait que contre icellé 
es portes d'enfer nc peuuéët ricn, celle elt appellec]a yi 
gne du Seigneur, la bergerie de Dieu, fous vu chef, & 
palteur dé nos ames. …… | 
UE pour conleruerl'yairé de celte Fglife, il eſt rai 
Tonnable que trous les enfans sniflenr (ous le Chriſt 
le Sauucur,[ous Je Roy duquel la foy.côtinuee de lignek 
en liènece, inſques à luy pax (ès anceltres, ne s'eltiamait 
lcparee de l'vnité de celte religion. |" | ' 
Vnillons-nous donrques ( diſoit ce Prelar) viſons 
nOus tous cnſeémble., vrais Catholiques fidelles, renor 
ucllons ce grañd ferment {olemmnel deu à Dieu.loignés 











. enſemble nos vœëus & nos cœurs, & les rendons & coin 


. Obeiſſance 
deuéaws Roy. 


delà en repos. 


frmons aucec Dieu. | 
* Iurons inofire Prince l'obeiſlance &cſubmifion qui 
luy clt deuë de tour droit diuin 8e humain, ecnbraſlonÿ 


la chaëité Chreſtiéne,delaiſſons tourtes haines &râcuneÿ 


… guuerres & ſccrerres, loupçôs' & defiances, qui inſqué 


icy nous ont diuilé & troublé, qui ont empelché, york 

rompu de hi bons declleins , 8 [ans Iclquels [à France 
Leuons les nains au Ciel poûx rendre à ce grand Di 

Je ſerment que nous luy deuons,qu'il en {oie nicmoir 


 iamais Pr tous les fiecles à venir, que la poltèriré mars 


qué la foy.8é loyauté de nos letmens, &c nôn le pari 

par les bons 8 ſaints. effets qui Sen enſuiutdär. | 
Er puis qu'il a pleu à voître Majekté (SR) iufex pis 

lentement tour le premicr,ce {ermenr | ſolene], Po 


exemple à rous vos ſubicéts,, nous leuerons tous 


COINmUN atcord les mains au Cie, & iurerons Dicu,d 
le {eruir & honorer à iamais, maintenir" fon ER Ego 
, ; wi 


- . - À 


deryièxs tFonbles de Exfapee, . 14 4 
holique, Apoſtolique 8 Romaine-, & defendre auf 
xofte Majeité 8e voftre Effat , enuers & contre trous, 
‘ôbſener &c garder inutolablemerif ce qui ét côrenu erù 
rokre Edi d'Ynion, prelcntemecär leu à 14 gloiré ‘de 
Diey,cxalration de {on ſaint nom , & conſeruation dé 
Jon Eolife, & de ce Royaumé. | . | 

Celte remonſtrance faite, le Roy diten céſteſdrte, Seïmriitd 

elüeurs vous auex ouy Ja teneur de n16 Edir,& enren- Royhbouwx lobs 
da laqualiré d'iceluy,& la grädeur 8e digniré du ſermét ſéruation de. 
jaue youûs allez gencralement rendre. Et puis quéic roy ſon Ediét. 
doys yoë 1uftes deſirs tous conformes aux thiens , ie i1i- | 

Fcanime ie iure deuant Dieu,en bonne & {aine ch- 

lcnce, tvbléruation de ce mien Edic,ràâr que Heu mé 
 donntra [à yieicy bas, veux &e ordône qu'il (oit sbler: 

éLiamais éà mon Royaume pour loÿ foûdatnenrale," 8 ye da 
FK en telinoignage perpétuë] dé Ja correſpondance &e Preſires, ex 
tonlenteméêt ynincrſel de tous les Eſtats de nis Royau- cyncilios Tia 
Me vous iurercz prelentemerit koôbleruation dece mien burin = 
ht dFnion, rous rut roix , mettanr parles Ecck- |. 
taltiques [cs mains à [à bpoitrihc , & tous Jes.aurxes je- 
vans les mains vers Je Ciel. | LE 
' Eran que la menioire d'yaſérmentrattſolemñel, Aéte deld, 
alla plus auchentiquenicht à Ja poftèritré,i] comiman- proteſtation 
da au leux de Heanlieu d'en dreller vtiaëte, apres lequel du ſerkent; : 
hioye fur À grande qu'on rcnrtendoit aiirte choſe que 
Vine le Roy, &e ture l'aſſlemblec luyuir [a Mazecité er / 
Eolle 5 Fauuent,ouù {e chantoit vn Te Deuin léidamius, 
en ation de races. | . , 
LilePreuoſt des Marchäs de Paris tntendir de [à pa- Clemetiet du 
fiole du Roy, que T'offence des barilichs cſtoir gtande, K°3 oubliant 
mas qu'il l'oublioir, qu'il ja donnciè aui bien cmiumtin le ſouſlenemès 
jiles RO ques de France, & au loulägement de [vn des burrics- 
auure peup T 
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e, les miſercs duquiei ly failvienr oublier des de Pari. 
Me rclleutimetté qu'it en pquinoir auvir;lay cômmäd4 de 

tenir celte patolé alléurce, comte de Ja bouche de ſort Moytale re 
J,À prendrè garde qhe Paris ne ſe laillaft aller à ne tidive. * : 
chuté qui (ervit mortelle Se irtcharable. | A 
Ethär ce qiüe les Deputez qui arèiuoient des derhièrs Bruit coutadh 
Fbportoichr'aiitre hbuhelſe, fäoù que èoûte la Fräce pies chan 
Poj/o1t à dus dèlteAſlémblet où brafloitr Fne exéplaire bfés des 
DLEàUcE contre les principaux des ENtats,6e qüe celte Él4t: 

". et LT EE RK EE 





…. « | 
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frayeur couroit de chambre en châbre , on ft reſoudrs, 
les plus apprchéhif à s'en elclaircir, 8e lçahoir l'intétiogy 
du Roy. Monhicurſ'Accheuclque d'Ambrug luy en por 
tala parole,& luy fir entendre le tremblemenr qui {ai- 
ſlToir vne partie des Eſtars, [ur le bruit qu'on failoir 
courir d'une tragedie qui {e preparoit, conkrmé par! 
…; , aduis 4° citrangere ; melmes peu oucieux de la tr 
-quiliré de ceſt Eltar. | - 
| FG PT Le Roy relpôdir quele [ſalut de tous {es ſujers, oſltoirle 
of. ben propre,guilles cherilloir côme rn Pere {es enfans 
. qu'ilLlcanoir [a {enreté & la franchiſe des Eltats, qu'on 
… ledeuoit allenrer deſà parole, que iamais l'occalion de 
les troubler ne viëdroir de (on coté , que c'eltoit crime 
… d'entrer cn defhäâce de {on Ray,& que ces bruits eſtoiët 
- delinuention de ceux qfti ne pouuoient auoir amitié 
leur Roy,que delerendre odieux à{ou peupſe. 
Au les familiaritez, fes carclles, les demonſtrations 
‘d'amitié & de bié-vueillance que le Roy cantinuoit a 
Duc de Guiſe, & à {on frereſc Cardinal, pour l'amoux 
. Tércheueſque de l'un & de lautre à l'Archcenelque de Lyon, qui cftoit 
de Lyon dus du côlcil des affaires dcpnis la paix de Chartres,failoiët. 
conſeil des «f- CUANOUYT ces bruits, 8e rendoienr fabuleux les Progno- 
faires depuis. fiques qu'on cnuoyoir de zous coftez, Que [ifluë des 
la paix de Eltars dc B'ois [croit horrible & langläe: Et ic croy qu 
Chares. lla Ligue n'eulk rien fait de (à part pour rallumer ces 
… cendres encores chaudes au fouyer,que le feu dc]a-cho4, 
Deſſin Lila ſrcdn Roy ne {cfuriamais ralumé. | | 
Ligue ſur La Ligue doncques , aſleurce de ce coſté met en be- 
bahemtie longne ceux qui eltoicnt de (on meſiicr QU achcuek 
des Eſtats ENTNE fi ſolemnclle aflemmblee,l'entreprile"de {es entre- 
riles, qui cltoir de faire exaurorer jc Roy, & nc luy 
ſaitſer qu'ne vaine ombre dn pounoir Royal. Foubs À 
tureilie & côduite de {à Tirannte , & d'exclure deja lac, 
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ceſion du Royaume,je Roy dc Nanarrce. 

La planche pour parucnir an premier,eftotr de rendre 
[es deportemens odieux, intolerables, luy xcprocher (y 
Iiberaliré, {es mignons, (cs Edids, ſes fanrites", & lc; 


La Ligue deſ: 
crie © blaſ- 


meles ation | | 7 
np. 7 longues foutes 8 opprefhions du peuple , à fn qu'acs 
du Ray …. ‘cordantla fapprelion des Eftars 8 O fhces à eut con. 


. treluy te meclcontentemenr de tous les inrctcllez,c'elt F 
dire, dès plus apparentes familles du Tierk-Eftät : Qu 


k 


- A " à D IE, 
| ernieri tronbles de Francs; ! + 30 
y voulant meëtèé ordre, il fuſt dectaré, non pere,mais 
énncmy de (vn peuple, non Roy , mais tyran de lon 
Royaume, & Quele peuple conclud {ux le champ à len: 
fkcmer en vn Cloiltre. | D. 
A coute heurcle Roy ahoit vbeterhbhiſtrahet à {es d- 
elles, poux luy tepitichtèr, hoù târ]le tha], que Pour le 
menacer de le Yoir pluè gtatd 81] n° thtttoit ortdrè. Où 
Kay met deuanr les yeux l'extreme rcfroidilletaceht de ja 
fe präd' Partie des Catholiques à (on 2mgur & obeil- 
lance, paëtt yu'ils coient cftrangeméêr foujez d'excel 
funes impolitions 8& lublides, conrrains de viure auec 
ceux qui agoicnt bruſlié les Epliſts: prôphahé les aurcls; 
wallacréles Preftres, pillé & taüagé leurs biañs. . 
 Dhlefupplic de défendre lEglite, de nc {c{oùcier pas Le Koy dois … 
tahr des ihiures faits à l'Etat, qüe des ihiurés faits à [4 venger tetiy 
Religion, ñùe (elaiſlerimprither en lieſptir celte craitxé ivres faiéts À 
des erinemis de. Dieu, cencbres câuſct pat The defhahcé Dies: 
vaauaiſe hi le contraint eù faiîrè dés pAllions côrame- ! 
cufes, oh de päâix, mais de {eruithde, à diſbmulèr les 
tures faites à Dieu ; pour lelquelles foutez veùger er 
oy, challer ceux qüi nt Iécohléillent qi'à ladhamage 
des hetelies;,.& embraller les dtlſUuoÿez yüj xébleht ref | 
au droit éhetmin,xſeë de fon glaiue cohrrt les obſti- Éſtsengeti, 
+, & ſe {oùuenir de celte veritablé maxime, qu'ouù je aiahbeurt dé 
cime deleze Majèlté diüihe àe (eta püuhy,là le crirhe de charges @/ 
ze Majeſté biüihaitie viendra 3 h'eltfre plus crifhe : DK inventions di 
Fallcüäre quelle plus grand fcau de (où Rvÿy4üine cſtte- foute le pes 
Branget ;, dc Favarièè duanc] {brèent toutes lcs inucri- ple," * 
ions'des hdhucayxk ithpoſts qui appauvrillent cruefle- 
ent tonte 1à France, quile rir de ſa rifrie KÆsthi ag- 
Hit, qui à dehià fair delpiter vite brie le {on 'beu: 
le, 8c féra révolter le teſte s'il r'efk challé bicn coſt, cd- 
ele DXxmoñqüi pcépctüf ta diüihon,& eltoùffe je re: | 
dos du peupie. …. . … Pbeſordra de 
| Onluytebrélcñte entre pluſiéués excez de [à police, ls Police: 
deux gtahds abus Qqüi pat Toncorhitanëe riainent tons 
uiftres. Le prémier eft de la'brbuilion des Benchices 
toutes perlſdiitict [ans choix ny differencé de honitheé | 
1e » Hy des Sehé de vuerée. Que tous les Eüdclâiües Luè di 
aniourd'huv, excepté fôret pet, qui 6nt ehcorés he Ciel Nieion des 
ties yeux, & quél4ac 6tainte de Mex empraime | reltt 
RI 
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Peytes dez 


Offices. 


- de conſcience on rent en derailla Iuſtice qu'on a ach8 


l'Eftat de 
l'Exlije j 


bois de chiens, de recthmations d'oylcaux &e de touts 
rir de Eee, que nefont pas tous les Miniſtres Preÿ 


NOTEZ, les plus ignorans plus cltimez, que les plus fort 


- ma], rampe par tout le Royaume. 


-  Site,vous ne vous deuez entremettre du faiët ib tt 
Ta Police de ancuneméêt: Que |. vous voulez centreprêdre.celte 


 FCCOUUTET ens pro prés, excellens à de bonne côſdf 


.K&c'eltvyn grand crime à ceux qui {ont tenus de vousÿ 


", etetneclle, 


……. Linre III del HiHloire des 
au cœur {ont veux trous les iours, non pas clpancher dei 
pleurs deuantr Dieu, pour 2ppatier lon courroux qui el 
engraué [ur nous, mais. marcher pompeulcmenit en x 
fre Coux,êc par tout ailleurs aucc.yn arroy &c troupe ff 
Heruireurs, les. plus delbordez & perdus qui loicnt enf 
Republique. Leurs mailons nerelonnent poinr d'hyet 
nes & cantiques chantez à l'honneur deDieuinais d'ap 
























voix de diſlolution. Bref, on ne voit qu'ignoragce, qf 
vomiſlemens , paillardiles & {candales cn eux, l'alpei 
Ceul de leux contenance cſbranle plus les hommes à lof 


cans de ſ'her lie. | | 
Le lecond eſt la vente des offices &e puiſſance de luëf 
catrure, qui cauſe que les plus meclchans {ont les plus ds 


Oppriment impunement Jcs foibles, que ſans {crupui 


en gros,que les yillesèles Pouinces regorpéêtr de mexf 
tres.d'allaflins impunis, qu'il n'y à plus d'ordre en la ph 
ice, ny deloyäutéau commerce, ny de relpedt à 14]0f 
ny d'amourà la vertu, &e qu'vnc licêce delbordeeärs 


Pour extirper ces deux abus,-on [luy tient ce [angaÿÿ 


@e apres auoir bien ordôné voître policé ciuile,11y à 
oit vaquer [ainétemét, comme il appartient de trai 
des choſes diuines : Yonus cltes {ſoigncux à cherchex 


ce pour le {eruice particulier de voître perlonne : QU 
le exculc alleguerez-vous | rous celtes moins diligenf 
Pouruoir de perlonnes idoines pour le leruice de Dix 
Sire, vous napprehendez pas l'importance de ce 
faure, vous celtes cauſe qu'en million d'ames fe perdgh 


aduertir, qu'ils nele font, 5 vous wen faiétes g 
Penitence POur abus pallé, 8e ceſſez. de le commet 
Plus pour l'aduenir, xous ne pouvez cuirex ja dânani 


[0 PR 


… 07 Poux" Yous xduertis, Sixe, quépour def QUER 


derniers troubles de France. ; 137 
rmphes qui ſont preparces,f dée à preſent vous ne faires 


 delgrader vn grand nombre, rant de Prelars,Eccleliafti- 


AMiviſtwes 
ques,que de vogMagiſtratsCiuiils, qui [ont auionurd'huy brevérics- 


ekablis en vos Cours ſouueraines,' Iuriſdi@tiss ſubal- fturs en l'E- 
ternes, YOUS ne'pouuéz ſanner l'Eftar Tl en faur, dis-ie, Lli/G” en ls 
‘delgrader & puriir de mortvrna grand nombre des plus {ſiice, 


manifeſtes preuaricatenrs. Cela s'eſt fai 1adis en yoſtre 
Royaune, par les Eftars, & en {ucceda bien. 
… lurette, mettez vous en enquete, & inrerroÿez Où 
habitée pens de bien, de toutes parrs rEpliflez d'eux ra- 
fre Côlcit, 8 Dieu y prelidera. Dieu eſt rouſiours rout 
Alentour de khommeiufte, & feta pluftoſt reiilfir yos 
entrepriles par leurs mains, Iclqueiies il benèft, que par 


|. La rnfe des {ages prophanes,l'œunre delquels it maudit. 


45 


| Lek bien vray qu'on ne voit Ps les gens de bien niar+ 
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cher par trouppes cn grandes 


ls Police. 


Tiolenr que puille efire le rorrent des mœurs corrom- bo). 


; puës, iamais le monde n'a eſté, y ne ſera {ans quelque 
nombre d'hommes cxcellens én vertu. Cas chre OTS 
Telprir & bon vouloir (onr encôr' auiourd'huy en cha- 
que Prouince de ce Royanmez Combion de coufages 
/ eroïqies remplis de {ainétemagnanimité,&cd'vne häâr- 
ielle Incroyable, [onr en l'eftar de la Nobleſſe {non 
celte vilaine blalſphematrice Noblcffe:mais celte qui ay-. 
me craintDieu}qui n'ont iamais veu voſtreCouxr,ains 
demeurear en leurs maiſons {ans cſtre employe3Com- 
bica de prädesKé riches ames {out employces & cachees 
en corps, melprilez de:plulieurs perlonncs, lotiables de 
tous les Eftars? lclqueks s'i1s cltoient employcz au char- 
gesredreſleroicnt en peu de moisroutes les demolitiss 


Or, Sire, hen votre Cour eltoir log 7 


refraites,dedans leſquelles ils (eretirent,&e {e ietreroir- 
onileurs picds, les priant qu'ils vinſſenr atoucir celte 
ielanage 8e barbarc,en taquelte on degenere,K& qu a 
eu de guerre cinile , de pauureré, de miſerable {crui- 
tude, &c maux, infinis , ifs nous apportalfcnt yne paix 

Inte, aucc vyne abondance de trous biens : Mais [à 
prouidence aucuglce de xofre Cour af qu'à cheu- 

| HU} 


andes, | elt-ce que pour R4ri quippe 


Kruynes de celt Eftar : Mais ces hommes-là ne ſontca- Reformation 

gneuz fors que de Dieu , &e de quelques.gens de bien: desexcex @ 
à vn zcle d'amen- deſordres de 

dement 8e deſir de [alut, orx challeroit les cAuernes &c js Cour, 
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 -eher noueaux nayens de recouurer argent-Elle drelg; 
7. Htousleg vœux câtpeivn ange rurelaice ; elle fair toy! 
lan firmamenreg or Fx argcnr, dont ag ne. voir apre 
d'icelle que Dacicxs d'Ialie, &K itiuenteurs de nouucaux 
impolks : Elle lcreqgmpe grandement : Ce. n°cK pas | 
Sceptre d'ar malt, comme diloir va ancien (age,c'eftà 
dire, ce ne{gne les ærands trelors qui font proſpcrer] 
Princes, ainsl'aheilanee amitié de leurs (uices, laquelle! 
,prauicenr du bon ordre delà Iuſltice, 8 du bon cha1s det 
-perfonnecs capables paur adminiſtrer cous Eltars. .. ; 
- Surlaprapolitian faite au Roy de verrächer le nom. | 
:Pbreluperku deles Officiers, & abalir celte carry tion! 
dela ventre des Etats, de laquelle il ne tiroir profr quit 
ne fur derrêpé au (anë du. pauure peuple,lces interreſiez 
. cn ceftepropolition, pour la crainte de perdre les com- 
 * modirez déeleurs Eltars, & le principal de la finance, f- | 
Fen vncbeclle Ke grande remanltrance àu Roy pour luy ; 
faire changer d'aduis, &c les conſeruer aux hognèues 
qu'ilsregoienx [ouz [a lumiere de {à Majeſté : Ils hy re- 
monltrereñt que.le bicn &e loulagement du peuple, du- ; 
quelon veutcolorer la {upprellion deleurs Eftars, <K la | 
. grandeur, le lulfre &la richelle de {à. Cauranne, &c du. ; 
-peuple,lequeleltrouliaurs foulé & opprellé des grands, 
SilnF 3 quelqun qui ſe mette âme yne barricre en- 
trela putlſance de ceux-[à, & la foiblelle de ceux-cy,, ce ; 
gui fe fair par les Officiers, t4nr de [a luſtice que des Fi- 
nances de {à Majeité:Qus [erection des Offices appar- . 
re plultoltayde & profir,que fouleôcopprelfion aupcu< 
le, d'aurât que [ansles parties caluyelles, il euft fallu que 
: | peuple cult {ccquru-de (og propre la necelliréduRoy, 
pour les frais dels guerre. . 
Qu'en vain l'on veurrédreles OfMiciers,de perpetrucls 
qu'ils daiuent eltre znnuels, pour cltre exercez parCs- 
…. miflaires :car celà n'eſt de duree en vn Eltat ou Moanar- 
 drreſt du chie: Erle Roy Charles cinquielmed'ayant voulu inrta- 
Boyz Charles duire cn ceRoyaume durant] prilon duR.oy I[ean,rcce- | 
cinquieſime, fxneuyt tant d'incommoditez,de melcontenremens, &e< de 
da 13. Haz, fedirians, reudqua celte (uſhenlton ê&x privation d'O, 
fé fices, ec pranonçgaluy-melmel'arrelt en (on Parlément, 
 Quilelf ailé qeiuger àla pallionnee & inltante paur= 
-fgitre dela plysparr de ceux qui demandent des Cam 
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mifons , qu'ils ont rne extreme ennie de confondre 
TLoxdre &e les maximes de l'Eltat Royal pour le rräsforër 
An maniemét de peu de pens, ou hetre Je tympn & le 
Foîncrns, de ce Nauire Monarchique enrre les mains 
du peuple, &e moins entendus, & xeduire par ce moyen 
le chct au petit pied : Que | pluhicurs d'entre ces pour- 
fayuans n'euſlentr vendu au plus offranr, les dignitez où 
Us cltoient arriuez par le meſme chemin que les autres, 
Us s'eUimeroiëtrres-heureux de {è joindre auiourd'huy 
NGC Quatre- Vingrs Gu.cent mille Officiers, donr eſt cH- 
poſé le corhs qui Mmaintenäe implore ja Iuitice deuf an 
merite deleur caufe, -. "* | | 
 Quelalupprefion de tär d'Eftars & Offices{qui (ont 
aniourd'huy [a premiere & plus claire {plédeur des ho- 
norables fämilles entre vos lubjéts}artireroiene 1nfail- 
fiblement quant & foy là defojation, dccadence & rui- 
ve rotale des meifleures viltes de voitreRoyaume,où Ÿx 
Jeuneſſe à fue d'emptoy,fe lairroit facilementchoir au 
ptedpice gliſlant des vanitez 8 deſbauches,donr l'oyfi-. 
nueré{cute elf ja mere nourrice. 
 Supplient tres-humbteraene (à Majeſté de les mainte- 
irc [on lruice, teur côtinutpbbuer Fvaquer les moiës 
nccclſaires, & de tout temps artribuer à leucs ofhces. durs 
Cela fait/on vid les cayers des plaintes du'Ticrs-Eltat, A4 3 pû 
lujer fi ampte que ja moinétre vile de France avoit de- méôſirâèces 
quoy en faire rn grant difcours. En gencral chacuu-fe 5 Eſfats 
laine, ourre l'excez des tailles, des aurres [ublides qui | 
accablée,du don & oÙtroy, des foijages, aydes,douan- Pleintes coux- 
 ne,cquiualjans, impoſitions, & traue-foraine, pabelles, munes du 
Lolde de cinquante mille hommes, taillon, atæmenta- peuple, 
tion &c cxcuë de ja gédarmerie : Impoktion {ur l'entree 
des vins : Emprunts generaux & particulièrs : Subuen- 
tion ou [ubhlides de cent {oks poux procez:-Reachapr de 
leurs communes : Nouuyelie [ubuention du paué {ur les 
vilkes cloſes ; augmentation ou dimirmtion du prix de 
, MonnôoYes, creufts, [urcharge de deux , rrois &, quaätre 
{olks pout livre, {ur la {(omme vniucelelle dcs railles:prox 
du vin & huiäiefne du xin qui {e vend en dera] : picd 
fourché,8&c autres [upérimpoſitions. 
: Eavxamot,/le penpie {e plain des calamitezK opprel- 
fions publiques, qui le rendenr auſi detaué afk &e de . 
| Ui} 
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priſe qu'une Anatomie d'ya corps humäaiz,, | ; 
7 LaNobleſfe fe plaint des ſ[ruices {ans recômpenle, SS! 
. de Pimrdifcrerre diltriburion des liberalicez du Roy. Le, 
Clergé elclarte encorcs plus fort, 8 le plainr que ny räe 





de deniers,vy tant de [urcharges qu'on a tiré de{(on ex- 
dre,n'onr en rien auancé le ſ{eruice de ja Religion. 


-…. LeRoy dancques qui ne penſoit qu'à faire reuinure leg 


fecles darez ,& rêdre lerepos au peuple,accablé'&c lan- 
Ba tncommancie aux Depurez d'adiler à taut ce qui: 
-leroir de {an loulagement ; De 1à nalquicr l'Edit de la. 


. Tapprelfion des Officiers de nouvelle creation z 6e Fous | 
, Metture de ja delcharge des tailles, mais ce facauce va ; 


indultrienx fratageme de ja Ligue. |. |. | 
. Onfai®t an Roy la propoſition de reduire les tailles, * 
comncen lannce 157 6. Et ce fai {ous ce delleing,que | 
Üle Roy l'accordoir, id [e yerroit priàé des moyens de | 
 Conudoyex {es armees ,.de conrenter {es ſeruireurs., Fr - 
d'entretenir la grandeur du rang de {à Majetté, "&Æ sàl ; 
refuloitr , boccaſion ſeroit toute ouuerte demutiner les “| 


Foy ls mani- Eftars, & effectuer ce qu'an anoir deliberé de donnee | 
felte ds Roy vn Curateur auRoy,chalſler ceux qui chtoient aupres de ] 


ſir çeey; 


luy. | | : 
rx LeDucde Guilé diflnadoit d'en coltéle Roy de l'ac ! 


 3corder, afin qu'au gré des Elftars il ne rauallalt on aur. ! 


rhoriré,&c del'aurre pouſſoir lez Peputez{qui cous les 
iours venoyenr à lon cabinet , conclurre ce qu'ils de. : 
uoyéêt dire,ou requerir) de continuer leurs pourluittesz . 
Mais le Roy pour cuirer celte fureur accorda celte re- 
 dufthion des railles, c{perant n6antmoins que par çe tcê+, 
Perament en continuant les Eftars , 11 leur monltreroit 


-.qu'auce fi pen de deniers, il ne ponuoir [anusfaire il'en- 


Tretcnemét de la digoiré Royale , ny àla gucrrs contre 
les Huguenots, que tous auoyenr demandé & iuré cant 
folemnellement. . / . 


Cepéêédant on aduile aux moyés de r'éplacer lé fonds 


Propofeis dy On pourſuit ceux qui ont manié les finances, & abulE | 


Preſidene 
Mallet c/ 


Bobiex. 


eut aux cantraëts du parry du {è 
aies le dernier our de Seprembre mil cinq cété quatre 
…. Yingts-hui@, à la grande diminution de {cs finances, 8e 


de la liberalité du Roy,derendre compre, on delcognre 
ay Roy Ja perte & le peu de PE que {àa Majelté anoit | 
»; pour lcs hx annces À- 


« 4 - 
vr ua 


> 


"- 


j er 8 ——— 
dernieri troubles de France. 1 33 
vptrellion defesſubiers, d'autant que cefte perte hour 
hacun an,rerenoit à huit vents trente &c fix mitie ef 
es, K pour les autres Üx années, quatre millions huiét 
mille clcus, hour n°4noir mis [es fermes du tirageduiet 
 Âleur infte valeur. C'eſt aduis rand, cektes & impor. - ) 
tant pour le fais déàs finances du Roy;fut donné par les 
Genrs Prelidens, Mallet, & Bobier, qui auoicnr employé 
cinq annces à defconurir les {cerers de ce negoce, cols. 
. Téœreucltu des {ophifteries & delguilemens des-Partis 
TANS. ; - ' 
Cependant quie Meflieurs des Eltars fueilleroiët leurs 
EaFers, VOYONS quel proprczfont les farces du Roy, ân 
Ren où il ies à deltinees. Le Duc de Neuers conduie l'ax- 
mee du Roy ea Poitou, ie Duc de Mayenne s'en vaau 
Dauphiné. C 
 LeDuc de Neuers cependant anançoitſ{on arniee en 
Poiñton, celle tftoir grande 8e forte, &e fe pramettoitrns à 
. Lenlemêr de rdre toute la Prouince obdfllantè au Roy: Due de. Ne- 
mais cncorc de reparer je malheur de ja baraiile deCou ers Tot 
, tr45, par quelque anantageux 8e memorable exploit: 9%: 
Lay qui choir general de cefte armee, eltoie {uiuy du . 
leur de la Ghaltigneraye mailtre de cartip d'en regi 
menr de gens de picd, du leur de Sagone Mareſchal ds 
| la cavalerie legere, du feur de Laucrdin, de Mouheur 
| dela Chaktregrand'mailtre decamp : Ereltoir cefteaxr- 
mec compolee de François, Suilles, Lraliens & pluſieurs 
Gentils-hommecs volontaires. ‘La ville de Maulcon fur Siege de 
le premier obicét de leur cntreprile,{e rit toùtr 4ufhi tof }Cœvleon. 
ceinte des troupes de pied &e de cheual : C'eft vne Loy . 
degucrre de punir ceux qui voulant franchir les iuſtes 
bornes de la raillance, font d'yne meure reſolution »- 
| neanthentique temerité 8e s'opinialtrenr à defendre r- 
| neplace qui deſoy d'eft [ouſtenable : C'eK pour cefte | 
opiniaftrcré, qu'Anne de Mont-morency Conneſtable 
 deFraûce, fir pendre tous ceux qu'il rrouua dans je 
| Chateau de Villane, 8é ceux qui cltoienr en vyne roux 
* dufaux-bourg {aint Anthaine de Panic. La gardifon 
toutcsfais,.de Maulean , quoy qu'elle cognue le defaut, 
des munitions 8 ja foiblelle de ces murailles,ne le xor- 
lut rédre ny capiruler, qu'elle ne virkexereme neceſhiré, 
‘lux laquelle elle arcacha (à capitahatiog, coyere lesarti- 
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f. cles de Jaqaclle les aſſaillans exerctnat des aëtes inhg® | 
7 mains ſur kes afficgez, rendus dcſarmez, abbreuuiät lewm 
‘ xiétoire du (ang Erançois. | . … 
Prinſ ds Delà onrourne reſte vers Montagu: Le feux de Co. 
Chaſteas delombirres qui commiädoir en celte ville, alla au deuanx 
Montag le des troupes de Monkiceur de Neuers;, & les falua d'yne 
dernier de furieuſe efcarmouche , qui laiſſa autant de perte aux | 
Noyembre. -Yns qu'aux autres : ÂApres.{cmblables auant-jeux je ca. | 
Don hic {es efforts, & elbranla la conſtance des alficgez, ; 
qui tof apres capiculerenr honorabltment (eus bonnes 
canditions. EE ; 
Comme Montagu fult rendu, l'arme Sen alta bac- | 
tre ja Ganache, Ville & Chaſtean , [ur les marches 
de Doiou & de Bretagne, comme nous dirons en, Lon / 
Le Duc de Mayenne qui eltoit à Lyon , pour paffer | 
Due de en Dauphiné, troraoir) lon affection, aura refioidie ; 
Ty qu'elle eſtoit cnfammee au commencement, 8+ reco- | 
D gnoillanrbicen queles deſſeins de celte {orte cſtoiët rui- / 
Deux êc fondez trop legerement {ux ja murincrie d'vg 
pPeuple,i s'cntrctenoit cn {on bon rémps,attédant quef- 
Le {eroir la fin des Ritars : Duranrle {czjour qu'il fai{oir à ! 
Lyon, le leiegneur de Mandelor porta ca lautre môdela 
crainte qu'il auoit d'eltre dclarçôné de {on Gouuerne- | 
méêt par fe Duc de Nemours, qui ca auoir eſté pourueu, 
& auoir [a prclence du Duc de Mayenne toute ombra- 
| Fcule &e füſpete {ur ce dellein. EE 
Matedkieéw l!tomba malade lux la fin du mois d'Ofabre d'yne 
Is mors ds COlique,2ccôpagnee d'accidès de féure , &e la Fourtearx 
ſeur de \K5- Délme temps le ſaifix enxne main : Inc ceda àla mala- 
- die que inlques à ce que la oui du Dimanche xz. de 
Nauembre vne dellcnrerie le prella À eltrangemenr, 
que le Vendredy auant le our 3] {enrit {es forces bien 
affoiblies:4l commença de pouruoir an deſlogemét de 
ſoname,conlala Madame (à femme,pria te Pere Emé d 
Anger, de reprclencer au Roy qu'iLmouxroit pauure, &c 
endebré pour {on ſeruice, recommanda {à femme & (cs 
enfans aux Conſuls , &< E{cheuins de Lyon, lespria de 
monltrer-qu'ils n'eſtoiènt pas amis de la Fortune, qu'Lis 
ne permillent point qu'én le fit mourir hanquerourticrx, 
Scque {es meubles & habits fuſlcnt vendus ca lapiacee 
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. dchanges:1L fie [à mefmerecommandarion à ceux due 
anions: Le Samedy au {air il receuel'extreme.rntion, . . 
. lapantreceu, firrequelte.à Dieu-dele lailler encores 
 neconple d'annces au monde, s'il voyait qu'il furbon 
| pour (on Egtile, pour le leruice du Ray, & pour lrrilu- 
}.gécommnne de Lyon. Monlteur le Dac de Mayenne le 
| viſialce lendemain, &.canferaaucc luy quelque temps. 
Ce Seigneur qui 4noit veu touec [2yic fort clair aux af- . 
faires dela Ligue,par vn elprir,/finon prophetique, poux 
”jemoins pronoſtic, juy dir que la fn des Eltars de Blow 
| neſcroirhi aggreable que le cémençement,que la playe 
|. des baricadecs de Paris {aigndir encores, de que la prinle 
dy Marquiſar de Saluces l'yait bien aggrande, que le . gu 
| Duc de Gailt n'auroit iamais le moyea de calmer. celte Preſäge du 
| mecqu'ilLauait rant oragce & tourmenree, & que le {e- CER, de la 
cours qu'il le pcamerreir des eltrâgezs le tromperoit: [| affaires de ls 
| mourutle 4. Nouembre, 8: fut egrecré le. iour {ain LiEne- 
André, Madame {a femmc tcelmoignant cn |'hôéncur, en 
Fordâre & appareildelapoampe fugebre quynevraye x |, , 
mirié dure apres le trofpas.: Le Pere Emand Auger pro, 
gançal'orailon funebre en preſenes du Duc de Mayen- ; 
ne, Æaduä3santr les loijanges dece Seigneur, dit qu'il n'a3- 
voitiamais ſigné [a Ligue, quil eftoitr mort ferme en {à 
Religion, de au leruice du Roy. . . ; 
Retouryans aux Eſtars, où le Roy trauaille d'un loin Remors, Ar- 
infarpablc à tirer lesremcdesqu'il (ec promeettoit des if: reſte nef, al, 
laraircs côleils qu'ôn luy dônoit,S& côme le bien-aduiié Bartas. 
Pilorc fourbitècracleles aylles de (6 vailſlcau,pour ofter 
toutce qui peut 3ccrochexle muſeau de ce petit poillon, 
qui gu milieu d'yne flatre arrelteles plus grandes nani- 
res : Il ſe peine à reträcher-toutes les d1hcultez qui em 
lchoiëtr gue (onRoyagme ne le garëtit des Hors d'yne 
DUC SUCFTE,Se H'ahardaltàja tranquillité:-Mais côme 
Ul conrtinuair (3 peine &c [on delſirà ce (gin effet,voicy 
gue tour à caup celte helle armonie des Eſtars cômence 
âperdre {fs accords [ur [a nouuellequi arriua que leDuc 
dc Sauoyeauoit ſurpris le Maxrquiſar de Salnces &e Car- 
.mapnoles, l'Arcenal des œuexrres de France en Italie. 
Ufaut enclauer <n celf Miltaire ce Dufcaurs, & le Nouvelle de 
fendre vn pou de lains pour lc rcndre plus clair, mon-.ls priſe de 
ran Premicremenr quél eſt le Duc de Sauoye, quels Carmégyoie 
. ï |, . 


+ 
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> fFarentles principuix motifs de celte entreprift, le droit 
Eftats du -gc a raiſon dont ille defend,8e l'oëire qu'il faiuié-ponir 
 Ducdess- + Pen. Ie poleräy cefte propoſition, que ce Prince 
Woyé. ‘él obligé 8 vxoiſm de France, & comme re] ge tuy doie 
Ke ne peur eltrechnciny: Tl eft fils de ce grand Polrique 
CharlaPhil- Chartes Philberr Dic de Sauoye, qui ſceur. | ſagemeke 
bert, Duc de 'récouurer les Eſtars que fon pere uoit perdue. 
Savoye, “* La principalegtdire,& certes ie l'ektime la plus necef. 
| Haireà vn Prince de (à {orre, fue de ce que parmy tant de 
rronbles, & chtre deux prids monarques scntrrchbarans 
enſemble, 2] ſceur h bien faire qu'il ne receutny de lea 
ny de l'autre, ſe maäâintinr en paix, affeionnéau feruice 

> de nosRois; côme celuy qui auoit en ceſt hofnenr qu 
d'elpouſer la lœur da grand Roy Henry I|.amy du Roÿ 
d'Elpagne, cenla Cour duqud il auoit palléies plus léps 
ennuis dé {à perte, bon voiſin aux Suiſſes & autres Prin; 
ces d'lrabie : Pour viure en paix, 11 (ouffrirle libre àccez. 
‘des Huguenots en [à ville de Thurin,'ê&é lenr aſleura re», 
traifteaux vallees T'Angrongne, Lucerne,{ainét Martin, 
Pragela, & [a Petouze, ſans es contraindre ſ(cemme ik 
euftpeu) deviure ſelonla Religion Carholique-& pre 
voyant de loin, recherchoie le Roy de Nanarre Pour 
‘mariage de Madame la Princelle {àa {œur pour {on fils 
Cequ'i praëtiquoit chez {oy, il le côſcitloir aux autres, 
& comme il vit que Henry Roy ‘de Pologne menaçoit 
 d'allumerla guerre,dés auſfi coft qu'il auroir mis le pied 
en [a frontiere de {on Royaume: Ille deftourna deceîtes 
reſolution, & fuy reprelenta 't'incertirude des guerres, 
;Î lelquelles le plus {onuent [ont douces à l'entree; wais 
#;, difficiles àles cHduire, & tres-ameres & dommageables 
ien liſluèë: ll ayma mienx quitter de [esterres au Ïnilles, 
ÿ que deles repeter par les armes : T1 [e gouuerna | bieg 
| ehce Conſeil que nos Rois reitttoient,.K&imprirma aux 
Poy les Eſſau cœurs de les ſujets tant d'opinions de [a prudence, de {a 
de Miätagne. grandeur, &e de {a feliciré, que Je Sauoylien ne pouwiant 
Imaginer y conceuoir grâdeur plus cllente vy heurer- 
[eque celle de lôn Alrelſe, diſoit quehle Roy de Franc 
cuſt {cèu bien conduire [a fortune : 1] eſtoir hôme pout 
Charles Ema- deucenir maiftre d'hoftet de {on Duc. - 
_ wët, Ducde Charles Emanuèt [on fils voyant que'le bon mefna: 
Sahos ge deſon pere luy auoir laillé {es ENtars cn ſeurété, auce 
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‘ynebien grande quantiré de finances , nog: toutesfois. 
 ellequ'ily.en cult allez pour faire la guerre hors de 
chez loy, Gereloulr à employer celte generolité nec ea. 
luy àqueque belle cnrreprile:T| menace Genéue, & fait 
mac faire Yn grand effort, mais recognoillant l'in. . 
fufhſance de {es forces pour vn li-haut projer : IT] penle à 
Tan mariage , & clpoule la fille puilnee d'Eſpagne, &à- 
| 5 P “Pas 
| uecelle les memes pallions de {on beau pere. 
*, Onucroyoir au commencement qu'il {c conrenteroit 
|. dcftrearoy de Franée, allié d'Elpagne, que [ur l'appre- 
| -henlon dela cheure de noſtre Eſtar, 1] vé baſtiroit i1a- 
|. mais deſſein, qu'il s'arteſteroir plusaux choles aſlcurees, 
|, qu'aux cſloignees & incertainss, querecognoillanc cs- 
"me dyn coîté ilanoir les Allemans, de l'antre les Suillos- 
<delantre les Yenitiens, & les Princes d'Italie, 11 (&.ren-! 
droir amy des François leurs amis. On ingcoit que 54] y Le Due de 
anoir de l'ambition en (on ame, clle l'elaanteroir louz Sawoze we 
raplusiuftc rilrre, que le {enrant foibleil n'entrepren- peut vivre ew 
. droir pas contre vn puillanr Roy,& ne deftruiroir point pix +44ne 
amitié ay l'obligation qu'il luy deuoir, tenär les Eſtars.ennem) vn 
decefte Couronne, qui de nouueau parue pure cour- RoydeFräve. 
toile luy auoic rendu Sauignan, 8 Pigncroles : toutes- ) 
fois {ans apparcnte neceſhité, {ans railon quelconque,.il 
entreprend] rlurpation des texres de France, cnclauees 
au Picdmont. --» . . :; 
Cela ne futpourtant {ans pretexte, ne fut {âus Mani- . - 
. feftc be (ans Parade : I| eſcrir au Pape, que la crainte que 
‘LebcurDcldiguieres ne s'emparaft deles places,pour ay Pyetete de 
 âlLen de {es terres, fare vnc terraLte K& vn refuve aux Tivuaſion du 
Huguenots, l'anoit contraint deftourner vntel malheux Marquiſatda 
 PonrlEglile cn general, 8 en particulicr pour {es cſtats, gu. 
qu'il dchcoit conleruer en la purcré de l'ancienne rel | . 
 glon, [ouz l'obcillſance du [ainét liege. | 
. Its'excüleenuers le Roy de celte irruption, & dicque 
: feu] zcle de ſa religion, 8 la crainte du. contagieux 
roilinage des Heretiques l'auoit forcé à cela, &x luy enr Ambaſſa> ; 
 poya{on Amballadeur pour. luy faire.trouuer bon, & deurs vers lé 
delguifex celte iniure des plus belicscoulcurs qu'ilpour- Roy, 
Lot. UE A , / . 
IL fait femblant an commencement qu'il ne vouloir 
Fenir les plages que (ouzl'aukhorité duRoy,&c pen à peu 











L'en 1481. 


AFerquiſardo 
Salwcez fief 


deDavphint, 


" &foufticnnenr que le Märquilar dé Saluces eft vn fief ! 


- ….… 8 > | 

, vu. PP 4 | 4 dd, à | 
…. Livre IUIL. de l'Hiſtoire des 
vliéxpe tous les aëtes ſouuerains, deprade les Officiett 
daRoy,eſleuc les'croix de Sanoÿe, & abbat {és fcurs de ‘| 
sdtFcance. "| "°. | 
Ses ſernitreurs couüreir celte v{urpariot d'autre ritfré, 









de auoye,.& qu'vn de ces Marqilit'alcuteux 8 braue, - 
deldaignant de faire hommage cn pcrlonht à Chatles 

VI. Ducdeaudye fortieune, fut pour meclpris déectaré ! 
feton, chaifé de {es pays, & [on Marquilart cohfilqué: * 
Mais la verité eſt, que cefte kcrtea toukours eftcven fcf 


du Dauphiné, compris ch la doniarioñ À ‘en hitie Prin: * 
€ 


ceHambertilaCourôtic de Frârice,melmes ceMarquis 
de Saluces cuſt recours au Roy de Frahce, qui le reêcut à " | 


Foy chonimage, & {es {uccellcuits orié continué depuis 
Le deuvir de vallaux enuers les Raïis Charles VIII. Loys! 


Delià vient que celuy qui à recherché & reduiét en ra 
8rdnd traité les cauſes &e raiſons de la prihle des armes 
ori lanuier, rapporte celte lurprile dü Marqué de Sa- 


 luices;/aux reſolutions prinſes p4ârles chefs de lalLigue di | 
- delmèembternent de celte Courontie, »6yarit bic que" 


Fueil. 236. 


| 
XII. &c François |. | ' | 
| 
à 
à 


nul d'eûx nc ſa pouuoit conſeruer chtierc. Voîcy ce qu'il ! 
en elcrie, EE . 

- En cetemps-l4, Moſer de-Sauoye cuidant que le Roy ſuſttwz- | 
mé pour eſtre ſorty de Parisenuoys vequerie M ôſieut de Guiſe, de ' 
felignèr dec luy, à ls charge quil auroit pour ja part le Marqui- 
fes de Salyces, la Pydwente, le Dauphiné, à quoy médit ſieur ! 
de Guiſe ne voulut entendrtezpatee qu'il defrrois de [2 cäferuer le ; 


…. Roue entier, qui fut Cauſe que mondit ſieur de Sauoye defp * 


pé de telle voïhonſe, envoya le ſieur de 


. vevsſ4 Majeſté à Chartres, au mois d'A diſh, lux offrir foie 


pitié > ſcufeté,dequoy moydit fleur de Guiſe eftant marry, re- 
iſt en avant ladite intelhgence Ei/ Ligue, &/ accorda à mendit | 
Fevr de Sauoye [4 demande, € fut mè dit ſieur de Sanoye «duetty. 
de la reſolution prinſe contre le Roy aux Eſtats 4 Blok, 4 fn qua 
de ſon coſté à ewſt le loifer de faire ſes affaires an ineſine dembs, à | 
auoy il ne s'onblia point * onbliant neantmoins la promeſſe fee à : 


… [uMajofié, de [on propre inouvement:caril preuimt letermt deles ; 


œecytion pa ls ſurpriſe du Marquiſat de Saluces,laqueîte ſermis 
tFudvahcement à ls confhiration faite cintré là perſinne duRoys 
dé; Ne han le pieivges,parce qu'ileſtoit fort aiftâcoguviſirs 
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Fvewsdie ſeur de Sanoye qui et vy petit Printe 4% prix dels . 
puilavce de ce Royaume, # lequel s tellemêt engagé là Breſio, Ls 
Sanoye, G+ le Piedmoyt «kx limites de Le France, qu'il eſtoit au 
Pouvoir du Roy dé ly oſtet la plus grande partie Ficeux » en fort 
hes de rèps il w'eſtoie /ouſtenun, où que [4 Majeſté fuſt d'ailleurs 
embeſchee, qui fayſoit bien cofnoiftre qu'U avoit pas l'emrepriſe 
de Carmagmole, Ravel (+ Salucéès ſdi eſte aſiiſté ! que d'autre 
eoſtéle Roy ſeroit rete 7 empeſché de lu) fire ls guerre d'aw- 
tât que [ans tel empeſchnét il pounoit bien eſire «jeté qu'apres 
les Eflats tenus [à Majeſté reronureroit > ſopdi Merquiſae de 
Salwce, 6 le ruineroit an reſte s il w'eſtoit diverry. | 
 Quirimoyiay toufiours ouy dire que ceieunge Prin- 
ce prenoyär la difſiparid de ceſt Eltat s'allcuroir qu'il de- 
| voir mettre des premiets [4 maihau paftage,comme fils 
&mary de deux filles {orties du lang de Frâce, &qu'vneé | 
fibcllepicce de terreau milieu des [1Ènes, heritoie bich Caditi abe- 
dercſueillerles plus cendormis,el{chauffer jes plus froids ri ſécurethits- 
Se reſpectueux, & qu'encores qu'il y eur de ifinſtice à iéi- | 
jLentrcprchdre, il y4ùait de-laräiloni la iouïiſſartce, fai- 
fantpaflcr rous les côleils par celte {dlemnelle regle du Mexime pe- 
conſeil croit d'Elbagnc, pluſteuts choſes ſont deſfendiies, litique d'Ef 
gui tiennent toy/ioves qudnd blles [ont ['aiétes, pagne 

Orpour exccuter [on deſlein il auoit fai ſolliciter Mules fers 
nan entier le C 2Pitaine Souuerneur dela Citadelle de prohibentær, 
Carmagnole , Iequetfailant doublc-jeh, Prèhoie d'ync que tames, 

an i'ärgeche du Duc, de lautte il c{ctiuvit [3 he@otia- juéta tenens. 
onau ROY, fir tanr par ce temporilemhenr, qu'ayant 
paiznéäàcefte prañique plus de ving & cinq mille el 
cusl{e retira à laCour {ans deliurer [à place que leDuc 
MWoitr marchandé , lequel {(e voyant trampé de ce coftf 
B, &<que les Barricades de Paris tailloient de la beſon- ! 
neau Roy, plus Ji, n'en pounoit faire , redreſle vne 
conde pratique de scfforcer de {urptehdre la Citadel: 
e de Carmagho]e par l'entremiſe d'yg Cocporalhômé 
Chambre, lequel deſcouuere & {ſurpris ca ce deſlein, 
auftre 8e delloyal, fut pendu par ies p1eds en [a place de 
Carmagnole, puis elträglé auccſes complices.Ny pour 
ek le Duc Voyant que les. penſces dù Roy citaierer 
28ees aiHcués qu'au Matquilar de Saluces ; {| fai 
neforre leuce de péês de guerre , fair méârex à cheuai fe 


arquis de 5.Sdxlin,& foubs le faux bruit qu'il fatſoir 
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. Linre III, del Hiſtoire WS 
courir d'aflieger Mérferrat,il S'auance | à propos quels 
nuiét dn iour dé Touſlainrs il {urprift la ville de Carma: 

noſe; qui n'eltoir gardee pour" Ja pluſparc que pif 
Pie môtois. LaCiradelſe qui touhours anoitr eſté mur 
tionnce de viures pour plus de deux ans, ien trouna di 
tout delpourueuét, parce quele ſieur de ſainétsiluie gut 
guoit ſuccedé au commahdement de la Coſte, auoit fai 
ofter les viures pour les Fenouuectler & refrailſchir,rellé 
mentque les Capitaines pour g'attendre la yeceſhitf 
rendirent aucc peu d'honneur celte imprenable forts 
xeſle, en laquelle il y auoit plus de quarte cents piece 
gro K& mecnufs, de cands, & force munitions de pos 

ec 8e boulers, êc en celte {arte les doubles piftojers qu 
volloicnt de toutes parts, emporteregt jes doûbles dh 
nons de ce lecond Arſenal de France, | qu'en moins À 


trois ſepmaines le Duc occupa tour le Marquilar de Sa 


luce, 8 les Capitaines de {ojdars Fräâçois {e retirerêt vid 


We éCarme- gc bagues ſauues,tAbours barcans,cnſcignes dclploz 


les armes en main {(eulemér, les melches elteitiétes (af 
toncher argerir de trois payes queleDucleur avoirprs 
miſe par Ja Capirujaton. C | 

Ceîte conqueſte hauſla fort Je menton an Duc , &e Îÿ 
feruitenrs luy failoient croire qu'epcores qu'il le faith 


 xendre,ileniouyroit cependant, que ce ſeroir fairef 


. qui fouloir du picd vnc Courône renuerſce, anec ce 


“Aduis dela temps des troubles,dcfhâces.elmotiss,que la Liguek 
priſe duMar. anoitpratiqué,il imputa celte ſurprile à nc brauadei 
quwiſat de Ss vne mauuaile volonré contre le bié & le repos de {ct} 


lce troublé 
, le Eſars. 


w 


pour leioindreà (on Picdmont,qu'ilauoit preucüu 


affaires bicni propos.-De fairil fir barre des pices d'à 
gent du poix de 1 allers ou Ducatôs, auec vn-Centavÿ 










Deuile OPPoORTYNE. 
Le Roy cacut roit apres [a nounceile, SK confideran 


ſtars, & cognut bien que le Duc de Sauoye croyant 
la diviſion dônexoit à chacun vnlopin de ée Royaur 
il vouloir faire [à part,& pluspour la bié-leñce,que pH 
autre droi®t,il s'eltoit emparé du Marquiſar de Salu 


Häât {ſa Maiclté empelchee à efteindre [efeu qui eftoix 
milieu delſon Royaume, celle n'anroit moÿen de {és 

Air les extremitez, EE 
Ceux qui de tout teDps zpoyent la eut de yi À 
cle 


derniers troubles dé. Fravte.; 137 . 
xelpefrdcla.gtoire det Ftanèvis vinemée cmprainée à - . 
Cœur, he pouvänt-fnppoTtér aûx Peux de route la Frari" 

CEA Eà Blois, bititafion:dyne plate qui eſtoit 

Fans det dicſpbtiillcs dés côhgqüeſtes que lès R6is de 

France ot tré T'Italie, remonſtrénr à {a Majèftéqu'il ] 
falioix donner ja paix aux vns &c àaux anrtres pour rÊger Reſlotion de 
cé rer chaſſer [4 cheure qué tage [es choux cepèr [s Nobles 
dant quete mary s'ehrecbat aucc [à femme, courir ar Frawupoiſè 


Jvapitrfe lanré [ur ke pré céprhâdant que ‘les bergers pour fre le 


vs 


Séntrtênereltee : Ainh les Rvitrtaîrs s'accorderér 
il viréræfränerhy deuanx leur Capitole, ainh les Efpa-"vsz. 
kqujtrerët jeux nrafintéiét, quâd ik virenc les crôix *. 
blanches deuanè Fontarabie ; ainih kes François s'appai- 
fereuthoartépoufterlAnglois de Nornädie. Ils diſent 


mi Roy ion les accuſeroit d'yyie géande hſcheré, dy. . - | 


Be ralprahie coiatdife, s'Hs hé fe réſlèntoicnr de cete 
ffeuet s'ils Guffroienr lovtréeuidznce & l'ambition 
Évtretttetn} À foidble, s'ils [atlldièt demembrer la Cou- 
tonnt-de France, les placés particulicremétraffetees au . 
[proaietfls d'ieclle. * Ec ; 
| Houffitqu'ee petirPrincæofte de brauade ra Roy 
| KEtance,le pied quiiuy rete ca Iralie, auec qu'itre cês 
jeres ds canon , l'Arcenal qu Roy François de à les: 
pts, celt Arcenal qui pouvuoit faire fondre & rran- 
tl pis orgucilleules fortereſſes de l'Eſpagnol, qui 
re commevh fort pagé pour recouurer bien- 
Naples Milan. - 
LeRoy qui 4uoir lè cœur ſuſceptible une | iufie 
ndeür, d'ixrite contte celte Tyrannie, rappdôrret celte 
[brichean tétonc des conintativns de.la Liguc, dr qu'il 
km dénér là paix aux Huguenots pour {ec {eruit de leux 
Mktagée contre ceux qui [xôulviene delponitièr vari * eſirengere 
fu preit de'sen aber coucher, 8e Prot fe deſe de- © 1 acifier ls 
kéela dominarion de ces Maires du Palais, quil'af. 6. 
dicAilloient à leurspahions. |. . "  "  " .. 
Duc ée Gbiile voyatſt àiié fuxe l'afembfet , rous " Le Due de 
Plétréns, & tous fes feraireuxs du Roy ineéôyentr Guiſe Fekx- 
iitt4fiog clère dé fottintelfigence , & des effets dt cwſé 
pé, quwcitte filvix céhcenoir dé ja traine & du re- 
Ar ctxiir mecſihes de cert qui trouuvient tagt dè, 
cé cà [on purey, fuppticie Ko de élect êe 


Le Roy ſe res 













QqVänd guerre eu Ss 


ſowt «à lagwer . 





… Livre TIIl def Hiftoivedee 

ce ii alleuranc qu'auſh rodt hi [a Majeñé SuroiEes 
feinrlé feu que les Huguenprs {oméroiët en [on Roy: | 
aumezillcxoir des fremicrs qu, pallèroig les Mées poux, 
faire rendfe porgeà l'eltranger., & (npplidir. (à Mazefté 

JU de luy, en dogner Ja commiilton : mais QU'AUANT Toute 
hole, il deyoirt alleurer [on peuple du ‘cantenrement 
; * quilseltoit promis du {crmenr de]a fainde Yuion a 
Ec reſolution des Eſtars., . NE 
EE +. LeRoy quine peur digeresx celtaduis., Jéreceuant 
C camme duccœur deceluy.qui gaoir.dongé kelprie &le 
EE monuuement au mal, parles pratiques contipuces aueÿ 
es Fltrangers, voyantque nylon Edi& de xeiiniori, gf 
l'obligation du {erment qu'ilauoie tiré dela Religion 
D . des Princes. de Ligue poux {es faire departir: de coutrek 
Pyla guerre 4{ſlociations, ranr dedans que dehors le Rayagme., AN 
de Geneue AN uoitles cfteéts qu'on luy promettoit, (e propoſe defion 
 liaxe ſioquät, J'auoir rzilon de routes les oflences pallces, cxopant 
qu'il o'cltoit plus obligé à garder l'E à" Ynüon, puihs 
que Ja Ligue y auoirconrrceuenu.la premiere, rôſ{cntant 
aux pernicieux dellcins de l'eftranper, 8 ele retiras 
- des muruclies De ipéces u'elle auoit aucc tuy.-Cepé 
danr qu'il difimule lon debpit contre le Dut deG j 
1 [uit yneautte procedure rontre le Dus de Sauvye,qu 

. nonsdirons cyapres..…. …. …. |. 
… ;-Que le Roy de Nauarren'enf vn extreme fegret 
… Liniure qu'en perir Ducfaiſoit à vn grand Roy, 11 ng 
faut pas douter , | S'eliouïilloit-à] poux l'elperance 
Pien qu'on tireroitdece malheur , &c quece {eroit 8 
ocçallon poux mettre finaux diuiſigns & partialitez À 

” Ergnce Au cémps que écltc nouvelle troufbla l'allembis 
ro deBlgis, il cltoiraàla Rochelle où il en failoit vn autbh 
rn des Eglikes de {à Religion,puis que les artifices dela TF 
rr gueluy fermoicnt la porte, au lieu où il deuoicr renir 
Prcnier rang, comme premter Prince 8 premier Bis 
giltrarde france. 1 5 
Alſemble4 | Celte allemblee {commença le x4. ioux de Nouehh 
. la Roctxlie.: bre, en la mailon de ville dela Rochclle,le Roy-deN 
are y prelidane, aflifté de Meſſieurs de Turenne, 
là Trimouille, & autres Genrils-hommes de {à mak 
Sc conſcikCéme il n°y à quaſi Prouince en Frâce où 


Re Religion n'ait gaigné quelque arpcus de erre 
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deïiniexs troubles de Frayce..…. t4Ÿ 
vairdes-depuréès- de tous les ehdrottis - .: "er 
- Des artuis &e rofovlutionsde lähuehe., {dirtiecià xeqies -……-.…. . , 
De Züi court pâc es Eftars de Blois, foubzletom dèÿ. " |. . 
Feanédis cxèdes pour la Religion ; fupplians.te Roy'g: -…..……. . 
Jeux reſtiènër la bbérré du premierEdrétlegquèliuosmi: . .,. 
du nos augue il fue publié, àa ché app<llé l'EdiéX dé …. 
nuitx, ordonner qu'en Coucile, natioHal {oit alleimz Les pôteſtie 
blé, auquel les Doéteurs de l'rn dede Fäutte patty;:puil-» xemädenx vi 
feux, acc toute [euxeré, eula preſence dé la. Majelté,.K- Concile, 
, de contre l'afſcinbiee, debatre doucementde leurs diffo.. 
ens, cen decider & reſoudre fainéèemenc : de leur aan, 
| eardex la main -jente en la -iouïillance de leurs biës, poux. 
| Tarnegix àjeuurs ncceſliter, & prtüctére que leur :retuer; 
te loir enxcviltree, de le contenu en icelle :accordé pat. 
| A benippiré-à fig que rien nafuſt fai en. celte xlem- 
| bleg à Jevr pydtiudicé .. ir 
Ce f raglies eltoit-bic goa} aſlailondre, bPouxtitré * 
| de dro1ék 1 core |à priticipalt intenridn de ccſte akz 
.femblice,laqiclle cotgpoſee poux la plus part deperlous: 
pes iTices & choilies centre les pius paﬄMonniez à] adyian-» 
| aEcmecne de là. Ligue, aymoienr.-mieux deltryire, qu'inz, 
 fraice les deſuoyerx, ée noyer pluſtvſi que .Jauer: lé. ina 
Les. Frpourch vpn contens del'Ediék de [YVniàs, qui. 
eftoir ja vraïe morc des Proteſtans. ; ile ne cellenr qy'ile: 
. VaFent tiré dela propre bouche du Roy, 8 du eohſkne; 
vemét des Bſtars vyne declaration de la perpetuelte inha- 
hilitéduRoy dcNauatre à [a fuccelhH decelteCourôhe. 
 Aclt-ce que ieurs axrifices r'tmpsildnncrenr pas .-telle- 
Méêt tout Ie corps de l'allembliee;,& jes yolantez ne furêé 
elicemcnt cſclaufes aux opinichs des Liguetirs, qu'ilnFf | 
enftegcox.des perſonnes de digniré. & de reputativax . 
Lne voulpiétyermetrre qu'on {taftauR. ay ies hoiës 
larévxgian.de dpus.les-{hbiers cà vue ſeule Religion, | 
t pi uela fin des'Fſtats ne deyoix eftre antre qué-là - 
| d'enetxantuilies.publique, Partant ils luy coniſfil: 
lent ffanchemmét da précurer'Gonxxg ée (chilme des cons ;…… . 
déiences, rn Concite.tihre #elegitinic, yoiverlel. on ng |... 
faanz),rEmedg txcs-lauvexaïb, glprHuné SO MA 
Fes plus perniciouſes que né (gnt ceties dec dernier he | RA 
te,.pax lequel gs corps politiques oyk elté.pugezvde 
NAV UAIS [05 emp ly; ic h0D. Kir Sh. 3 
|, ES % 1} 
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Livre TITI. del Hifairedet, …… 
Odieftiom Les aurres qui cfagandoirtiefur:lavoionré.&c-du Bop 
contre bis Scdes Kris, Vfcnriue.la; vériré vne--fois debartate"hs 
ftruftion de- deloix plus ctrerni {ur les rangs, quit yrftoirraionut 
mandee par vies l'appetir de. quetques deéroRex qui s'eftoiss 
 leRoydeNa- r8tirez:ddja coinmune xoure de FÉglife, pour faire.teur 
varre, - -…. alr pârt/8e introduire les.re{uetirs deleue cerueau mak 
bé, Ont his en prime coute la Chreftienré à faice viu 
mal Ces reſoluitidné duquel nepdurroienr eſtre'auz 
1 Ss uc célies dés prendiecs, la vcrité n'ay4nr qa'rie fa 
cé "xa: viſæfe : Gonfcitloient partant [à Majeſté dé 

rait Âce'qac fo -ludcelleur ne fuit d'autre Reéligièë; 

 que-dc4a fienuejsuffeuxet'lesCarhohiquies qui g'appre- 
treowdéätrien.rahr'que Feftabtillerént duRoy deNäuars : 

VI iRopuré. 

-LéRoy auoix blèn-promis par [ou "Ed, de mètre | 
ordre à la ſuccellion : mais en l'aage oûibeftwie, -en “ls 

Etat dès'Mie delà Rôyne fa.femnme it d{hexvie; quie / 
ui lebedixoit vé linge malle, quiregidiétidir te dif 

feveéde-debes ambitieux: Pt bouree, bru Pteridieplaëfit 

 qébn énraraaft cle queion, par jiqueht if. hwy Ceeg-.| 
blvitquwon raualloirion'auxhorité, K.4n où hiy:faifoix- 

GfbAUaganr quit ft. more car auih toft'ſtr' vn Brince à, 

 drtaréſvn fuceéllEur. Lon teſtanènr eft fait”il eftie So à 

- kil ééurhane de {vùà Royane, chacun repré 164 yixt ‘; 

ſe celuy âui doîr léuer apres luy. C'eftéir vré éxine cas | 

 pRäli Roro, de téxelatfir de cequiaduieidrvie apres 

[#tvvtt de l'Empereu, es Émpereuts. des Tuecs né 

 pèuüeitſouffrir leseſperahers de |éuré cwfarés-1és elſioi; ; 

:…. FatEdeéléurCout8eneles yoyent iamnais qü'atrbexcent 

Parlement Sui étrcueil. it y'a desMotatchies bien rehieés &cbién 

d'Angleterre pHfibiés, où Lon buniitceux qui rt6p citicalttwenes'in: | 
gens l'an forte de cé quipeûr éltre apres la fnorr'déletts Rois. 

rés. Be Parlemenr d' Angtercerrcfolicxant ja RéFhe de n84 
Ne qui af- fet ln {uccefieur catre tanr de famñltes qui 4fbitoëërI 
ve Hi laceèffis, ne réceurc awrre reſpôle elle, finorqu'elté 

exiſtimet, vel Eroyoit qu'on ly reGir fuire [x fofle aîuxſa- more; 

eomieéftet cs Poutrttrrancher {es {editicults'curiofirer.. fix oédâgdvé ! 

mns rernae- tée Hu] Faf | tearétp- que dé propofer teftè-difpute de ls : 

diüass cceéſliéhn au Royäume;, ny d'ettdedâder. .  * -"-. 

w  “Celtéfaloulie deceluy T3 nous prellé fe tälou eft ins.- 
TT croyable, & télkment- dcfiinte ; que ke pte ue peuiF 


lerviers tiogbies da Erance.. 139, 
nfrirfcſpoiroû ſon fils le pouſle.-L'or de ceftehiftai= | |. 
VeclttropHoible pour y enchalſer les pierres ôrienales |: 
TE tronc en rant de beaix diſcours qui ſe ſour faifx" . | 
Ier ces dernieres clmotiss: celuy que [on authenr füort- 
ma lelibre 8e cxcellent, rapporte. ceſt exemple doyxieſf- 
que denos Rois : Legrand Roy François, cltant caduc 
Kalade cn {onChaſtean de Fontainebleau, où il etoir 
mefois Îu commechcemenir di mois de May, de la tel zéope du Roy 
| facannce quéil moÿrut,[a mälañie luy accreut relleméêh, Françoi.l'an 
| Mon le tint pour mort, ou pour ne deuoir plus Euerés 543. 
| ure. Soudain roure laCoux courut trouuer le Pap din - 
| Henry, qui pour Ja melme jalouflie de Ja lucecſlion n°0- 
| lois approcher de lon pere, il y anoit Üix ou [epr ans, 
de {arte qu'à peipe demeura-il vn [eu homme de mar- 
queaour du Roy, our le monde eftanr allé adarer'ce 
goyygan Sole]. Ce pendant. le Roy retourné en conua- 
jlæace pour cé.éoup, & {à maladie cltant vn peu alle- 
ff: >.YDIcY Ja, felte en laquellel'Egliſefair ne ptande 
lalemoiré du eres-ſainét Sacrement, felte qu'on cdebre" || 
farrſolemaellemenr en France. Le vicilPrince {& leucz, 
or de [à chambre, le viſage 8e les cheueux frdez con- | 
.elmaladie & Ja viillells habille des habillements 
ie pallrdeicnnelle, Ke ‘en ceſt cltar le trouue à |a 
proceſlign, & uy-melme porte le daiz ſouz lequel où 
-pooirle Corps Domini, 4diouftäc à (on retour de [à,ces 
MOtS; ler fer} CNCQTeS heur vyne fois auñt que mou- : 
:Ufur TT, chanſe [éroyrna, car anſh roît qué 13 
Hounelſle {nr clpanäué de la ſanté du Roy,tous les coyux- 
 Vlnss en Renindrens douçemepr l'un apres l'autre, hicen 
onnez Fe, hien en peine : & Ie Dagphinà [où rour de- - 
pena au ll [en] que (on pere auoit elté.Cela elfojteître 
Loy, cela eltoirlefaireRoy. + ….….  . .….…. 
kn contrairs, le Roy. non (enlement permet que log 
Wilpure de {à {hxccſſion:mais lauffre que l'on'preane les 
UMes pour F'POUTOiT,.K qu'en l'allemblec de taur lon. . 
ape, On pgpple d'exclurre le Jegirime ſyccelleur. | 
Ce eſt-ce pas le conrraindre de faurs {ag réltament? . 
Kçamne 5 jLacxeltair qu'à cela gu'ilne mourut. |. "| 
-ftrajey a forcneric de [a LHigyé, qui ygnlanx rer. Nohlexianez, 
ef Far Pen abbatre Les cplqmnes, Qui fogr [Es won claſſes 
SR LIE Lelong fle Gnranr ON 60 NP pero [ue 
. ij 
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foiainpe iémettérla réinATa PE la ninie de leurs délit 


rF munimins Lès Armêes les foftérédés né conſetUenr pas. éant ng 


#, v 


vf numerus Eſta, quelé rioabre des enfans de la flic 44 Sourie- 
liberorum. FAN qui rend vn ordre perpetuel cn Ja ficcelficn ; cant 
Taszr. ‘qu'ils Vivier, & elt6uiffcht ſcsambiéicules:eſpéêriäces à . 
Ceüx qui la reénlenf pêruérrir. La Ligué danc ne péutar 
y TléTau Bor de (à fârrière, ny leurs forces à la Courox- 
ne de la bränehé dè Valois, &. de Bourborr, À éélle de 

TE Yäudémorir, h foùhte la race de S. Loÿys n'élt dcgt4dex. 
TE Le ROY doncqiues Fodé contenter les Fotiéchcz apper! 
ttirs dela Ligue, cohſtât qupH mette ſur letapis cs que 

f Ix plus grande partie-dès depuirez audit deſià ‘relolu, à 
fair la condemnäfion-du Roy de Nauärec. Gcla far 

 {debarn premiéremenrenha chawbire dh Clctsé, owil 
;  -tfutadyifélaûs grande conteltarion, que cePiince (txoir 
 fêgu Pont Hereriqué, att diceux, relahs, èxcSrianié, 
Prius. dü gouuerheétnenr de Guyenne; êe de criis [é. 
Propoſitions Eltats,inigne de-roures' facrellions, Couronnes, &/ 
 fiflesle 4, Royautez:Ce qui lerair communiqué dùx tées chanter 
de Novembre bres. Les ſeurs Archéuelque d'Anibrum , lEuclque dè! 
TA Bazas, bAbhé de Citeaux 8e aritres Ecdehtaltiques en fi; 
Trent Quiuertureà Meſheurs de 13 Nobleſſe, & du Tiert, 
* Eſtar zſelquels rous eñlèmbte ‘entrerehr En cohfctcacs, 
Turle merite l'importance dé ce fai, & le confvrmis! 
eau premieraduis du Clefèé, debuterent douzf de char; 
 Eutie chambre, pour fairé éritendée leur relojunofi ag! 
Roy-L'Axcheuclque d'Ambrfim au nai de tôuk'les €: 
Ttars, en porta la parolè. OR EE la TT IPIS ‘| 


Sa Majeltéſeſouuénanë que le Roy de Naätre buy 
'auoit{üuenr reméôltré qu'il eſtoitnay Be nohrry "en ce- 
 feferacde Religion), qu'en éonſcience il ni "va pôu- 
ULOÏT departir {ans cltre inſttuit "que s'il] faifoir pour 
… JT'elpôir ou lé delelpait d'yneCourâné,H UxFroîr {ur {op 
Le Roy de le blame d'incéltance, d'infideliré & d'h#ÿpocrifie; HôA 
Nanarrehour y uélerêdre capable d'eltré Rvy,aisſtitllgné phuffoft 
Teſpoir d'une dé l'eſtre,qu'il cltoit prelt,êe le (éta coiüfihrs, de'recer 
Couronne né goir inſtruftion'd'xn Cédile ihre 8e DIE, & de laif. 
Veut eſire fl- [erl'erréur quäd on luy feroitrcoghdifire 14 ÿ ttt Tb | 
fruit . * ne celte prapoafitidn clrngeme PR HRT GG 

ll meureentrele rehe la Réligion K'amoyrdé fo 
4 Ti ſing fout charceélanréirtefvln. Ccüx qt avant ks 


|.) 


"A 























ji » ; PE \-n "- er ru > -— ag 

 deyniersfronbles de France. 149 

hlperances 8cle droirà la [acceſſion de ce Prinèe.luy re- 

ucnltrenr que les {ubmifſions qu'il a fait 8 qu'il conri- 

put de faire depuis ces troubles {ont pleines de luſtict 

Ec de conlideration., d'autant pine ne defend rien anec 

bpiniaftreré, finon. autant que l'honneur & lc zeledela" - nx 

conſâcnce l'y obligenr." EE 
7 la-Joy deceſt Eltar ne priue point vn fils à cauſe 

dela Religion d'rne l[uccelhion diretene collateralle, 

Pourquoy vn Prince? La Loy reçoit en adminiſtratis de 

tous eltats indifferèmenr fes vns8c les autres, poùûrquoy 





moins del'Eftac 2 La Loy permerà vn chacun l'exercice ſous RV 
dela Religion ; & n'en exclud perſonne, Pourquoy le d'omere 
Prince leu lera-il exclud de ce prinilcge : Le Prince gui pt duRoy 

GMT Ea. 


le donne ? Pourquoy ſen efclaue en [a conſcièce au plus 
l precdeux qu'il ainCeluy quiafftanchir ies autrésle dy la 
Loy de ceſt eltat : car cet la loy par laquelle feule nous 
riuss & pouu®s Yiure cn paix :ceſtà dire remertre c 
 Eftar en {on premier clftar, &le retirer de la miſere.Loÿ 
GENTE 217 Eſtars C'OrTcans > Eftats non [prcez, HORN ; 
:brioucz né lignez par les mences, &Æ pratiques de ceux  ..y) »- 
qui auicurd'hiay ons troublér.le dy lus Eltar: CONHUO- épi] hi lals- 
que par eux,an plus fort de leur credu, K&melme à leur ie Pay 
änltance, que iamais depuis nous n'auôs yonlu enfrcin- Timer 4% 
dre que nous ne [oyons entrezen guerre cinile, 8e quand {1 
| y uerre ciulle, ie penſe côprendre {ous ce rar rou- 
res {ortes de calamitez &e côfufhons. Loy donc inite : car 
elle eſt rres-nececſlaire.Loy non rcceuable en l'Eltat pre 
feht : car la reuocation nousremet en ruine. Loy ivugee," 

Loyiuree par tous les Princes, Gouuernturs, Lieurenis 
- Seneraux,Conleillers d'Eltar, Cours de Parlemenr, lie- 

ots Prefidiaux, villes 8e commuinaurez de ceRoyaume, 
fj” ceuxmelmes qui auiourd'huy cemeraireméêt en veuz 

ent proreltex.Et toutesfois qu'il remet Ja decihis du fair 


°* deja Rclizion à ya Condte bre, artendanr tequel naf 
 nepeur eſtre dirhéretique cn ceft Eſtar, & auquel auflt. 
qriicéque felſoufmet, né pcür eltre àbs droit renu pour 
ptrtinaxncefchimatique.. |" Er 
Le Roy pouſlé dela yiolèce de ces rails, eﬀtime Pi 
ne ſctoit raiſonnable de coridamner je Roy de Nzüärre | 
ſänslouyr, Fx pour cérelſpénd i ces Scigncurs depurer ; | 
des trots'ordres,que ton miſt en ibcrar on, ê qu'otx 
LI} , 
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examinaltaucc yy iygeméêrK vyne preugyènce STI 
, exatte, s'il cor Yah à cpe] êt de le jaramex DU 
pue derniére fois à inrerl Edit d'Ygyjigno & ſe 
Carholique. EE D EE Pe 
Le Roy vaut Celte rclponce du Roy, fné pile [ux Je tapisaux trois 
qu'on ſomane chambres,elquelles firent vn recueil de toures les À 
leRoy deNs- Les pallees,pour reduire le xoy de Nauaxrs en. LE lc, 
Tablolntion que le Cardinal de Bourbon {on Quele ln 
LaLigwen'ef anoitr obteny, la rccheure en l'erreur qu'il gnoie abivré, 
pas déceſ a+. LeS Toyages dela Roync Merc pour le gagner; les Do- 
Lc eursqué le Ray melines (defireux de [a conuerlian,8 
………. deſon bien) ayoitenuayé, l'excômumwcatrion pranñôcee 
-…. coptte luy au Conhiſtaire. . 
_ Onumeten auant.la peine des heretiques, puis des re- 
- Japs,onudirque ce Prince eftyn & l'aurrenourry 8 el- 
Jené désle bercean en celte noguelle opinign, qu'eltanx 
Hr. Elonneluy doit ny obéilläce ny relſpeñ, ny pas meſme 
PEbICIS bo e : ° ; } DF P - 
nem denits VD bs iouxr#n Dien gard, qu'on ne peyt communiquer 
pe Lxe- jee luy en façon quelconque , qu'il ya danger emInNét 
piti il. cla perre dela Religion, K& qu'an la mettroir au grand 
ii hazard | on recognailſoïitpoux Ray;ccluy lequel & par 
MÉ ‘#04. lon pounoir &e par lan Exemplce,ponuair câtraindre.fa-= 
….. -\chlemenr ſes (ubietsà [à Religion, ny axantrrienl al- 
or leuré en l'biftaire que fa decadence, & ruine dela Reli- 
…. 100, quid le Souyerain Magiltrar ne l'a vaybu canler- 
 erentiéteK& pute. |. NE 
_Qnaccorde quele ROY de Nayarre luirl'opinion câr. 
damnce au Concile de Trente, K&par les antresGonciles, | 
qu'il y perlifte,ê que (aYanr ne fois rcietré, Ua depyis 
recherché & cantrain® .lelain® liege de Romeile des 
clarer fclaps, cxcommugié, inhabile 3 [a (ücceflion de 
ce Royaume ?Cancluent partant qu'il doit eſtre declaré. 
rel parles Eftars, & [aiſler à Ja Frâce cefte [joy inuiolable 
rccrué de main €n maip, qu'rn hererjque ne peux audir 
Couronne en France,que c'eſtoit ne chofe ic mpatis. 
ble à fonlacre & ferméêt qu'il dair prelter: mais encores. 
plus dommageable à l'honneur de Dieu, bien & repos 
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de ce Royaume. : . 
…. . Laloy Lonir ceux qu'on axculg n'ekt pas ciyile, mn. 
" nicipale, Ou particuliere ,-dvne ou deux republiques ‘ | 
ceſt vue loÿ puiſe deda ns lesrables de lzgacpre mef 
à C j , 
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pH derniers tyoubles de France. T4. 
plitänciennte be illuſtre maiſon, portant Codironne Ut. | 
onde, quéèle Ciel a Fait naitre capable de conman- 
et à [à France, quand Dieu le permertr4, & ke priuerdu . 
vit que nature luy a donné, {ans le {ommer, lans(ç3- | 
oir esrailſons. En Âg, la propoſition duRoy quieltoît  * -"" 
ſaute appeller encores vine fois le Roy de Nauarre ""** * - 
jltihter l'Ediét d'Ynion, fut trouné hors" de railon,  -..'"” 
Clergé relou]r, qu'il ne {le pouuoit ny deuoîr con- 
get diUuanrae : Celte concdufton fut porxree'en [3 
mbre des Nobles, par Monlieur l'Enclque de Chaz- 
ien Champagne,"& au tiers Eltar par Monſieur E-.. |, 
le Commiriges: L'Archeuelqued'Ambrun, ac- 
APHÉ corne auparauantde douze de chalque ot- .…. 
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téntendreé An Roy l'aduis des Eftars, eſtre de n'erf- 
ttaAlittes pourlſuitresÀ [ommer le Roy dè Nanarre, 
lon Herelie fé incapacité à la Co uroûne eſtoit allers 


ERoY qui nc {air trois choſes, ne (air rien : If res 
Mi teSher, Si ne [air deffendré 8e TE M, 

fe! [à mäilon, 8e la paix, Le Roy lonffre qu'on le." 

guille des qualicéz inſeparables à {àa petlonne;, dà. - , .."":- 

or &e de l'aurhorité: Ul ſouffre qu'on declareindis  .…..…. - 

de la ſuéceſNion,ceux delamaiſon : il permetqu'on |: 

1 TE Se la tranquillité de {on Royaûme, pour 

her à [es ennemis : Sur celte propolition de [4 Li- 

ltélportid qu'il ſatisferoir aux rajlons des depurezz 

lle reloù droir.  . E 

péndänt que l'on le bande contre "va Pince ſeul, 

ble de 14 Couronne deFtance , i{lu de celte Roy4- 

téhe de Bourhon, ſur laquelle Dieu à donné {es 

tions plus, particulierement que [ur Jes antres, 

lie tie 8e tronc d'Anjou, d'Alençon, 'Eureux, 


ud 
vu À 
TN [1 


M 


- tj jide Bdüurzangne , d'Angoulelme, d'Orleans, 
lois, qui- {ont péries 8e elfeinétes. Dien entre à 
ptoûiſté [ur ce Theatre, 8e monitre'que CCS 1UTe3 
ilôrit tons autres que les inpemens des hommes, &c 
0f'elptit erernellement agillant, apit touliours 
[a ploire, &e qu'il peut tourner les volonrez' des 
1 ii Quéils y penlent)bicn loins de leurs pen- 
TOT 7 « EE 


Roy el adaerry de rousfes feruicurs-&-de ceux 


k > unite, ». 


ge PP Fr 
2. LiuxeTHI. det Fiſtoiye des 

‘elatant heretique;obftiné 8 relaps en l'herehic:Iieute 

‘qu'il y'auoit iamais {cen ny entendu qu'il. ny eut autr 
verité que ‘éelle en Jaquelle-Ja Royüe de Nauarre fà 
Merel'auoic ellené : bien eſt vray qu'apres ja iouiraei 
{ainé Barthelemy, il futcôntraine de ceder au temps,/Æ& 
Ployer loubs la violence &e la force : mais aucc h pez 

…. “de volonté, -qu'auſhi.roft que {ans péril il peut faire co- 
 -gnoiltre qu'elle cltoir bre, ilprorefta du dehir qu'ü 

:auoie de ſe faire inſtruire 8e {eſoubs-mertre au librè Ke 
Legitime iugement d'un Concile national de rontela] 

France, eſcrit à cous les ordres de France, au Clergé, 

Ala Nobleſſe, aux Parlèmens & aâu Peyple, qu'il n°anoit! 

:delir plus viuement imprimé en (où aine que de voix, 

la reiinion du leruice dèDieu [ous vne melme religion: 

Partant qu'on necle peür appeller relaps , veu que pout! 

eiître te], il faudrait qu'il euſt clté ne fois condamné & 
Jugé herctique, qu'il euſt publiquement abiuré (on er! 
Teür;, puis receu ch 'Eglile , &c qu'il fafk retourné én ce- 
Ts vol5rédu'ite Premiere herekie.-Or eſt-il,queiamais il ua clté pre/ 
Roy de Nas-uenu ny acculé Fhereſie, & n4 1amais'abiuté bopinion! 
are 9 eſtoit du tient aujourd'huy': Car auſſi tolt qu'il eur |l'occ+, 










Bbrél as of propre pour ſorür'de la Cour, ‘éft'elfoir arrclté 
parles impreſliôns que {es ennemis 4nojent donné ay 


57 do, 
| TA Roy Chartes 1x, contre luy … il ſeretira canſon Pa de. 
°° Beira, il fir cognoiftre qu'il n'auoitautre regle de [x 
… ctance.quiecelle qu'ilaudit touſiours eu: Neanrmoins 

routes les fois die cRoJ zdeliré dtle voirreîirry enlE- 

- vlile Cappolique, Apoltolique & Romainé, it Fa cour, 

ours ſupplié delefaire inſtruire K ceſt rffer moyen 

- nerl'aflemblee libre & legieime delEglile-vniue elle; 

ou de conuoquer.rn Conciié natibnal' de l'Egliſe de 

France, le ſonſmettant à tourte diſcipline, & au bre & 
 legirimeiugement de celle laigété alfemblee: Cequela 
Majckté'recognviſlant tres-equiètable ;: l'æccorda & à 

| tuy & aux fiens par l'Edi& de bicificaridn''4ui fue [Ut 

* Le Roydeus)z. . D *°) 
Kavarrepre- Ces raiſons doncques h'eftañt "ny xefrelchtéés-hF, 
mier Roy. de conſiderees.en [a chamnbré du'Clerpé, les plüs xffeion- 
T Foropeapres nezà l'auancement de la Ligue , ‘exrcyrètenr léür päl 
le Roy de  kKonſurkvn des plus grands Princes Cheeltiehs, forte 
Frans... premier. Prince du ſang, voire le prefnice enfaähi dÉX 


r —”. ge “à A |, 

cderhiere troubles de France. {4H 
tas anciennt &c illuſtre maiſon, portant Codronne ag. 
monde,'quéele Ciel a fait naiſtre capable" de comman- 
Verà la France, quand Dien le permierèr4, 6 Le priver du. | 
troitque garureluy à donné, {ansle [omnaer, lans{ç3- 
VviEfes raiſons, En Âin, [a propoſition du Roy qui eltwît 7 
de fairea pelter eùcores vn fois ke Roy de Nauarre " 

pouritrer Eta d'Yaion, fut trouné hors" de railon, ; 

ke Cerséreſouſr, qu'il ne {ce pouuoit ny deuoircon- 
 Uirhacer däzanrags : Cefte condufon fut portee ‘ér y 
chambre des Nobles, par Monſieur l'Enelque de Chaa- 
-Loùûs cn Champafne,"&c au tiers Fltat par Monſieur |E..…. . . 
| veſqueé de Commiige: L'Archeuelque d'Ambrum, àac- 
. COMNPATNÉ cortilteE auparauant de douze de chaſquie or-…. 
|“'êre, Ürentcridré 4u Roy [aduis des Eftats, eltre de n'erf- 
. ploycraîriéks PoûrluditresÀ fommer le Roy dè Nanarre, 
* que lo Herelie incapacité àla Courbane eſtoie aflex 
. manifeſte: * UE EE 





LeRoy qui ne léairtrois choſes, ne fair rien : lt re- 
. pne lans regner, Sl ne (çair deffendré êe conſeruer{oy-. |: 


 deſponille des qualiréinleparables à [à petlonne, dà ; 
| Ponnoir 6 del'auchorité: ll {ouffre qu'on declareindi- 
…. gne de a (uéceflton,ceux de {a mailon : il permet qu'éôn + 
. Nrathe la päix Ke la tracrquillité de{on Royaume, pour 
A donner à fes enncmis : Sur celte propolition de [4 Li- 
 pué,ilrélpoid qi; fatisferoir aux rajlons des depurezz 
qu'il ſe refoûdroit. . | 
Cepéèndint que l'on {e bandecontre ‘va Prince ſeul, 
| C3 able de à Couromie de Ftance , 1Îu de celte Roy4- 
 Jebranché de Bourhon; ſur laquelle Dieu à donné {es 
| bencdiftiond plus. patriculierement que ſur les acres, 
du meſſie HER tronc'd'Anjou, d'Alençon, d'Eurerix, 
 deBceey, Ÿe-Bbiüifgôngte , d'Anroulelme , d'Orleans, 
…. deYalpits, qui- (it pérics Ke" elfcinétes. Dien entre à 
Himprouifté (vrce Theatre, &« monſtre'que ces iugez 
…. mens {ſént tons autres que les inverens des hommes Ke 
gué fVn'eſprir'ererncllcment 'agillant, agir ronſiours 
;, jo gore, & qu'il peut rourner les volonrez' des 
+ abime (Fini yes F penlent)-bicn loins de jeurs pen- ; 
Fees. - PI TE OE EL ME | 
l'e Ry eſt adueriry dé ronsfes fcruiteuts °c -de ceux 
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rr ilneftimoir pas, lc Ducd-Eſpernspar fes lertres l'aff 
 eyre qu'ily auoir yne grande conſpiration 'cantre" [3 

D Péronne : Monſieur le Duc de Mayenne chargea 
. Tont cecy ſe Cheualierd'hôneur de dire au Roy,quele Duc de Gais 
Fapporte 6 ls ſe s'cſiceuvir arnbiticuſement [ur le denoix d'en (niet, tra 
Declaration gaoit quelque choſe contre le (eruice de {à Majcité, 8 
du Roy. ue l'executiôn de [on deilein cltoix proché. Le Dus 
 "d'Aumale enuoy3 Madame d'Aumale, pour adueérir li 

…… Roy dyn Conſeil quis'eftoirtenu (onbz ce produigicux} 
aftentat contre [àa perlonne. | 


LeReyſs re-. Le cœur du Roy allhmé par ces aduis d'rat. npuuelliét 
ſut âfaire force, &c d'y noUneau courage ;, yohlane prencnir le! 
mowrirleDwe Duc de Guiſe, deſcouure {on intention à quatre de cœuxà 
de Gui, |. gu'ilrecognoilloir aurant affeionnez à la (euréré & rp 
Pos dela Majchté, qu'éſloighez du perntcieux copleif 
dela Ligue,&leur dit, qu'il choir reſolu de (ec geffaire èg 
Duc de Guife, qui côme vn nouveau Oricar eſtoit dc 
. adoréderoulepeuple- " " .…..……. -.…...…. 
| Lo, mee rie Bureau le EE EE ce Price ! 
Introduétionsst-& celles fingulicrement qui.offençoigne plps le R 
comtrele De 8e lon Eltar, io LEdiét néon, dagneli] je LT 
deGwiſe. . comme d'vn.bouclier de Diamanr." .…, | - .….…. | 
8 Que 1e Dyc de Guife ne xenant antre qualité en Frâcs / 
“ quedc ſimple ſyier ani baſty vne Ligye, Iené des Feux 
 "depuerte, traiftéauecl'eftranger {ans l'ayrhotieé, lad; 
: mis, ny la permilion du Roy, auoir fatéx des.enrrepriſes 
ler les villes, troublé rompu la paix publique. | | : 
3 ….Qu'ayañr .ivuzé par lBdià& d'VYnign dee de artir de / 
tomes lues Sr allociatjons, tanr dedans que dehors le - 
Royaume. : il netailloic de <ontinufér {es .pratiques & | 
mences 4üee. le Cardinal Morolin,-# l'Ambafladenr 
À'Efpagne, les alleurant qu'il wcntendait ſe départir de | 
ja.banncinrelhgence qn'il auoix auec leurs Maitres. À 
4 : ai N'anOit TOI PU, ains confiriné fc. continué les 
- confederations particulieres iurees auac les Gauyer- 
neurs des villes de France, 8x ayrres, à Üin ée miner | 
‘touhiours les collognes de {on party contsle fFryice. | 


- # Qu'il auvitr declaré pax ſes Manifeltes.qu'il œelta 


7 arméquepour jc leruice de Dieusédu Roy,éctoutesfoÿ 


— anoitémpelché par la fuäpike des villa Ys Picaxhs1l7- 


adernitti trotcbies de France. 43. 


enr de l'armee en Guyenne come: es Huge 


pers, fe fai Éoir caltomniér bar tour les ations du RoF/6 : 


Feftimonie plus capabte d'vn [ac que d'rnceptre. .:. 
; Qiln'éfoir armé que pourxrf'aſicutahcét dés Cahblis 
gucs de Francè & de leur Rekigion, 6e empecher ja'ſuc- 
celhiag dù Roy de Nanarre à là Courotine,& rautotfois 
de Koy eltoir aduerty par jedit Roy de Naûarre, que. 
Due de Guilel'uoir fair recherchex d'amitié iulſques À 
H, quede luy offrir [on fils cn hoftage, & le xénir:xe% 
chtréberaugedixſepr Princes de {3 mraifon, inlqufà à 
ha rinierè de Lbire, poux jupy faire feuice, cle faire je 
plusgeand Roy païüble de Ja Franée;té Baillif des Mous 
tapyés de Draphiré, & le eur de Bethune s'cnàp loyans 


cette ncpodéation. "Et vn grand homimed'Eftar nin | 


amas yonlu de perirs Mailtres, zyaur 6 premier afivés 
teRoy deNauarre-dcſcouuert que cefte pratique ne bu- 
noie eltre au bien 6 repos de ce Royaume,. cn.aduetrcilt 


k « 
/ 


HRoync-Vere. | EE 
 “Quiapresle pardon que {à Majcktéhuy äuoirfaiX da 
crime de lex Majeſté, én l'alfociatish .K prarihue 4uer 
ikesennttuis de [où Royaurae, ptalièurs Jecrres dent 
fé ingeretprees plrines de ränds-dcffèihs, péur ro 
iblerle repos du Roy & lon Ëſiar.  .….….…. . .. 
- Quéta priſe du Marquiêlax dé Satatés eſtoir de kon. 














crfte 1niaréBt Q4U'il failloir cénxirnutt'là paix en Éranëe, 
uembroir l'Eftar il rarmuletia qu'hh déaoix pluftoft vas. 
F cert InfetieüUr ; qué cutir à-lapuerre. du mal (üs 
ere. '''- : - . . 1° 
Que ces pattizanspubliaHs. fes. {lofianpés par delfué 
celtes. he RÔ}; fi (Gienr chatiter pxr les-béngnes-iltes dé 


tlenoñcer là guerre aux Haguenors contre ſon pré,.dſui 
noir vepdn au Duc de Sauoye it Kirquifarx àé Tataces, 
lin chute (out Fveèètée de lé réesiüuxex,-il peux eſtour- 
er la vatvce deOuyènne. " | 
Quau lieu Tuffiltet {à Mazeſté,.8c y enployer keurts 
ties dc NioF es à Tx eedhuñion des éitles rénuès pàt les 
Mupbenoes -ftsCapietines À pes de gucerèe derheuroite 
Biot, QUE l'adurat dur ot lèux dotbtt d'n bref 


dd 


luis, fe qué lors que {à Mäjeftéſe rouoir plaindre. dé . 


POur porté Ja guerre à rFeltranger, gui ds branade def * 


Tigue,-quée it De de Guiſe wie contrainte Roÿ à . : 


ie à 


_ faire rende porge 


-. oladondeElas. 
…. LeRoy quine peur digerex ceſt aduis, Je receuant 


-chglé, UL degoir all 
* quilzeltoir promis du {erment de]a "ſainte VYnion ik 


| | l + | «6 - > 
ce fi laſleoran qu'auſh rot que {à Majeftéänroites | 
Üeinrde feu que les Huguenprs foméroiër en lon RoPF: / 
aumeziblcxozr des bremicrs qui paſleroig les Méêts poux. 
l'eltranger , &e {hpphidie{à Mazeité 
de jy, en donner la commilfion : mais qu'äuanx voure 
5 11 deyoir aſleuxer (on. peuple du ‘conenxemeént. 


camme du cœur de celuy.guà guoir.dongé l'eſprit &le / 


“INOUUEMENT au mal, pu les pratiques confipuces aueé | 


les Fltrangers, voyant que ny {on Edi dé retiniori, uF 
l'obligation du {crment qu'ilauoit tiré dela Religion 


des Princes. del4 Ligue poux ſe faire depaxtir, de toures 
: F'oyla guerre 2 ocfarions ran dedans que dehors le Royaume. H3- 


de Geneyeé AN uoucIcs. 


ets qu'on juy promettoir, le prgpole-deflors 


liure ſiwuät, dJ'anoir railon de roures les ofences pallees, croyant | 


qu'ilueltoir plus obligé à garder l'Edit d'Vnion, puis | 
que la Ligue y auoitcontxeuenu.la premiere, cédentant ; 
aux pcrnicicux dellcins de l'eſtrahpger,.8e ele retirant | 
des murucltes intellipéces.qu'elle auoir aucc u -Cepfe. 
dant qu'il diMimule (on.delpit cortre le Dür de Guile, ; 
LU {uir vpeautre procedure contre le Dus de Sauvye,que : 
gous dirons ‘cy apres... ; 


… - 


Que ie Roy de Nauarren"enft va extreme feprer de | 


L'iniure qu'un perir Duc faiſoit à vn grand. Roy, nen | 
Faut pas douter , | sS'eſiouilloit-il poux lelperance du 
Pen qu'on tireroitde ce malheur , 8 que ce (eroi vne 
occalien pour mettre fn aux diniligns & partialitez de 


7 Erqnce.Âu eémps que écſte nounelletroubla l'aſlemblee 


de Blois, il choir à la Rochelle où il en failoit y. autte 
des Eglifes de [4 Religion,puis que les artiñces dela Li- 
gue luy fermoicnt ja parte, au lieu où il deuoit renir le 
PrcINieT rang, commé premier Prince &c premier Ma- 
iltrar de france. 


; Alewblee4 . Celte aflemblee ſe commença le 14. ioux de Nouem- 


; la Rocile. 


bre, cn la maiſon dc'ville dela Rochclle,leRoy.de Nx 


 NArTE y prelidanr, affté de Meſſieurs de Turenne,dela 


là Trimouille, &e anrres Genrils-hommes de {à maiſon 
& conſeit-Gôme il n'y à quahi Prouince en Fräâce où ce: 
te Religion n'aie gaigné quelque arpeux de verre af 


| 


jl 
LA 


wires depurèz- de tbvis ice ctuiroteds 


denieictontdéede Fiaycè. 38 
d * TE 
- Des artuis à rofviutiansde laguehe., {birtielà xeqies, -, -. 


Re uii courut pâr kes Eftars de’ Blois, foubz le dôm dè. ; . 
 Feançdis cxiles pour la Religion ; -fupplians.te Kkoy dg: -…….. 
eur reftènér la liberté du premier.EdrétlegquèlLduoam. . |, 


ur 


du moisauguet il fue publié. a ché appellé l'Ediéx dé …. 
lanaitr, or Caher qu un Cogcile: natiohal {oit alleinz: Les prteſiä 
blé, auquel les Doéteuirs dela K& de Finite partÿ.puil- emident vy 
Lev, acc toute (euxeté, en la prelevce dela. Majelté,.K.: Concilu, 


de tcoure l'aflembilee, debatre doucemertde. leurs diffs. 


reps, ce cen dceider K reſoudre {ainéèemenc : de-leux 4aen- 


 corder la main-Jenèe en la .iouïillaace de leurs biës, poux. 
| ryegir Aleurs nceeſlieer, & prtnctéte que leur :retur; 
fte ſoir enrcæilitree, & Je contenu en icelle :accordé pax. 
 abeni réà 6 que rien ah fuſt fait en. ceſte. alen- 
 blex-à jeyr pxdiudicé, . . . ;. -: :: or 


rer 


Ce eraguelta eftoit-b1ieh oakaſläilnhve, poux eliré . 
de drotéX GI comre Ja priticipaleintenridn de celte ak 


 Kembice,lagüelle compoſee pOur la plhs part depexſvas: 
| nes tries & choiſies entre les plus. pafﬄonsez3à l'adiran- 


ecemeht de là Ligue, aymoicenr. mieux deltryire gu'inn 


 ſtraireles daſuoyez, & noyer pinſtoſh que Javer lé. ip-à 


————- 


fds. Erpoyrcè ndn contens delFdiH, de 1LYniàs,-qui. 
eftoir la vraïo mor des Pxoteſtans. : ils ne cellenx qu'ils: 


| n'ayenx tiré dela proprebouiche du Roy, 6: du eohlgne. 


| remêt des ſtats vne declaration.de la perpetuelte inha- 


bilité duRoy deNayatre à-ſa ſuccelhH decefteCourôhe. 


Si clceque leurs axrifices r'rmpéildnnerent pas -telle- 


. MéttoOuUt 


vw "= - 


corps de l'allemblee;,& Jes yolaûtez ne furêt 
tellement eſclauges aux opiihs des Liguetirs, qu'il n'F 


cult oncos des perſonnes de dighiré. & de reputativgx . a 
uine voulviéthermettre qu'on oftaftauk ay les aoiës | Ss. 
ela révpian de ous [es fubicrs cà vne [eule Religion, , 

rie uela fÜn des"Fftäts ne devoir eftre autre que.lé - . 
ie d'encttantuiiirs publique. Paréanr ils luy conſeil | 
lent fanchemék daprdcurtt'conrxk ée ſchiſme des cox. ……. | 


les plus pernicieuſes que né (pnt celles dé ec déxhier 


Fene mRvugis {3n8, & reply lc h9n rigpurih-. 3 
GV VAIS LAN, } 


ſciences, yn Cogciletihee Helegitime; yviverlel. On NJ |... 
Raana),rèmedg LL) es-lauueraï, elprdyué ep.:des eT NE 
5 MH 


| 4 
S& --s ; 


ds, pax lequel les corps politiques ox clé. pargez»de 


<A 


1e Liure IHTIk.aiel Hfiaredes, ……. 

Obieëtiom - Les autres qui cénrandoiraicfurlaxvlonré:b-fu Kop | 
coytre bin cds Blis, Vfenrihue.là: vériré vne-Fois debäreuis'he | 
ftruétion de- Raloig lus <dtremile fur'.les ranvs, quit nvltoirraifon: 
mandee par nabtodu'ilapperirde quetques deéronpez qui s'eftoiëe 
leRoydeNa- r8tireL'âdja coinmntie youre de-FÉglif, poux faire-teur 
garre-.….… … falrFfpätt,& introduire les .rr{untirs deluxe ceruean mat 
a 2 tbbÉ, Out his et peine coute ja Chreftienré à faite vh 
er mbk Ciéniſeotes reſoluitidns duquel nepdurrvieht eft au 
+ Ss ei céſies dés prentiers/laveriré n'apanr qu'eie fa- 
ce din: vilæte: Ganfcitloienr. parrarir (x Majefté de 
raéätÂxcr'qac fou rludcelleur ne fuf dautre Réligis 
 que-deia:fienueſsiuffeuxetlesCâachohiquies qui H'appre- 
trowdeirrien.rahr'que Peftabhilferénr duRoy deNäuax 

à fa Rovyauré. ; " / …. …… EE EE 
--TüROY auoirbièh-prornis par {on -Eéiét "de mètre 

ordre à la ſuccellion ; mais. cn l'aageévyibeftie, “ea 13 
fütu ès de [à Réyne fa. femme “if èfhyexvit' que 


Ale -— am dL 


A 
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Bike lebeyixoitd'vuélinge malle, quireahiéidirjedif- 
 feént-dcéesrambiricix-Fthourte, bud Pferidieplaîfr 
 qéôn énratnxft ceitequeſtioni, barque il y lee 
 blvitéuévn rauailoirionmnhorité, qu'on hiy:failoie 

 frfoftlauanr quit hiiſtmortcarauſh coft-eſivbnBrince d | 
 dértaréſfon fuceéſeuxe-lon rèftamenr ef fait*il'eftiedo- 

- el céurhant de {à RvFainire, chacut renré 1éÿ yéix 

ſx fclyy qui doîe luefapres luy-C'eftsie "vré rie ux ; 
pRlà Korn, de t'éelattir de cequiadiuieidrvie apres | 
 léfyidet dé l'Empereur, &eà Emperéuts. dès Turcs ne 
 peuükentſouffrir leyelherañers de |ébiré cfarts-lés-clloi- 

;. ÉéArFdeléurCoux,ècneles yoyentiamais "ab beéxéctefié | 

Parlement * Sti ébrcueil. tt y'æ desMoratchies bien regfeés &bién | 

d'Angleterre pfibtés, où Ton puaiitceux qui rtsp cifién Tétvértt "it: 


PS 


PS PE 


ev — 


rens lan : de cé quipeûr'eltre apres là fnorr'déteétés Rbis. 
y66. " ‘Pe DParlemenr d'Angtercrre{olicant [a RGyäe dens; 


Ne quuaf- fet (nfucceſleuit centre rant de farnñltes qui AfbitsëétÀ 
 fiemet, ‘vel, tà-Taceèlhis, ne réceur autre reſpêfe Fellé/fihorqu'ekié 
exiſtimet, vel eroÿGit qu'on loÿ raſoir fuire (x fofle aube la mori | 
conieétes cà Poûixtrrancher {es feditienlts'ruriobrer”,. x oëdôhdté 
au ren ÉE ul Faſt | hardy due déprôpofer cefit-difpuke dels “ 
diüus det fécéllion au Royäume;, ny d'egdecdider. . "** -“". 
om  “Celtéſalouſie dececluy qui noix preſſe le taloñeftin.- 
croyable, & célkutéur dcflinite ; que le perevé pef 


WE 


nier ie daſrance 139, 
| Honkirir choirot Con fls je pouſſe. Lor de cette hiftai= on 
 Wœeltéropfoible pour y enchalſer les pierres Dr Ora 


» 


|) 


dreië rronne en ranr de bcauix diſcours qui ſe ſont 

, Br ces dernieres clmotiss: celuy que lon authenr üort- 

| ma lelibre 8e cxcellent, rapporte ceſt exemple domehi- | 

| que denos Rois : Leÿrand Roy François, cltant caduc |: 

 Œfyaladé en {(onChaſteau de Fontaineblean,où il eſtoit 

| ne fois AU COmmchcemenit di mois de May, dé ja Wiel- yop du Roy 

. Meagnncè qu'il moyrur,la mälafie luy accreut reéllemés Franpoi l'an 

| qu'on le tint pour mort, ou pour ne deuoir plus gucrés T54T. 

| Ture.Soudain toute laCouxr courut trouver le Dauphin 

Henry, qui pour Ja melimc jaloylic de la ſuceeſlion n°0- 

 loicsapprocher delon pere, il y auoic ſix ou Br ANS, 

|" de {arte qü'à peine demeura-il vn leu homme de mar- 

| queautour du Roy, tour le monde eltanr allé adorer ce 

| NOoDpgan 50 di]. Ce pendanr.le Roy retourné en conua- 

- klœace poux cé.caup, & {a maladie eltant vn peu afle- 

. >.YOLcY Ja, felte en laquelle l'Egliſe fair ne ptande 

 Iolemniré du xes-{ainét Sacrement, felte qu'on cdebre " | 

! forrfolematcllemenr en France. Le vicilPrince {+ leuez. | 

| fort de [a chambre, le rilage êc les cheneux fKrdex con- | 

fre la maladie 8 [a vieilleſſe, s'habille des habillemenrs 
dyn gaillarde iennelle, fe en ceſt cltar ſe trouve à la 

/ procef: n,.& Iuy-melme porte le daiz ſouz lequel où 

 - poor lc Corps Domini, 4diouktär lon rerour de [à,ces | 

"“morsile jenx ery GNCQTeES peur vne fois auñt que mou- 

| rir. ULfar Tb chanle [Efoyrna, car auſi coft quéè la. 

, Houncſle nr elpanâuéé de la {anté du Roy,tous les coux- 

lans S En Renindrens JouFemepx l'en apres l'autre, hic 
eftonnez êc,hi FNRpcine : & Je Danphinà [où tour de. - 
menra ani ſeul. que [on pere auoit elté.Cela eſtoit etre 

Roy, cela eltoitrlefareRoy.  …….  . 

… Aygcantraire, le Roy non lenlement perract que Log 

 ilpure de {a {nrcelſion: mais {auffre que l'on'prennclcs ….. …. 

AES PQUT F'PQUrhoir, À qu'en l'aſlemblec de tauc (on, 


. Jepe 3 On Pgphle d'exclurre le Jegirime ſyccelleur. r. 


Me 


mclt-ce pas le concraindre de faus {ap rèltamentz . 
 Kgamgesifacxcltoir qui cela gu'ilne mourufk. || - 
- Etxajey R forecneric fc. la LHigys, qui vgnlanx ren- Nohlezjanes, 
| EX SI Efiar peut abbatre Jes cplamues, gui font [es non claſſes 
ANE canelle fe Huranr OP en 19P periode [one 

ii ii} 


bus. - 


 Liure TIL de lHiftoiredes . 

ner les fucilles,mais auſſi roſt qu'il eltabbarupar le trôc, 
bien reiérté-il quelques petits bourgeons &c quelques 

"7 faeilles paſles,tantquela {eue demeure, Ÿ eſt-ce qu'auſli 
-— roſtquela chaleur donne viuement deſlus, ce peu Thu- 
meur gui refte {e conſume, arbre meurr,{es fueilles fle- 

trillenr [ans eſpoir ny dè vivre ny de rchleurir , car [hu 

. Meurradical ny eſt plus-&c ceux qui {e tenoicnt àl'om- 

bre dce{es-branches demeurent tous deſcounerts.. 

……- Erparce'qu'on voyoirleRoy balançanr {à reſolution 

Ores 4 la rigueur de fa vengeance , ores à Ja douceur de 

Lon naturel,ceux qui craignoient qu'il ne changeait da- 

uis, que l'opinion qu'ils anoient donnee en ce Con- 
feilnefureſuenree,l'aſleurent que le Duc de Guiſe deui- 

 deroit le premier ja fulce de {à Majeité, qu'il leſurpren- 

. droîtt, que dehià on anoir publié à-Paris, que celte annce 
Diſcouxs po- x 48%. loir la Climaéterique , & la dernicre de {on rer | 
litiquwes gne , ‘qu'on pArloit delià combien de remps one [aille 
militires ds Toit viurcervn Cloiſtre ; qu'on auoit dchà montré les | 
ſieur de ls  cifeaux quilerazeroient, pour le toûdre & cncoffrer en; 
Nouwéz vnMonaftere, comme Chilperic ; qu'on diloitr que Je. 
rr raloie feroir la derniere couronne dés trois qui] {c pro- 
mMetroit par {àa deuile, te Roy-ctoit que ja vie plus EEE | 

| 1 du Duc'de Guile, cltôir {a mort; pource eft reloſa de ; 
aire mourir.r. - 
Aduis donné YVuChéèüäkier de ſes deux ordres trouua quel'empri- |, 
89 Roy d'em- fonnemeér lerôit plus eux, 8é Ieconlcilla à fin qu'on luy 
Hit {on procez:Mais dilent-les autres, qui l'accuſera, qui | 
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brifomiox le 

Due de ui- expbloirera contre Iny, qui infofmeta, qui decretera, qui 

Jes- 7 orra ies relmoings, qui execcutera le LUSCINCNT, CHTTE tât. 

‘de parriläns, &+ d'amis quii remuférogr le ciel & ja terre 

Pour lefauuer ? Aux crimes de jcze Maicltéil faut que 

Ia peine precede lciugeméêér , comme l'eſrlair va denänt 

Je tonnerre: Commé ce crime eſt tour extraordinaire a | 

Premier chef, ainh. eft la forme de Ja punition. Tl'faur | 

paller {ux les formes & inftruétions de Iluitice, &e preuc- 

|, nirlescoulpables, les faire punir, &c puis inſtruir<jeur | 
rAndrgnode- Pprocezrout à loihir. Le Senat de Syracuſe, üftcufrx (ur 

rh fi The châp;8cparles propres mains du Magiſtrar mefine An- 

ij. fyeR dronodorus 8 ThemiſHusz qui vouloiër renouucilerja 

. Fykaäniede Hieron.Les Romiäigs, Republique ranr hbu- 

Maine tant politique,vât'ehncnie dggrozez-de fair,ce- 


x 


… dernierstronbles de France. 146 
Pot pour mäxime, qu'ou l'Eftat choir cn peril, on poui- 
“uoitcâmencer par l'execution! Et pource Catoncn ſon 
“harangue qu'ileur contre Catilina,dit, qu'il failloir plu- 
fol preuenir je trailtre de la patric,4 de conſulter l'ayär 
pris, de quelle moxrr vn le feroit mdurir. Mertre ke Duc 
 deGuileen priſon,leroir tireryn Sanglier aux flcts,qui 
lerounucroir plus fvrr èc puillänt que les cordes,8e y au- 
Toitäâtraindre qu'il ne riraft à-{oy jes chiens le veneux 
tour cnſemble. Quand le Scrpcenr ct rué, Ie poilon.n'a Tncide ſeyel 
plus de force. Héme mort he fair plus gucrre.I| eft dan-"qwicquéd iw- 
breux de rerarder &e d'eluenter ce conleil,partagt Ie cidendum s/h 
upplice clt plus neccſlaire que la force dela luftice. | Luks. 
Le Duc deGuiſe eft aduerty de cous coftez qu'il ya du 
danper à demeurer plus longucmenr aux Etats : T'ahr 
plus 1] cnrre en defhance, & plus les faucurs & les carcel- 
les non accouſtumeces du Roy lc teticunent, l'yn de cts 
ptipcipaux Conſeillers luy dir que.lererirant des Eltars 
1] cWporteror le blame d'auoir abandôné la France én "eu, 
‘mnebimportante vccalion, qi] perdroit facilemér 'jà 
partie, puis qu'il la quirtoir, & que [es ennemis feroift 1 
leurprofir de [on eſlo1encmenr, renucrleroient tour éé 
qu'on auoir dreſlé aucc tant de “princ & de pour{uirèe 
pour l'aſleurance dela Religion. . | - 
 C'efk merueille que les bÔômes {ur le point de leurs iùà- Faute ds. 
fortunes perdent | [ouuent [à pfeuoyance, le dilcoûrs, brevozance 
KIesiuvemens pour cuiter le mwal.qui les talôhe. Enco- «vx hommet. 
 TesY 3-1 des ANIMAUX qui preuoFeht les répeſtes,8c qüi 
léanucnt de fel cofté doir renir la hoy rafque &e le vent, 
Jes rats melmes abandaonent iæ ‘mailon proche de {à 
Tmuine,les hÔmes [culs non feulcmeht férment ies yeux à |. 
eur mal, ais s°ÿ cllancêt à coups perdus.LeDuc deGuii- 
fe cﬀtoïitaduerty derousles endroirs, He dehors &c"edàas | ; 
k Royaume, que les Eſtars fe finixoièé par vyne ſangläte 
ttagedie Le our anñt, {à morf,câmeé itHe mecrroit à rable 
* pour diſnex, à] trouna vn biilte {ou (àa-feruiette, dedans 
lequel eKkoelcrir, qu'il ſe dôna-g4rde,qu's luy iouëroie | 
Yn manuais toûr: En ée melme billet:4] eſcrit de {a Ain 
ces deux mors, On y'oſexoit, € lc icrèa luz [4 rable. "| * 
. ny anoîir antre bruit par kés Efts;, Üinon quelete- " 
* tion ſe feroitie ibur 5. Thomas: Lès azduis ch Fenoiët " . . 
le Rome. d'Eſpagne; tés Afrloôues Farcilloiènt * 
| | ij 
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Prince, au loupé que l'Archeuclque de Lyonluy dôéncie, 


leurs Almanacs de {es menaces. La veille melime de (og : 
: mal-heux, le Duc de Guilcfut allcuré par le Duc d'El. 
.bœuf, qu'on entreprendroir le lendemain de les faire 
. Mourir. | . | 
 Tants'enfaur que cela lcfit penler à [a {cnreré, qu'il 
kaûeu gloir du tour, & 5'oublialoy-mefimes*11 gardoie 
. les clefs du Chaftcau, comme grand Maiſtre, Sie (oix 
Prccedent [a mortcllestombecrent cn autres mains que 
. deles anis, qui eurent moyen d'y faire enrrerceux qui 
deuoicnt 8caduancer & ekccuter [ja volonté dun Roy {ur 
3 luy e ] - 
Le Roy cependant qui craint d'eltre preuenn, ne pou- 
banc plus remettre {on dellein, propole de faire ruër ce 
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& à Monſieur le Cardinal {on frere, je Dimanche auanr- 
….las. Thomas : Il remift l'execution iulſques an Mercre- 
dy Üpiuanr : le Duc de Gmleletrounant mal accôpagné 
Ch fon cabinet,cncores lailla-il paſler ceiouxr, &s en al- 
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…. lafaire yn tour de jardin, [yiuy du Duc de Guile,qui ad. * 


Ai. 


re dcleretirer,puis qu'il cognoilſoit qui les atlaires al- 


 mediables s'eltonët réduèés incurables.Le Roy creur 1 
* le Duc déGuile luy diſoit cela ou pourl'induire à ſe 


. qui 
… Poches paroles trop libres certes, trop hardies, appri- | 


a4nfanr l'heure de {à mort, tinr quelque propos auRoy | 

Jui le falcha fort, & changea {a coſere en fureur, Apres 
es & côlèillecs du Cardinal Morolin:1lle [(upplia de re- 

zprendre le pouuoir qu'il luy auoit dôné, & luy permet- 


LE om a 


\loienr de mal en pis,ê<'que les choſes que {embloiër re- 


ec | 
pouiller de {5 aurhorité, & luy remettre [a {ouucraineré 
des affaires, ou pour rrouuer quelqué [uicr de melcén- 
rentemecnt à fin des'cn aller, rompre les Eftars, & par 3, 
rendre (à Majeſté plus odiculeà les (lets : Il ne peur râr 
. delguifer l'offence qu'ilen recenoir,que ceux qui cltoiët 
. Prelens ne recognculſenr biëé que cela feroir r'ouurix les 
playes qu'on cuidoir eltre. conlolidees : il (e prépole 
--d'arrefter les clperances, @œles entrepriſes dece Duc 3 | 


6, 


 -uecſa vie, Æœnc{ouffrirplus tanc d'infolences & debra. | 
Cort duDue gades de |a Ligue, du € mor tiltre d'honneur je nom * 


de Guiſele 
23-Decem 
bre, r55F; 


de Guilare, &c d'infamie celuy de {eruiteur de Roy. 
Le‘ vendredy ‘ vipgt-troiltelme iour de Decembre 
YEN à lc Roy manda Da Conlei), & youlult qu'il s'al> 
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quilanoir deuotion, 


: Unyarien qui ofﬀfence tanr la vericréd'yne hiſtoire que 


deynieyttronbles deFrance. 147 
femblalt va peu plus zuatin que de couftume, parce 
ori / de patrie l'aprelſdilncepour aller à. 
goftre Dame de FL qui ceſt entre Blo1s 8 Orleans, 
pour y paller les feltes. 

Désleſoir il auoit depelché en diuers.endroits , pour 
alleurer les villes, qu'il eftimoir les plus xemuätes, pour- 
ueurige qui eſtoir de [a {cureré, au milieu de râr de ler. 
uiteurs deja Ligue, &e fit renir Queiques05 des qi 
tecing, iuſquesau nombre de {cpe, ê leur dit qu'il anoit 
trop cnduré, du chefde la Ligue,qu'ilne vouloir plus 3à- | 
voir de mailtre,qu'il eſtoit relolu de faire mourir leDuc Triwees, Pré. 
deGuile. le point doncques de l'execution arrelté, Mel” les, ff/ Sei- 
feursles Gardinaux de Ÿendoſ me,de Guile,& de Gon- #newrs dv 
dy, Mortfieuye l'Archeuclque de Lyon, Monſicur le Duc Coſi, 
de Gyile, les Marelchaux d'Auméêt cde Retrs,/Meiheurs | . . 
d'O, deRamboujliler,de Maintegon, Marcel &e Petre- 
mole, yiennent paur renirie Conſeil. Le Roy auoir d5- 
géordre de fermer les portes du Chaîteau, auſh colt. 
qu'iks [croient entrez. . 


l.palſion,qui donne au iugemene tel plis qu'il luy plaft, 

lefair branler au menlonge, tant plus il (e trouble pour. - 

chaſſer ja verité. * . | 
Uya merucillenſeincertitudeanx circonſtances de ce- Diverſitex €} 

lte hiſtoire, À laquelle chacun danne tel viſage 8. celle conrrarietex. 

couleur gui-uy plaift, tourne côme on dir, le plus beau des Hiſto- 

de {a paﬄliod, Sc fair qu'entre tant de variorez le iupe- rieus. 

ment ne peut rich ſalir clairemét: les vns ont elcrir que * 

cômel'cœtl.du calté de la balafre de ce -Prince pleuroit, 

luy ne trouuät point de mouchoir dans {es chauſles, Pr 

Monkieur HavutmanThrelorier de l'elpargne qui eltoir 

pres de luy, de prendre la peirre de xoir à [a Porre de la . 

chambre s'il y auoit quelque page ou [acquais des liens 

pour lenx comimiäder d'en ailer4uerir vn, & que le lieux 

def Archan Capitaine des gardes cn fitr apporter vn.par 

lan Prix,.premiexr valer de Ja chambre du Roy- . 
Les autres, que cémime ie Ducde Guiſe arrendoit que Le Da de ], 

tout le Corileil fux aifemblé, àl enrra en diſcours aucc Guiſe habillé 


LArchenueſque de Lyon , lequel voyant qu'il eſtoir paré do habi 


rn habit neuf, 8 aſlez tegcr,luy dit. que t'indilpobtion nef dé CO 
dutemps, froid & humide, demandait vn habillemens leur griſe, 
/ - ; T ii} 


— \ 


rr Lire dior des 


- + pus Fourré, qué ſar {es parotés tômunes:il (eignapar le! 
.J nez,eurfroid,cômiäâda 4 valer duCôléil dé faire"dn feu, ‘ | 


K&Aivnndmé Fontaine, de ju» faire auoir vn mouchoir. 
… Celuy quiafaitle recueil du troilielmetome delaæL.i- 
Feu âle Duc de Guile premièr que partir de la chÂ- 


e du Conſeil, ermoÿa vn page ena ficnhe, demander. 


 Ymouchoir blanet, &é que lon Secretaire lia envhe des 
cornes de ce mouchoir, yn memoire borraht aduerriſle- 
ment audir ſieur, qu'illortift haftinerniène ; autretncnt 
ilefkfoit morr. Que le Mouéhoir futappotté.-tais "46. 


+ 


[4 


*' FemMOntL. : ; - 

Lé Conſeil eſtantaffis ſur les huiéthenres,/ &e dilſputät 
du faitquele ſieur dè Pertèmo]l auoit probôd(éleDuc de. 

Te feux de Guile {ent dJ'eſtranges eſlancemens rh {on ame , des: 
Petremol in Éfüotions extraordinaires,{on clprir eltanr je prophcre 
rendant des da malchcontre quileTyinoit,il {entier fr celte dcfian- 
PN ce vn affoibiiſlement dè cœur, dir à lHuiſlier duCofeit 
qu'il altaft demander del'elcorce de citron audit [aint 
 Prélegquelluy enudÿaquelques prunes. de Brignoles, 
Scitaifins de Damàs, défit il mangea;8e:mie le refte dans 
Yh dageoir Fargeitt wil bortoit/SutrejeRoy je man. 
de appeller par le heur de Reuo], l'un des Seevetaires de 

fon Etat: & cômè 1 {ot deta chambrxe-du-O6{dil. pour 

5 traukrſer éredleôdh eſtôit]e cabines rR Oy, Se qu'il lei: 

…. oféétmt mainlitafillerie-poury earxéèr:itl{e voir chargé 
- deroupsd'eſpec'&é-de boignarspar cinq ou. fix des.qua- 
Fänte cing,lefquels defeheurent rutr Üuwr ‘luy 4uecrane: 


» d 


/ . 


de vidléède,qu'il né tegtirâlt apresl{oy varomr'de cham | 


FF brenevouûtäntquiereë [a peau fi lalchemenr,pour mon- 
frèf tes decriiers effdôrts de celteinuieite vailtance qui 
honorä [à vie, è&e rend enxbte(amemdire-hanorabie à! 


| 


| , bailié car il fur offéar page Tuec te ACMNDiXrE, lors qu'il! | 


>» 


écux qui prèlſEnc [a yakèr Jen grand conragie,  …. 


“Lemelime colleteuir dex.fnefnoires dela iguc,tour- 
 nerviète vn autre biais,-d'en iugemiethx, trop 'elpineux 
…. &calſpre,d'vne balance frop inegate, ceſt arcident côtre 
ic fa broprecroyance ll rapporte ce:deraier aëe ‘en ces 

paroles. Le Duc éeGuife xoular aller la chambre da 
Roy, êc entrant de ja chambre du -Corileil hr qui. 
| YF conduit, redoubla fes deffiances, &e xouloitrttournerz 
o equ'Hlneficpastouttsfois.. - =." -" . 
) 


\ 


EE . DL 
derniers troubles de France: T4 8 
| Oniny auoir delégat mainimprimé en l'opinion que +, 
le lienr de Longnac auoit.thtrepris de le tufr,rellemenx 
quille hayfloir:& s'en deffioit grandement: s'auançavr | - 
vers la chäâbre du Roy, il yapperçentledir heur de Lon- | 
oyacquieſtoir aſlis {ur rn coffre à bahu les bras croilez, .* 
œeftimoitr volontiers qu'il eltoicr [à pour l'atraquer (car ! 
1méftroir qu'il eſtoit couché de violente apprehélion, 
&e defhance) encore que jedi Longnac ne hougeaſt, le 
Ducde Guiſe neantmoins luy voulut imperheulemenr , … 
courir lus, &x mettant la main [ux [on elpee lariraide- "+, 25 
my.Tlanoit(comme (ouuont) [ov/mantean cneſchafpè, - "af 
&lonsle manteau [on-eſpee,laquelle à ‘celte occaſibn à] 
ne peur | haſtiueméètmertre hors dn foureau,qu'âncuhs 
qui eltoicnt [à luy voyant cytreprendre vn teleffoxr à ia 
porte de la chäbre du Roy , ne le prèuiuſlenr,roilàl'ad- 
uis du Collecteur, " : EE 
Lebruir 8 le rrepignement s'entendir aufliroît en [a 
caire du conſeil, & hit {ſortir à limitant ALE 10 clue 
e Lyon qui alla droit heurter àla potte où s'acheuoitla : 
mor dun Duc,de Guife, & y fur encor allèr à rêps, pour PE 
ouyr {es derhicres paroles, LeCardirial de Guilt demen- viſe. 
ra merncillcuſement cffrayé,le iugémenr troublé , &< fc + 
courage abbatu, Se cômei] cherchoit [a porte pour (or. ; 
riri] far areſté auecl'Archeuelſqye de Lyons parle ſieur, 
de Larchan 8e (es gardes, qui refüſerenc de mettre jeux; 
mainsfur eux, poutre reſpeét dc leur ordre.Ils demiäâdée-/ 
rentarſieur de Lärchan qu'on les logeaft.en quelque! 
chambre,afin qué leur (peét4cle n'arreltaft plus la vent 
des pallans autour deux. Onles fift méôtex'en vne petite 
chäbre-au deffas.-de celle duRoy,balſtie pert de 16ursaur 
paraant,pouir y loger des Fucatians 8e des Capucins, où 
Is demenrerêt quelque femps lans feu ny'{aus lieges Le 
Cardihal de Guife ne (cpouuoit tenix d'énaporer. paf {es 
paroles. l'ardeur de {a pafion' 8 de fon rehret,f die plu- 
feurs.-chuſes en cefte tlimouis qu'il n'euſt peur eltrc dir 
…. bvuniſèns froid’ & repolà Lhalluma d'auantage 14 colere { . 
| uRoy, lequel covomanda àla Baftide & aû fléur de Va- : 
 lancé,rous deux des quaräre cinq,dte le uër.Celuy tre- ! 
 falalacémifhiqn,8c relpondir que 1amais. {à xhain re fut ; 
dèirre.du [ang d'un héme tEglile. Ceftuy:oy{erelouls. 
d'exécuter le côroahdrmét du. RoŸ fc accéhahnt de G& À 
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Lire 1 TIT, del iſloire des. 


-de (cs compagnons,monte iuſques ſur le haur du ep 


À Pres dela porteou il cltoitepfermé.1] y eut de la difpu- 

on TE CNTC'EUX Qt coMmiméceroit, ec commme il voulue entrer 
Em "P BE dedans,il ſentit ie ne (çay quoy qui luy-emouſlſa du cout 
Met Ce Mo- 1, force de ſa 6holere, & le KI deſcêdre rout à coup. In- 


Peur le Car- continent apres que le Duc de Guiſe.fur rié, le Roy Hk ; 


dinal de dôner des gardes au Cardinal de Bourbs quai eftoirerr 


Bourbon. grau li, ècretenir Madame de Nemours, le Duc d 


+ 


Nemours, cle Duc d'Elbcæuf,. , 


Le Prinee de Les memoires de la Ligne aſleurent que Moniteur je | 


Tuivuille,  œxâd Prieur eftoit de bon matin alé reſueäller ie Prince 
de Ininuilie pour jouër [a partie dôrils anoiët côuenmn 

le {oir, & l'ayanttftouuré au lifapres qu'il {e fur haïtine- 

ment habidlé, [oit qu'il vit que Môhicur lé grand Pricux 


Fur inconrinét baiuy de quelques gardes où aurremenr, 


entra en deffiance, &e peu apres roulue enfiler xne porte 
dela chambxe, &e faire quelque effôrr ponr (orcir, met- 
. -tantleſpee cer jæzmain contre-quelques rns des gardes 
qui len voujurenr empelcher, ce, que voyant le{diétes 
gardes,iUsle prindrér. Monbheuxr jc grand'Pricurx.voyant 
Par Ces NHUUCAUX accidens [à partis rompuëé ſe ‘retira: 
Maisla yerté elt qu'an têps qu'ô dioir le Duc déGuite 
le Prince de Luinnille fon.fls oyoirMelle en la Ghapelz 
le du Chaftcau , au ſortir de laquelle comme à] voulut 
monter [es degrez pour aller en haurtrouner le grand 
Prieur,aucc lcâuet dés le [air il anoix fait partie poux 


Jouër à la-paume, fur arrelté par les-Archers, K&«fevxou-. 


lanr deftfdre,fur rexènu & mené en la chambre du gräd 
Prieur, “Les pardes des Suilles cependanr eſtoiët deuant 
le logis du Duc.de Guiſe pour cempelcher que perlan- 


nené {orcilt.On{e {ailr du ſieur de Hautefort &e dePe-, 


Ticard, premier Secretaire, cdeBernardin premier,vallet 
de <hambre du Duc de Guife.Ou dit que Pericard'eftät. 
reduit en ces. deux -extremitez ou: de parler pouir-viure, 
On dene parler pour en.mourir, delchiffra couxeé-la Car 
balé delà Ligue,-& 1àſtruir. égtiereméêrle Roy de linté- 
tis qu'auoit {6 Maiſtre. Méheur de.Richeliou gœräd Pre. 
. uoſt de l'hoftel accôpagné de les archers, de quelques. 
' foldars dela cépagnic de Mêôlicur de-Gaſt, alla catho 
ftel de villz-oûù-le ticcs-Eftat.eltozr, afséblé, &e [e {aile du 

Prclidèët.de Neuilly, duPreuolt des Marchands de Parisz 


Wu 
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derniers troubles de France. 149 
| deCompan &c Cotcblanche , Eſchenins-de ladite ville, 
 œduheurileRoy,/Lièutenant de la ville d'Amiés:le Cé- 
 redeBriſlac, &e Monſieur de Bois-Dauphin aucc autres i 
Genril-hommèsafkeétionnez au Duc de Guile,. farenr ; | 
atreltez , les autres n'attendirét ny leurs bottes ny leurs ; , 
eſperons pour deſloger, tanrl'elbranlemét s Ja {tcouf ; 
le de ceſt accidenr fut effroyable. 
Le Duc de Guiſe anoit deux l(erniteurs principaux, qui 
. eftoient comme depolitaires de routes {es intenrions; 
L'Archeyelque de Lyon & Monheur de la Chaftre. Ce- 
luy-Âne pouuoir plus nuire au Roy, on eſtoit en grâde 
defhance de [antre pour l'eſtroiëte amitié qu'ilanoit à- 
 wecle Duc de Guiſe, mais auſh rofk quil reçeutr celte 
gounelle il alla rrouuer Monlieur de Neuersen armee 
-duquelz] eltoir Mareſchal, &c luy dit qu'encores qu'il. 
eufttouſiours eſté {eruitenr du Duc de Guiſe, a] auvit 
touſioursretenn [à foy &c côftance inuiolable au (eruice 
du Roy,&c pource due celte grâde amitié que luy por- 
toit le Duc de Guiſe le pourroit auoix rendu [uſped à {à 
Majeſté, il{e mercoir volontairemenr és mains dudit - 
feux de Nenuers pouriuſtiherſesaﬄtions,& peu derêëps | k 
| Pres alla juy-melme rrouuer le Roy, 8 'atenra de luy 
emecurer ſctuiteur tres-hidcle. 
Lefieur d'Antragues montäincontinéët à cheual, pour 
S'alleurer d'Orleans:-mais 1] y rrouua le fieurde Roiflieu 
 qurauvitaccôpagné le heur de Guiſe celte matinee, &e 
F apanrrecognu [es gardes plus [oïignerlement dil{hbolces, 
Mee coultume , ele cômandementque je Roy auoit 
14 de fermer es portes durant jeConſcil, eſtoit entré 
en meru<illeule apprehéfion de ceſt enenement, &r'aufli . 
roſt partir-de Blois pour mettre ordre en ja ville d'Or- 
leñs, Scaduerxtir par courriers expres Monſieur le Duc 
deMayennc {on Maitre qui eſtar à Lyon. |“ 
" La premierceéhofeque le Royüſt ceiour au [ortir de/ +, Rone- 
 loncabinerfarde porter luy-melme les nouuclles à |a fere adwer- 
Royne (a Mere, àlaquelleildiK& qu'il eftoic Roy delor-/5, Je la more 
mals;,qu'iin'auoit plus de compagnon. Elt de premier y, Dwe de 
abord s'elmeur eftrangement,êcdift au Roy qu'il juy en viſe, 
prendroitr mal,sitn'anoît donné ordre à l'allenräâce des . 
villes auſquelles Ie nom & ja memoire du Duc de Guiſe * 
| auoir du creditécdel'authorité.Ele luy côleilla d'enad. 


ra 


Monſieur de 
ls Chaire ſe 


me EE or 


Orleans ek 
aſſeureé poux : 
ls Ligue. 


Pu 


… |, i * 


… Linre III] de l'Hiſtoire des 
neir le Legat dn Pape par Mélienr le Cardinal de Gd, 
âdy-Elte s'en alla viliter Môhieux le Cardinal de Bourbon 
qui cltois malade &e ptilonnier. Auf tof qu'il ja vit, äf 
|, S'elcria la larme à l'œil], Ah'Madamerous nousauez meé- 
néà Ja boucherie. Ele qui faloir bien l'eftônec kvne ÿ 
Violêëte &c inelperee mutation d'affaires,l'aſleura qu'eclte 
NY AUoit déné ny {a pélce,ny {on aduis,qu'eile en auoit. 
 "Mortdelaîvn regret en l'ame incroyable.Côme je Cardinal redou.. 
oir les plaintes,clte te lIailla,outree d'yne telle douleur 
que dejà elle s'alla mettre au lic, &ey mourut le cinquieſ- 
me de Ianuicr, plenrce du Roy {on fls qui en auoir err" ; 
core affaire: …. ' 
Le Roy {ſortant âc Ja chambre de {àa Mere s'en alla. äâſa 
Melle, où plus particulierement il informa le Lear des 
motifs qui [auoient contrainr à faire mourir te Duc de 
 jGuile qui audir artenté contre [à perſonne. 
 Surle {oir on tira le Cardinal de Guiſe & l'Archeuef- 
: que de Lyon dela chäâbre où on jes auoir enfermé,pour | 
Iles Mener en vné autre plus eſtraitte &e obicure, an plus 
; hauxrdu chaftean.La trilteſle & le repret anoir tellement , 







i allſôméle Cardinal à poux quelqueapprehenlion deſk | 
 moïtqui le peux ſ[aibriilne laiſla de sevdormir auf croft |/ 
qu'il le fur ierté {ur le maxetas qu'ô luy auoit preparéA- 
Pres (on premierlsmeit ſes el{prits fe refueillerët, Ke és- 
 Üideranr l'extreme ranallemét de (a-:grandéur , la cheufe | 
de [a maiſon,il fik à {oy-meſme les plaintes de lon pro. | 
ipre malheur. L'Archcüelſque de Lyonfair rource qu'il 
! peur pour luy oftpr .coure autre penſe ryue..cetle Te la 
è mort, qu'il croyaie fre le bur dedæritce deſl'vn 8 de 
; Fantre.Ts employerètroure leur Phijolophue pour l'ap- 
 ſprinoiler,/Ja rendre moins farouche, 8 Ja'delponiller. 
» ‘Ha frayeur 8 de lédteangeré , dontvul4z nous figure. Ils 
! fonrlwnäà l'autre ha câfclhonde teurs v1ies.a reco9nbif 
fançede leurs fautes, {ſc reconcilicenx à Dieu,lerehignent 
enticerementâàla difpoliion, êc artendét entre hbre pen 
, lemencdelamoxtlecommandemenr de ja receuoir. | 
mn. Sur ce,illuy print-evuie de dormir inlſques a lapoinéts 
… duiour quel'ârcheucſque deLyon {e leua.te Premier 
le [ailla en vn rres-profond{ommeil,puisl'eſuciila poux 
dire matines.Le Roy cepédant eltoir côleillé voire {ol 


Lcich par dosviolères ras de faire mourir le Cârdinal. 


| derniers tanbles de France. ; 150 
Ceconieit luy (embla deprentiere face perilleyx; pat 2 
confdexarnon de Ja quabréde ePrelar-qu) eftotrPair de. 
France Archeuclque de Réims, Cardinal de Rome, âc 


Prehdem de lon ordre aux Eltats. Mais 4pres. qu'on luy Lg Toſtice we 
euſtfait croire que [a Tuſtice à les yeux bandez pournerégarde à la 


voir les qualirez des hommes,& que râr plus que [a per. qualire. 


{onneclt cﬀtenuce en dignité, ranr plus la faure eft œran- 
de: Quelerrime deleze Majelté paroift plus, & ci de 
pirecxcmple en rn Cardinal, qu'en vn'limple Preftre,. 
Quele Cardinal de Gaile [uerederoir àla creäcs de {on 


frare,que deſià on l'anoit ouyvler de. menaces,ſe reloulr} | | 


delefaire {uiure le DucdeGuile : & pourèa commande 
M feuede Gaft deletufr, lequel s'cxcufa d'une relle c6-! 


miffon-pen côuenableà vn zentil-homme de {à lorce. f | 


Qu trouua pour quatre cens elcus quatre inftramens de 
celte éxeeution.L'vn d'eux hogxe enla chibreou eſtoit ; 
ke Cardinal, luy fait rnegtande &c profonde.reucrènce, ; 
bydicqueleRoy Fappelioir, Le Cardinalauätgye par-"* 
Uréengquière s'il ne demandoit pas anſl1 l'Archeueique "7 
deLydn. On reſpond qué le Roy ne demidoir qe luy: 
Klurcoanec vne face aſſeuree qui ne {cembloitr pas pen-. 
FA le mal gui l'artendoit “à trois pas par delà la porre,il 
Ütà dieni l'Archeneſqué de Lyon, lcquel s'apperceniär 
| È cePrelar s'en alloitlans apprehélion de la marr,luy 
Manñeur,penléz en Dieu:à celte paroie le-Cardinal 
afillg d'on grand 'effcoy, blelmit & s<lmecur, tournant 


arèlte-dencrs.t'Archeueſque, qui à l'inſtant le proiterna + * 


x piedhd'rn Crue1fix, recômandant lon ame à Dien, : 


Toyk qu'on luy feroir ce qu'il croyoir qu'on alloicfai- . 


em Cardinal : lequel an troiheſme ou quatrictme pas ; 
griliirhors de {a chambre, fur cauclopé dequatre, qui : 
Tconps Fefpces, de poignarts, & de perruilancsle del: 
pelcherenr, &e l'ayant raë le delpouillerenr. .. 


a à 


LeRoy s'en allât à laMelle,accôpagné deMeſlièurs les 
Cardinal deVendolme,& autres,rencôtra à {es pieds le 
Baron deLux,quiluy offrit {àa celte pour.{auuer l'Arche. 
ue de Lyon {on oncle, Le Roy qui aynoir ce Gen- 
tl-homme, Sc qui n'auoir pas enuie de perdre ce Prelar, 
penlanr tirer de luy coure [a quinre-elſcnce des mences 
delaLigue.l'afſeure,non de (à liberté,mais bië de [à vie. 


Quelque remps aptes, le Rey cnuoya les ſieurs Guia- 


A 
) 


 Liure TIIL. del Hiſtoire des. 
tard 8e Languetot Conſeillers au grand Côfeil, ause 
| Grefher pour l'exäminer [ur ies fairs. relultans des ! 
 moires & accuſations propoſces côhrre le Duc de Gui 
… L'Archeuelqueleur dir,que Côme ils eltoiene iuges laz 
ls n'auoient aucune Iurifdidèion ſur Archeucſue of &€ 
ue [erecognoiſſanr rel, il ne pouuoit reſpondre à leur: 
emande, Ke les price de nelen pourlhiure danantave: ! 
. Israpporrenr celte reſponſe au Koy,qui cnuvyaM.or- 
fieur le Cardinal de Gondy peur lay perluadex de {[arz 
| faire à {on cémandemenr, K&reſpondre [ur ce qu'on iuy. 
R 1 Propoloir, l'Archenelque die à Monſieur le Cardinal) 
Eilonſie * qu'iln'auoit rico à dire contte Meſſieurs le Cardinal 
| ſ Duc de Guiſgaucc lelquelsil s'eſtoit embarquéen mcks 
Juece Lyons, me nauire. Que pour (on particulier il n'en peur ny doi 
Tue ect relpôdre qu'au Pape, où à ceux qu'illuy plaira detewnex, 
LG » Dycque comme Primar desGaules i| n'a point d'autre uges 
Gwiſe. Que melme Monlieur le Cardinal comme Euclque de! 
Paris eft dellouz {a primätie. IE fi Monleurle “Cardi-: 
nal MorolinLegar de [à [anéteré trouue (par laduis des 
autres Prelars allemblez aux Eftats) qu'il doint.relporn- 
dre, qu'il {niura leur relolution, & qu'en ce cas fe {crvie 
eux, êc non l'Archeuclque de Lyon, qui rofnpronr les! 
ptiuilcges & immunitez Eccleliaftiques. Er | 
LeRoy qui au contraire éftimoit Jac pour la âualiré | 
Kimportäce du fair: il rrauoit que faire de recourir au: | 
Pape pour tirer là vetité des dellèihs dn-Duc de: Guile: | 
Onluy ditque le réuoy quel Archeueſque de Lyon!de: | 
mandoitr defogeoir grandement à la [ouneraincré , & | 
- aupouuoir deſa Majcfté, qui de tour reps aeu Turtf- 
LeRoy 6pox- diion {ur lesEuclques de [onRoyaume,hingulieremér, | 
 mwoirſurles cncasRoyal: Et quand x] fur queſtion dcfairele procez 
Eneſques. à Gilles Euelque'de Rheims, à Didier, Archeuiélque de | 
Vienne, le Roy employa les Euelques de France, 8 ne | 
S'addrella pas au Pape pout en deleguer :.Chilpericrenx 
uoya PretextatusArcheuelque de Rouen,auCôcile tenu 
/ à Paris, pour y eftreiucé mais c'elt auec cefte preface, 
Gregoire de JTaçoir que nos én puiſiions bien cognoiſire , eſtant crime delexe 
Tours, Aymd Majeſté, dont àl eſt preuenn : rowtésſvi parce que Hous ſommes 
Ado, Vin partie, afin qu'on w'eſtime point que noùs y vouluſiions æpporter 
Ceuf, autre éhboſe que de [uſtice (> yaiſon, nous vous en laiſſons fire, 
| Les Bmpereurs mecſimes v'onr jamais remis [a cognoil- 
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Tince des crimes qui auvicnt quelque connexité auec le 
repos'delcur Empire aux loûgueurs lolèrmmnelles .d'yn 
fConleit des Papes. L'Empereur Zenon bannir &e fr le 
procezà deux Edclques, l'rn d'Alexandrie, nômé lean, 
Jautre d'Antioche, nommé Calendion. Le Pape Simpli- 
Cus S'en irrita,êc en elcrir à l'Empereur, lequel luy fr 


# 
é 


ſponce,que l'execution n'eltoit pas pour crime Eccle- Evaprinu liv, 
[laltique,ny poux fait de relipion,mais quelyn d'eux 3-4. 


oit menry deuäâr lay, 8c l'autre fauoriloir Bahliſcus [où 
fennemy:Etjcs bons Papes n'ontiamais recherché celte 
‘iiſdiéftion au perucrtillemenr des Loix Politicques. 5. 
| Gregoire admonncite Viftot & lean, Euelques de Tau- 
| ee . |! | o e PI 

tele, qui eltoir IFglile metfopoliraine de Dalmatie, 


ffondee par luftinian, cn la ville qu'il appclte Iluftiniance lE ie ] 


ide ſon nom, de faire conduire à l'Empereur auxkc pardes 
,alleurces Scdiligentes,deux Euclques qui auoicot trou- 
 blélEftar d'Aquilce 8 de Milan : Et telle a-eſté l'inren- 
| Hon des Peres allemblez aux Conciles Generaux de Cés- 
| fantinople premier, {oux Theodole, en celuy de Cac- 
hape, deremèttre les choſes Eccleſialticques au iuge- 
mehr des gens d'Eglile,mais les perlonnes au magiſtrar 

uquel 


temporel, qu3d 1 eſt queltion de crime,la bine 


|) 
1 
> 
1) 
! 


PE 


| pue l'aurhoriré &e puiſſance du luge d'Egliſe, palle & € 
irpalle les peines Éccleliaſtiques & Canoniques : Bien qujles. 


i 


Pevlinus 


dÜxray quelles ordénances de France plcines de relpeét » :* 


Kdereucrêce enuers l'Egliſe, onrintroduit]a concur- 
tence du luge d'Egliſe, 8 Iuge-Lay,quandie cas clt pri- 


uicpié, & veulent quele procèz Sen face conioinéte- . 


Ment, afin que Ü je preucnu elt conuaincu;, qu'il loir de- 
grafélelon [a formé prelcrite 8 ordonnce par les Ca- 


, “C.expertentie 


CGonchrrenee 


, Dons, puis remis à [a Iuriſdition {eculiere pour eltre de la irl 
condamné capitalemét {clon l'enormicé du crvme, mais Clis Fhiritmel- 


il padu bien public, dé laſcureré &ccôleraation d'yn © fembe: 
Elar:celt ordre de nc{uiure pas ordre ordinaire,pour fff 


eviter vn plus grand deſlordre, & l'extreme neceſhiré de 


Pouruoir aux choles prelentes, ne doit eftre reſtrante | 


AUX longueurs dn file de Rome, 


»-LeRoy dôc poullé de ces railons\apres qu'il euftlaiffe 


Wemperl'Archeuclque deLyon cenuiron quinze iours en 
celte refolution, de reculer tous les Iuges qu'il luy don- 
Toit, L'autre pars que du Iuge deRoïne, luy eauoye 


| 


ſqued A 


GS. d! | 


. Lure TITI. del Hiſtoire des 
F'Euelque de Bcauuais, & Mônſieur Ruze, Se 
- d'Etat, qui luy firent entendre la volonté du Roÿ, eltr 
qu'il relpandiſt ſur. les meioires qu'ils auoiër ent, mai 
&bexhorterent de ne refuſer celà au Roy , qui te luy 
uoitrefuſé la vic. | 
s L'Accheuelſque demanda à Monſieur de Beaunais, 
quelle qualiré il auoir pris éclte charge, & luy forma v 
ATEUIN Ent QUI concluoii probableméêr des deux" cofte 
Monlieur,vous vehez icy, vu commme Euélque,ou com 
‘me Pair de France, | c'elt comme Euelque, vous ne 
1 pPouuez interroger, celtant ca ceft endroit voître {upe 
Trieur : Comme bair de France, ceît office [ay, Partæ 
ie ne puis rxelpondre, ny vous m'ihtetroger:Y6éus au 
ché en la Cour de Parlement,& ny auez 1anus ven fai 
rclecprocez à vn hmple Preltre, {ans Je conlentement 
Lon Yicaire & [ſuperieur : l'ay Dieu mercy leu ce qui e 
de l'authorité 8e priuilege del Fghile, 8e ne. puis croi 
 .quele Roy ar volonté delerompre, nÿ cômencer p 
mOY, puis qu'il m'a donné la vie : Il entend auih que 
conſcience dem curelibre, l'honneur 8 relpe de | 
quelle m'eſt plus cher que mille vies. L'Euelque d 
PBeauuais ne poutant autre chole {e retira, Pres qu 
TArcheuclque de Lyon leur {upplié de reprelcnrer à 
Roy ſesrailonsé lupplier [aMajelté de permettre qu'h 
Peureltre conlolé par quelque Religieux, ê entendre 
Melle en {à chambre. | 
en priale Roy, lequel relpédit,qu'il mettroit l'Ars 
cheuclque de Lyon en vn lieu où il auroit, êc des Reli 
Bieux, & des Melles rahr qu'il eù voudroir. | 
Cependant {ur jes aduis qu'on luy donne, que 
…., rand coup de baton donné {ur la Ligue, neſauoirt 
RemyÈment Tcment eftouady, quuUn y en euit dehià qui côtnençoi 
. dePars. ile remuèr &e drellerles.armes: i| relprend ces preraier 
remedes,Sc celte perilleafe maxime qu'en tore {a ve 8 
 ſuiuirécorhme alleuree de ne faire les choſes qu'à deny! 
…. Et cependanr qu'il cnuoÿyc desJangues, non des ATE 
Oxleays ſe . POur rerenir es peuples | bicn preparer à Iælcdition: Ï 
decduxe cêtez Yoitr que Ja ville d'Oxlcans {e reuoire , êc core lay, Ÿ 
Citadelle” confrele feur d'Anrragués gai commandoir cn la Ci 
le Go tadelle : quela ville de Paris auoir fai dchâle gros di 
nee. {a MTN EHIE GODITE lon Lowe, fes armes, Kies Lerni 
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derniers troubles de France. 52 | 
teurs : L'aile qu'il auoir de voir {où cnnemy mor, le 
, rend hinonchalant an reſte de {es affaires, qu'an lieu de 
monter à cheual, {e monſirer à ceux d'Oxleans 6e de Pa- 
 Hs,faire venir l'armee qui eſtoit en Poitou, empelcher 
les pallages 8c les forces au Duc de Mayenne , ille con- 
tente de faire-publier vne oubliâce &e alloupiſleméèt des 
 éhoſes paſlces,il renouuelle l'Ediék del'Ynion, penlanr 
 quelcs Catholiques de la Ligue poſcroicar les armes 
, contre [ceux Roy, poux les cmploycr ynrre le Roy de 
» Nanarre. 3 € | 
… UdiK par celte Declararis, que de tout remps(& {pe- . 
1 cialemcntdcepnis {on Ediét da mois de Iuiller dcrnicr)il Pu imei : 
 anroitcflayé par tous moyés poſlbles à [a Majelté d'y- |, je | aſſez . 
| pir cous lesbons [uicts Catholiques, en côcoxde 8e bù- les2 L L4 
k De intelligence, [ous [on durhoriré, pour d'iéelle vnion Decembre "…. 
. & dela force qui en prouicndroirtirer le fruirauquelil-”  -— 
+ auroit touſionrs aſpiré & tendu, de purger {on Royau- 
me d'herefies , & y reftablir entiérement la foy &e Reli- 
Fon Catholique,prcuoyär bië que de Ja diuihion de [el 
dits [ubicts ne pouuoir nailtreaurre choſe qu'yne de" 
Tolaion de ja Religion, & ruine de {on Eltar: Quweruco” 
res que depuis quelque temps, il y en cue pres de [2 
perlonne qui s'cftorçäs tour manifelteméèt en [à prelcn- 
cezK ailleurs par leurs adhecrans de rallumer &e foméêter + 
la diuilion, faire crouuer {es deportemens mauuais à vu 
| chacun, & deprimer entierement [on aurthorité,ilanoir 
| DANTMIOINS auec tres-prande patience & calamité,role- ", 
, réles effets de [a mauuaile votonré qu'ils reſmoignent … 
| en celtendroir,eſlayät par rourcs les faucurs & bon rrai- 
ement qu'il pounoir,deflcchir leurs cœnrs,&elesarti- 
Terâce qui eſtoit de [a raiſon du bien & repos de {on 
Eltar,8c conleruation de la Religion. | 
Que ce nonobſtant iccux n°cſtans delmenus de leurs 
Pernicleux deſlcings, par tes cficéts (uſdiéfts de (à bonne" 
& [ſaine intention, ny par autres confideratrions, {à Ma- nt 
Flté auroir defcouuerr quils-feroicnr venus iuſques-l3, ei, 
‘que d'anoir de nouucau entrepris contre clle &ſogau-  -. . - 
thoriré. .…….  -…-- TE nx 
Que pour y obuier elle auroit ekté contrainéte à {où …. ; 
tres EE préltenir ſés fhiſtres entrcptiles “Mais ; 
uc pour le Üigukier:atogr> biéit reitlâce, quihélteé 


.… teneur. 


. Ligre III, del Hiftotre des: 

auec celle, &c qu'elle a touſiours continué; & veut centi= 
riucràl'endroir de leldirs {ubicrs Catholiques aucc pa- 

xeil Coin de leux repos, {alur, de conſeruation de leurs 
vies, qu'un Perec peut auoir de [es enfans, elle auroit en 
cela vié de tranr de douceur 8e moderation, que d'auoir 
reftraint & arreté Ja peine {uc les leuls chefs &caurheurs 
du mal, ayant clſpargné leurs adherens 8 leruiteuxrs , de 


ceux benignemenr receuillhis parmy les noîtres, [ous |a 


romelle qu'ils luy auoicnt faire de luy cltre joyaux & 
Édeles à laduenir..- c “r 

Uu'ores que tAnt par {es aétions pallees que pAr ce 
ens deportement ; 1 ait donné 8r eclaré par énidés 
temoignage de [a [ainte intention &c clemêce, que nul 
n'en doiue douter, toutesfois pour d'auiñtrage en elclar- 
eir vn chacun,{àa Majeſté declare 8e protelte, que ce qui 
eft aduenu n'a cfté que pour les contrauentioys faites à 
[on Ediét tu mois de luiller, & depuis iceluy. 


mm 


Et en execution dece qui y elt contenu veut & en- | 


tend le garder, faire parder, obleruer &c entretenir de 


-poinét cn poinét, eri joy fondamentale,comme à] acfté 


eftably &ciuré cn l'alſlemblce des Eftats, flou [a forme 


. Efteint, alloupir, & abolit tour ce en quoY pouxr- | 


roient aûùoir decliné de deuoir 8e de la fidelité, ceux qui 


Ont participé auſdiétes contraucntions, à la chargeque 


Cy-apres ils le departiront cntieremét de routes Ligues, 
allociations, pratiques, mences, &e intelligecaces, auce 
quelques perlonnes que ce [oit dedans: ou dehors le 
Royaume. -. | 

. Les contrauentions à l'Edi@t del'Vnion,{urlclqueltes 
le Roy rapporte 1a caulele morifde la morr du Gardie 
nal 8e Duc de Guile,{onr {pecifiees au Traité des trou- 
bles qui {uiuirent celte exccutia n. 


principaux LA Premiere qu'aufh coſt que l'Edi4 d'Vnis, accordé 
mori de ls àiRouën,furpublié en Parlemerr, les chefs de la Ligue, 


mort du Due au lieu de faire poler les armes à leurs partiſans. les à”. 


de Gwiſe o 


noient entretenus d'elperances 8e de mmoyéês contraires 
APEdiK iuré,&les auoiër {omané de {e tenir preſts pour 


vne grande occalon. 


La Quele anoicnt reſohu de ſe ſaiſir dela perſonne 
Îu Roÿ) & je contraindre d6-6haller d'anpres de {a Ma: 
| GES CSA A Mz 
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JFeſtéceux de {on Conſeil, qu'ils<ftimoienr eltre plus fi> 
 deſles à {on ſeruice K&moins affetionnez à l'anancemée 
 deleurs deſſeins, @e le dcſpouiller de{onaurhorité, voi- 
redunom deRoy- ; … 
Lax. Lespradtiqies, ligues & mences pour offer 
abibcrré des Eltars, 8e les empelcher.de confbirer AUCC 
KRoy au bicn de{on Eltar, &e au repos de {on peuple, 
| ayant prand nombre des Deputez rellemenr affeñion- 
| nerâljeurs dellcings qu'ils n'entroient jamais cn l'al- 
 lemblee {ans premier conferer au Conſeil du Duc de 
 Guiſe,de ce qui le devoir relpondre,propoler, & relou- 
-die. ; 
La rrrx-Lesfeintes perlualions,dreſſces contre les ſai- 
| nes inrétions du Roy,pour le deltourner de [a deſchar- 

f; des lôgues opprelhôs de (on peuple: Le Duc de Gui- 
| cle conſeillant d'un cofté âne raualler-pas rant (on au- 

chotité,que deſc PHacr des moyens d'entretenir laſplé- 

deur de la Majelté Réyale,en reduiſär ies railtes au del. 

lous de ce qui luy cftoir necellaire, &c de l'antre preſſoit 

les partilns de faire les pourſuires, afin de rédre {àa Ma- 

efté odièbule, en refuſant celte delcharpe des foules du | 

peuple,ou neceſhiteule en l'accordanr. | - | 

. La confirmation des traitez &e confederations 

faites auccles Princes eftrangers.,le Roy d'Elpagne,les 

Ducs de Sanoye,K de Lorraine, & les cinq petits Cau- 

tons des Ligues, 8e inteilipéces auec plulienrs Seigneurs 
cr Gounerneurs des villes &e Provinces dn Royaume, 

tourtes contraires A l'Edi4 d'Vnioy, qu'ils auoiët iuré &c 

omis d'obferuer | religieuſement. … 

Ya grand perſonnage dece ſiecle, au lecond eſchan- F'ulgus uw» 
fillon del-hiftoire de la Ligne remarque l'irreparable dacis rurbids 
faure du RoY,apres cecoup, qui s'amuſa à le iuſtifier 8e wife vim_.me- 
latter le peuple qui par douceur s'efarouche & le rctiét twt. 

‘parla lencrité- : … IE Diſéowts! 
Cegrand arbre renuerſé(dit-il}ceux qui eftoiene [Gus ſur l Eftat ds 
lon ombre furêt poux vn réps bien delcouuers : Be {ans France, | 
dourele Duc de Guiſe {enleltoit.toure la Ligue,luy ſeul |. 

Moi plus de parties, 8 de prandeur que tous {es parti- 

| lans enſemble. Or fle feu Koy le fur ‘reſolu de faires 
choſes enticres & ns pas à demy, (clon {à couſtume, & | 

 Lâeux heures apres ceft cfft4 à] fac monté à cheua!, &e 

|, EE. | LL | 
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Liure TITI. de l Hiſtoire des 
euſtadionité {à prelcnce 8e {es fotces x la ftayeur des 
villes de la Ligue, eltonnces de ce grand accident , il ef 
vray lemblable qu'il eur euité Ie malheur qui l'accabla 
depuis. Mais Dieu qui s'eltoit mocqué des vaines centre- 
priles delvn,{e mocque {on tour du remede que l'au- 
tte y auvbitapporré. Ce Prince quii Heantmoins ne INA: 
FquOit,ny de iugement,ny de courage, n'eut pas pluſtof 
veu [on ennemy mort qu'il creux [(oudain qu'il n'y en à- 
noir plusau monde pour luy, & de fair parmy (cs farai- 

tliers,tl eft certain. qu'il prononça ces mbts:Anionrd"huy 

f ie ſuis Roy,Setout au contraire de éciour [à if côntençét: 

A nee plus cttre. : 

Inecawts ſ: Cette prelufinption, te füiraller |! nonchalemmenr eux 
+ / belongne,qu'il [aiſla perdre Orleans qu'il eſt {ſauué, en. 

ſe monſtranr ſéulement, laiſla reucenir le Duc de Mayëv 





en 
té | i é 

HE ill À ne, &ecle fortifier hommes & de moyens:le xre de ceuk 

es. Es H- quile prelloienr de mander en ditigenice l'armece qu'H 

1 ppys.] WUoir cn Poiétou:{e picquecontre les autres qui luy cô- 


feilloien de {e feruir en melme temps du Roy qui 
auiourd'huy, 8e des forces Huguenores, êc finalement 

melprila tellemét toutes choſes (lelqüeltes neäptmoins 
il fut contrainét de faire vn mois apres ) que dedans Üüx 

1 {epmaines,il fe vir reduit an Royagme de Tours, Blo1s, 
3 Kc Bangency lenlemenr. LI | 
Doncques apres la mort deces deux Princes de Lor. | 

xine, & t'ersprilonnement des Autres qui s'en pouuoiër 
le plus rellcntir, meſprilanr tous Jes aduis qu'on luy: 
donnoir dcle metrre le premier en [a campagne, &Æ que 
Jcefaiſanril auroit en grand'aduantage {ur [a partie, xk 
commanda à Meſſieurs des Etats de continuex l'alleiz-, 

bilec. A 

4.Tayuier On hay prelenre jes cayers èestroiz ordres, & porrr [a 
1889, - rroilicme fois,FEdi4 d'Ynion fur publié par mM OnfiCUEE: 
Ruzé,/&ciuré par [à Majclté, aucc [olénelile proteſtation 
del'oblcruer,ê& faire cntretenir pour joy fondamentrate ; 
de lEltar. |. . | 
Son Conſdâtle [applioit de remertre la continuatioke 
| des Eftars à vnautte remps, mais il <ltoit tellement aka 
Fetionnéà faire dreſſer &e publier keurs cayers qu'i eau 
 oubiioie 8 jc loing de fa perſonne ; & de fon Eftar , Ke 
 acſcvoulue departar de labeſongne qu'iln'enrédit que 


/ A 0 

…. dermtexétroubles dk Fravée:; 1if4 
 RDucde Mayenne eſtoit delà aux faux-boïrgs de P4- 
TS, Kquilalloir droit aù {ècours d'Orleans, anec tous 
ceux qu'il auoirconiuré de l'aller à Ja vengeance dela 
mort de ſes freres. . : - 
. LeRay de Nauarre rècent jes nouvelles de eſte exé- 


Li 


L2 Roy ds 
| Cution à Sainét,-Iean d'Angely , par vo Courtier {(drry nt la mort Lo 
| exprcllément de BIois, à deux cheuaux;pour es lay a4p- Duc deGmiſ 
| ce Prince qui ne {ce Feie jiamas (ans ihodeſtie en {ez 
| plas hautes profperirez, ny lans câſtance aux plus gran: 
| ndestrauerles que [è tcemps &e jes hommes luy qur ap-…, , . . 
| | Porté, rèœretta nbh tât la mort que je mal-hèux de ceuk Lachrimsi Le. 
| de Guiſe : C'eſtle natürel des. plus genereux de ne voir honte CARE. 
a cite de [eux cngemy què d'y cœh morne &etrilte.An- fes, Efudi 
égonns plceura Pyrryis. Cæſat, Pompee. René Due dè LitiſIve 

raine, Charles, Duc de ourgo ggnc. Le Comre ds exhreſiie pé 


le 16. Deceny- 
bue 1588. 





- Momfor, Chartes, Comite de Blois. Bicn eftvxray qu'il 

Tecogneur en cel accident que c'eftoix vn grand, coup}? "| 

pour [ainſtification, qu'il eftoir par [à delchaxgé de [à |. 

| çanlcdu malheur des guetres civiles, & que le Roy aiñt |; 

| upé celüy qui eltoir la plus coulpable des xemuèêémens | 

| delEftar èn audit fait ja ponition : [1 dir que rour ay-i 

| eau mande, hoës mis Juy, riroit du Mal-lieur de la: 

| malon de Lorraine, 8e lexroir bieAà aiſe voit bigdigot-; ; 
Hoy, les declararions, 8 les atmes du Roy lon (eigneur,i .… .….… 

journees cofûtr'eux. ay certes re Ié peur faire, & ne le … 

| fur pas: finon Thi tant que des deux maux i| eft côtraint 

| de prendre le imoiodre. |, 

| Pour cclàililne laifla de pourldiure lehireprile quil - 

 uoir {ur la ville de Niore. : tordre de, laquélle fur teh 
Les troûppes giii-ls denoient executer-(oubz la condui- 

je dufienr de [ainét Gelais, faiſans courir le bruit d'allex 

À Coigriac , le rendixeiitr de nuià à ré grande demie 
Ueyë pres dela ville > les clchelles & perards pallerege 

| Mlqacs à rn trai d'arc pres dès urailles.Et parçe que 

Lune eſtoit belle 8c afair ; 1 fallut arrendre qu'elie 

tcouchee, à fn que [es lürcprenans ne fuſleue def 

onuerts. , qüi cebendaht dormoienr doucement, NE | 
ha plaçc, laſlez-de la longue rrai®te, 8 du craual dy € 

Bin. rr -, …—… ;, 





L-.Le Peint ds.lexeçayion eltanr pis iaſtegeie, corhiIgS 
ET ; ; VYy 
















Lire IIIL del Hiſtoire des 
- Ufailioit. Les fieurs de Ranques,-Vatieres, & Gefiäf. 
Swrprile de . ayanrc cecognerſ lc foſlé firent deualer les clchelles, & 
Niort. porter les perarts proche des portes où ils'deuoiët aller: 
- Le pricicy ceux qui lironr celte occutence , de xremats 
quèr que les belles cntrepriles ne sexccutenr ſans ordre, | 
& ſans dilcrerion, 8e que l'honneur des armes ne cons 
la oil Üilte pas, ny.en Ja forccen laquelle maintes beltes ont 
ſite ls va Taduagtage (ur ions, ny en celte furieuſe {aillio, pins nâ» 
NE tureticaux beltesbrures qu'i gous, uy en ces cœurs à 
T'efpreuuc, qui vont où l'aucugtement les poulle:maisd 
- : aluirieè del ordte quélechefa eſtabky. Les appraches 
dè ceux qui porroienr ies clchelles ne {e fréèégr À douce 
 menrque la lenririelle n'en cenrcnditle bruit/&e ve-donny 
, Loudain rn furieux, a là. Que files aſlailiäs (e fuf» 
. … fenceffcoyez ou troublez de leur rang, leicu eſtoit dé 
T'eſalsde. , COuuért, à partant [a partie perduf : Mais fireux ferme, 
dreſſé... demeurerent | cy, que la lentinelle melme reſpon- 
=  Hanràceluy qui commandoir au corps de garde, luy dis, 
)  Lentendois quelque bruit, mais eewelt rien, 8e [ur cefte 
conſtance les clchelles emboirees par artifice les rnes 
dedans les #urres, {e dreſlerent cogtre ja muraille haurg 
( déEtrenrehir quarante picds. Par cette eſcalade la ſentà 
pelle fucſurprilez 8e iettce par. les murailles, & puis 16, 
Baltatilepo-rorps de garde, où iin'y anoir que {cpt ou huiét-paur- 
res. Linné» Uresartiſans(eomme deslicures moriônez ou cniraſlezs | 
ah caf vojlonticrs aux gardes des viltes les plus riches n8 
.: xeillenr que par lesFeux des pauures) leſquels. (€ ſauue, 
Fenr POUF ne @rier. | or EE 
Er bien qu'au cohfcil des moyens d'execurer: ce del- 
ein, oneult reſolu de faire enuoyer le plus qu'on poux-; 
 roit des aſlaillans pour l'efcalade:1] aduint pourtät qu'rk, 
Cotdar de ce petirnombre qui cſtoir monté, ſé. vopank! 
preſlé de l'apprehcalion du perl où il eſtoit engagé crin! 
Au Petard, & penſa cour galtcr : Car ce cry donna l'alar- 
“mE aux hahirans, Scleruitaux perardiers de fignal, pour 
-faircionëtr je petard qui cltoir au Rauckin,lequel fir ou- 

“uerture de la porte, &e à l'inſtant je pétard ioua côtre! 
Ponr deja ville faiët en balcule, dai. ne fir que rompre 
deñûx petardièrsdu pont;,K ouyrit'en deux la porte deg 
… | ville,louuerture du ponreltoir fort eltrvite, & ne pour 
|  SnoirquätifPBcuké paller ya hvminie ; rücotes fa/luſt-i] 
+ | - 
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deryieri rott les de France: . 7 ff 
deſcendre par elchelles dans le foſſé, Ke puis anuce les 
meſmes clchelles remqnter à l'ouuerture du pônr, deux 
hommesarmez euflent efté plus que ſuffi{ans pour ref 
fter à celte entree. Er ” 
= En fin,tanr par celte ounerture, que par efcalade entre- 
rent les premices des ailaillans, melmes les fieuirs de 5. 
 Gelais, de Rambures, & de Parabieres, qui auec lenr 
 lnirre (erencontrerent pres de la halle, où l'on cômen-} 
_ ceâÂcrier viueNauarrd & y eult ſi peu de reſiſtance par- ! 
-MFvnpehple effroyé,furpris &clperdu,qu'en moins de” 
 ois quarts d'heures [cs allaillans cntrerent,vainquirét ; | 
| K&demcurerent maitres de Ja place, qui fur abandon-/ 
. Beean pillage, (ans meurtre toufesfois , {ans FYiolcinëe, 
| fansiniure au Clergé, qui fut conſerué en paix, l'inxéri- 
tion du Roy dcNguarre,eſtant de ne lés violèter en jeux …- 
 reance : T1 receut les nouuelics de ceſte-prile à 8. Ian. 
qe, vu il eſtoit; & cn donna le Gouuernement à 
f. Monhieur dc S. Gelais, Monſieur de Parabieres com- 
" manda au Chaſlteau, où il trouus cinq canons de hbatre- 
| Le, deux fort longues couleurines, que celuy qui com- 
mandoit auoit faut fondre pour en ln le Roy de Na3- 
| varre (le diloit-à]) quand il. approcheroit les murailles . 
 deNiort. 
| Monſieur deNeners cependanr alfiegeoitr la Ganache, ee ei ia 
ille forte és marches de Poitou 8 Bretagne , auec ‘lix CNE, 
tanons de barrcrie, quatre coutenrines Royales, &e deux | 
MOFCHDES » Apres auoir fair {omer le Sieur du Pleſlis. 
- Getté par vo Heraur d'armes, de luyrerdre ja ville. La 
barrerié commençale iour de jan, le quatrielme enſui- 
vanrla breclchc fut raiſonnable poux l'aſſaut, lequel fe 
donna furieuſement, & fur receu auec tanr de courage, 
neles aflicocans lailſerent plus de cinquante des leurs 
dans le follé, ces alhegez y perdirent deux Capitai- 
pes de marque, &e quelques foldars | 
Le lendemain,le cur de Paluau elcricpar vn tamboux 


auhcur du Pleffis, qu'il aduiſalt 3 quelque compofitioa, 

ui) auoir allez acquis d'honneur à ja deftence Fvune fi 
ible place,que ſon opiniaſtreré nuiſoik aux affaires fu 
Roy de Nauarre, que le Duc de Neuexs cltoir reſo]u de 

bcquirccr ie Üicge quil n'en fut venu à {on honneur, le- 

yuely eſtoit engagé. | | 

un ccieente ra 


1 Lure Ill del Hréloiredeè. 


… LeſieyrduPleſfisſgrefoultirne capitralation , [ouf 
 T'elperance de faire (çauoir l'eſtar des affaires au Roy dh 


Nauüarre : l'effet de laquelle fur de rendre la rills, & 
d'en lorcirzrmes & bagyes{auues. | | 

. LeRoy de Nayxrre eſtair party de Nigrt poux leçon: 
hr lesalhegerz,mais vnc grande maladie, caulee du vigs- 
Lent mouucmenr qu'il fit merraht pied à rerre pour s'el- 


] 


Maladie du chauffer contrel'extreme frqidure de la ſaiſon. Ceſt ac. 
| Roy-de Na-cidencl'arrefta en yn petit vilags appellé ſain Pere, & 
narrele 9, dele faiſit ançc rallye defeyre | eſtrange , qu'apres les 


Iuier, 


- Jugement que 


= 


Era 
Tune Royauté de-Comecdie, maiske vxay & lcgitime off- 
cede Roy. | 


. laignees &<remedes.plus louuerains que.les Medecins 7 


Péurent gpporter, on douta de {a ſanté, & le hruit de (à 
mort fue porté àla Cour. | \ 
. Dien qui en vnc ſaiſon fi trayblce & canfule, le rou- 


Joitferuir d'un ÿ grand Prince, qu'il agoir ſauué de rant 


deperils pour lerendre la merucille des Rois, & leRoz 
des merueilles, antidztal'arrelt de la more que les Mer 
decins [luy ayoient prononcé, luy rend vnc {anré bonne 


- Fœentiere, à de{pekateur qu'il eftoit le mer [ur je chea- 


fre, comme celuy qui à l'improuilte, par accidents, aÿ# 
ines, Ny preucuz, hy'clperez,deuait nan reprelcnret 


id M —— um 


. .Apresl guériſon, yoyant. que Meſſieurs de Chaftil- 


lon, de la Roche-Faucaut, de la Trimoiäille, 8e Plaſlac, 


gonyvilines de Niort. 


» 


Les Hugnenots recogneurenr pas ce coup du vingr-toiſielme Decem- 
bre, comme vn eſclair de tonnerre qui fair plus d'efforts | 
mort dy Dyc que de mal, ny comme vne dilœrace de la fortune, .àla- 


-Fent de la 


ds Guyje 2 


guelieles plus grands (onc les plus luiers 2 mais comme 
vn œuure de Dieu, &c des œuures plus notables qu'il à 
fai à leur faueux, pour commencer [es végeances dè 
Ja 5. Barthelemy, cles relguer du milfrable eﬀkar où ils 


{etr ouyoienr. 


Les Catholiques qui ne s'eltoient jamais (cparez da 
l'ancienne füdelicé dela France,ny du {eruice du Roy, ne 
çonlderqiens pas tant ce qui 5 eſtoit pallé à Blois,quela 


….B 


Maunoienk rien peu pour le (ccqurs de [à Ganache, &c qu 
. Ie Duc de Neucers, auçc 6e qui reſtoir du gros de {on ar- 
Mee prenoit [a briſteé de Blais:il s'alleura des places cire 


Les Huguenots en leurs clcrirs publiez cn ce temps na . 
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anſe. Is admiroiene la longue paticnce du Roy; qui a- 


a — 


pre 
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| voir mieux aymé laiſſer faire à ces Princes tour ce qu'ils 
vonloiët pour 14e/ques Annees, que,dejeschaftier pour 
ne premiere, {èconde,& troilelme faute ;, 8 qu'en fin 


celte longue patience c'eltoir. changee en vne 1n{te fu- 
reur. Ces Princes faiſoienr des Ligues dedans &c dehors 
le Royaume, {ans le {gen de {a Majelté. Ils S°cmmparoiët 
des villes 8 places plus forces du Royaume. Chacun de- 
bifloir te Roy pour les ſuiure. Ils rouloicnt que {a Ma- 
jeltéleur rendif contre de tour ce qu'il anoit gperé &e ad- 
mimiltré depuis fon aduenemenr à la Courônne. Ils à- 
uoienr {emé des liures iniuricux .&e difamatoires,& par 
iceux rédu odieux meme le ns du Roy, oùtre ce qu'iks 
anoicnt di{puré de leur droir {ur la Couronne de Fran- 
cecomme ÿ le Roy &ctous fes predecelleurs enſlent te- : 
pu & occupé le Royaume ſur la familte de Lorraine d'à 


. prelènr.Quoÿ plus?1is cftoient à leur dire,dés ke lende- 


main à cheual, ceſt à direils ruoyentie Roy , sil ne les 
euſt preucnus. : |, 
Commelesvns s'efioniſfét de [a mort du Duc de Gui- 
feK prennent cela pour vn coup du Ciel,èoure la Ligue 
en hiftvn dueil incroyable: | | 
Deux ioursaprcs le coup, les Seixe delploicrenr leurs 
vieux drapranx,crierent au meurdre, au feutà [a vêgei- 
ce, firent ne cueitletre aulh rofè pour faire en fond des 
frais de ta wuerre,ilwy auoîr | pauure artizanr qui don- 


 namoins d'rne demye douzaine Telcus , re n'auoit är- { 
gêt qui pourn"eltre eﬀtiné peu affettionné à cefte nor : - 
uclle eſmorion, vendoit, engageoir pour y contribuerz * 


For. couloir comme vn Fuilleau parmy les ruës : On 


trouna des threfars cachez, & lemblozr que ja France: - 


euſtnogrry des tatrss pour faire yne elpargne à ces en-., 


ragez. Paris cſt l'infatne rhcatre de ja rebellion oùles | 
Lelze comune furies farries FEnfer monltrerér.le fer 8  . 


le feu duquel ils embrazerenr 8 meurdrirent [à pauvire 
France. Sous ces matins cnrager, ces puäâres apoltumes 
de [a Republique, {e fiſt le plus [ale dcuoicment, la plus 
eﬀtranze forcenerticqui 1afnajs ait tronblé l'Eftar Tvne . 
rilte. Dour plaire. aux Seize il-faboir deſplaite.à Dien, à ! 
fon Roy;,à {a propre côfcièce, Cehuy eltoit mal venu qui } 
n'anoit vne dernie douzaine de gros ourrafes Poux de: ; 
: FE 


> 
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… Euanp ec, allumerée [a reuolre 8 la (edition aux C 
P 


Tons cecyeſ Quireprochoitl'onbliâce des leruices de ClaudeDue 
viré des diſ: de Guiſe au RoyFräâçois,qui fur-tronué demy vi fentre! 
; cours qui ſe les morts à la iournece de Marignan, contre les Suiſlcs: , 
Psblierent en de Fräâçois de Lorraine au Roy Henry IL. au Roy Fran- 
ce téps, à Pa- çois IL. qui apres tanr de remarquables-exploirs,far tué 


- p 0 4 A À 6 . 
\ Liure III del Hiſtoire des 
telter celte cxecution,êe yne ctegie pour ja memoire 
. Duc de Guiſe, accompagnant le tout dela plus trifte 
= funeite côtenance qul{e pourroir feindre,en y cute 
{ant quelques iutemens pour mieux contrefaire le! 
 Üanné.QuI ne {çauoitreciter |4 liſte des fairs memora 
bles du Duc dcGmle,les 'clleueriuſques an ciel,mecldir 
à bouche ouverte du Roy, derelter {es àftiôs,cxecrer 
vIe,Fe reprclenter l'aéte dernier de Blois comme cruié 
. inhumain Sc barbare, n'eſtoit pas repuré hôme de bz 
bica Catholique, bien affetionné,biuen zeté…. 
LI "7 auoOirà Paris ÿ malotru Pedantr quine lE v 
* couple de {onncts {ur ceſubiett, ij u'y auoir Predicar 
gui he trouuaſt place en (on ſermon pour y enfiler » 















luire dinivures côtre le Roy. Ii n'y anoir Im Wer 4 
nefiſtroules (a preſle [ur les Diſcours de cete mort<u 
toux ilLy eut bien de la licence Sdu deſordre aux Predi 
cat<urs, qui non [eulement romirent yne Iliade d'inin: 
res 8e de vilennies côtre leRoy,maisan lièn de prelch 


Wu peuple qui ne (ortoit 1amais de leur auditoire qu'i 
.n'euft le feu à [a relte &e la promprirude aux mains,pon 
 ledetter {ur ces pauures Politiques qu'on leur mettoi 

— ‘en butte. | 


ris où» du .ra- durant le icge d'Orleans:de Henry de Lorraine au Roy 
bore qu'on fie Charles IX .Hêty III. À Tarnac,Sens,Poitiers, Môécon- 


detellespredi- tour, À Auneaw,& Vimory,riiéà Blois.  * . 
cafons ” Qui arrachoir desjarmes des yeux de {es auditeurs,en 


= A 1e 


-reprelentanr [a forme de celte mort ; 
Qui blalphemoit contre le ciel, prenoitla prouiden- . 
ce de Dien,K& la regle. de [cs iugemens à partie, pour la 
mort de ces deux Princes. . 
 Qurdiſoir que je Duc de Guiſe pour vne Couronne 
terreſtre Kcaduque en anoit acquis vne celeſte & per- 
Peruelle , &e par {a mort neantmoins i] anoit ouuerr jo 
pallageaux ens, pour prédre poſſeſſion de celle qui az 


-* uèctanr derailon êcdeiuſticeil auoix pouriuiuie. 
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derniers troublesde Franz. ‘147, 
| Que prenant le impie peuple pour la {ouuenance des ‘% 
choles pallees , s'elcrioit en pleine chaire, Quine co". 
Bnuoirà feuë d'œil &c ne touche du bour dun doigtque le. 
‘Prince de ja France, que Je plus braue-Chcualier qui ia- 
mais miſt picd en eſtricd,ne ſoir parterre : N'elt-ce 
 cœluy qui de {ſa leule prelence-garér:lt Paris la plus puil- 
! ſance "mlle du monde, d'en l{accagement vninerſehreft- 
cepasce Prince qui retira l'eſpee nuë de la main du (ol- | 
dar, du{ein des bourgcois d'icelle? N'eſt-ce pas ce pe- 
; hercux conduéteur d'armecs qui tant de fois 8e | heu- 
 reulemenrca rerraſlé &c taillé en pieces l'ennemy de no- 
fire Dieu, Kpour routes recompences des bons leruices 
 acltépoignardé. | | | …- 
 Quipourällumer d 2ANrABe tes feux de la [edition, Ovadionſtoit 
 aioir publiqucinent aux afmes , rendoir [a parole de Té [6 Fräcs 
. Dieu vne trompette de ſedition. Reprenez vos elpries “[ief° V 
 Meflieurs, diloicnt-ils, ine faut plus {omraciller , le © 45 hep 
€ Dieu des armeces eft pour vous , 11 vous tend les bras. /* Lie 
| Vous ne cognoillez pas vos forces. Paris ne (çait pas ce > 
qu'il yaye, il a des richeſſes pour faire la puerre à quatre f 0 € lwy 
Rois. Prénez courage, deltournez lecoulteau qui pend, d0"n0if 0 
. lurxos teſtes , vnebonne guerre vous donnera la paix. Ÿ/4Le 
Sans ceſte guerre la paix fêra votre ruyne, & xoſtre J6"€ Fréu- 
Mort, car quelle alliance y à-il de Chriſt à Belial, Celte F#- | 
puerrè [era voltre liberté & franchile,d | vousneten |  , 
reprenez, Diceuqui yenge l'iniure faite à {es leruitceurs,. | | 
ous fcra bien payer les inrercits de vofre Jalcheré & |. 
 oîjardile. Er | LE 
 Uyenanoirbien allez pour mettre le feu à Ja reſte des 
plus froids, & faircarmer les plus coiîiards. 
| Tellefur]la fin dy Duc de Guiſe, Prince [ans mentie 
de valeur 8c de courage, la Ligue l'appelloit ſon Cæſar, 
Ke failſoir de belles conuenances entre-lyn &e l'autre. , 
Qantämoy, oftéle Chriſtianiſme, ie ne trouue poinr Ÿ'°3€x 0 ff 
tant de parangqn chtre Camitte 8 Themiſtockes, Nu- 7IWPhré 
marée Licurgus, Scipion & Epaminondas, Marcellus 8e Ziic », ſons 
 Pelopidas, Pôpce &c Agehilaus, Sylla & Lyſander, Char- “5 ire. 
 leë le grand &c Henry quatrielme à prelent regnant (la Carolus Ma- 
Nenetile des Roys, & le Roy des merucilles } qu'il y 8 * 
 en4 centré les vies de [ulle Cælar,&c Henry de Lorraine, " : 
lya cauſe de la Tuine de ſarepubliquie,l'autredes mileres 
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… Linre III. de l'Hiſtoire des 
…-delaFrance. |. . 
Cr, (evaritoit d'eltre iſlu da cité de [à mere des 
» Rois d'Alba, & que {on Pere retenoit {on origine des 
PN Dienx,la race des Iules eſtât delcêduéë de Venns, Spour 


Ducde Gy . cil hf baſtir vn temple.,VeExuR3 GeNrTR1Icr. 


J diſoir illyides Rois de Hicruſalem & des Ducs de Lor- 


ine parla deſcente de [on pere, &e des Rois de France 
Martio ſi par celle de Anne d'Ef , fille de Renee de France qui e- 


nl oit BE du Roy Loy SIL | 


. “ovins gentis 


 noſirs, 


quo pamine 
ſuit, mater à 
Venen 1 li) 






Duc de Guiſe eſtoir des plus beaux Princes de ja Cour, 

grand, haut à proportion, vnc face amiable, vn œil | vif 

i qu'il perçoit tour pour recognoiſtre & choiſie {es {erui- 
teurs ,1es plus clloignez de luy êe plus fourrez parmy ja 
prelle. . - 


Familia eft 


" ſimetrie du y naturel genereux (e delſcouure de bône heure, eftant 


 Corhs  encotes fort icune il tomba entretes mains de quelques 


| Cotlaires qui luy-demiäderët depremiere arriueovingt 


Le Duc. de Guiſe [comme rous ceux de [à maiſon) fe ; 


Cæſar eltoir d'une belle & aduanrageuſe taitle, bien 
quatrce, un vilage plein, les yeux vifs, & attrayans. Le . 


.  Cælar croilleit d'ambition comme d'aage, de gran 
DU faille Eÿ/ deux de courage comme de corps. Etcomme volôtiers 





RE 


e 


Plutarg. avx talents pour [à rihéon, il{e'mocquia d'eux. , qui nelçz- 
dits notables uoient pas dc qué] prix eſtoit. leur priſe leur en donna ; 


des avciens cinquante K&comme il cltoir par dix Satdé & xeillé lor. | 


Rois, Princes gneulſemenr, il leur cnuoya faits comairiandemenr de 


° GG Capitai-fetaire 8 ne mener poin de bruit, pendatir qu'il repe- 


… WX. . ile print à plorer quäd il vir qu'eataageouù il <ltoir À- 


nx. …. loir. Le Duc de Guiferouricune aiglon qu'à] eftoir ek 


fayoit delia à faire des rxoks, outre ceux de lon aage,forr 


 haurs àla main, diſlinuté 8e auilé.” Tt ne pougoit lou. 
mertre (es elperantes à ceux aufquelsilen deuoîr clpe- 


( . rer [aduancement : ne cedoit en tien aux fils de France, 
… ânechelquels il eſtoit nourry,S& morſtroir bien que lon 
inclihation eftoit de commander, non d'ébeir, aller 


deuät,non de luiure. Ildilpoloir à {ès prémieresathés 


tes creances des François à croire qu'il avoir en luy des - 


parties propres à faire rn grand changement au Royau- | 


. meoyilleroit. | 
Sus Premiers Cælar commença de bonne heure à porter les armes, 
exbloits d'at- gon touresfois froſt quAlcxädée, duquel li{ſanr lesfairs 


F 
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derniers troubles deFrayèe. | 149. 

Jexandrè auoir defià vaincu Darius, & qu'iln'anoir en- 
cores tien fair.Le Duc de Guiſèau piinremps de (ès ans 
futen la guerre d'Hongie conrre le Ture,defendit Sens | 
ke Poitiers, combatit vyailamment à Montconrour, de 
remporta des marques. honorables de (on courage en 
allſatilanr les Reciftres. ; ee » 
. Cxlaraymoirleslorigues traités auec relle ‘diligen- 54 diligence 
, cs, den trois ioursil partit de Rome, &e/[e rendit au en campagyez 
_ Rhofne.Le Duc deGinſe faifoir des Caualcades | prô- | 
| Premenr, querelle croyoità cinquante lieucs , qu'ih, le 
 Foyairä ſes ralons. . - … 
Cxſaracheuoir en cétmiencant. Le Duc de Guiſé auoit-Ls prohhtt: 

tant d'ardeur &c de feu à executer [es enrreprinles, que fwde de ſes 

pluſieurs cftimoienr ccfte oéſeriré, vne teméraire preci- expleiéſs. 


hu 


itanion." <. - 
 -Cxſar ſe ſeruoit ſivemenit & heritenſement de ja difli- P'eni,'uidé 
 mularion.LeDuc cuite y eſtoit ki bié appris, qu'il mà-."udei.  : 
 gioitrſes façons exterieures râmeil xoulôir, pôur cou- Fa d > 
urir les fcerets qu'il le reſctuoit en l'amé:8 bieri qu'il ne tio : 
dekiraltrié tÂr queleloufieuomét des armes -dèlaLigue, ": ‘; 
hilt-iléroire à {es fretes {qui le pouſfoienr T'énpoignee . ".-…." 
 Poccalib)qu'il n'en auoir point d'enuie, diffuſant cela . 
lagpeméêt, à fn que fi l'eurneméêt n'euſt (hccedéà leur ad-. * ". 
ais: il caſt peu s'en prendre à leur conſeil, ponr jiénoins  . . +. 
Sen deſporger [ur {ents pourluirres, ou bië failoitil cela 
afin de tes rerenir plhsa cltroîtemenr obliges Kengagez * .…. - 
älentrcprife qu'euk-melmes luy co afeitldieñs de faure. 84 pranoyes- 
CXxſar eftoit vrand'maiftre en la (ciehct rie prehdre au <e «s chozsdes 
pointles occaſions, & de'lefrecheréher-à:{on adirahta- occaſions. 
| F:, à quelque prix que cefaft, louuér il failoir{embjlant ‘ge A artifices 
deyouiloir accorder ce qu'il empcichoir, eôme je palià- ez priſes. 
fe que les Sgilfes iuÿ dethanderent à traners les Gaules: Gonunent, de 
contrefit yn borr viſage” äâux Amballadeurs qui lé ceſar lis. 1. 
Pia enr de léur part; itdhuesÀ ce qu'il eufk bactalion 8e des Pwerres 
laforce \prébDs poir 5 ophoſer.Le Duc de Gule eftoit guides. 
 excellenr nclnager, &e du ramps, êr de l'occalon, 8e {es 
males cſtoicnr des excellens'Kratagemes, contre les plus 
 yiolents cffbres de lès cnnémiis.Leès Roifères onr empor- 
téen Saxe 8e Poméranie, lès ects de cefte praétique {% € 
arles rencontres d'Auneau & de Vimory. | Plus de cœurs 
Gælar aucec peu de farce, côtre tout dil<ouxs de rai- Î devèbre. 


agree “7 


…… Tiure III. A PHiſoire de. 


Lon miliraire.<entreprenoir cout, f o[a meſmes âttaquex ; 
€. 


. JeTforces de Scipiarnréc-de Iuba de.dix parts plus gran 
des quelcs ennes. Le Due de Gniſe difoit aucc Cæ{ar, 

uc ies hautes entrepriles {e deuoient execürer, non cé 

ufter : &âuec vyne petite poignce de pens determminex 

|, Soppolerä celte furieuſe armee d'Allemagne:l] meſpri- 
"…… foirces monſtrueuſes mulrirydes pleines de deſordres 
- œdeconfufions, gui forment vue perillénſe confiance, 
aux cœurs des plus coîîards, qui le repolans fut le noms 

bre, melprileyrt la puillance cnâemie : [| auoit va corps 


d'armece moderé &e reglé à ecrtainex bornes, qui n'noix : 


5 Pejoins, Dy de tant de munitions, ny d'yn | grand aëti- 


…. ail. | | | | . 
Ss doyeeu  Cæxſar carreſſoir ſes {oldars,Ies appclloit compagnSs, | 


envers les ſot- les nommoit par (on nor. Le Duc de Guile recognoil- 
dts." * lanrl'humeur des ſiens; Etcomeneil n'ya cien qui enfle 
Das plerim- ragtle cœur du loldar dyn beau deſir de gloire & hs 
que dh .opere, NeUx, que quand il eft remarqué par {on chef, carellait 
x agines.…. les {oldars, honoroir (es Capitaines, Leur  Promecttoue 
Kretario mi- Pinéqu nepouuoir faire, ne leur refuſe rien de ce 
birimixtus gu'il eux pouuoir donner. || | D 

Fi to Cxſarauoir telle creance [ur ſes {oldars , qu'ils sof- 
ducis bonore. frotent de le-luiure à leurs defpens au commencement 
Tacxr, deja guerre civile, & ſouuent eſt aduenu à P'olents pri- 


>. 


 - ſonmters,d'acceprer plultoſt]amorc, que. echanger de | 


Socregnesſur PAT & ſouffrir pluſtolt vnc famine cnragce; que de. 


ſutrovpe. Tendre les places qu'ils renoiant [ouz {onautrhorité,rel- . 


moin lememarable ſiege de Salobe, auquel preſlez da 


* defaur des viurces, & contrains de couper les cheueux |, 


de leurs femmes pour cn faire des cordes à leurs arcs, | 


ay2NS rangé beurs femmes & leurs cenfans {ur les murail. * 
fire bône mige,firétrne {ortie |à furieuſe qu'ils : 


les pour 
chauſlerent les clperons aux aſlaillans. Le Duc de Guiſe 
eltoitcommunéméêtappellé le peré desgens de puerre, 
. rellemenr relpeété 8c chery desbens, qucny pour nan- 
quement de folie, ny de commaditez, : 1 ne vit ja- 


mais mutinerie parmy {es trouppes, 5 s'en trouue peut 


qui durant [a vicl'ayént.quitré pour marcher {oubz au- 
tes ch éigne que les ficnnes, Éncor jes Capitaines qui : 


. ontcſté eſleucez & faits de {à main ne demeurêt pas {ans 
. eÜtre emplioFerz. . rr. 


! Polurion de{e perdre pluſtoſt que d'eftre vaincu. milites fa ; 


EP a …. a gm, ] 
dexnieri troubles de France. 189 
Cxſar n'enuoioit 1amais où il pouuoit aller, necom- T'exéoution 

midoir pas ce qu'il pouuoit faire.Le Duc de Guiſe mar- de ſes con- 
chant roufours je premier aux exploits, ne (e repoloit maydemens; 
qgue.ſurles veilles, & {a propre diligence, l'ennemy le Faëts non 
trouudit roûuſioursä a relte,aucc vyne magnanimité re- diéflames,vos 


Li 
Gælar fe lailla du roux emporter à la furicuſe paſſion vols:necdiſa- | 


 deſon ambition, pour s'agrandir àla ruine de la Re- plinas modo, 


publique Romaine. Ce melme vice à perdu le Duc de ſedexemplum 


Guiſe, tour le plus beau de {cs loîañpes. etians À me 


- Cæxſar entreprilt de renuerſer les loix, & l'ordre dela petere, 


Republique, alla le Rubicon, entra enarmes en lcalie, L1vurs. 


prinrles chrelors dela Republique, rlurpa la diétature Soy eſrange 
erpetuelle,craporcta les villes par force.Le Duc de Gui- anbitiow 

e entrepriit de troubler l'ordre de la {(nccellion, fit bat- 

eaux champs en pleine paix, lurprinr lcs villes düRoy 


4 


 JFMitparailon, vy fortihia. 


Cxſar né pouuoir ſouffrir de coîgpagnon en [on gou- 11 me.peut 


 vergement. Le Duc de Guile pour ce melme der el ſouffrir de 


Ducde Guii 


ple, Sen la mulcirude genereuſe de nouuauté. 


Courage, OIHS derailon)K plus de peti] qur Clac eu- 


menrceprand troublc des baricades , 8 força le Roy compagnons 
deluy quierer le prix, &cla.place.  - EE 

Gælar au pallage de Rubicon, joijaä tour perdce. Le 11 paſſa ls 

4 mit au hazard d'yne futeux populaire, [à Rwbiconw, 

Vie, {on honneur, 8c [es bicns. rr . 

Cxlar s'cendebta dyn million d'or outre (on vaillasÿz Ses debtes, 
pour deucnir Cæxſar. Le Duc de Guile pour acheugr {F 
entrepriles, mourut pauure, 8c cendebré quali d'autant. 

donna la faveur du peuple 8 desrribuns, pour Ses doſis |. 

alle de lon ambition. Le Dac de Guiſe tronua les prin- foudex ſur de 
dpaux Aphuis de la Ligue, [uc la bicn-veillance du peu- peuple: 

Cæxlar marchoit touhours la reſte nut, pour [ec rendre Ss populs- 
Plus populaire, plus facile, & plus amiable. Le Duc de ris 
Guiſe poux commander aux grands, s'alſuierriſloit anx 
moindres, d'yn Bour de ruë àl'autre il palloit, le bonner. . 
a poing, ſaluant, ou de [a tefte, ou de [ja main, au de ja 
parole iulques aux plus petits crochereurs. | . 

Cælar ola bien pcnfer, puis cxecurer {à penlce, pour La bavtewr 
rendre 14 diarure perpetuelle, & rlurper là {[ouuerai- de ſu penſé 
geté deja Republique. Le Duc de Guiléance autant de 


a | 


rap 


x 


TelreraFné, 


.- Hire HtlldtHifioireds | 
: " Cxſarſevantdiét dt'éiuoir rèndi Ronce, Ia Ronce" di 
-Ses vante- monde ; nnottt{äns fré &c {ans corps. Le Dac de, 


Vies. : Güile 6ftânt parla Ligue l'ordre 8e la Royauté, qui 0, 


=» - 


_ or © Fopiniogdupeupje- La igve carworirs & Lonora à 


. hor. MIEUX NOUTIT vne fous, que de viüre ldhè terhpé eh 


 Rogus in cà- Cælar fur rué äa Senar.-Le Duc de Guiſe aux Eftats,& 


Ceſu mediode Guile au quaratre & deuxieme, qui eſtoit anfl {o 


Noir la fortnc.dece Roÿauthrie, qüi le failoit eltre, pou. 
voie dire qu'il auioit rendi [a tance {aus vie. . 

Ses extrcices. Cxlaraÿtndit] Aftroldgie. Le Duc dt Guiſe croyoit 

Son eéjrie les Afrologiens quii l'äſlèntbient de (à frardévr, de la 

eſtoit ſuſce- mbrt du Roy, dc ja wott dela maiſbn de Bourbon , & 

ptible de grà- luy prometfoicht què ja Coutronñe chañgetoie de faè 
de aprehifts. mille, &c iroie des Cafpers ch la Hiaiſoh d'Auſtrafie.  - ; 
Ilmeïhriſeles Céſar Hé poviuvir Viüre eh appithchfion des corn / 
aduis deſs rations qu'on drelloit-chHritté juf , & diloir au'ilaimo | 
ef ; 

Haruſpices fiancé, eftimoitja mort dont on le defhe lc ihdihs, ha 

Premoynnerât meilleute. Le Duc de Guiſe deliroir plultof vne cheuret 

vt diligéeiſi- pour vh coùûp qu'n continuel branlemenr. , 

mêlduiMar-. Cxlſar melpriloit les aduis qu'on luy donnoir de |à 

fikrk cavéret cofiuratiGn de Brutüs. Le Düué de-Güife eſtimoir fable . 


diem, tourcequ'on luy diloic du malheut qüui te tatotitvis, nt | 
VeLLEIrs pouuoircroire qu'il deuſt clotre tof (es triomphes. | 
PareRc.  Cxlar nevyouloir lire jes lettrés de {es amis qui ]'aduex | 


TLibelli coniu- tilloient de l'égntreprile (ur {àa pérlonge. Le Düc de Gui. : 

rationem ni le {le mocquôit des Jertres qu'éù juÿ elcrinoit de tours | 
ciâtes dati,ob parts, & diloit qu'on le failoir mort tréntcfois leiour. | 
eo nequepro- Cxarfurrué À coups d'elpee. Le Duc deGyile à coups | 
Hinus les de dagucs. rr 


&. 


rant, . . Cxſar cheut roide môtt 4ux pieds de [x {tat de PS 


VELLETS per qu'il änoirhi céüellenienr pourſuiuy.Le Duc deGui- | 
PATRRC. ſetombamortäla porte du cabiner du Roy,où ilauofx 
Samor 6 faît raût de branades, 8: tant de melpris de l'aurhoriré | 
le plate de /jſadu Roy. - D. 
mort. : Céſar eut le feu poûe ſépuleure. Le côrps du Duc d 
Ss ſepultwre. Guiſe fur bralié. ; 








ho Martis ex-lortant du Conſeil. | . 
firuédus.svx. Cæſar mourut l'an cinquanre & fixiefme de fon aage, 
Gwiſins 6/ cnlon Climaéteriquie, & iour de {a naillance. Le 


eyireSenats-Climaéterique. EE ". 
Landeſas Cæſar fut tenu axrang des Dieux, &ctenn pôur tel ex 


k A, 


vait 


derniers troubles de France, 160. | LL 
“hom de Marrir, le Due de Guile,6c douta long temps-f+ 9 lim 
en prianr poux luy où feroit tort à Ja {ainéteté de {acon- LE 6. Eu 
drion affranchie des peines de l'autre mande. …, ed, ' 
-C'eſticy qu'en finüſſanr [a paralelle des cœurs, &c des 
hameurs de ces deux Princes,pour ne dire rien de la {0-. 
-prieré, de la douceur, de la facilixé, de la populariré qui . 
 ftoiten lyn 8é l'autre clvalemenr, ny de. celte comple- Ceſardesbay- 
xionamoureule qui del6ria rant Cælar , anança le mal-rhs Cleopa- 
beur êc troubles de France, & de Ja fin du Duc de Guiſe,trs €» Funos 
je diray quecomme lemecurtre du Diéftareur Cælat ſer- Roques 
! vir dé pretexte à Anthoine 8e à Auguſte de renuerler [à 
 xepublique de Rome, auſhi celte mort du Duc de Guiſe, 
: miſties ares cn main an Duc de Mayenne pour ruinet 
comme Anthoine & [on parry,&c {oy-mclme. 
…. LUreçeurà Lys la nouuelle de [a mort du Duc de Gui- 
 kel'emprilonnement du Cardinal {es freres le loir de 
"Noël, &œ« n'en dilt motiuquesäu lendemain matin qu'il 
 paſſadelAxcheuelché où iL eſtoit logé, à Sain Nilier, | 
 &œlà.rrouuanr [Official de l'Archeuclché-de Lyon luy 
- Uk qu'il ptendroir plailix de faire yn tour cn la gallerie .  , 
 péinte. Là] fir venir Monbicur de Bothcon, Monleuë 
je Marquis d'Vrfé, quelques principaux de ja ville, leur | 
Uk cequi anoit eftéex écuréà Blois,{ur ja perlonne de 
- ſesfreres,8c de l'empriſonnement du Cardival de Bour 
- bon,8c de l'Archeuelque de Lyon, 8e des aurres. | 
 Ceſtaccidentne rencôtra pas rant de foiblclle au cœux 
 desaſſiftans que tous cn monſtralkent rue teſine con- 
 tenance,/les ns s'arreltoient plus.à ja façon qu'à l'eſtof- 
fe, penfoient plus à l'aurhoriré des Effats,qu'u mou- 
nemét du Roy.-Les autres, quelque alleurance qu'ils euf- 
lent kyne force imployablce à routes {ortes de lcooulles, 
| Kfarent-ils contraints de plier Lelpaule.1ls iagerêër que . 
ka playe eftoir grâde, & qu'é anroitr peine de trouuer f.- 
| loudain vn emplaître qui fur propre. Ceux qui auioienr . 
 preditauparauätlansinſpiratis,que jieRoyauroit-{a raï. 
lon des hardiclles du Duc de Guife, &e de ja zournee des 
PBarricades auoiene delià paré leftonnemée de ce coup. " 
. Le Duc de Mayenne qui penſant à la motr de (dn fre. 
re,nonhlioir pas Falleurance de [à vie ; leur demanda fx ; 
en demeurât ènſa ville de Lyon il pouuoir cftre en (e- | 
Teté-Onle pria den elſprouuer les férnivencs côtrecequi 
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= LiureilllLédet Hiſtoire des 
7 Caroitdelaxolonre du Roy,auquetils eſtoiene obl; 

|  Privativement à tous 4utres;& ne pouyoitrecognoi 
Le Due de autre (ounerâin que luy. L'Ofhicial de Lys qui noir co 
Mayenne cè- gneu (on naruxelplus.rcglé & moins ambitieux,le [up-= 
} ſeilté” de ve plia dencs'armer cêtre onRoy,qui {ans doute recher 
S'armets " Cheroitloh [exuice quand il-verroitqu il {oulmertroit | 
…. -delir dela vengeanceälarailon, & donneroir lintere 

de {à mailon au bien de toute [à Frâce qui trembloir de 

. Tapprehcalion des calamnirez que celte guerre apporte 


1) , 

Deus quiſpià Qu'il aduilſaft auanr de paller ce Rubicon le precipice 

exhominibus, où U s'eflançoit, le bien & le repos qu'il laiſſoir derni 
PLaTo, {[oy, que pour mettre le peuple en hiberté il l'abandône- 
>  roitau pillage, que ponr efencre ja Monarchie côtre 
le Roy ille rendroie chef d'vne confuſe &c gionftrueuſe! 
Anarchie côrre les loix du Royaume: que 1amais Diey 
ne quitta [a prorcétion des Rois pour pen aggreabl 
qu'ils juy {oct contre la rebellion dyn peuple , car] 
Rois loùrlimaze de Dieu,les cnfans duCiel, des hkom- 

mes-freux , quiconque 8'ArNE CONTEUR S'ATDIE CON 
Dieu. Puis iliuy prehir que h à ceſt embarquement 3] n 
Péloitaux. orages, aux rempecltes qu'il pouyoir euirer,if 
YF Penferdir trop tard quand elles {ero1ent' ineuitables, 
uand roures les rames tireroiët, quäd toutes les ond 
ie ietttoient contre fon vaiſſeau, quand le danger vai 
ir ecroitſonart,é& lancceſhité forceroit {à prudence, Quefi 
 biéltxenrde'lafaueur du peuple qui eft de légue main 
dilpolce à [a rebellion, &caux troubles,füſt enflex {es "ag 
 Jes,& qu'il pouſla impetueuſeméêr en pleine mer les del- 
“Leins, qu'il deuoit pourtant conſiderer l'inconftance, & 
. Legereté Tin peuple] uelayäâtlecoué Ie joug de [lo | 
bellance à lon Roy, cneroir bicn autant à vù Princé 


















Pulgus inf auquelil ne {croit obligé que pour proréétenr de Ja mu- 
dum bonis, tinerie. Quiln'ya rien de plus inconftant,pius delloyai 
HoORAT. quela populace, rràiftre aux bons , officieuſe aux meſ- 
PVuuw iinpe- chans,ê+ qui payeceux qui luy font bien, de cordes,d'e- ; 
 oiſcorpihs xils& d'execratiôs publiques. Qu'en fin apres plulieurs: 
unis anime rodemés &c fait elpreuue de toutes les {orres de princi- | 
regendum vi- pautrez retournera rouſiours fous la Royanré:La France 
det. | nelepounant gouucrner pax deux Rois,non plus que le. 
TAGITTS- :G0tps Pâx deux Gheft , py YA näuire par.deux contr 
- = - 5 | LES 


r IN rag > — A 
Hexpiers troubles de France. ét 
Pilon. Que jà Fratce nen phus qe le monde {ſans vne ll 
rherale combuſtion ne pouoiît ſoutfrir deux Soleils. Si dys filed 
Que lepruple ne dure gutes en ſon ardeéur,il pert bha- cælu eſe, per 
cine eh ces prerhicers cllañcemeéus, comte yn roſeau ricwlwiuhe in- 
Tok commence par yn tuyau [ong & droit 8e {ondäin ſe cemdis oinid 
bout & ſe rord a#Fanr perdu [à Tigueur qü'il monftre à ÿerdxiént. 
ſa pragiere venuë:  - | | 
Le Duc de Mayenne cftoitlors maiftret où de ſoti heur 
bu dclon mal-heür,il rchoirà {à mercy là conduite des 
affaires de la Ligue, & pouuvir paf vne belle rclolütion 
réfnir les Catholiques qhe fpbn frere anoit divilez .Wais 
rottime [à pafliéàa rrahilloie ſa droite iütétion,ê qu'el- 
luy réprelenrôoir.l'aduiâtage q'il aioit de lucceder eù 
la fantur, cn Ja creânce & 4uthoriré de {on frere, & bar 
tonlcquér à les clperances,i] rcicetée ja {entêce 8 [a ron- 
deux va bén Conlèäl,& croyant qu'on auoir entrepris 
Fux la vie, (ereſonif de partire diligence de Lyon , lé 
melmeiout:ll tira dtoirà Maſcoh, & dè la3 Chaalohs, j 7e du 5} 
x éaſleura de ja Citadelle de Chaätons,de [à ſe tendit À Due da 
Dijon, où il reçeur des jerrres du Roy, par lelquellcs {à COTE: 
Majeſté l'afſceuroit qu'il dcliroit ie coflcruer en {es boy- qu 
hes praces, arreſtarit [a punirèôn des choſes pallcès à Jà 
niort de {es freres, lelquéèlé il audit fait mourir bour g4- 
tantir {à vie du dâgéèr, dw4iuel iifauoit 4duerty. Le Due 
deMayenhe attribuant [a cteinéête& douceut du Roy,à 
ne affetion jangaiſſante, laſche, pufitagime, 8 crainte 
yu'il enr ou de | audir pour ènnetnry ;, on de le pèrdre 
Pour arty,ne pouvär mé6dcter {on couirage,ne rédre {es 
tlptits (Bus vnecondition ailce Kk pachqute, Sendurcit - 
tulſarclolurion,teçoit ja peltilente halcine de cès aînés 
dreflees àla Tyränie, craint mbins le Roy,en fait moins 
de coùdte que du Cam de T'artarie. / 
_ Cependaht qu'il elt à Dijon, il one des Commil- | - 
Lons pout aflcôrer 8e le ſaiſir dès plats, & entreaufres 
ne aux fièürèà de Rolné, & de à. Pan!, pour côétnandec 
èn Charhpagne &e brie.ll "eut bas bcaticdbip de peine 
côtraihdrè crux de Dijon à (e ceuoléer conrreſeur Ray, * | . 
bridär leurèivotontez par lcéchäftéanx. il n'y auoit que. | " 
la Cour dé Farlcmeût, qùi roÿäânte bith qu'elte ne pôu- * . 
oit luire ſas ja lumiere de l'arthorité Royale ne rou- 
ditconſehtir à celte rebettion, &püxce les priveipaux 






À 


 TiureilH.delHiſoiredèes . | 
d'icelle furent challez, jesgutres prilogniers, quelques 
ames timides pour. ja crainte de Jeuxrs incommoditez 
demeurercnt milerablemenr clclaucs {ous celte confuſe 
 K& delreglee demacraue. |. - 
Delà,/le Duc de Mayenne palla à Troye,ville de tong 
. temps galtce & corrompu par les partiſans du Duc de 
Guile,laquelle le reçeuraucc les melmes hôneurs qu'el- 
le pouuoir faireivnRoy | / | 
 LeRoy voyant que la Ligue failoir{auſleuer routes 
les villes de à Loire, Chalon ſur Saone, Dijons Troye, 
Paris, & Orleans.,que 5] dcemecuroit les bras croiſez, if | 
W'auroit pas du meilleur , elt contrzinft de laiſſer la be- | 
fonugne deseltars imparfaite, & pouruoir à 13 ſeurceté dg | 
[a perlonnec, & remedier aux violets efforts de {cs cnne- 
Is :ÂÀuanr que rompre lallemblee des Eftats, i] eùten- 
dix le quinzielmese {cizielme da mois de Ilanuier de ce: 
Îte annee, les remonſtrances des Dcputez des txois or< | 
dres,lur Icl{quelles on.pcut prendre l'exemple des plai 
res des deſordres qui nous trauaillene cncores. 
| L MôlteurlArcheuelque de Bourges,Prehidétenlordre 
Hayangue d Eccleliaftique,auſdies Eltats , apres Jamorr du Cardina, 
Aonſieur deGuile,fir vhe grande dednudis des mileres S calagni=/ 
T'archeuſdue + continuees depuis vingr huit avs au Royaume de ; 
de Bourges Eragce,toucha les cauſes d elles Allcuranr que je me. | 
ris du nom de Diey,ceſtoir cauſè de nos malheurs\ayHe | 
rompu lc lien qui nous lie & vnit agec Dieu,à lçauoir la! 
Religion qui clt lc ciment, [à liailon, le fondement de 
| toutes Monarchies & Republiques. |. - 
Diferens de Quela dinifion furucnuf cn l'yniré de celte Rchgion, 
ls religion, leparanr lès cœurs & volontez des fangilles,puis des Cé”. 
INUNautEZ, à produit Ja diicorde,qu'on a veu courir les! 
armes, le fcr en main par la Francenourrir celte longue 
Zuerre ciuile, laquelle pour entrerenir il à-fallu tronucx 
tant de prodigieulcs inucntions de 1uiner & bouxrreler 
Ie peuple,en târ dec [ufblides,cn lavente des offices de Iu- 
Îtice,& des fÜinances,cn l'alicnation du {acré patrimoine 
de l'Eglile. D 
Zele du Roy .. Qué |e R°Y eftâr orvé dés {à icunclſe de râr de vitof- 
ſa Religion, Tes côtre Ie lchilime,&l'herchic auoir faircogyoifre que 
Thôneur&egloire de vieu, & [à reigiG, a} 
Le la propteyis,ge deuvitſoufirir quel 


Itoir pl'che- 
crelle s'oppO0- 


fos 
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fai la vraie Religion ficnne, 8 de Tes Peres, vn youz "Abi enf E; " 
Ueau autel contée Je vray aure], vn Roy contre [on ay- gliſà, | 
rHhoriéRoya.. |. . 
Quayangreſtably l'aſlcucänce & la franchiſe de [a Ke. 
| Pigion, il deuoiur d'yn ſoin digne du nom Royal, repux- 
 êetles deſordées &les abus que la cotruptis de çe: lcd 
 àfait naiſkrè cAtous eftats, cp là mail6y de Dieb, & cn 
 PEglile, en la Noblelle,Sc.aux armes AnMagiltrat, en.1à 
 Tafüce,Kau peuple; & monſtéant d'yna main le dclor-. | 
dee: dè lautre il. appliquoir le remede, K parce que [à 
 icenée deces derniers troubles n°3 fait que de lés ac- 
; éfôuſtre, nous les preſcnrcrans comme lccres malins; 
-qui galtenr ce corps politic, &e qui [6 rendront igcura- 
 bläl on oc ſuitles remede qui y {onc ahouftez. | | 
 L DÉSORDRE. En l'Eghle. Par la ſymonie, l'ignorance; 
fi cormption, cn la bergctie de noſtre Sauveur [ont cn- 
trer des faux Paſtcuës, non par Ia porte, mais par defis 
 Jesourailles, cammelarrons, par induèés promorions, ndige fj 
 Parargent, par finance, par fancurs,êe non par merire de H9408 
 dvrine, ou bon'exemple : Hi quau licy des doëtes on frelats 
| Iétfvdduir des ignorans, au lieu des Peres & tireurs dé 
] fÉvitfe, des diflipareurs, au lieu des Paſfeurs, des loups 
 éaniſlſancs. Abus qui àa trainé auec {oy yne éhaine 8e liai- 
ſon de toures [ortes de maux, car l'auancenêr des 1gn9- 
tis Ke fcäâdaleux,aux dignicez Écele 2 idues)à prodaik 
| thberche, 8 T'herelie la diviſion, & la diviſion [a ruïîne. - 
, Le RMD. De remettre [us l'ancienne forrhe de 
| tEglile, les cflcions des bons, dote 8e [ages Prclars, 
niäF ment Dicu & lon Eglilce, fidelles dipcenlatcuts du 
miniſtere de Dieu, D D 
1. DsSORHRE. Les nominations eltâangs introdui- Lez Hojaiatid4 
fes {ur les Abbayes, comme ſur les premieres bréèlatu- (0% | 
Tes, les Monalterezs qui cltoiehr auxres-f6is des coùgrez - 
bations &c colleges de route doëfiné # picté, renômèt . 
Fuxe és Chreſtiés, corhine eùtreles Ânciéhés, les elchos: 
les des Narzariës,des Leuûites, des Egyptiens, des Medes, 
ès Perles, des Athenictis qui añoient qôilfry & eſlené | 
5 Salnéts Baſiles, des Chrjſoſtotnes , des Sfts Pe; 
hatts. des Auguſtins, oùr 15 é indifferemimeht toyres M onaſteres | 
Torees de perl5nnes, Lon feulémént défobbes [onuèé; Jemivaires dh 
zadis auſli de robbé éonfté, Es dTgUÉttE,Ené ſänsler- ſtinéls Foret: 
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… Liyre HI del Hifoire des | 
tre Se erudition, gens empruntez, gardiers, confidens | 
 Hiaires, [Fmoniäfues, gens qui nonruy le tom, ny 14. 
°°. märquéè Ecclcliâftique, femmes &e enfats': D'où v1egf 

l'eprier deſreglement & delbordemepe de la vie Monk 

Nique,la ruiné dès 'edifices & biens Ecdeliaftiques , les 

temples [acrez naf feruis, prophaänkz &coccuppez pout 

la plus parx des @èns de guérre, qui aulieu de jabſianter 

Sæatimenrer lesbohs Religicux,y navitriſſent leurs che» 
baux,chiens,/8 oyfſcaux, fruftrêt jc leryice de Dieu,s"3ph; * 

ropriche Fhéritage de l'Égliſe, & baillent en NATITTE 

f; partage la D du Scigneur. " . , . 

Le REDS. D'cflire &ominer bons & {ainéts petis 
lonnages qui ſoient deteltar 8 quälitérequilèe, qui {ee- 
uirôt Dien ſur les liéux, qui chrnetrront de b8s Prieuts, 
pour dêüer exemple, & ténir la.main àla refôrmation, 
& employer t'aide du bras, force de taſtice:Que désà ‘| 
preſent toutes'härpies & [angliers qui rongenr lavigne | 
….… -de Dauid, vyidenx 8 deſloScnr des licux {ainéts , &c de ! 

…… cequi cſt conſacré & deftiné. Ft À celte fin ſoit infor- 

…. Mé êcdecretté coûtre cenx qui dericnnent es Abbayès, 

K& ne [ont de la quäliré, contre. les confhidentiaires & ; 

fymoniaques; comme auſli contre ceux qui vſurpent | 

8e deticnnerit les biens, dilmes, Sc autres reyenus, pout 
les informations faites, eltre procedé contrèux com. 
me lacrutedes & depredateurs du bien .de Dieu, & des 
pauures. |" EE 
8 TTT. Drsokpux. Ceux qui furent appeltez parnofktte 
| SauheurauMiniſtere,ponr le [oulagerhent desApoîtres, 
Àlcauoir les Preſtres &c Curez, te {éruice delquels eft À 
; neceſſaire cn bEghfe de Dicu, cſtauionrd'huy l'ordre le 
Plus miſerable & te plus affligé.Iks (our dcicrrez & chaf 
dag lez hors de leur mailan, pour les Catholques, & où ils 

;Y lonr foufferes, leur bicn eſt rauy, is {on pillez, {po- 

. ji ſicez,/ou contraints d'en faire part au plus puiſlanr. Les 

‘; pens degucrre les mangét, kes Seignèuts des lieux s'a 

? proprient de leurs dilimes, le peuple ne veuc parce Iles 
 j dro1éts qui ſeur lor deubz de droi dinin &chumain. 

Le RMrpe. Qu'il ptaile an Roy én'adionftant aux 
Otdonnances ſur ce faites aux Eltats derviers , qu'il 
Toit cncores de nouveau ordonné anxGouuerneurs des 

, Veux 8 Procureurs dé{aMajclté, chacun en leur rellort, 
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 Éerinoyer par chacun an aux Paréments ra precer vet 
. bal, contenanr ies.-norms des Cutez, auec'atreftation” te 
chacun d'eux , & delà iorñiſlance qu'Ueétront de Leuts 
biens, & de cequéleurenlera reténs ou"ſouftrair. Eee 
: pitceque beavcauptiepauures Cufez n°ofenr lüibrernét 

Envie, qu'il {oit enioint aux Gouuerneuxs & Pro 
| anis de (à Maje, d'informer {cetierrèmter dé l'ylur- 
 ptioñ'quirée fait ſat leldies Feclefixitigues. . N 
" : 3fi-Deéoxeei Lé bien conſacré. À Dieu donné Ls alienatiss 
Dien K&äâles Aurels, donné aux {acrihicateurs, le bieat des biens d'E- 


 qiréxpparrieiehuntaux readdeués,(e ÿercd,{e diſtrtie, glif: . 
Galice ‘pb Tynfdmuwer.& reddixre:À Heanrl'Edtaf LL 
 Fedeliaſtiquè, UobicvtietrRvh(e ét 2cittenablié, pour  .-r 
' ſidi canlſe-Kveehfion tf et (oît|'&c:dé queltyue au: 
DB 
cf 


+ 


té Yuron-é pif cétetitie: SU ké Dieu, &'eft{44 
ge d'y tottobier HL EN aux Ecekfaftiyiues, (vir es 
| prohrieté,foie cy fliufbira, tc elrPas ivltécé de Icioihe 
dé, iénes ſaute lénrtônfeéndement 3 ce, fohr 'éfvus ès 
 deûn.S. Avguftin êchiuſicurs botisPerés enr pexfnis fè 
- védie Sr abierite dés bièns de PESRfE," pour les xachapé 
| deécxprifs, & pour les baunreés, hk T'éltvienr lès vaif: 
 featteſàcresz, les Viêtié mêubles; | xrdér'hfxhreélor,rnais. 
|, dâfirtcnbles,eclà eft [ans exemples, Yn leu] Charles : 
 Matklainfaméfxinefadité pârlfidtribéfcèpenr rrori- 
, véen {on lcpulchre,ponr auoir attenré aux biéns Se iin; 
 nicez det Bte EI 
Tant de guétrfeéétirrckes Albièedis; tut dé necèfhi7 
. ét guerres chntre les Anghdis tfAifvit ffmiais peu ré: 
| prete batladiéñ, que bb H UesFuuenots coi” 
aéers-a inutnité; C; | «7 . . IE IS | ? II 
 -LRrMEGÉ. ui plâife au Roy'itcdfdre an Clergé 
| krekeéré perpcéâéſ des biens de t'ÉFUfé-vEndus ini ref- 
 dtleiuſte prix,lcsloyanx coufts,& inltes wétiorariôs.. | 
 Exqué cèux quéà ldacnis d'if rérerdnt "dé vendre où - "".. ../ 
, atheprer te béa de Dièñ & délÉobife,:fééonr declate. .…… + 
 désà prelEnr,cBinè pont lors ivâttſtefttnfeurs 8 ache- …. . ! 
pfeurs iniques, terépréuts'# bcéupätétiré; [uitts 3 reſti. | - 
méion du principal, & desftuis pour trnfiours. "| | 
y. DESORHRE. Là phiräliré des Bénéfiées. Cat: a pluralié 
| comme airhi foïtqie nul ne puiſſe eltré alfis Nik Teûx es Benefices 
 leges,anſh touiré prefonneEéclehiaftiqu 4 bonrfaiètclon. - 
…. | > N} 


:r Tine TAIL. del Fkfloire des | 
deuoirueæipout denix,dcux Fgliles, qui-requierrent:detx | 
fcances an rclidenée : il ne:piutt annoncer ja parole dé 
Diet ed.deux Tèeaix;:-en aelfno :tetgbs.-ce qui 6'enremt 
 principaleorènv,paxcdeux Euelchex.au. deux Cures, qui 
our chargerLames, # .éanſequegrene requicrrent T3 
dehce - ru cr er 
LK RÉMEHB3: Faire oblerueede Hondile de Txentez 
: quia | âmblemaent.pourueu à |3: rrfarmation de L'Efag 
ue à ÉcelehialtiquF Se manutention ddla.Foy , 8 Relbigio 
eu S, Garhboahi qu, . NL OL TE “ onc | 
Fſuepatiqy:. xr. DESéRÔRT,. Le ſacrilegemaaifelte de cqux: | 
dy revenu des dctiennent &x Flugpentlesroucnug-des haſpitaux, rkn3 / 
bofitaux, deriss, êe ntret-biens dcltinez=-aux-pâuwures.,. fondsvan ! 
Coulagemés dés zillts villages-be bourgades, 8e de.rous | 
le peuple, Les -hidus dé pauurss sn pluhieurs icux (ont | 
zppliquez àlmlage-des gqns l4ix, des..commuaaurex de ! 
xillcs, aux frâiæcommuns d'icelles, aux xoyapes, pra. 
Fer », YOix6 approprixx-K&,deltruitsàl'rfage privué-d'au- 
GUNS, ag grand digage des pannres&-infarmie du uom 
Chreltien en caRoyaume. Les bhaſpitaux ons efté baihs 
8e conltruigpiedides grandes Bgſiles Carhedrales&r | 
Fuelchsz, afin gus let Prelars- 5 N4ſears en euſſent. in | 
loing, majOdgpuis-quela charité gh xpuraee qn auaxäcez . ; 
La charge & âdMinilration en'à <lté #ransfcrce aux.pcx+ 
Lognes lair] c .….…..:}.- 1. TT ÉE 
Ls Rexene, S'il plailt à Meſügyys tes Laiz conti 
, nneregcelteghapges àe que les. dernieres Ordonnanges 
ſemblent plns.à prapos que lcsanciagngsconlticutians, 
du moins quelqgEccleliaftiques [oiët appellez au mcf= 
nagement ée écddiron des coînptes, poux vojr &€.recap, | 
gpoiftre le bon HK -fkdelle denoir qui en fera enue les 
Payurces, ée reformer es abus, {acrilrges 8 vſ{urpationg | 


|" 
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ë 


qauisyiont- +... 

Gammande- -TIx. DeSORDRX Autres-fois.nuk' as pouinoIt renig 
ries del'ordre aux Commanderies de t'Ocdre des-Chæualiers de [aint 
de Hiersſals, Lean de Hieruſalen qui ne fult Noble de rrois races, &c 
par. ordre d'qnriquyiré , maintenant ce beau reglement 

de grades & d'antiquité qui donnoit el{perance à Iaieys- 

… nelle, cagmmeaunayueau fryiét du Prigremps, de renir 
…… Abhäneur dela maruriréen [onAutomne,.a eſtéromp x" 
Par lentree quia clté faite d'ançuns'Princçes ; par ja. 
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venetouresfois, êe grädeur de eur mails. Sice delordte Chenalies de 
euſt{eul cité à, ç'euſt efté chofé aucunement tojerable, 5. Ten de 
&r qui le fuft peu-éouurir de celte grâdeur & aurhoriré: Hiernſalens- 
mais mainrenant que [ux ceſte conſequence on traine ce. 
delordrecomme ne chelne de luirte en ſuitre à toutes. 
perſonnes indifferemmenr [ans conſideration de k'anti- 
ſee, ny antre relpeñ que de | afaneur, ou pour mieux 

ire de limpGétunité, ja ruiné prôchaine de ce bel orx- 
dresaduahce: | | oo …. 
Le Rrurpé. LeRoy en recognoilſanr l'honneur de 
ceftordre quià éSulté Ja vic de tant de gés de bit, pour 
 Tonltenirle-n6s de-noftre Chrilt.à laface des Turcs, des 
 Mores, &c des Barbares, qui à porté la Croix pir tonure 
 JIamerMeditèranee, inlques en Afrique, ne doit:per- .. 
mettre qu'il {oit äneñry par ces deſordres,maispiuſtoft 
 conſruéà la gloire de Dieu honneur de ce Royay- 

ine. C : 

vir." DrSORBRE,. Les eſcotés & vninerfitez depen- 
"denr du foin &c'dé l'adminiſtration de l'Eglile, qui d trè D 
 reles Miniſtres de la paroles doétrine de Dieu, leſquels 
Maintenant fon plefnes de delrdres & de delbauches 
 Paclemaiheur des guerres & rcbèllions. : 
Ls Rauev6. Sa Majeſté ſelon la prudence &e amoir 
 quwelie porteaux lctrres &eà la ycrtn doit choihir & n6- 
Mer dés perldnnéès capables pour celte reformation 
lon temps deliree,rât dé fois promiſe, &K conhiours dè- 
- rc Delxilſetéurna ſué Fexagtrafion des deldrdres D eſordre ex | 
 becognenz en'ix Noblelle : Ceſfe. gétietéufe Caualertt ! Eſjar de lb 
Fräcçoite, dic-il;\a toufiouts eſté ja rerreir.defvucts vx Nobleſſe. . 
dies, N ls.-narionsvoiſities qui leſonr adtdonnets "Let 
 Reprofeſhion &e cxercice Ÿÿe éanalerit; confeſlènetauoir "* 
apprisdes Féaäriçeis + Cefte.geridärmetie Francoiſe à 
coh(tfaé lon honneur 8e verre , rant que [on ordre à 
eſté reſpecté &c honoré , mais depuis qu'an heu dés  " 
Noble, Fon'a into duit des hommes nouuéaux , pris ; 
du peowplie, & que lon Its à eflencez âux hanñheurs feux 
à la Nobiclle, & de relles gens garny les cômpagnies 
de gens. de puerre, celà à du rout alreré &e ehangé ‘la 
face decelte: gendarmerie Fragçoiie, &K& ont pluſieurs 
| dcgeneré dela vertu de Leurs maiers, fe od ure leur 

| LIL] 


"vo a 


tex 


… Line IIII del Hiſoire des 

loire,-les uns s'arreſtanr an commerce K'trafique, 
+ ‘lanicrsen leurs. mailons, {ans le prelegter aux guerre 
Iles autres s'addonnans à piller les pauures gons,picq 
, ..T'anoine,à prédre & Sapproprier des bhenctices & autr 
Hviliiſemwent yicns des plus foiblcs,à deltruire leurs propres [bi 

dels Nobieſ s Yoilins,tellcmentque plulicyrs autres plus valeur 
Pe: 8e Yertueux, voyans [4 façon d'aucuns de oefte {orte, 
deſplailans d'anoir en leurs compagnies celles gens, 
roient mieux aymé le ranger aux guerres , pres de 
Roy 8e Lieutenans de Roy , & vertueulement. 6x 
&c faire copnoiltreles cflets delenr valeur, que d'eltr 

en 13 compagnie de ceux à qui il ne reſte quo le nom 

l'ombre de Nobileſle. -- 

… --LeERruevbs.LeRoy qui elle Chef 8 Pers de ja No 
Exeex des gès belle, doit remettre [us ce bel exercice de caualerieg 
de guerre, ‘ſes Majeurs ont initityé,redreller ceſte milice,la rafrai 

chir e OE K& 1 1er les inuriles,la xeduire 
tel ordre & facs,&c en telle dilcipline-que le peuple a 
ſoir foulé, &c à celte fn la faire bien dayor Âes afRgna 
tions certaines qui pour ce [cxoge qrdongees. ; 


2. DESORQRE. La cruauté, viuolencg,rapine de t'In- | 
! fanrerie elt hi grande qu'il v'y a nvile diffarençe de la fu- | 


;.reur des Barbares vainqueurs :conrejeupa:euncmis, if 
ipnyaà diète que le feg à ls [ang qui gnaros.ant-eu ic 













en plulieurs éndroiéts de ce Royÿäymmme, mais-de bateze, 


-mutiler, lier, vançonnex, empxildgngps, ſacéager, vialec 
femmes & filles, diſtraire les enfans de la mamanetie, 
7 | Baltar, rompre, bziſèr, fouter lr hieæays picdsdes che. 
è 
>. {rable lans. pain,luigär leurs. maria 5c.peres, À leurs cher 
“© i.U4UX QqU'0N empiyfihie.4 6'elft un oxdingirecankre les gens 
Non facile in de guerre.Ces maux viennent partie par faute de police, 
vfficio poteſt: à cammandement;partie pat faute de-payemétou boy 
miles cotineti ordre, & diſtribution des finances de-ca Royaume. Ins 
ab €0 qui nes uiter des {oldars à la œuerrs [ans argent,c'oſFpropietyés 
éeſſaria, noh les couuieæ au,hrigädage, êc qui à les axes en la oaait 
Jobminiſirat. 8e n'a deqyay riure, il faut qu'il en ait par quelque vaye 
XENOo- quecelokx. .…".. - | … 
FHON." | 1x. Les finances mal gounernves. (ayt-compgas lean 
. mle dans vn crible qu daûs va pagnier qui s'oſcan]jg 
incontinét,& ge le peux empli; Comme ah contraire 


. PE OE 


UAYX, empDrtes je rcfte, [aller ja femung S:-enfans milo- | 


derniers déyubles de Fyante: 16F 


meilleur plus certaix xeuénu gift en l'<efpargne:Les ie- 
| pecsimmodereces qui eſpuilenr le peuple, (onr comipa- 


recsà la rate du coœps. n qui à melure & d'autant 


 plas qu'elle s'anfe, phi ele ruine 8e dellechele refte du 
| Forps cen fin l'amejineàlg-mort. 


es 


Le REM8DK.koccabon ou pretextes de veles euces à 


 eltéjapuerre-engendree pâr.l'hereke &c dinilion , puis 


rr 


ar 


ar 


. quela guerre eli cauſe de ha ruine du penplic,ilfaurmer- 


tre vac fin, Se auvcl3idé Fe fecours de cour ceRoyaume 
Fefforcer pour vng fs da {(orcir de ceſtennäferabice dini- 
bon,{ans eraingr | Sg. temps auec [a mailere du penpbliel 


xx.  Entreautres mérx qui amené lagnerre , lies * 

cotromp les meaurs, les Loix ée [a police ellea apporté Je la Police 
Tnemerueilleuſe pertucbauion en [x Iuſuce. Les Ilugpes ; .……. 
{ont ronnh ingper fclon las Loix,côme ils or èuré éd pro- |. ……. 


mmis4à ja rccepdiqor en leurs Eftats. Toutesfois c'eft gloi= 


reauiqouxd'huy à ynebôve.parric destugpes de direquils 


pe {qur tenus-de ihgper felon les Loix dforives par les tu- 
rifconlulees, qu'ils te fobatonns aux L.oix. Lmperiales, 
qu'epcequ'ts naxroviueronr decidé par les-Oxdanvian- 


KAROPAUF fquiant traité peu de marieres dé droi, 


mais anlennet conticnnenr quelques côſtititions ges 
nerales) Usigporant fclon leurs cquites cexrebrines!, & 


- euce-faiſinr comme chacun abonde eufon {ens,antant 


de veltes, autant d'opimansaurit de Conrslauneraines, 


de chatnhres 8e l1eges,autant de {entences & arrelts. De 
finaifènglas cHrrarierer d'arrelts, diucrhcé deiugemée 
en pareil ſixbies, 8e ew mefme matiere donrles pauures 
parties tombéteninfinis frais &o procer2mmartels. Ce 
mal vicnt- quelquasfois par tignorance de lx jeunefle, 


qui penfé canurir. une preſonvption & phitautie : car 


ceux qi ant bien elhudigtes Loix, &ec qui-ont la côſcien- 
ce bouge, prennent pence de {atisfaireà eux-meſmes en 
leurs aharges, Sr aonrohtex teur zele en læluftice.lelan la 
ſcieace &< doñrine qu'ils onr appriſe, autreenr il xy 
Maier diferertce centre [e:Ingo &c.l'artiran,que de Ia ro. 
be du béner;, Sc les lettres de prouälior du Roy, qu'ily 
ont. en ja ain.  . EE - 
IR Rive. : Ce real né peur eltreguery que par 
les bons Scfidelesexaminareurs és Cours Sonueraines: 
Cxilycannincat éc {ondonr legeremecntie fonds de la 
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Dive TIL debHiſoire des 


doûtrined<ceux qui-fe. preſentent pour eftre recens,ifs 
abilment ja lnftice 8 les ſubietts dn Royaume dedares 
Les eaux & fanges d'erreurs & d'ignorance dorx ils nefe 
Fonécrerirer. Mais lle loilir efk donné à [a ieunelſe pat 
curs peres d'eltudier te tetnhs-cntier, prefix par jes Orc 
dénances; {ans les tirer ou pluftoft arracher des vriner- 
firez, comme te fruiét de l'arbre deuanr qu'il (oit meur; 
pouries faire (eoir lur le fiege de Tufüice,ceſera vn gräd 


PO EE NS 


aduiärage pour ies rendre capabies: mais f'ambition des |; 


Peres cit 2M'our y fi violente,K& onr | grand pèur de 
laifler lenfs-cnfans{ans offices, que ayméêt mienx.Jes y 


voîirindignes & mocquez,que (fais &e hondtez:Poux 


: remedicràre malen partie,fañe ofter les {üruinances & 
maliré n'en accotder plus à | àduenir..; """”" : | . 


. », DrsoRvpar.. La corruption quis eftrmiféers 14 Tu 


des oﬀices Ütice, par la renatiré & infamme veñte quife fait dés of 


Eſtats, 9,1 


- fre hecle, aunquet.en ce R6yaum<feul,, enttèrotftes ké . 


Hices de hrdècarnre, gfand'honréà ceft Eftar, & eh °no- 


Monaëchies KPorêtats roireles plus bacbares;lx Nti: 
ce KK. ofhcéde [udicatnre, ſe v tparaurhortépuo 


- blhqguè,&lelinrent.au plus offrär/ares ‘qu'il {oit k-ptus 


iÏindtgns: L'on ameine pour excuſe js necofité publiqué 
du Royantue,; commme | Ja vente des offices done tar 
Tent poux ta plälſparr.fe diſpoſe, & ‘va aux-finiâciers qui 
S'en. cnrèctnſicar, ce peu dedeniexsfdis-ie) qué en reuiét 
de net,[oir rnvrand {ouſthien xceld Eltat. De ceſte véte 
premiere d'offices, qui{efaiët par aurhotité-pubiique, 
g'en-enfuit'rne conſequence quilemble eftrendturttie, 
mamiaife coutesfois, que qui 3 achepré vn office et 
rOS, peurtreuendre ja luftice en derait,.pour recvwüdurer: 

es deniers. De [à viennent les corruprions des Tige; 

i quetoutainhrqu'ls -{e [onr pariurez à l'entree de leurs 
 offtces;, de n'auoir rien donné ny ‘pavé ponxr-paræenir à 
| Jeurs Eltars,{e pariuréêt encores plus-vilaineméreri leurs 
} oan(ciences, trahillans |à Ttuftice 6 ta rendans / &e 4ti- 
| xanufureux ja -malcdiion de 1udas, te 'trembiemeræ 
éperperuet àa Gain, la lepre de Gieh,.8 autres telles exe. 
Fcrations &e malediétions. C'eſt [a corruption & daranz- 
tion des melchans tuges,dôr fes pens de bien S'abftien- 
DENT, mais encares À aucuns pour gens de ‘bien qu'ils 
Loiët lceurrefte vyne cupidité de gaigner ces douces cfpi» 
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Sarde, Et.commeg celte venaliré d'Officeaa multiplié rx 
 gambre infiny de Iuges, les Aduoçats , Procureurs, ê&s 


beni mobilite de FEN. 1CÈ 
ces, ceſuccre friantr, plus amer touresfois que le miel de 


 -Clercs & Soliciteurs (e {ont accreuz 8 augæmentes: en | 


ar 


Frans nombre; Scecllement aduantager [ue le peupio,# 
du lang du peuple, qu'il ſe cognoidt.que Ja Tyftice coun 
feau penple de ceRoyaume.deux fozs anrär que ja rail- 
le, & von ſeuleroent.atpeuple,raisà [à Nabjeile & aux 
rands, à l'occabion deqyoy.-plulraurs,honncs maiſont 
ne deftruites, . . | , 


= t 


….IeLREu De. La. reduätion 8 lſyppxalfion de qe pratf 


ombre deluges au nombre gncien ufte.fe premier, Sh 
 finmeriéton dela vête des offices, par ja-Ley. publique: 


rene rc a 


K&perperuclle. ii, TE EE EL EE LT 1 
. Apres que l'Archgncfque de Bourges enſt reprelfpté: 
les autres dcloxdres, qu! ruiſleloient de ces premieres ! 
lonrces, il fhpplià le Roy d'y mettet la. main par yx 
bonne reforniation qui fera multiplier Iepeuple, Acuxir: 
ba laftice, & alleurer la rrâquillicé en,ce Royaume,pouf: 
lcfaire durer rant que la Lune ſerojfau Ciel. LA il nilt. 
ſaremonſtrance.. . ..…….. * ; ; 


LE SE , . 4 \ 
Lemelme ioaur, Melüre Charles de Coflé, Caure de Heu 
Bnllac, Scigneux d'Eftclant, gräd Panetier,K grid Fau” pour ls No- 
copier de Franpe, qui apres la môrrda Duc'de Gaile:bleſx. | 


éftoR rentré en la grace du Roy .&c côtinué cn l'hâneue, 


| qu'ilauoir de prehder en.l'Eitar de ja Naobiefle de Frâces 


commença [a benne, apres qu'en-exculant -lon inlufhiz, 
lance/ili{e faſt alſeuré quele Roy côlidérant que la pro”. 
felon dyn Gemil-homme oonliftoit plus.au fair qu'au. 
dire, couuriroir delqn merite, le.-peu. d'ornement de. 
lan diſcours, &c-que comme en la dilpn te des deux mul. 
dens,Piton &e Cephileus,Pyrrus firiugementque Poly- 
bexconeltoicmeéiljeur-Capitaine,aufh {à Majeſté voyät. 
dilcourir ces deux Torrens d'elaquence M,de Bourges 
KM. Bernard, inperoit qu'il ne {croit icy qu'un [oldar. 
U dicdoncques que le long regne du Roy donne allez. 
elumiere, que cenclont pas les mains de la fortune” 
quiont enuironné Ie front de {à Mazelté de ce double 
Diademe, que c'eſt Dieu quil'a eltably nofre Roy, Sc 
quiauparaniät l'eſleut Monarque des peuples plus clloi- 
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EE qeelle dohna à ééſEe grande &e éſpviüuertiable arrièè de 
tie Reiftres, de 'Süiftes, de Lanlquenets K' Frariçoid ER | 


 Memora 


viéloireidu 
Roy ſur les 
eiſères, 


 Ksplusrerrdres années, - - 


1 Vw 
! 


…" LiureIHL déltHtifatredes . . 
bey tharques. rniverfelles dela vatéur des Frariçois, aff. 
Pour a pieré, poux la-foy, la clemence Katnienarnité; | 


dont il à plen à {on imméfe bonté, drherfa M'ajelté Ef | 


*. Que l'on fvairaffes-que de ſon rene le Cie n'a. per. | 
A NE rénr de PN HOMER Ue Jan 
ke becle des pearids Keys jà pâſfez,-Fhrercfie, | ſchèſirie, | 
k-difcorde &c la dintlion fe fontgHiflez.déedäs les cGéurs 
dès peuples.Legu'it-fiue crdèèe que Dieu l'a fait naiftre 
Parmy les trauaux de [a France, releruantà celüy qui es | 
afuppoèeé les ehnhis.8&c les beinés,lx Sldire & honneur | 
dèuE à vn {iréfſte Jabeux;-àfin we: put lés mains lvynf . 
ure Brive, lx France pfoltiruee auxfuries des TFTes 
retiquesz puille cltre non [ecouruè, mais: rengee , ridti 
{autre mais 4ETrEnE, Hon flortffartt-7ivais chicuée Tur 
routes nations, & quelors de cettionibhéranr defier [æ 
Majclté eh rééviei lle: lhonnair , fon Eftat le brireibaf 
Bieh, & cous-les pehbles "de l'Eurôpe pafticipéët à.éCbeon 
hévir, eftanrt'affermilfewerit de [à Conrôné, le plus ſur 
aäppuy de la Chreſticuté. :* :; . - 

Pe les viKoires que la Francelouhaîtxe dir acque/ 
rir X{æz Majeſté, nèférà quw'yne Céntifuatien delà rènte 


güenots, qui-pr fa bôrme ‘conditire K wigilence C f>. 
Majcitéreceut fus déhonte à: de perte qu'elle rteihbé- 
roir à'acquerit de claire &r de bien,êc-tés Huillestrouhe- 
rent plus de vtace & ‘de railericôrdé fftils h'änoienr apr 

aräuant-d'ndace & de deſir de luy delplnite, & ce. qi 
fc tromia S'EtrFetÔnéna côte -trôthpetrès de [àa renotn* 
Mee, publiant les honneurs, les foîianties, &e les vi@6i- 
Fes de ſa Mäjeſé : D A 

Que maintenant les veilles, les arts, Iles trayanx 

de ces anciehs François, quii {embloictte demiäèter Yêù- 
geance de ceux qui apres rant de réligieux Üitcles ont 
violé les fepùlchires de leurs peres, & kes noftrés qui pat 
Te feu, lz fureur 8e la rage ont voulu artacher Éétrenous 
ceſt vnique Religion que ces Nerces [ainé®ts anoiër ptan- 
tee par lyniners. . ; 

: Que de roures ces-anresxeprouuces, ilne le peut re 
marquer {cétc f-dangercufe nekabominable que celle. 


| EE OE M A OE EE ÉE EE ÉE EE ee 


deriere troulles de France 165. 


des Huguenots, &ccôme lan impicrté eſt extreme, auſh 


 éRtreme doit eltrele chaſtiement. 


. Qu'on ſcairli la fareur des ennemis cf plus prande 
quence ſont dcplorables les delbordemens qui ſe co- " . 
| faoilenr cn LEglife, par la nonchalance, l'ignorance | 


conhidenres &c abus. 


Et pourſuiuäant das repreſenter affection & lezcle que 
kordre dela Nobleſſe côtinuéëé pour afhifter le Roy à xre- 


merc la Religion sc l'Eſtar en [à premiere [plendeur,8c 
"aux deſpens de leurs vics, craignanr l'exemple -de leurs . 
majeurs, Se Ja gencrofiré hercditaire de coux qui ont 
 chaſlé & vaincu les Gorts, les Yandales, les Arricns, les 


 Teprelenra les plaintes du Tiers-Eftarz& commença 2 


Albigeois, les Lombards, les Sarrazins & Payens, qui 


onrponrſuiuy la dcfenle de [a Foy, & viétoires desRois Pronèſſe des 
deFräâce, depuis les derniers rivages dela Mer Occcane, anciens Frée 
bien loin par delà celle du Leuant, & qui n'ont laillé au- ço%. 
tresbornes àla repuration de leur valeur que celtes que Polidor.li.2#. 
le Soleil prenr à faircle roux de la-terre:il lupplie {a Ma- [os.Elog.+." 
jelté vouloir fauoriler l'antiquité des droiéts de la No- Bd, de AJ 
bleiſe, recognoittre en elles les {ernices de {es maieurs, 4. 


. confirmer les reglemens &c les ordonnances milicaires | 


des Rois (es predcceſlſeurs ; ne permettre. qu'aucune {6 
puillcarrribuer par achapts ou faueurs le riltre de Gen- 
tlhôme,maintenir les priuilcges de l'ôrdre deMefheuxs 
les Cheualiers de 5. Iean de Hieruſalem, retrancheg les 
ſuperfluirez qui {ont à [a Iuſtice, moderer les -{ubhides, 
fegler les ünäces,rcftablir le Magiftrar, policer les gens 
dèguerre,fâire reformer l'Eglile, chaftier les cnnemis 
de npltre fainéteReligionEt lonhaictät mille prolperi- 
tezau Roy, & la paix à {rs lujcéts,il finit {on Harangue. 
Monheur Bernard, Aduocar an Parlcmenr de Dijon, RemoyſtrFcs 
our le T3 
Harangue par yn {olemnel remerciement de ja proms EN. Tar 
{efaitte par IeRoy, d'executer entièremtat [on {aint 
Edià Vais, elcric,minutté, 8 dé du doigt de Dieu, 
jr lequelles herelies {eronr chaſlecs camme ies nucep 
edſlipenr au Soleil. EE … | 
Exhortetouſiqurs jes villes &e lajets de {on Koyauitge, Reknion des 
ovrreceſte Vois en ync leule Rchgi6,ctrer cn vne qur ſjeéteals- 
tre Vuyion êc bôpc intelligence au ſeu] bur du eruice du beifiance " ds 
Rojconrinuarion eſa digniré en dcffepſedu bic d9 Rey. | * 
| ; ) | | | P. 
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Liuxe ILIT. del Hiſtoire des 
 VEftar, chacun fefouuenant qu'il eſt dôñé de Dieu, pot 
commander,'& le peuple nay pour obeir, lE 

L'hereſie 6L/ - Delcouure côures les auirres infirmirez de ce éorps po" 
les ſifines.. litic, qui ourèe [l'ylcere de l'herclie & des parclaltez 

, . Lomeitrangementcotéortipi. ".* |" . 
| Les blalphcmes, [ont langage Mâtexhel & ordinaire à 


tuliéurs François, lès 4dulretes leur {onr icux, Ja magie 
eureſt (ubritité d'elprir, &e cürioité honncite, la {(Fmo- 
… nie marchandile commune. …. Er 
La ſmonie.  - ‘La ſymonie weſt pas ſeulement ye Jlepre {piritueilé 
| du Clergé, ceſt yne hboilon qui {c aille ihſenliblemient 
roufter par là Noblélſe, vne éôragton qui infete! encot 
 JeTiers-Eftat. Les Gouuerntmieñs des villes, places, & 
chateaux [ont en chmmerée entre les Géêtils-hommes, 
* Laleureté des habitans Frnc place importante ceſt ex- 
- bolceau hazard.des moyens &richeſles va Capitaiñé 
C malaffeionné. Les plusriches ignorans du Royaume 
-. =: trouuéët place aux premieres dignitez, les hommes (ont 
hé TécoOgheUur àla dorure de leurs Eſtars, que pa 
eur vertu, (5auoir &c preud'hommie, & h'our par ja rd 
…. bed'OfWicier pour couurir leur ignorance. 
Les excex de” Ainfila ſplendeur de la luftice eft offulquee, les elle: 
la guerre, ‘| ions aux bencfices &ecoffices violces, les bonnes cou- 
fturhes perucrties, là vertu Hbannic &c cexilee, le vice ez 
authoriré, la rapine marchant par le Royaume à enlei- 
 gncdelployee. | 
 L'inlolence dela gendarmerie, [a violchce des {o1dats, 
lclquels comic furieux & vrais parricides, onr pillce, 
delchiree, meurtrie, Yiolee, & {accagee celte France n0- 
ftre mere commune,'onr elaréles villageois auec vue 
ri Pofhlité hi barbare, qhe ja plus part des terres {ont [ans 
er  énbure, les lieux fertiles delerts , les maiſons vuides, 
5 Folie plat pays dépeuplé, & rontcs choſes reduires eù 
Yn deſordre elpouuenrable. | 


ru 


‘"" Laguietreneſefais pas ſeulement au pehple par des 
Toldarsenrodilez 8 leuez {ouz ies commiſiiôs du R6ÿ: 

… mais auſſi par yncautrelorte d'ncrhis qui n'ont 'thvihé 

vm  éranaillé {etſubjcéts qu'yne leucè & yenuië de Reiſtres. 
 LesbévHifiifi: Ge lon les! arrilans, ce lonr CEUX qui PbArimporruniré, 
inenlité de dons, À labtilcimnucntion du conrant,cnf 
-* = éfpuifflesfinäces,onr misie penpleäjà bclace, loni les 


derniers roubles de France. ;: 168 


 jinnfreurs des fubftdes 8 Editsnouuceaux,lcs cxecureurs 


descommiſhionsextraprdinaires,courratiers &c maqui- 
nons d'offices, vermine d'hômes,&c couuces d'harpies 
elcloles ca vne nuié,lefquels par leur recherche onr fu- 


. eté ceRoyaume,/iuſques aux cendres des maiſons. 


Ik marchoiër orgaeilleux en credir/le lergètren crou- 
pe;,POour executer à leur mor les ſujets du Roy , tes euo- 
cation en main pour les diſtraire &c faire venir plaider 
en yn confi] des parties,ainli propremêt appcilé,par ce 
quel on difoir que quelques-vus des [uges cſtôiene les 


; parties mecſmes, ils auoicntr les jufſhions à-Jeur comman- 
 demenr,pour forcer [a conlcicnce des bons,& riulenréx 


rr 


l'auhoriré &x religion des Cours louuexraines par barrez 
mente gages, interdiétions d'entrces, & {cances. Plu- 
leurs FiÈts ont clté verifiez & enregiſtrez auëc ces 
Mors, Par comandemehs par pluſieurs fois reiterex, Aux Ed1éts 
iuſtes & bons, les commandenmens du.Pxince {[ouuerain 
ne lonr iamais necellaires, 

Que hi relles & Ü grandes nouutäute+ & dpprcſhions 
Don jamais vYetëés ny'ouFes en France, euflent leruy au 
probie de {a Majeſté, les plaintes n'en ſeroiènr iuſtéës ny 


i 


raiſonnables Mais la gendarmerie à efté ſans môftre, le [Finances ma) 
loldar {ans {olde, les gages des officiers rerranchez , les employees, 


penſions des eftrangers deutés, les rêtes non acquittees, 
le domaine engagé,& toures les finiäces difhipees. Er l's 
prorcltoir encor de faire acereuë de nouuaux [ubhides 
&leuces de deniers , & [ur qui {ur vn pauure paylanr, 
derrvullé, nud & mis en chemilc , ainhi faut-1] parler du 
peuple de France. |... … 

Apres J° ceſt Orarcur'euft rèprelcnté qu'il n'y auoie 
remede plus {aluraire à ces delordres que de repcrer les. 
denicrs de ceux qui à la Foule & opprclhion des {ubicts 


MWoicnr butiné rant de richefles, que dè s'affranchir des 
pratiques, & fauſles perſuafions de quelques mayuais | 
 Lonlellers, faire executer religieuſement &e oblſecuer 


imuiolablemenc les ordonnances, 8 ne (€ contenter {eus 
lemenr deles voir publices & imprimeëès , {ans les faire 
pratiquer d'en pronæpr 8 continuel exercice, il côclud 
en celte {orte celte belle dote 8 longue harangue, ca 
Éemandanr Ja conriufion des Eftats.  " ".. *. 


C'elt poynrquoy,51Rk;/nous vous (Uüpbliszrpa-bfible- 


di 


. 
Mo 


"a -hyys e _ 
. Liure III del Hifioire des. 
-. mentquelæäl de votre prudéèce {oit touſiours oufït 
 Âladeffence de yoſtre pauyre-pèuple,delſcharge &{ou- 
lagement d'icelay , êc que vos [alataires reſolütions ne 
… lotenten rien alterces ny chanpees.Nohs clperionsque 
. Lluf "D lôgne vie,la Royne voltre tres-ſage &c txes-ho- 
ei Horce Dame & Mere nous y profitéroitr beaucoup poux 
MT la preuuc & experience qu'à eu [à Fratice de ſes bors & 
. RomerMe- vtils aduis:mais puis que (es {jours cftans borncz,6e QUE 
fs, {a dignité de Royne & Princelle ne luy dônoir priniles 
cede prolôger {es aninces & le promettre vx [Edergain, 
iL fautque la volôté de Dien & la ncceflité du tornbcau 
vous {crue de conſolation 8e patiëce, &e | il faux cſperet 
. que lon ame bicn-hcutenle fera des prieres au Ciel qui 
ront plus certaines & profitables à voftre Majeſté Ke 
d'Eftar,que cous les conleils du monde, 
… Gependant nous aurss recours àla faucux &e bif-reil 
lance dc la Roye v6ſtretres-chere elpouſe,cn laguelte 
vos [ubiets ont veu reluire tane de deuotion, JA 
rertus Chreftienacs, qu'ils artêdene de (on ayde, le {ou 
" lagement par.eux elperé auecyne confirmation de vo 
bonnes 8c1uftes intentions, {uyuies s ahftces ds cell 
……. des Princes Catholiques de yoître {ang. | 
 Lerefte depend ca partie du Checfde voftteiuftice & 
Garde de vos ſeaux, lequel choili pour les rerites, &eau 
bruit certain de (on integrité , ne permettra pas que des 
Ordonnances faires de fon temps ê& aduchemeñe,loicot 
riolees de lon remips melme. : | | 
En ce faiſant nous ne regrctfterohs plus [es faigés re: 
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eme ies anciens Rois, l'on në parlera pius deJlain- 


iced'yh Charlemagne , 8. Lys fe Philippe Angufte, 


moins ferôs nous cltar de l'affection parcrnelke du RoF 
Loys XIL. 7 
Nos liures He leront remplis 4 
inſtice,clemence & amour ; le Ciel s'ouurira pour faire 
decouler (ur votre Chef &e Couronne torite mage ds 
proſperiré :Dieu vous fera ſa grace de voir te voftreli- 
gee;laquche en coûte valeur fera valoirle nom de Va 
oùs, nom, duquel ja continuation eontingeta le ſalue À 
ba France. ,…. ., 


ue de roftre {ſagpellé; 


Er cn outre [à douceur d'yne ſailon k heureuſes; Ki 


… réilançoderfruiéts par nous clperoz de la conclafon 


0 a 


| x 


derniers roubles de Faye. | x 
des Eftneés Hons cofieéners au fcryice que 8005 deuons 
ârofire Maieñé, jequel de youueah ch par nous alleg- 
répar ra fértpée feotctnnel en corps d'Efats,&c pur loy 
Tondamcénratke,pour eutenrc fideliré àymerx, honorer, dc 
obeyrà voftte Maiclté : Etpour-cequela ſaiſon {è pte: 
fcore, où hous portons faire pxeéune des effects dcenogs | 
bonnes volonte, &x que d'ailleurs le defaut de moyens 
romiide à ptofeutsde uops, vo bref deparr, l'ay char. 
ge expréfle ée voûsluppber de nous donner congpé,afin 
que rétirèz en nos Prouancrs, les vos {ont porteurs 4e 
ros lainétes 8 louabjes infpieations , les autres aurh6cz- 
lez du Magtltxatqh'its borrevè , vous y facenc obeyr, & 
que tous, chlerhbjertent courans melſme fortune, noux | 
pôus titèogs dyn pert commue, & vus rendions cer- 

 ainreſmotgHageque nous ſommes &c démeurerds trel- 

| Bécltes,rres-humbles, & reèf-obeiflans (uietsinlquiesau 
dernierſouſpir de os vies. 

 LeRoy qui depuis quinze iouts anvit vagué en per- 

 Tonne,lansinrermtfion à exarginer de reloudre kes cay- 

 eoque les rrois Eftafsluy anoient prelſcaré, voyant que 

| es depurex ne pouuoièhr attendre le temps de rentrere - 

 cogclifion diceux, [aus grade igcommodiré de leurs 

| affaires, &e qu'ils je ſupplioieatr de leur permettre de le 

. retirer, r{a âe quelques perluafions piultoſt que de cé- 

j mandertcne pour les fxire encores-arrclter inſ{quesà ce 

, queles Cayersſeroicnr entieremér reſpoñdus, oùà tout 

! Jkemoins quetque rôbre de chacunh ordrepout fe rrou- 

 veräla publicarion de {es "reſponſes &e ordonnances; 

| Tonsles depurez qui cltoient aduertis des mouuemens 

 quw'ſcleuoicnr en leurs Prouinces, &e qu'en vn moment | 

 tonresles vilies(c difpoſoieur au branlle de Paris,le {(up- 

| plierenr de les lictntter. 

Le Roy ncles voujâr retenir côtrelenrgré,filt publiee 
quelques arricles-des principaux chapitres des Cayers,8c 
tntrcautres le rabais du quart destailles,préuoyanr bica 

hu en vn | grand ſouſieucmét d'armes [où pauure peu- 

le ſeroir À cxcrememét foulé,qu'ifncicspourroir payer 
urcs entierement. 
Ainh les Eſtats furenr clos,&cle mandemeyt cnnoyé 
Ptauinces pour les alleurer de [à bognc. intention 
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| que le comm cncement des lanpglantes tragcdies, des 
? monftrneules rcbellions , des meurdres,des allahinars, 
où nous allons cntrer.-Ceux qui yiuront en ces. derniers 
troubles ticendroritics choſes pallces les plus violentes, 
Comme jeux, au relpcét des calamitez qui (€ preparcnr 
A grands mouccaux [ur [a France, &c par tour. On verra 
le Conclaue ouuert cinq fois en deux ans. L'Itakie plei- 
inc debannis, l'Eſpagne & Portugal en des rencontres 
j deguerre sc de [ang. Les Arragonnois cn armes, lÈs Fla- 
Mmans.en trouble,] Anglctcrre en defhance, 8 conlpira- 
tions, Les interregnes de Dannemarc , Iles priſons des 
Princes dePologne,les alarmes du Turc en Allemagne: 
Mais {ur toux là Fxance doit eltrele Theatre où l'on ce- 
prelentera des lpedtacles cfroyables. | 
Tant plus ce Theatre elt grand & haur, & plus ceux 
. qui monteroyr dellus [cron veus. de loing, plus les 
Coups qu'ils donneront & qu'ils reccuront {cronr enté- 
dus. Que de meurdres,de cruautez, de trahilons,d'hor- 
i reurs, de delloyantez, de rebcllions,de volleries,de v10- 
j lemenrs, de rauagcs,ê: de monîtres triomphcront ſous 
ile {pecieux prercxre d'une @uerre poux la Religion,&le 
i bien public. Milcrable & ‘Tunclte argument des liures 
‘ que nous allons continuant. | 
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{eioindroicnt auec luy contre la Ligue : promecttanr n 


ny en l'Eglile : ayant apptis(diſoit-i]) pour concluſion 
Quele vray & Thique moyen de relinir Jes penpjes 
Lciuice de Dieu, & cftablir la pieré en vn Efütac, c'ef 
doueeur,[à paix, les bons exenñples:non jæguerre ny | 
delordres , par Iclquels les vices & melchancètez nail 


ſentan monde. 


dés dePacification que les larmes aux yeux, fortép 
ceux qui Juy vouloyevt offer ja vie &e Ja Courogae, 
qu'il falloir faire yne trefue entreux, à fin. dé pouuoi 


de (epmaine en (cpmaine, à quoy il s'accorda. ! ." 
Erie Royle voulant leruir des forces du Roy dOMia 
varre,luy bailla Saumur (ur Loire, pour eyreré de 


era. a 
Falage :Àù mAoien dequoy eh attendant [a publication rs89. 
dela TFrefut ad Parzlemetr de Touts, le Roy de Nauzr- 
rehr pallex fs troupes de là Loire : Puis ers. Auril i] 
denons! la guerre aux Ligueurs s'ils differoicent de po- 
lerles arnrcs: Iis s'en monktrèrenr auſſi peu elheus que 
des lcrtres patcnres du Roy, paëlclquellces it reansferoir 
la luce & luriffrtion dès"prands Maiktres, Enque- 
cürs, & Généraux Rctormhareuzs, qui {e [{ouloit renir 
anbafais AParis, aù-ficge de-fa' rable de tharbre, en |a 
Cour de Parlemént'eſtablie à-Tburs. Sur la fin du mel 
mc mots, 1f publia vn Edi, declarant que tous les biës Fait conf ! 
meubies Siinmenbles du Duc de Mayenne, des Ducs & quer leurs 
C heuähiëé U'Aumalle, 8 de céux qui volontairemét h3a- ÿhpens. 
birôicnf és villes de Paris, Thoulouſe, Orleans, Char- 
tres, Amyéês,/Abbeuille,Lyon,le Mans,êe touts autres re- . 
pans leur parry, acquis &'rébklquez, youlant que les de- 
ers proucnans de [a veñte dticeux , fullenr employes 
aux frais delà œuerre. . | 
 Encetemps-là, le Duc dè Mayènne ayant (on armee 
Pprclte, compoîce de dix.-huiét mille hommes de pied. 
deux mille cheuaux Fräçois, part de Paris, & s'achemi- 
Bean Yendo{imois , en intention deſurprendre le Ry 
à Tours, qui y eſtoit allez mal accompagné, mais Benc- Lé Grand- 
bare, Gouucrneur de Vendoſme, aucec les habitaris, tra- Conſeil ſur- 
bilans leRoy, fcirèt entree Roſne de la parr du Ducde br paris Li- 
Mayenne, qui rmmena prilſonniets tous ceux du grand Bé dans, Pè- 
Conlcil du Roy,qui y eltoicnt,dont il tira beaucoup de oſme., 
Tanéons. |, 
| LeRDy de Nauarre aduerty que le Duc de Mayenne 
fue lon armee cltoit à Vendoitne, & és environs, deli- 
Bera de l'aller veoir : & pour ceht effet partir le vingt- 
bhuiQicine iour T'Auril,à la pointe du iour, anec quatre 
Ccys mailtrcs, 8e mille harquebuhicrs à cheual, 8e fix dix. 
trâdeslicuès d'ync traiëte :Eftant en chemin pour aller 
je auäâr,il reçceur nouvelles que leRoÿy l'appelloità fon . 
cours ; pourtant tourna-il bride en toure diligence, & 
Nik loger AMaillé [ur Loire, deux lieufës pres deTours, . 
pres auoir demeuré. vingt-quatre heures à cheual. Le Le Comte ds 
promprement aduerty de celte àarriuer en fur tres- Bnienne pris 
e:câr On craignoir fort que je Duc de Mayenne ayär priſonnier 
pris dans 5. Ouyh,;, PrezAakgboiſe, le Come de Brien, par 1s Ligue: 
|. A Ka jj} 
| 
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- hprcs que les 
heures céômunmiquéecnlemble, celuy de Nanuarre repal 
Loire, & {elogea aux faulx-bourgs 5. Syphorica , êc Id 


| Trefyue entre 
les deyxRois, 


 terie. LeRoy retinraucec luy les Suiſles du Colonci 


eltdir ordinairce:car le Mareſchal d'Amont l'eltantr x 


que cftore. Geux d'Ocleans le prcſloicar pour aficgex 


 Hiſloire des derniers troubles 


ge, ne ſe xior loger aux faulx-bourgs de Touts. Le 
Diunanche dernier iouxr du mois lcsdcux Rois s'entres 
uirenten l'allce du parc du Plelhs les Tours, anec mu 
tuclle demonſtration de tout contentement. Le Roy à 
Nauatre môltra ceiour vnc franche reſolution, qui luy 


















Nu TOUUcT, & cxhorter de la part du Roy de rouloiex 
bir vers [uy,tourincontinent 11 dclibera de sy achemfz 
nerzlaiſlanr cour (oupçon, 6 melprilant pluſieurs àduer+ 
tiſlemens qu'on luy auoit dôuez pour retarder celte ens 
treucuéë,er ESapBreap Au Peu PK Pro ale au Roy 

eux Roys curcne l'elpace de, quelqueÿ 


lendemain entra en [a ville, 8. vine trouucr le Roy eg 
l'Archeudlché -Puis la Trefue accordec eatr'cux fut puy 
blicc par la rille de Tours, apres auoir eltéc{mologu 
en ja Cour de Parlement. 

Le Duc de Mayenne voyant ja | [oudaive réiinior 
des deux Roys, {le tint au Vendolmois quelques huif 
jours , en intention d'artaquex quelqu'ya des pallages 
que tenoitr le Roy {ur la riviere de Loire, & y faire quek 


Boilgency, où commandoit le ſieur d'Anrcaæes. Le Duci 
d'Elpernon qui eftoit venu au {ecours de Con maiftre, 
auec 400. cheuaux, & 2099. hommes de pied,eur comm- 
mandement d'aller à Blois, où iles garda bien de lere- 
uolrer, Le Roy de Nauarre, apres auoir clté trois jours 
auccie Roy, s'en retourna à Saumut, pour donner or- 
dreäà lon gouueau pallage, éc faire aduancer {un infarwn 


Jlaris, aucc les regiments des Gardes,de Picardie,/de Ru 
bempré, & de Gerlé. …. , à 

Le Duc de Mayenne voyant toutes les forces du Roÿi 
leparces, le fiant aux intelligences qu'il auoir aucc quek- 
qe grands &c quelques habitans de Tours, gg fire 
ouze bieuës à (on armee , & [on ayant-garde parut À 
huit heures du matin le huiieſme May, au deſlus du, 
faulx-bourg 5.Syphorien de Tours, où le Ray. s chtoit: 
allé pourmcner, à n°'eltoit pas à3z39. pas du faulx-bourgx 
qu'il cencôroa yu meuſaier, qui le recognoiſapt, [ny dts 


A 


de France. | | 
Fire, retirex-vons, la Ligue me ſiuit,8 luy moanftra lennemy x539. 
gui delcédoir le coftau pour entrer dans le faulx-bours, 

ar le meclme chemin où eſtoir [aMajcfté. Le Roy vgyät 
Le danger oùil eſtoit, [ſé retire, fair mertre les Regimeêërs. 
ide pens de pied qui y eftoyent loger €n armes , &c les ; 
air barricader. Plulicnrs du depuis ont cren que œux"  " | - 

à le coœrduiſoyéne l'anoicnr vendu à (on enneray, & 

fe iuroyent {ans coup frapper. 


} 


t LeRoy rentranr dans la ville, feift tenir le Mareſchal 
Aumont la porte du pont , luy deffenà de ne laifler 
ſortic perſonne, {ans (on cammiäidementr : T1 fair metre 
lès Suiſles en armes par-toures les places de la ville, reſ- 
éritau Roy de Nauaxrre qui eftoir à Chinon, & au Due 
d'Eſpernon à Blois, pour les halter de venir. Le heur dz || 
Chatillon, Colonnei del'Infanterice dn Roy de Nauar- . 
re, fe rendit incontinentr pres le Roy, mais {es trouppes 
Pny peurent arriuer que le [(oir. . | 
k _ Le Duc de Mayenne ayant petdu vue fi hetle gccafion Le Dh 
‘de prendre leRoy [ſans coup ferir, fair entretenir lente- 
ment l'eſcarmouche depuis les hui heures du matin, 
jaſques [ur les quatre heures du loir, qu'il entra dans le 
-bonrs,où fans gride reſiſtance il s'en feiftie mai-- 5 5, UL 
rc. La nuiét donna fepos à leurs armes, &K ce-pendant 1. 
fle Roy eur atuis que lcs tronppes du Roy de Nauarree- . 
rloiët arriucess il les feilt pafler dâs des illes qui cKoient 
Procues del'ennemy,où ils ſe retrancherenr. Si toſt que. - 
ciour cémença à poindre, le Duë de Mayenne fut ad- : 
vert quelon voyoit force elcharpes blâches,8 que les. 
trouppes du Roy de Nauarre eſtoiët arriuces:ll n cuſt f 
ft receu ces nounelles, qu'il deſloge, 8e fait mettre le 
, fenà deux arches de bois, &c À routes les mailons qui - 
; oient à l'entree du pont:d'rne traite, il fair faire dou- 
1e lieuës à [bu armee, & alla loger au melime lieu d'où! 
il eltoir parry le iour d'auparauñt.LeRoy de Nauarre,fs 
. Duc d'Elpernon, & plufieurs uîtrcs Seigneurs cftans ar- 
rigez [a nuit à le Lendemain au matin, fe Roy tint Con- 
fil S'il deuoir {uiure {on ennèmy , veu que leur armee 
nelle Se la fienne s'avugmentoit , on bien. d'alleë 








Majenme 


mettre le Ücge deuät Paris:-Ceux qui guoiët enuie de re. 
muer es mains, le tuy cêſeilloient, mais d'autres luy re- 
; houſtcexét qu'il fahoir laillee les pôrs libres à (og cnnge 
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Hiſtoire des derniers troubles 
1F8S, my, POU s'en retourner : Auſh leur at-il, d'une facs 
Loyeuſe, Ce/ſeroit folie de baxarder vi donble Henry-cautxe 8, 
 Cayplus. Le Duc de Mayenne {(e Homme Charles. 
Li Bc exccuté force cruaurez & v1lolemens,à ja prilc de 
 eefaulx-hourg ; ma1s attendant l'hiſtoire gencralc ;, où 
toutes [ortes de tragedies cruelles & infames [e trouue- 
; ront renonacllees, Leuends ÎlarieLa rciinion des deux 
pu, Rois feit veoir qué ceſtoir à [a Livue à courir. Pour ce- 
# Cola di îte cauſe, le Côfeil general de l'Vnion drellaMemoiresz 
rynos. lettres FT aduprriſlemens dedans &K dehors IeRoyaume, 
/ de tour ce-qu {emba propre pour aflcurer cé baltumens, 
…. ., deconfuliog : Ils cnuoyereot gens êe inſtruétipns bicn- 
gens qui al: amples à Rome.pour iuſtifier [eurs atians,demäder vn 
lerent f or la Lezat, promecttrela publication dy Concale de Trente, 
figuve 4Rome. htcnir faueur & aide de tous coter par l'inxerceſhiô du, 
Pape &c des Cardinaux. Vn de teurs pacquets fut lurpris 
cy chemin,tellemenr que [euxs mines fureur eluentces; 
 Deantmains lours depurez qui eſtoyenr je Commiädeux 
de Diou.le Conſeiller Coqueley,l'Abbé d'Orbais, &e |e 
Doyen deRhcims pallerêt outre, [ur la fin de May. Au 
tres delpelches furent enuoyees aux villes de Ja Ligus, 
Pour tirer contribution : czr il falloir de l'argent à char: 
Tetees pour fournir aux deſpenfes de tanr de Roitelers, 
au remplage des coffres des plus affgmeéz, pour l'acquie 
des debres d'aucuns, & pour l'achapr des rerres &e Sel: 
\gnevries des autres. Cependanr dedans & autour des 
filles le faiſoiër infinies courſes, pillages, captures, lac- 
. écapemens : pluſieurs Royaux furenr allaſünez çà & [à.. 
Partourſa licence eltoir extreme & [a rage côrrete nom 
duRoy {e monſtcoir du cour delè{perce: I| v'eftoit plus 
queltian d'une elmotion en quelque petite eltendué de 
| Pma on yoyoir lc feu de celte reuolte auoir enuz- | 
| by les quarre coins & le milien de la France, ÿ furicule- 
Explox}: du ment que ceſt horreur de s'en [ouuenir- | 
Royäl'encd- Le Roy anoit déslecômencement d'Aurilenuoyé des 
tre de ls Lr- forces çà &e 13; Et quelques rites non eſloignces de Paz- 
Le. - riseſtoient encores à {on cHmandemnét-Scnlis,qui anoit 
Senlis ſère- fait hômage à la Ligue, scltoirreduire de bône heureà 
met en a- (on deuoir, parl'entremiſe de quelques notables bgur- 
 beyjſſance du Teois qui y feirent entrer le Seigneur dc Toré,fals 8e fre. 
Roy. re des Connchtables de Montmorêncy : Er ce fut depuis 


k 


PE 


à - 


» ©“ …. de France, rr 0. 
our eltre3i vne petite journee de Paris vers Ja Picar- 15h98. 
- die) ne chine qu poignirles Liguerirs bien ruderhéêr. 
| LeDucde Monrpéêlier cekanr auccforces pour le Roy Deffaiëte 
enNormandie affité des leurs de Hallot,Crene-cœur, des Gautien 
| Baqueniltie 8e Larchan,deffie premicrement. [à garniſon Liguex en 
de Falaize,print trois capitaines,tratlla en picces [a plul- Normandie, 
att de leurs gens, 8e elcartæie reſte : puis il aſliegea Fa- parle Duwec de 
 Jaize, &e {ux les nouuelles receuës queleComte de Brif- Mompenſier, 
 facaccompagpné de deux à trois cents Gentils-hommes. | 
| Ligueurs,quelques Preltres, & de cing à lix mille picrôs 
| Fi bon appciloit Gauriers, venoit au ſecours, il [uſla le 
. Üege pour leuralicr au deuanr : ils s'eltoyent Jogez en 
| Vois villages, deux deſquels il força, tuanr ceux qui y 
 tindrenr bon :les autres ne preftereotpueres de combat. 
apres : Brilſacs'enfuie aucc route [à cauallerie.Le nôbre 
des Ligneure tuez alors fur de trois mille 8 d'avantage, 
entre lèlquels {e trouuerenr beaucoup de Genrils-hom- 
|. mes. Les viétorieux euréêt de mille à douxe cens prilon- 
| niers, entre jelquels cltoient cnuiron trente Genrils- ; 
| hommes, & des principaux. Cefut vn mauuais prelage 
pour ja Ligue. : …. 
Lers. iour de May, lefieur de Chaftillog ayant pallé 
IBaugency auec deux cents chcuaux, , & autant d'har- p eﬀfaifte de 
ncbuzicrs, [{çachant que quelques trauppes du Duc ç jenze par 
humalle marchoient pour charger le Üeur de Lorgecs, ), fevr de 
lequel barroitles chemins, s'aduança vers BÔneual auce =) aſtillon. 
vingt Genrils-hémes menez par Fouquerolles qui xen-. 
contrerêt Arclainnille cémandant dedàs Chartres pour 
la Ligne : Il les veut recognoiître, mais eux le chargér, 
êcjuy ruent cinq ou Üx des liens à {a rcltetelleméêt qu'il 
ferctire au galop,K.va donner l'alarme aux trouppes de 
Picardie conduite par les ſieurs de haueuze & des Bro{- 
. les, qui menaiéëet enuiron cent cinquante Gentils hon.- 
mes, luiuis d'autres cauaſliers,au nombre de trois cents 
maitres 8e nombre d'harquebuziers à cheuat # à pied; | 
Saucuze ictre dcnanr fes harquebuzicers,ordénc ‘à trou- 
pede laricicrsen haye, & {ans le defbander vicpt au pas: 
. Chaftillon ayät fairalre,place lon infanteric, êe fair deux 
bros de {a cauallerie,/ayanr à [à gauche Charbonnicere ê 
Harambure auec leurs compagnies de cheuaux legers: 
puis ptcnd la charge, aù S5aucuze accourui thbraucemenr 
à iii} 


| M a ce nee me 
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… combarttenrcourageſement à pied : ur ct Haramburée- 


| Pataîlle do 


Senlis, où fut 4e Pariſiens (ous là condyitte du; Duc 






… Ehifloire des derniers trogbles 
9 galop'detretrte pas, fes harquebuhicts à chenat ayant 
fait leur {ſalue d'aſlez pres:L'infanterie de Chatillon leg 
recent, fe (apres les premieres harquebuſædes tirees) {É 
melſlenr dedans la cauallerie veonë à la charge, rant 
force chenaux à coups d'elpcés dedans les flancs, {ans 
Perte que derrois {otdars:5aucuze, qui d'absrd auoie [x : 
rclte rournee côtre les cheyaux CRT, ptine luc la droj- 
te, chargeant dé telle fnrie Chatillon, que les premiers. 
rangs-furent rompus.,[uy croqué êe porté par terre auec * 
huirêftoû dix Genrils-hômes,dfonr il n'y en eut quedeux 
ou trois legerement blellez, de ringt'on ringtcinq che- 
naux des enr tüez: Chatillon &e les cens (e releuent, & . 


K& Fougqueroite chargent | rudeméêër Sauenrze &clcs fiens, 
qu'ils les rennerlent & rowipent, en {orte qu'ils veurêt 
plus moyen-de le railicr, ains mis à van decroure, furent 
pourluiuis, plus de ſix ringrs Genrils-hommes ayans 
elté cerraflez morts [ur le champ. En la fyite, il y en eut 
plus de [oixante tier : trous Jeurs haëxguchbufiers y de- 
meurerent : deux corvettes furentpaigaces, 8 quaran- : 
te Gentils-hommes pris, partie d'iceux entre äuttes Sg - 
eure, qui porté à Bangency,comme (es amis &e dome- 
tiques Ie vofans en danger de mortl'admonnetallent 
de demander pardon à Dieu, de {e confeſler & commu- 
nier, de crier mercy au Roy, iamais ne peut y eftrein- | 
duir, ponr quelque remonſtrance qu'on juy fçeuh faire: ; 
Il portoir en fà carnerre la croix de Lorraine, auec ine | 

| 
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deuile Elpagnole enlerrces d'or, Moy o mas contents An 
melme temps, la ville de Senlis ahegée pi VIE ATNEE 
'Aumafie, ay ir 


deffait le Due eſté furieuſement battuè, l[ouftint &e repoua vn ruée 
O0 


d'Aumalle, 


llicirez de ca- 


‘allaut :Et comme les affiegez cktoient 


Parle Due de piruler, (ecours leur vint,amené par le Duc de Longue- 
Loygvouile. yille, ſuiuy des ſieurs de Humieres, Boniuer, |à Nouë, 


8 priſe de 


ec autres dont d'enluyuit baraille, en laquelle les affie- 
geaos furene desfaiës, environ quinze cents ruëz [urs 
champ, en fuitre, &à la pourluirte, rant parles xi@to- 


Montereau rieyx que par les pay{ans: La Ligue y perdir aufh l'art . 


faut yenne 


ble Due 


lerie K& tour le bagage del'armée. . 
En cercmps auflile Duc d'Elpernan ſurprint Mon- 


LFZermoi cercau-faut-yonne. Et le Duc de Mayéne ayant tenu Af . 


= 


Jençon queique ter crt la print par compoſition, rts. 
du il recent artuts de la bataille de Serabs de la defaite de 
Faucure, de la prile de Monrercan-faut-yonne, du rani" 
eailicmenr du Bois de Yincenges,K de l'cffray des Paci- 
fiens/qui énnoFerene rèrs luy le prier de revenir à Partis, 
Pource que Longueuitle.& Ginry fes auviceat {aluez des. 
Canons qu'ils anvient gaignez à.ja hatalilede Senlis:que 
toute la Nobleile montrait à cheual ponr venger l'iniute 
 fairci teur Roy. Il lerendirincantinér à Paris, &e royäe 
gue Longuenilte & ja Nouëë par Je commandement dg 
Rey alleyÿenr receuoir l'armee eſtranperé {ur ja frontie- 
e, ilatlaen Brie où ik print quelques chaftcaux,Ære- 
 priarpar cépofition Monretean-faut-Fonne, mais len- 
fanrle Roy approcher pres de luy,fe retira dans Paris à- 
| pec lon armec,ainhi que bon verra cy apres. 

Le Roy encouragé partant heureux cHmencemens 
 delibera de s'aduancér:rdlemene que depuis le comé-- 
cement de lin inlques à mi-fuiicr ik guerre commen: 
çà eſchauffer:-&K lYntentian principäte du Roy eftoir 
| detaatrer ceux de Paris s'aſleurahe qu'apres auoir doth- 
zpré la plus groffe celte de [a Ligue, rontes les auères fe- 
| Toienrioug: incôntinent , &e retrouueroit ce qui choir 
 meraeiileuſènér {paré pour luy, c'eſt à [çauoir,l'amout 
 œclobeiflâce de {es {uiets, leſquels de leut parr,leredon- 
 tantautadrqia'ils le haylloyér,prariquoyéêt auſi de tous 
 caîtexz pour maintenir leur Ligue & continuer en teurs! 
| lonuflenemens. Celte rancune implacable contee juy fai- 
| loir qu'és principales villes, luc tour dedans Daris l'on ne. 
 pntoir de ce Prince que comme du plus execrabie ryran 
| qui euft iatmais eſté au monde. | | ; 
> Eltanr cncdres à Tours artédant le reſte de ſes rroup- 
pue ny amenoir le Prince de Dombes (qui en le ve- 
 nRtronner print Dorar K&gquelques autres places Re cha- 
| feux } receur nouvelles comme le Comte de Soiſlons 
| 71 ANOÏtTHUQYÉ pour côtnartder en Breragneauoite- 
fé dcffait à Chafteau-gyron crois licnts pres de Rênes; ‘y féte ds. 
| quil auoicr elté mené priſonnier auccle Comte delA- =) aſtes-EX- 
| Four & plufieurs agrres Scigocurs,à Nanccs,dont ijgy,, barlepue, 
far ché.I pare enhn de Tours à ja mi-Tujn. de. Mere 
Eltant arriné à Blois , Ie Pcince de Dombesly vine." 
ftouuer, ilfcanoya en Brctagne , où il arrina heureu- 
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15Èt. femenr . de feirendre j'obeiſlanceaz (à Majeſté en plu 
feurs lieux, De Bloisil artiua à Bôilgency, où leo 
de Nayarre l'attendoit, Ÿ commanda an Mareſchal de 
Birs de faire pallerl'armee qui eltoir du cofté de Bcanf- 
fe, en la Soulongne, Ætrirer droit à Gèrgeau, qui fur ; 
“Armee dw dés le lendemain inueity. La Chaftre qui cſtoir dedans 
Roy prend O7leans, lortitauec trois cents chenaux penlant enle- 
ner quelque logis de l'armec du Roy , hais le Duc-de 
Mont-balon, 8 le Marquis de Nehle auec Jeurscompz- 
Bnies de penld'armes qui eſtoient à cheual le chargperér 
Se. deffrent 1e {anna en halte à Qrleans ; &e laiflalon 
Ligutenant 8 cinquante des liens morts fur [z-place , & 
jyelques prilonniers.. Le Roy fir bartre Gergcau lequel 
fa pris le Lour meme parfarce,&e lalange quieſtoitde- 
dans fut pendu. - . 

Aink donc le Roy sapprochoit de Paris, où le Duc de 
Mayenne renucenu bica viſte de Montercan-fant-yonne,. 
choir fort empeclché . fe voyant ralonné par cant d'en- 
droits ,&c d'ennemis. fi puéſlſans. Ses {oldars comeneñce- 
rent de vinreà diſcretion aux fauxbourgs,ce que les Paz | 
lens gouſtoyent allez impatiemment : mais les perits 

Eſtampes. n'ofoyenr {e plaindre : 8 quantaux prands , ils praëti- 
quayent le commun. dire, bonne mine -à aauuais ien. | 
Le Roy printincontinent Etapes. Cependant le Duc | 
de Longueuille ayant ioiné& les trronppes de Champa- 
gne & xccueilly és cenuirons de Chaſtillon fue Seine les | 
Suifles & Lanfqueners que conduiloir le eur de anc | 
Poif {lcquel anoit.clmecu la guerre conrre le Duc de SHauoye | 
rr} és cnuirons de Geneue, &l'ayant accroché [à s'eltoit + 
cheminé en France) fit de tout vn corps d'armee d'enui- | 
. Towtoyfi. au vingt mithomines:puis alla paſſer à Poilly lariniere | 
de Seine, &e le rendic aupres du Roy,lequel battoir Pon- 
ehoiſe, donr kes afficgez (e rendirent le lendemain vinpt . 
cinquieline our de Tuiller, à compolition. Pis le Roy 
Joint lesSof (uiuy de celuy dé Nauarre, alla bien veigner armee des 
fs crie Di, Suiſles rangecen baraille, 8 xoulut paller par cous ies 
de Tone. Él“2drons/aucc tant de demonltcation de contentemét, 
will A0 refiouiſlance, & de carreſſe aux chefs, que tous auſli : 
' firêr paroiftre la grande affetis qu'ils auoiër de luy 
; faire [eruice. Ayant tourtes [es forces calemble qui fai- 
foicar en carps de quarante mil hommes, s acheminx 
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Promprement vers Paris, & à coups de canon {e rendit, 14589.. 
maiſtre du ponr {ainét Cloud. | | 
Maisle matheur voulur qu'y eltant logé, vn ieune NE Sibag 
cobin nommé [acques Clement aagé de 24. à 23.a0S8,na- 8 Cloyd. 
tif (à ce qu'on dir) d'un village appcilé Sorbonne,aupres 
de Sens, homme oonfr en Jebauches, ayant pallé par 7 Cle 
les mains de quelques Confelleurs , & communiqué Acu + d 
- aueclgn Prieur, que lonnommoit Bourgouyn, born- Ib Vo 
. me lcditieux (qui depuis conuyaiïincu, fut exccuté par iu- eſioie. 
 Îice,enla ville de Tours}jauec quelques autres de mel- 
me farine, auoir eſté, poux quelque promptirude re Pouyos, 
marquée en [uy, trouvé tout propre à faire vn grand Prieur dezls- 
coup. IlsIe catechiſerenr 3 leur mode, &e luy promirent cobins dé Ta- 
 qu'aufhi roft qu'il feroir party pour ruër le Roy , l'on rift à Tours 
mertroit cn pilon tous les Politiques, &e tous ceux qui fré 64. che- 
| tenoyentle party du Roy, qu'ils nommoyene le ryran, #%x, eù 
en la ville: fin qu'apresauoir fai le coyp, |a prilon Mars 15990: 
 detantd'hommes, l'empeſchaft d'eltre tué, ou oxecuré, 
K& que parce moyen il ſeroit {auué, 8 elchapperoit [ous 
menace de faire mourir trous ceux" qui l[eroyent con- 
 ÎtiruezK& mis priſonniers dedans Ja ville, h' on luy fai- ; 
 loît aucun detplaiſi 5 aucuns dilcnr qu'on luy fltac- ; 
 croireque faiſant ce coup , il lexroir riche à.iamais , & ; 
 Ppoutroit changer {on froc en vu roquer d'Euelque, où ; 
, chapeau de Cardinal : ioinK que quand en tout eucne- ; 
ment, ilen perdroir la vie temporelle, qui n'eltoir rien, ! 
| Kcequi n'aduiendroit pas routesfois, pour les raiſons 
ldites , àl (6 deuroir celtimer bien heureux &e qu'il le 
 denoiralleurer d'yne place en Paradis , par dellus tous 
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 Ures. 
Ce Moyne abbreuué de [à fureur &e detant d'al-! 
lechemens, de carreſles , promeſſes &. prorcltations j 
de feliciré tremporelle , 8 ctornclle , {erelioiiir 8e j 
promer de rutrle Roy. Le peuple qui ne penloit; | 
, jon ; Œœaelçauoir rien de | cruelles menees , par- 

' loit de le rendre , & auoir beaucoup rabbaru de {à 

‘ cholere. Lors les plus zelez predicarenrs cricrentr és 
 Principalles Foliſes &« parroilles , que jon cult en- 
; core patirhce {ept ou huit. iours , & que l'on ver- 
| toit quelque grande choſe , qui mettroir ceux del Y- 
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nion leur aiſe: car ainſi eſtoient appellez les Ligneurs- 
Les prelchenrs de Rouën, d'Orleäâns 8 d'Amyens le 
PrelE rent en meme temps, &e en wmcſlines termes. Le 
“Moyne ayant donné ordre à (on proie, {oët de Paris, 
Ks'acheimine3 8. Clou, Auſſi to{t qu'il fut parry,tonfit 
mettre en priſon plus de deux cens des principaux ci- 
LOFENS , Kc autres gens riches que l'on (çauoitanoir des 
amis 8 du'credit, aucc ceux du party dù Roy, pourgzæ- 
ge;8 à fin delaiver le Moyne lceleratapres auoir attey 
Té on executé (on entreptinſe damnable, s'il eſtoit arte- 
Ré. Le Moyne ainſi pratiqué de lSgue maid, par aucuns - 
niauoyéêe du pouuoir & aurhoriré, en [on party,choi- 
fe lôppvrrunité de (epreſcnter à {3 Majeſté : 8e pre- 
mierd'Aoaſt, addrefla à Monſieur le Procureur Gene- 
. ral, auquel il dicanoir yne Lettre d'importance de Mon- 

. eur le Preraice Prelident,. qui nepouuoit ny deuoite" 
fre cômuniquee à anrre qu'à [a Maieſté meſhe:sc qu'et- 
le fçanuoit bien donner bre acces aux Religieux & gens 

d'Egliſe :enquoy, pour cffeêîtuer {à diabolique cntre- 
pile :ilne ſe melprenoit 3 car 5 yeut jamais Prince 
 quiportaſt renerêce aux pons d'Egliſe , (à Majcftécne- 
oit lvn, Se neie peur dire que jamais [e {oir ve ancuw 
Fcclehiaftique {ec departir d'elle mal çontent. Plenf à 
Dieu que ce zete euſt eu quelque peu moins d'ardeur äl 
 a'euft facilité à {es eanemis, execution dè leurs abomi- 
Hables dclfeins : K ce malheureux n'euſt approché dehà 
Majcîté. | 
LeRoy done ayant entendu qu'il auoir lettres d'a de 
les plus affcätionnerz ſeruiteurs, & creance de {à part,ſe- 
lon qu'il aymaifce perlonnage , duquel l'integriré & Ja 
Foy luy eltôyent parfaitement cogneuès, par Ja preuve 
i qu'il en avoiten , fic appeller <e faulx Religieux ea {2 
i Chambre, où il n'y anoit autre que le lieux de Bellegar- 
j de, premier Géanul-homme" d'icelle , &e ledit lieur 
Procureur General : lelquels [a Maiclté fir melmes reri 
Ter, eltimanr deuoir apprendre queique choſe de bien 
ferret, attendu Ja demonſtration qu'en failoitrce dete- 
Hable bipocrite + qui (e voyant l{enl, l'occakon en j3 - 
. main,\allſeurant [à contenance le mieux qu'il luy far pol 
Kble, en quoy il monſtra vue grande impudence, veu là 
Brande Majelké du Prince, qui dlhlonilloi la veu dos 
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plaaſcures, tira d'yne de [es manches vue lettre, qu'il 
relenta an Ro: & ce pendant qu'iſcftoit arrcatrif à ſa 
faure, te mat-heuxreux tira de l'autre manche ra cou- 
fean, duquel ancc riolence il donna vy coup à cofté du , ' 
eritrentre de (à Majeſté : aqudle fe fencit priefuemér ; Bleſſweds 
bld, retira de la playele couſtean que ce melchant y go», | 
anoit laiflé , & ch donna vn coup au dellus deſl'œilà ce ; 1 | 
maudit Apoftar (üfcité du Diable, qui fucle premier ; 
chaftiemenr, qui luy fut donné, faiuy an melme remps 
de la mort, laquelle il receut top honorablement de là ; 
main de plufieurs Gegrils-hommes, qui y acéoururêt,ef-; 
. meuz del'indigniré d'yn tant cxecrable forfai®. | 
 LeRoy fat porté cn lon li, &e les Medecins & Chi- 
…. rargiens appeticz luy fuc appliqué ls premict appareil, 
& la playe iugee non mottèile, donr'la Majckté kt elcri- 
re& donner aduis de f'atrenrat, 8e de l'eſpoir de la brief. 
ne pueriſon , à cous ile: & kidelles {eruiteurs, les 
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 Gouuerneurs des Prouiñces : roulur que les Princes e- 

frâpers, les amié &e allitz en fullcne aduercis, afin qu'ils 
abhorraſlenr 8e l'iniquiité du fais, & les aurheurs d'ice- Top 
luy : Mais Dicu ayant.autrement dilpoſé de (à vie, le re- |] “Bite 16e 
tira [oy dez les rrois heures du iour luiuanr, au grand + conſe er 

9 : ] 

tegret de tous les bons François: & comme il lenroit (3 Noir anhoiz 
taprochaine, illes conſola, &cleye dir ces dernieres pa- dp. 
roles. : EE - 

Te ve rogrette point (die-il)F'euair pes veſcw , #4) «ſex vaſim 
jui vel monts eu Dies, ieſfay ure pi de mia ) E 
wie fra ls premiere de mes felicitex : mais ie pleins cous qui mé 
 ſiruinent, mes bons f] fidelles ſerwitewrs : que ſi mes ennemis one 
| evtellemeng les eſpries abaudonnex «vs mal, que wy ls crainte de 
| Diw,ny las dignité dy Prince n'4 pew les vetenir, qu'ils w'ayèt «t- 
 emté 44 perſonne, qui les fera reſpbetter ceux qui m'ont ſui) 
 Fneſenie chaſa me conſole, c'eſt que je lis en vos viſages, avec le 
 dovlewr de vos cœurs, 6 l'angoiſſe de vos ames,uyne belle érlona- 
lereſolution de demeurer unis pour ls conſeruation de cs quire- 
ſe demies en mo Eſtai , dr l4 vongeançe que vous deurex à ba 
memoire de celw)y qui voie 8 [| cuirienſement ymex. le ne re- 
cherche point cyrienſement cefte dernierez remettant à Dies læ 
| hunition Le mes ennemi: LL/ d'a) appris es ſan eſèole de leur par- 
 déonver, commme je fis de bon cœur ; Mak comei 4) 4 ce Royu- 


wé, vyo premiere obligation de Iv) procurer [a paix €j/ ſurs- 
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.hos5, Ie vous conigre çons bar Linniolable fdeliré que vous de. 
1559, uex d voſire patrie, CÈ/ pay les cendres de vos Peres, que von 
demeuriex fermes > conſtans deſfenſeurs de [a liberte commune 
EL/ que pe poſiex lamais les aryes que vogu n'ayez entierement 
nettoyé le Rozanme des pereorhureurs durepo public : Fe das 
"tant quela digiſion ſeulg ſappe lesfondemens de ceſte Monay- 
chie,aii/ex d'etre unis € conioinéls en ‘une meſine volonté. le 
ſra) Ci 'enpun reſhompdre que le Roy de Nanarremon bon ſrere 
legitime ſucceſſeur de çeſte C'ourène , eſt ajſex ivſtrutét és loix de 
bien regner, pour bien /fFanoir cômapder choſes 1aiſonnables:Ei/ 
 behe promets que vos n'ignorex pas lsivſte obeiſjanee que vo16 
luy deuex:Remetexie diſſerent dela Religion à là connocation 
des Eſtats ds Royaume,e7 apprenex de moy que la pieté-eſt un 
dewoir de l'hôme envers Diey, ſur lequéêlle bras de la chaix n4 
hoint de Jui -À Dieu mes amus convertiſſexuo5 pleurs en 

Oraiſons,€+/ priex pour moy, JE 
Voila à peu pres les derniers propos dece grand Ro}, 

{ur lcfquels il langlorta Screndic l'elprit. 

En cé Prince deſaillirent les Rois de Ia race de Valois, 
Qui ont rené en Fran ce, depuis l'an 1515. iulques en [ar 
1559. Ce Prince fur blalmé d'aûcuns, de n'auoir que trop 
D tard {ceu bien diſcerner {ès amis d'auec {es ennemis,d'à- 
Aduis ſur [4 yoir clé nonchalanr, @e Parce moyen cnhardy (es cnne- 
vie du Roy mis, pres & loin, dedans & dchorsle Royaume, à beau- 
Very 3: coup remuèr. Quoy que ſoit, cncores qu'aucüns ayent 
penléqu'it fuſt rant addonnéä les plailirs, qu'ils l'ayent 
aucuglé au gouuernement politic de [on Eltat , à] cra1- 
fo D'ieu,8e n'auoit autre.yolonté que d'auñcer lake- 
igion Catholique, reformer les abus & maluerſarions 
de les officiers, en tourtes les charges de [on Royaume, 
aymoir les lettres & aduançoir les gé; d'elprir.5on corps 
furcondui® & mis en depoſt à Compicgne,8 [on cœur 
fur ericerré dans l'Eglile de {aint Clou, où Benoile Se- 
cretaire de lonCabinera fairmertre cét Epiraphe en let- 
tres d'or, dans vn cœur fait dematbre noir gue tiéncnt 
deux Anges de marbre anc, … 
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eteynék ivunorie Henrict TIL Gallie > 
Palate Regi. …. ; 
AdÜta Viaror &c dole Regum vicem, |: 

Cor Regis-lto coyäirum cit {(ufb marmore, |, 
Quiiura Galhis, jura Sarmata dedie, A 
Teñtus cuculls hunc {uſtulit fcarius, 
Abi Yiaror, & dole Repum.vicèn, 

Quod ei opraueris ribi veniac. 


C, geyovſe Scribe regina + Magiſter ratiuvum, domi- 
‘m6 ſuo beneficeytiſiimo meritalſ: 


P. À. 1594. 
i Er an deſſous dans rune autre rable de marbre aoir (ont 
‘Ces Yers Francois, …. … 
| / 


Fi tus us point le cœur de marbre compoſé, 
Th rendra ceſiuy-c» de tes pleurs arroſt, 
(Pfant déeuotieux) er-maundires la rage 
Dmel'enfer anima le barbare courage, 
Du weurtrier mjen/*, qut-plougea Fi eſtoy 
Son parrétde bras duns le flanc de ſon Rey: . 


Lyend cer vers" t'apprevdrant que duns du plamk en- 


€ loſe, ès 4 , 
Li cendre de fin cœgr ſins ce tombeia repoſe: 
Car comment pourrots tn PY pleurs 
Celument able coup ſource de nos mal-henrs, 
Qu ft que le Cel meſine nt vt ant ces larmez 
Maudit l'umpieré de nas ciwiles armes, 
Beluélil eſt Lien tigre, 0 tient bien da rocher 
LÀ un çonp ſi ernelwe [2 ſent poivr tancher: 
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TAL des derniers tronblès de Frähce, 
 Malgyerentamens point caf mbumdine pleye, 
Puis que ls France maſihe es ſonſpirant eſe | 
D'ncacher la donlenx,e7 d'en feindrel'onbly: 
Ain d'un cœur gem nt rr de armés vemply 
Confenrons mots de dire gu yiulien de n6s plantes 
Hut centrares vettins 1ey guſent efeintes: 

Lx que fi ros les morts [: trouvent nbuiné X. 
Dans les lieux qu'en vinayt ils ent le plus aywe}, 
Le cœur qüe ceſie fombe ex ſon gifon exſèrte, 
 Repoſerout an Cel» C7 on pat en la tetre. | 
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HISTOIRE. DES CHO- . 
SES: MEMORABLES KDVE» 

Nus en Francc.lous le regne de 
Henry quarrielme, depuis {ang . 
adnencemenr àl|à Couronne /iuf: …. 
quesà la publication de la Paix 
…. deVefuinslanss. |. 
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NP e- VTANT quéil y eut dT'eltônnement, de Diſpofiri des 
IR TE rriéftélte à de Jlemenratioris en. l'ârmee Frépok apres 
ANP royale poura mort de Henry ‘3. hitApt la more Te 
PAU rid-on -+aifleurance.. de ioye &rde cohi- Henry 9% _ + 
DE éénagce altigre és Liguenrs, (urtourdt. . 
ol  daus-Paris, L'on n'y ehtendoit que rifeds., 
Kchanſvns. Lé Ducdeé Mayénne {àa Cour, & pluficues 
-Wrés, qui depuis Pexccurion de vis agoiër porté l'ef 
arpe'hoixe ‘fa quitrerent pour en péndre vhe verr 
Les feltins, mafcarades, pallerem ps furent drellez,fi le 
defſunr Roy fur counert' de toures ſortes de matehiétiès 
 Kimprecations horribles. L'efﬀfigic du Moyne aſſaſſin * . 
M prormpeeméêr faite en bolt & plate peinture.On-en. |; 
| UE matſons.T1 für reny pout canonilé & inuoqué 
luperftitieux , comme nouucan Martyr. Tous cenkx 
Ton peur rccognoiftre luy appartenir de PEE fu. 
] B 
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Hiſtoire des derniers troubles 


, } rentenrichis d'aumoſhes &.côrnbutions publiques. 
Anagramme éontraire itfut-deteſté-de' ceux qui Teuçfoÿéèr Ja digvir 
de Iacques VayalezK en l'anagramme de lou, norh,fyere.Taquwes 
Clement. zaneuf'futenx trouvez ces mots,c'eſt Teufes qwim'æ crée: À 
HH {embla il qu'apres ce coup es Furies fuſenr. (orez 
“d'enfer poux xenucrier, (ans deſſus dellsus. roure 
franc " Er 
Te Ducde Lé Duc de Mayenne n'olanr encores le nommer Roy 
Mayenne enfir donticx le rſère Ke. poclamatidy dedans” Paris à 
Prevdls qua: Cardinal de Bourbon priſonnier, & battit-on monunoy 
ſiré de Lieu- d'Or ke d'argêr au coih dn RoFCharles.xjLe Dyc led Funi 
cent rene. [20r{on vlurpation de [à novduelle qualité de Licuteni 
ral del E- getetal del'Éftat & Courdénne de France " PTe0OY 20 
ſar &e Cou. que tes declarations du lcgitime Roy,efhcanleraicnre 
ronne de Ces coMhmenceméens fe party de là Liuce,.pablix & en 
France.  VOFxPar tour vn Edjft dy iour d'4ouſhau goxk de lr 
| | & du Conſeil eneral de [à lainéte Vnian des Cacholi 
pretoxtes d ques eſtablyà Pburès, attendant. l'aféjnbilec'des Eftärs du 
dTretextes de Royaume, pour ré-voir (ce diſoir-i|) cous «zys Chr 
ls Ligue.  gicns François à la defenſe kk conleraiéntic l'Eglile 
Catholique, Apoftolique-Romaine,&< manutention de 
" LEfat Rdyaj/en attédant ja liberté & prefer du Roy 


















Chartes x. ; ; 

LeRoy Henry TITI. qüi tolt apres Ja mort de {on 
predecelfeur anoit par vne Declaration telmoigné aux 
de Navarre Princes &e Seghers en l'arme: fon imrenrion d'FHTEN- 

Sar. decler PA dant que pluhicars dé ja -Nablcfle,. fgiloient dipers dil- 
gioy 5 ſom ad- CQUTS bc allembler les-privcipaux >ayxque]sil fit CUTE 
penoment 3 la L7c12. rolonté du feu Roy +. {ue le fait 483 Religion 8 
COPTONNE 3Felalurioy d'icelle, par vn Conciks gencratou'nagonal: 
S. Cloud leg OFERFEFOBDU par {adie Maiglé,pour bien appailer 
Aovſt les rronbles & dillenriÿs du Royaume; quil dafiroit. rer 

; Nice Oy enN,n'ayant TEN cn plusprandé recommanda- 
ion que la Religion & [on [erméêt,auque] il ne.paunoir 

CODITEUCnir, premier que d'eltre inſtruit par.vn {ainét 
Concile ,. duquel il {uiuroit énticxemenr l'inſtrution, 
que ceux.qui je voudroienr lailler, le laillallens, qu'ilne 
8'en foucioir pas beaucoup, regrerrant rourcsfois qu'ils 
g'eltoicnt meilleurs François,à leur profit s {aälur lcnule- 
ment, Fe Non ponr autre cholc:que quand toux jemors- 
de l'ahondonneroir,il avoir allez d'amis à.{on commanr 
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dement, pour Xleux honxe, {fe maigreñir en.fon author {#°, 
tée que Dieune:Lauoir iamais delaillé &.ve le dehaifle. . 


 Foitrenrdre,fK-qu'il. n'andit commencé vue. œuure {1 ‘mi. -…. ; 
 racuteilſe poux jaJailſer imparfaite ;.non pour limoyrx . . 
de luy (eylementemais à caple de {on Saint nom, &-de ……….…. 


rant deéperſonnes afigees en dJuerlez façons,&c en lon 
* Royaume ,. 


» 


ui ériyenr milericorde, il y.auoit long . 


temps, auſguclles il dehfoièſubuenir : .& Je proherrort . 


 domwmiélemoyey:quéil eftoirFrançvzs, & d'vhe bumeux . 


faire, cy fay de Roy; au plultoſtque Dieu lry:en agtoix 


dor ôh ne dtugif dovet,…..par:lére{ſmoighapne deles ee ? 
Mions palſſces,K-gu'il laiſloit à peer. combien il efoit | . 


-a [yppôrter, à chu» qui. <ltoic leur Roy, L&-qui les lailloit 


en libexré fs eus Religion, de 5efforçet à ie vouboir r3- 


. jr èleux opinign dexäx quéFftreciudé “gn, & qu'il lailz 
gi 


» 


roysles pens duhigy iugesde cla Les vns.& 15537 
Les 


. fes pélhient-pres K Join à PF gyerrez Qyand au Roy 
 Torceg 4malfeogipresdc]yy ve croilloicne pas,/à.caule. du 


à 


Et.de phaficurs, qui euſſent. voui je yoir 


Pe ones 

 Shanger de Religion, eſtimant gue,c'eltoix lcoy cn. dé 
Mines. ſà Ligueimafmes.4éauk des-maſzdics:rellerhenf 
Mil relonlrderirevys Nhxrmaxtdiè.».-xant pour recè- 


= 


voir fecours dd; HE GPS, qué: pour #'allenrer.d6.quel- 


gyes places & paſlqges,, -leransaux-deſlcins.-qu'iL.pro- 
ierpie, Gependanxit Duc de Mayenme efuedlpir, d'a 


| Piles Parlements, dc l'anrre (es allociez, ;l0e.ce po 


a: iæeDaec de Mayenne 


eeftaîx le Corte da Rendah,què, cn ce ren ps | ſilii Svrbriſe d' IF 


© 


feia ville d'Iflaire gp.fAyucrPpae,". EE TETE TTR, Je ire pour is 


ace aſſemblojkxk-pendagr toutes [es Ligiwe, 


kquel p'aUpit ghe"dc hicn.perires rxoûppes, cﬀtimanf 
 awlcftoir en fertges de pobvoñrbicn taſbeltre vaine 
Quelques :-Paxjeménts :né49rnqins TomPragcrent de 


 œxſoudains.chgnftemenes. ; Qelny dé Bour 


CaÛx Cn Lè Mayeſchal | 


et 


_ oit À. tDysreyx.ds {on :relort. d'abſciuier inuigl4- de Matignon 
blement ies Ediäs Nin Allie arholique, Abo 
folique f Ryyaige, &c Deélatarjiont:faiétes [ur iceyx, ſerua Bour- 

 lexgyrſans cohtrcucnir à lTEdi4 du vingrhxiclme Avril deanux en lo- 


 IyÈ9; - ; |, 


beiſſayce ds 


, | eT { 6 LE IEE A | 
Ft par krreſt la Cour de Darlemenrde, Thoulonſg Rez" 
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7. Hiſloire des derniers troubles 

T9"  gefRnd de rerôgrioiltée' pour Ry Henry éd Borirkdôyi, 
| …… Yu'elie nôémeit'prerendu Roy de Nauarre , éc fes adhe- 
Arreſt violet rahs avec pluſieurs iniures & vileoîes : La Ligue fie jors 
dy Parlement de trel: grands efforts, pour {é nigitttait ‘6 Tuytrer lè 
deT holowxe. Rpy & ceux de-fon party, depuis ftndmmez-Royaux, 
Ala difterence dexaunres. |  * 
Le corps ds. Le Roytconduiſant le coips du fuRoy eh depoft 
Roy Henry z. de lenrertéà Totnpiegné , prints vles:de Meéeuîun. 
mis en depoſ Gilors &e Tletwont ; ox, pour ceque joxs.il pe p3- 
À Côpiegne. roilloîr rien à combatee à a éeIinpadne , ! Se que {es 
ennemis s'cſtoitnt tous renfertez dans les: tnuvaittes, 
{à Majeité ſepara {on armes eh rois," bébyéEt en- 
noYer vne partièen Picardie , faubs [acharte de Mon- 
‘heur je Duc de Longuenilte, vnc aûtreeh Chatwpagne, 
fonbs Monlieuxié Mareſchal d'Aumont; & He'en éc- 
eitr vnc autre : anër tel ortire neatithroihs ;, quePen: 
: dant que ſadifte-Mäjelté deméürèfeit ch.ces quafrièrs 

…… Üe delà, auparäânant {on retour ; due ſid'evierep kyy v- 
troit en. pros [ur es btas,que leſditèt- deu parcies {tpæ 
rers, peuſſènt énpeur de temps te reivintire. Dares de 
Ta Majeſté pouuoiréüre Ÿe ptus-de hittebtfschieagixe; 
de deux Resitnores'dè Suiſſes ;:W'd'Enihttvti'ttdi aille 

. François: Eltant xeénu âu villagéde Pô Bain PEE 
PP Roue  cotvhani ae dcdansh-yihs du | 
Pant dètArchè,'affeftionnéà {en feruzre; alhiluy par- 
-… te toure afleuirante de la fidelité. Kk-6bepfanéts de cous 
les Kabiräiis dé tadiAe ville; 8e crncotes plus phrticutie- 
rement de [à ſienne : dontlà Majefxé furfort rôtténtesé, 

our cé qué ctéſteé Pâte qui n'eſt qu'à ‘quatre Heu d 
ouen,empéſehiote fcrcäficg qui le [onto fare des 

" IES de Paris & Routn. ‘Du ponf S'Tixtke, fà MajzjRéf 
… AfUtinirier {oh äreheécà Dxenetl, ée yo ft viinà 
… … bourgs, vnc lienë pres'de: tadite-vilie de Koutt pou 
 larefreſchir commddetaenr. Efje cui partir ds loire. 
main à Timprouifte, autctrôis où 4uatre cents: chegagr 
pe Cenlemene, Ke: donnà iuſques4à Diiéppe., dui cftv des 
meilleurs ports dé immer de toutela Notfaandie Beka vik. 
le bonne 8 riche, forcaffetioñntteà fa Majefté, a 43- 
. quelle choir gouucrncur le Commandeur de Chaæéèri 
: quiaréduvniteſmoôoignape fingulerr de fa fdelitéeom- 
or meafaitayſMiie ſieur dek Veronx, gouucrnenr de |a 


Le Roy/cp+ 
re ſon armee 
en fos. 


Et va 4 Die- 


mp 


x — 


dernier. . 


ville de Caën, tous fort recôémandez por leurs racrites . 


Tagoir par leur yertu 8 Ioyanté combats toures kes té 


tations &e charmes, qui penuenr ſcduire les plus relolus, 


dont neantmoins auec grand hônenr la viétoirc-leux eh 
demeuree. Pendant ce peu de ſciour qu'il fic à Dicppe, 


 ayantfceu que la ville de Neuf-Chaſte|,qui en eft à (cpe 
. Ucuëés pres, incommodoir fort le pallage, il l'enuoya ir 
 ueſtir par leslieyuxs.-de Guitri & de Haltor,aucc partio de 


— —e 


- dela garniſon dudit Di 


la canalierie gu'itauoir menhee,8c quelques pens de pied 
dpt eT emmbié gran- 


de quantité de payſans xe Ibldars pour [a venir {ecourix, 
.-K&SYacheminans [ous la conduite de Chaſtitlon, Gêtil- 


 bomwe dudiét pays, ladiéte cavalletie leur alla an deuîr 


gai les defier cous, K& en tailla en picces, [ur Je champ, 
plus de {pr ou huif cents, & fut ladite ville rÈdyr. Le 
Roy recounxa queéiques autres petites villes,qui n'incé- 
modtoient pas moins les chemins 8 les pallages quéè les 


plus. grandes," K& y eltablie autanc de garniſons entrete- 
Dès, quai pogrrpient lerhix à vn pros, quid il {eroir be- 
* Din d'en amafler yu dedans la Prouinct. T1 commença 
| parceljle d'Eu lurlariuieee de Bethune , qui fut rendüT 


compelition. |; / 


» 


Le Duc de Mayenne ayant veu l'armee de {a Majeſté 


| allervers Die feſt pañlex ia riniere de Seine à Ja l1en- 


A ée - 


ee NONE OO ee ONE eee 
L/ 
[1 |, 


re, êe faifoit eſtat d'ahieper Gournay, gui auoir peu de 


. terhpS8UParauant eſté prins par je cur de Lonpucuille: 


L'armce dadié fieùr de Mayenne eſtoit de plus de rrois 
mille cheuanx & de quatorze à quinze mille hom 


1593, 


M 


gr de armes 


gobiel ; ce quifir prendre audi4 liour Duc reſolution 4j, Due dz 


inre le Roy, lequel auec vne narurelic ge- 


pert , cotange celty-cy , il delpelcha xers les Duc de 

Longuenilie & Mareſchal. 

del'eſtax-de fegaſâires,& qreils fillent toute 1 diligern- 

ce qu'ils pouxrpoiens dele joindre pouf je.cair fencog- 

tcerpreuayant que cete partie ne {e de{meteroir pas, 


- Lans -quelque grid câbar, qui feroie vne crile dc Ja, ma»: 


ladie ée Lon Bat; Puis ij reſdlux,en allant av dguant de 


Les cnnemis S'approchanr d'eux , d'aller lofcr à Ars 


Bb NH . … 


G- 


FAymogr,. pour lès aduertix - 


hit M 6 
; Rerofrté, cogfance Ke reſolution, qu'ilauoèt coultime Dive 
- Tappottér aux nougcaux accidepts, 4y3n8 apparence de 


jephes 


1534. . 
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rr Hiſtoire dexderniers troubles 


ques à déux |[iciitx de Diéppe, 8 rr trojèé jours fir vn fez 
thänchement el ifs trouppess,queler foſſé és moindres 
lieux avoir de {eprk huit pres âthauûr,fux vn coſtau au 


Exploits no- delfus du bourg, oîrfut placce l'arttilerie., avèc la wparde 
tables à As- dequatre compagnies de Suiſſes. Les aduenufts du câp 


dues, 


éſtoient veuts du chafteau, où il yauoir des pieces qui 
battoient auantageulèmént. 
- Ce peridarit le Duc de Mayenne 8'éftvift axnvalé à repré; 
dre Géurnay, Neuf-Ohäite|,& Fufvri armee fe perluz 
dant'd'emporter Arques en'vn inſtant t'Maisà l'appro- 
cher le Duc trouus plus de diffhicuttcz qu'il n'en auoix 1- 


 mâginé , [ur roux à cæule'des vouucauxretranchemens 


faits parle Roy,en trous endroits proprès pôur (e main- 
rèrijr, & courir [us eù rom ps à [o6'ennertits:" Ces appro 
ches ſe faiſoient depuis [à fn d'Aouiïtinfques à là mi-Se- 


Eſtarmau- prembre. Le xv}. de ce mois deux pÿdes efcarmiouches 


obes an Poler,S'attaquerent , elquellgs les EBueurs brcdirenr grand 


 fauxbours denombte dcleurs plus aileurez-lo 


Diepe Es 


daxs, Kneufou dix Cz 
Pitaines.Ce Pre âge pour les elcarmisurhes des iours 
faiuäns , qui ne proñuilirenr que honte & dueil.aà la Li- 
gue,fruitrece de {a folle elperäce de chaflec:le Nauarrozis 
en Anglercrre, ou le ruér aucc tous les [irns, an je mes 
ger en triomphe prilGngier dedarts Darié. La fureur des 
clcarmouches sSeltanx covuertie en chrrénnades de part 
8e d'autte , trois -& quatroiours durant, te lendy +3. de 
Septembre armee de la Liput où.vtixyartie Ticelle,cs- 
polec de milk-cheuaux.. &- de ſix'Abuié witle hommes 


. de pied, abprocha.d'vn lieu omitné la Mahadetrie,pardé 


XT, Charge. 


par buir cenrs harquebuliers, quatre cépagnies deRei- 
rès ée Lanlquentts,loultenus.de trois compagmes do 
chegaux legers, de trois compagnies-d'Ordonnance, à- 


vec celtes des Princes de Condé & Conty “puis au hauv 
dela tranchec,des cHpagnies des fieiyes dcOhaftillon 6e 
- Malligny,aucc bon nombre de Nobleſlè, [ous jachargea 


da-Marelchal de Biron. Vue rude elcanneuchr dre 

fax (ouftenuE vaillammient par les trouppes du Roy, 82 
ca la premiere chatge fur renuerlé orc te Côre de Sa- 
ohne , qui comm Idoir aux chenauk jeæera du Ouc des 
Mayenne, 'auccquelques gens de cheual, {6 yelte mix en 
Toutc + mais {ou ſtcegus par vn nouueay.regfert, ils con». 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


fraignirehr ceux du Roy de reculer. LA les Suiſles dure) - 


0" à / . , 
ru Ade France: - 13 
#iMenr de Sôfetitre, [ousle Coktôfñitel Galaris -louftin- 
rent & arreſterenrl'imperuvfké dé là Ligue , à l'aide 
des harqueburiers O8 en hieux'auanrageux, &e “du ca: 
non qui foutétroik de diners éndtoidtsles Liœueurs. T3- 
| dis que celte (cconde chargé {e fſldir , les Ladlqueners 
dela Ligue:approcherent du retéachement, declarans 
qu'ils le voulôpentſe rèndre au Roy. Apres quelques 


1589. 
x 


Secoyde, 


diſputes. quoÿ que plulienrs Géritils-honimes Fran. 


| ço1s fuſlenr-Täiutre aduis , on les receut. Mais pendaræ 
 queleRoy ;, Biron & les trouppes dé cheual'cérabatz 
 toyenrçà &e là, ces Lanlquieñets 


+ 


Deſoyauxé 


é (entans au ſarge ;, 8e des Lanſques 


_ Yvoyans je ros dela caualerie Lioueuſe accourant aux mets dela Li- 
 Suilles, ils iugerent que le Royeſtôir à demy perdu, & pue, dot ils fu- 
| lurceſte imagination commehcerent à tourner leurs ar: rent punis à ls 
| mes contrcſuy : Car gagna lé bois, ilsgiclcocherent baraille d'T- 
 lurlatroyppe du Marcfchal de Biron, & luy firent quit. vry. 


 terlatranchce, donr ils leſaifiregt, deélualizerêt [ja pluf- 


 partdes [ojdars y eftants,prindréêe les cnſcignes des Suif 


‘ les & Lanfquieners du Roy; K&livurerenr cefte tranchee 
aux Ligueurs, qui s'en emparerét [oudain, mais ils n'en 


 louyrent paslong remps. Car eftarir [uruenu le Duc dè | 
. Monrpenieragec [a cornette;, puis vne compagnie de 3. Chayge. 


| pens d'armes de fauanrgarde, K'le icur de Chaftillon 


| auccynrefraiçhiſlement de cinq cens harquèbuhiers, les . 


…. Ligueurs furent contraints abändonner Maladeriè &e 
 tranchces, où ké Roy firarticher promptemenr deux ca- 
nous, dont il fir rirer dans le gros. des Suifles cngvernis, 


 quelleik furenr for endominagéé du canon , {ans ou- 
tesfois rorrher vilage , pur vooix" d'où venoic le mal. 
Les Ligueurs perdicenr grand nombre de {oldars, & 


 plosencores de gês d'armes ceiour,anec pluleurs chefs | 


K Gentishommes, & [aiſlerent force prilonniers, entre 
lelquels far je Comte de Belin l'yn de leurs Marclchaux 
| decamp. Le Roy y perdit. [ix où {epr Gentils-hotômes 
 anecle Côte de Rouſk, & quelques petons. {| #.en eux 
vétcoup de blellez par ccîte trahiſon de Lanſquencets 
chLioue ; EE | 
Le Dimanche 24. l'artnee ligueuſe dcfloges {ur la 
mini, 8 Ie Mardy enſuiuanr ſereridie de j'attre cofté 
quali xigà vis'du lieu Toû clts eſtoir pairs, vefforçaut * 


| | 
L. | 4 


quiavcéquectqué cauallerie fatlvient [a retraite, en la- 


D 
che 


A \ 


ſcâtabu 


… Hiſtoire des derniers troubles 


. Tiacommoder Arqués.par quelques èoups de canon: 
Mais le Roy raitls:lgrs aux Ligucnes rant dc beſongne 
par les ol{carmouches cantènyelles dont il les harafloitr, 


| . 159. 


', uc le 1, iour apreslenr afhiette pres d'ârques ils (ere. 
Retraite du rrerenthonteulſement,lux tes nouuelles qu'ils recèurent ; 


Due de qe teCGomte de Soiſlons (lequel Seltoit fünement 
Mayenne, : deluetopé dela prilon:où,le Duc de Mercœæur le renoir 
ANanrtes,jle Duc'de Longueuille 8 le Maxclchal d'4n- 
EE  monreſtoient à inf cuis d'Arquesance leurs rroup- 
Menteries de PeSPour réfoxcer celles du Roy.-En ces gnirefaites,pour 
La Ligye Arhuſcr les Dariliens, Les rois cnlciœnes que les traaſtrcs 
. ie Lanſqueners auoieat derobé &e cenléué degtranchces en 
……. produirent rue vingtaine Faurres. | 


Car par certain dilcours imprimé à Paris fur publié - 


que pres d'Agques &e de Dieppe, où je Roy de Nanarre 
eftoir afhiegé, le Duc.de Mayêne auot gaigné quarorze 


enſeignes dinfantctie . & hui çornqfres de cauallcrie 


 partuy desfaires. Ces grofliers arrifices.lerugient à en- 
tretenir le peuple cn [a delbauche , &: à crocheter les 
bourſes des plusFredujrs,gucl'on pinçoir à bon clcient. 
. LeRoy penſa du commencement que sclte retraite 
ouyoit celtre-quelque ruſe du Dac de Mayêne, pour al- 


A Jr an deuant du {ècours, le desfaire,puisretourner auec 


jE furie que Jeuant. Pource (e reſlohut-i] de joindre 
e Comte de Soillons &e les aurres: & [alfa le Mareſchal 
de Biron audit Dieppe,auer tontel'armee. Ayant ioine 


Le Comte de Soiſſons ilprine [à ville ée.chaſtean de G3- : 


 machez&e'depuis reprigrja ville d'Eu:ce qui pouuoitbié 


s'alleurer de Jueiques villes de la prouince. Le Roy fit 
|. encore vnpeu de {eiaué à Dicppe , ränt pour pouruoir 
. aux affaires de la Progincedé Normiädice, en laquelle il 
'Iailidit Monfieur le Duc de Mntpenlier,ancc les forces 
qu'il azoitr amençes , qu'antſli pour recuclir es quatre 
mille Anglois qui luy eltoiceat enuoyez par ja Royne 

- T'épmes da kFAnvleterrè. … ; j -… …. 
ME particle ar. Ÿ'Oobre , &e rint à petites ioux- 

Roy, part de . € TC CTPA ° FN 

Dieppe. 
& S'en riñe dxoiét-à Pagis,/aucé doubie dplfgin,gh de cé 


— P 


Temondre le Duc dé Mayonge au combat, qui ncant- 
moins palla la riniere-de Sgmmepouraller en Picaxdie 


ncÈs;fans paſſer læriaière,eftât taufiouxs du'cofté de lé. . 
emy,infques à Meulad/pü elie. palla'laigicre de beipe, | 
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barctrelenneivy, on poux ie moins dele retirer de ja Di. r889. kt. 
cardie, où il anoir ſurpris la ville de la Pere. Elle arrina Le Marqhu | 
Ie 3x. iour d'Otobreanvillage de Baigncux, diſtant de" de Piême ſys 
Paris dyne licuë feulemenr, & fcir loger [à {on armee, prend la Fers 
Sc és rillages de Monk-rouge, Genrilly, [{y,Vaugirard, pour laligue: 
8 autres plus proches. Le kendernain {a Mazelké dés la où peus apres 
poire duiour, fcir attaquer les faulx-bourgs du colté à fut poi- 

où à] eltoit, par trois trouppes, Fc en tr0is Hufrs en gardé par le 
droits. La premicrecompolce de quatre miilcAnglois, commande- 

de deux rcgimées François, & d'un rcgiment de Sailles, meve de ls 
commiſe au Mareſchal de. Biron, poux doyner du cofté Ligue. | . 
des faulx-bourgs {aint Vidtor, & de {aint . Marcezn. Le Roy 6 «pb 
La deuxielme, ayagt deux regiments de Huiſles, quatre proche deP« 
François, quatre cltranpers Bus la charge du Marchal ri, es 
d'Aumerrz-pour.les fauſx-bourgs {alrxét lacques , 8 5. prendles. | 
Michel. La troihielme, de dix regiments Érançois,d'vg fewix-bowgr. 
regiment de Lanlquenerk, & d'un regimecne de Suiſſes, 
commiäidez parles leurs de Chaſullon, &K la Nouë,pour 
les fanlx-bourgs {ain Germain, Bully, & Nclls. Chz- 

<nne de ces troupes anoit pour clpaule ya bon, nombre 

de Genuils-hommes à picd bien armez, pour {(ouſtenie 
Hinfagrerie en cas de reüftance, de à {à queuë doux canôs 
& deux couleurines. Le Roy commandoit à l'yge des 
 rouppes, le Comte de Saillons, & le Duc de Longue- 
vitaux deux autres. Celte.entreprile fue excèutee g- 

uec vn [bon ordre, qu'en moins d'rne bôge heure tous 

les faulx-bourgs furent taus cmportez , & furent. tuez 

lepe à huit cens hommes de ceux qui. cﬀtoignt venus" à 

Ua defence, y eut perre de quarorze de leurs enſeignes, 

&e prime de treize pixces de canon, tant profes que per 
tires,[ans qu'aucun des al{zullans 6°y perliſte 6 fuxér Jes 

afliegez {uinis de relle furie, que peu s'en fallut quelles 

Royaux v'entrallenc aucc eux pelle-meſle dedans la vil- 

le : &c (ans que le canon ne fur pas dy toux à diligenr =. 
Avenir qu'il auoir clté ordonné, les portes cuſlen ek 
ouncrtcS.-e cnfoncecs, ayparanant qu'elles. euſlcnr eté | 
Femparecs, 53 Maſelté catra au faylxbquig 5. I4cquee | | 
fur lesleprà hui heures dn matin, criane le peuple: par 
Jes ruèx à haute voix, F'ige de Ray, & plüs'aurc gue d'alz 
reile que-d'ancun.cfhannamqut,4p one eltéabicrué vu 
re gah Ehcores prâiqué poncé [os /pldgts aui 






























7 FHiſioire dès derniers troubles 
3xhs. ‘: des François que nülve ſe defbända pour allét an" piſſx 
EE geny lelogerque let quartiers n'eulleor eſté fairs. Sè 
"rr Iemenr dcdansl'Abbaye ſe renfermerentr quetques cen 
cinquante de leurs harquchbuziers, qui feircnt vy peu di 
Er Contenance delaronloirgarder,inais [ur ja mipnit ité 

rc pendirent. La nuit meme apre mier /opr dè Noue 
Er bre, le Duc de Maiyenne'aucc la pluſpart de {on armed 
entra dedanslaville: Erie leudy deuxicſme dadir moiſ 
. Ha Majefté attendit, pour. reoit s'ils feroicnr quelqu 

- Lortig, mais cefut en vain : 8&cle Vendredy marin, clle{ 
ri  plolur deſorrir deſdits faulxboyrgs, &e {e merere en baÿ 
er aille veut de ladite ville, pour offrir le cambar à feÿ 
 enneinis,K& y ayär demeuré epuis hui heures du mæà 
cin, iuifques à ynzt, ſans qu'il-paruft jamais berlonné 
 ellecen partit, &r donna à peler aux parifiens," &é à cay 
EE Fno rei combien ils furent pres de leur entèere ruiné 
ê aux moyens d'y remedier s'ils youloienr , royans l 
Roey-teéllcmenr inſpiré de Dieu, qu'il continuoir à nf 

 braceder pas, contre les ſ{wb)eâs, comte conètre.fes en 
nemisiurez, ais ainfi que contre enfans depirez êc ek 

| piniaîtres, les verges en vne main, & [à pomme cn l'aus 
Prinſe FE. tre, commeil à roulours fait. Sa Majelté atl3a “prends 
fps, la ritte &cchalteau d'Eftarhpes , ayant eu aduis que 
eur de Clermont. de Lôdeſiüe, aûec cinquante ou lof 

Xante Gentils-hommes y'eſtoientr enfermer, ſur l'aſleuf 

rance que" ké Duc de Mayenne leur anoir donnce 8 

conficmee, qu'il les en viendroit defzager anec row 

lon nrmee: La Royne doiiâitiere cauoya vn Gentril-hé 

ine, à celte hiénre |à vers{4-Majtfté, pour la {upplier À 

luy vouloir faire iultice du cruel aſfaîlinar comais enf 
porlonne da feu Roy (on mary, ée luy prelènta vne red 
quèlte de ladite Roye, à celte fifa, &c le Roy x'cnuoys 
ladite requette, en {à Cour de Parlement trayzfecree 

Le Roy pro- Tours, pour à-la rcqueſte dé (on Procureur gencrat, - 
Met venger lskbafiitance dé ladiéte Dame Royne, faire l'iaftruiog 
 mortdeſos du 'procez, contre ceux dui Len trouueroicar coulpas 

hreduceſſeux. bles, 3 fin Tefre apres iusé eù (à preſènce,. paf les for 
mes côdieäbles, 1oignant Yàbicn-{cante pourlüirte df 
celte Dane là iÈne propre, Se ôiianr de rechef d'é 
; fe png es arrhes, iuſques à ce qu'il euft faîg 
A iafto Tangeance, que Dieu luy pckmertoie & axrdons 


a li 


Er defrante- 14 

oit d'e 'faîre. Alote{z Majeſté royantqu'elle ne poû 1 89. . 

noir attirer (es ennemis au combat, ny les fâiré {ſortir dé - 

Paris, etler'ennoya Moinfieut le Due dé Lonvpuéuille/&e * - - - 
3 tronuppescn Picârdie, & d'en alla autrluyle heur de TL 
Not : Le heur de Givry fut rénuvFé en là Brie. 84 

Majclté pareir d'Efkaënprs le Saïncdy fixitlrmeiour dé 
duembre, 8 attiva à'fandille le Diraägche enſuioant; 1 

Le Capitaine qui eſtoir dédâns feir-rri peu- de. mine ds 

ta roujoir defendre, niais ayant" eu approther le caz 

Hon, illa rcndir, & eſtant lorty anec bien deux cens här] 

quebuziers, [adie Majeftéy entra ié'méſliné jour," # 

F {ciourna le lendemäin, {ans que ceux dela ville eure- .  "” - 

fe om aucun deſplailir où incommesdité : Eileen pax: 

bc y 4yanr taîlfé varotfon, dedans le Chbafteau!, qui eff 

aflez bon, &e s'en ata à'Chäſteaudun ; d'où ette enuoy4 

fommer [a ville de Vendome, de lon avèien patrimoi- 
he “EUeparrir dndie Chateaudun le qguarorrielme iour 

Ar Noubmbre!, 8e ts. mime iour feirinneſtir jla ville de 

Yendolme, le chaſteau/0ù ouuexnoic ie leur Maillé 

chard, lequel lente venir le ficge,y avoic appellé ru 
bod ombre dcGénrils-hormmesfee Amis, Sc y renoit de 

Harnilon ordinaire, quätre côpagnies dcgens de pied, 

Muti ponuoient faire quatre cens hornmes/outre ceux de …. 
ville qui eſtoyent dé fix à fepr cens portans les armes. Ÿewe bard 

LeRoy feit barttc pramitrernft deux +outs du chaftean, | eſe Corde. | 

BK bicn coſt apres'les foldars y entrerer , &c ‘ceux de de- {i executex, 

fans prindrenr befftoy, &c fe fnnercnt ds'vicefle: dans [a 6 ivfienens 

ille, où ils farcar (uiuis de | pres, que lè env duRoy-Pnie buiéf 

Fentrerent péſle-melle auec eux, 8e {6 foikët en moins de. ok apres 

ifemie heure, maiftces du chalteau 8e.de la vitle. Sa Ma- 

Jitfeir grace à toys, excepré audir Maillé Bénchard,& Benehar d, 

ra Cordelier, qui furêér execurezzla ville-fur pillec,&cle Porno vé 

andémain leRoy feir [ortic tons les géÈs de guerre dela- dis Ligue 

Ute ville, 8 permift que lcs habirans peuſlcut rerournect: P'endoſime, 

Uafehrs mailone » {ans pouuozr plus eftre prins & ran- {ont il eſtoig 

#bunez, remik touslcs-Eeclefiaftiques en jeurs charges. ©ovveruenr, 

drdigaires, 8 beaucoup plus paihblement quils n'e-‘°% Meſieurs 

fioient du tenpsgu'elle eltoicr accupee par ceux de ja #7 and Cd 

Ligue. Quatre ou cing petites villes des cnuirés {e ren-.ſé%i [vrebt ure 

Wen en moins de quatre du cinq iouys : Lavhafteau &c * eſtex pryſèus 

Te de Lagerdin commencercnt, & fgrent ſuivies des. 2% 


Prinſe de 
P'eudoſines 
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rr Hiſtoire det dernientroubles - 
1589. + -: Yilles de Mayvroire, Chalteay-du-Lair, & Mont-rick 
en Tourane; . . 
Le Roy va à  LeRoy proche re Tours, y rendirle 2. du mois 
Toys: il fue receu le igndémain par 13 Cour de Parkemgor … 
oo parle PLP nec tout l'honnénr Ÿ.l'allcgrelle gu'ile 

poflibie depenfer.Ce melmeioyr l'Aqnbatſadeur deÿ 
er giſeeurauidièpee, ot ayant prefeuté (es lettres, à] feit 
pom dela Seigneurie l'office de [a caniouiillance auRs 
de {on heureux àdnepemenx à 13. Couxône, avec offre d 
feruice K& bonn. amitié de ladi@e. Seigneurie epgers 
Roy à Gauronn de Trance. TE 

30e étredt- - LRO7 partit de Tours je vingr-cinguielme, ‘le + 
FA re die le vin tpe 1 ne lieuèper ja ville du Mas 
Marx, Laquelle fntailiegee & caronnee js. deuxielne ioux 
Decembre. Le Comte deBriſlac.vrenu iulques à laF 
Bernard anec deyx regimens poyr je {tconrs des ali 

fez eltoyné du bruic des canonnades, recula de dor 
tentés en arriere z #cayant fai nne. picorve de quarayy 
… chenaux,/8c de quelque bagpäge dceReiftres du Roy, 
. contxez inopinément par luy ev yn l6p3s, ala publies 
EE Paris [es-vtétoites.Ce-pendanr Bais-Dauphin qui co 
2 mandoit ay Mans, alhlté de cear Gentils-hbomnes 
…… dévihpreñſtignegdcgens de pied la xoulix deffendr 
det ie fait ruer ne grande partie du faulx- bou 
cc . dela Couture, mais royan que je Canosg auoir abat 
EE Jéiques duffences, denjanda-parlement,/au lieu de pre 
 - Vercombne,; Ke s'apprefter à l'allaut : tellemenr. qu'é 

io “pen d'hcuresilrxendie Ja place, quoy que peu de jet 

7 parut luy K.les ſiens feilent mine de vonkoir nc 
ur “Hrtouslegatmesan poing, premicé que d'en permeeti 
° TentreeauRoy : De fait, ce fue chole etrange, days 
"refait deſpendteaupeuple plus de cinquante mille cl 
ie -peoir fortiherla ville & les faulx-bourgs, brulé pen 
plus de ceut mille elcns de wailogs dedans [eldié 
 -Ffaulx-bourps, ruiné je pais de hx fois danantage, | 
Mtendre trois volees de cano9, Kc puis rendre lx yi 
laquelle fue parantic de la poain des {otdars.qui en elpy 
oo ent he pillage, parla prudeuce du Roy, jegue] pa 
rr douyaaux habicans. Pendant le.{tioue qu'elle y fir d 
" “puisgla pritle, (erendircur.leChaſicau de Beaumont, 
" * “de Toy-Yoyes, . . -] 
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…. EE defrax o : Ji 56 à k ] Ts 
> Enmèlore temps fuvänt reduites'les villes de. 5abi 589. 
Lana, Obafdeanppuiez &c antres.Le Roy refojur d'atlet 
Lanal, où àl leiourna triée ou dix jours, . pet dant que p ed L:+;on ds . 
Fov écmce Lous la cbruluiéte du. darcohal de Biïvn,K ru, g/e 
ulicar Baron fd his, Mhreſcha de. camp. de l'arme, | 
Macheminoit aHlehçdin pour la prerdre ::Le Prince dé 
Doanbes l'y “Vinic. trouuèr auec la. Nohleſle. de Boerai- 
ve, qai-cue à-gtand honneur d'eſtre recogneuë de fa 
; ce, comme eﬀle-fue aufk force baxniaintèmét receut. 
Ma MazeltC rennoya bié toftapres ledir Prince de Dom 
Pts cn (à charge , 6 feir partir auffi.Morlunr le Marelx 
phalbAumontz pbur'atkerrecueillir fes'borces cran 
ere, ÉE IE EE A TO I> 
e De Lana [à Maÿpcſtdallaà Mayenne, oùt-<lje-fue aff payenue. 
rr bicn rcceuë, 8e s'alleura du chaftean, {ans vouloir 
licrautfe Sathilvn' dedans laa lle. . 
Elle arriua audie Aviéen ké +3. dudir mois, ayant el. Alençon. 
happé de tres-manuais chemins : print d'abordee les 
Paie-hourgs: LF Gapiraitte Lpati tatoagdoir dMags . . 
evite, qui l'auecirs. gui 5bitltoan ae gj0-lej dus, }, Ti TU 
hrrcavrenanés defe-vèhtoir dceffctrdts cfg (ade . "17. 
tace,rres-bonas, ehuixronneitid'aaun, dsbogneauunrmal> 1 “5 
Pi; ad quie cs: dé -bonibeñt 8e :grvlleg ours! Ledié hait "hin ox. 
urelchal ceftanr entaé ori la vidle,y-dévrinn-al ordrezu'b 
eur aucuncappañence oui'rils cux:chdé hibtgeé, aFaar 
ie ave a dcrux qu'il y-éniea., les boutiques ounekt 
pocôciué fa ed afdé cn plage paix : je éhaltean . 
lé tu-heaucoup-À ad mpaler & à'{e rendre à.{a. Maje Effeëts de 
hAarciſe bn arpiris. dedeux moûrfit Ünire-à Tac'at l'armee du 
vi. A eégammk.la-béhne, chargae-d'rn lourd. arti Roy dwrangs 
hbdacrilleris fc, dive rand riocmtt de -SuidTes, Ke. mu» le moi de |! 
pi TAT »/ plug 18 vingr Hen ét, 8 ce. faifauit Noyembrs À 
ls Hauin-bourgs-defParis, Éfatcih4 auwfix'ficgos ii- Decembre 
> Vers quacôree orqhinze bôéres vdikes, anoir né. 1589. 
péle Vandofmais, T'auraine, Anjou. cis" Maire, dt 
x eue dendieér ies nach is; Ke rerouuré jes.cœeyrs 
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àf K obedet rainrhs.. TE …. 
1 Gepéndânt ‘que fe Roy eftoit vga peu cHoigaé de Par | 
tie Out de Mayntte ptéd le chaftcäs her Bbis de Vin” Prinjà de Ps 

anis, &c Pârvaile lerérbie à rompoûtion: Mais Briſſac lajſe, - 
hal echos raatéd'arrelter kes congueftes dela Majeſté 
| ] 


… Hiſoire des derniert roubles =, 
iles de Montoire, Chafteandu Loix;-6e Mop 



































1589. 
en Touraine. - bé, 
Le Roy vs à "LeRoy proche de Tours, 5 rendre 27- du mOi! 
- Towrs. il Fut receu lelendemain par là Cour de Partemen 
honte 14 l'aïlcgærelle 1 / 


par le peuple,anec taut ] 

poflible dc penſcr.Ce meſmeiour l'Ambatfadeur 

 niſeeut audience, où ayant preſenté [es lertres,H ie 

nom dela Seigneurie l'office delaconiouillance W 

deſon heureux aduenement à [à COUTÔNE, AUCH iT 

ſeruice & bonne amitié de ladiéte SeigneUTIE NUE) 
Roy «Ja Couronne de France. ; 

gege red. LRO artitde Tours Je »1ngk- 

ES dit le OS ticlſme à ne Hit ie [a ville du Mé 

Mains, laquelle ii it canonnece le deuxielne 1OVk 

Decembre, Le Comte deBriſlac,renr inlqures à 14 

Bernard auec deux rcvimens pour le [ecouI5 des à 

fer eltouné du bruit des canonnades, recula de dol 

ents en atriere : 8e axant fait ne PCOTTE de qhaf 

cheuaux,& de quelque bapage des Reiftres du ROY 

Contre inopinément par ſux en vn logs, alla pu} 

Paris [es x1étoires.Ce-pendant Bos -DDauP hin quis 

mandoit ay Mans, aſhſté de cent © entrils-bo OME 

1 de vihgr chſcignes de gens de pied la your d'elle 

ES 8 de faiët fer bruſler vnc grande pi dia faalx: ;/ 


de la Couſture, mais royMque |e Can0P 5 / 
parlement Ana [1E 


CI nq'aiclmez le.) 


0 
EL 










deffences, den 

Îter combat, Ke s'app J'a(Tauar : tellemeMf 

peud'heuresil rendit MOY que PU 
mine de OU 






anparauät luy Scles Ü1é 
xir tous lesatmes au pi tt ue 
l'entree au Roy : De hole CAN 
fai delpendre au CLQUAMS 


fortifier la vi PE 
it aifons, 
1 merite 














OUI, 5, 
M 


is a 1 po” - i 
| ES re de-Trance. NOVE LF | 
LOL ETernps furènt reduites.les villes de Sabléz 14589- 
AL Laugontier & aurres.Le Roy reſolue dallek | 
OU OUAI Gi ourna huiét ou dix. jours, pendant que Reddirion ds . 
ie Ja conduiéte du Marclchal de Biron, & Laual, éh/c 
27 Ton ln fis, Mareſchal de, camp de l'armcé, - | 
bee lE UAlegçdn pour la prendre .: Le Prince dè | 
he, Ty vine touuer auec [a Nobleſſe de Bcetaf- 
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4 SUT Stand honneur d'eltre, recogneuët de fà 
ce TE rlle fue auſi forc bumaiueméër receuf. 
+ OT biètoftapres ledir Prince de Dome 

lA uc 2: feir partir aufhi Monſieur le Mareld 








; FE 
ONT pour 'allerrecueillir {es "forces cltrane 

À - À = L, ait | 0 > | | 
ne Madcfté alla Mayenne, où clle-fur anlh Aſayenwe. 
a CCEUE, 8e s'aſleura du chaſteau, [ans youloir 


TATE SAËHICBH dedans ladite ville. 

/ C: . Aaudie Alviidvà lé 2). Jadlir mois, aYahif el. Alençon. 

e-L TES maguais chemins : print d'abordee Jes 
qu LE Capitaine Lagau totnaañdoir dédas . PN 

ea Efira au chaſtean aus ghG-ſalduts » fafz . 1 dar 

ieS-box Ele xoftoir detfchdte , eftanr idée UU 

qu. G, Ehujironnee d'eau, debeonnes rural | ! >” 

al, de bonges KC ; grolles-tours i Lediék hcux A 

la ville y-dorinatel ordre,qubi 

Ml eur, clté aſhètee, aFaac 
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pi T5 ClUMHré en 
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ie APPpaxence 
Re Ut quil fs boutiques ounekE 
Les cuſz ae paix : le éhaſteäg . | 
ſerendre à (à, Majer Effeëls de 


tfeir faire. à rnc' ate l'armee du 
in lourd arair Roy dwrans 
(Tes, ‘8e. aut» le moi de | 
ce. faiſant Noyembre éF 
licges ridj= Decembre 
aAnoir ét 1439. 
Maine/de |: 
ré les cœ 
urné de Par 
héu de Nini Prinſà de Bé 
Mais Druiſae laiſe. - 
| dela Majefté 


Hiſtoire des derniers trubles 

… / rent enrichis d'anmoſnes &.côtributiogs publiques. An 
 “Anagrémme éohtraire tt fur dercfté.de ceux'qui Teucéojèr ja digniré 
de lacques V9yale, & en l'anagramme de ſon, nor ,fykre laques Cle- 
Clement. zmeuf:fatenx trouuez ces mots,c'eſt 1 eufts Fig crée: Auf. 
FN {embla il qu'apres ce coup les furies fuſlenr. {orties 

d'enfer. poux fenucrſer, (ans deſſus Vellous roure la! 


Frarice: | - | 

Le Ducde Le Duc de Mayenne n'oſanr encores le nommer Roy, 

Mayenne enfir dohùex le rilère Ke. poclarnaidbn dedans Paris au 
Prend ls qua: Cardinal de Bourbon prilonnier, & bartit-on moynoye 


renñt oene- [20r{on vlurpation de [a nouduelle qualité de Licureniät 


del F- genctal del'Eftat.-de Courdnne de FrinGe 2 Be prevoFanr | 
far Cou ue kes declararions du lcgirime Roy,efhranleraienren 


ronne de 


France. - VôyTPpar tout vn Edi4 dg ionrd'Aouſt,au vor de luy 


ces corhmencewers fé party dé Jà Ligue ,.pablix & en- 


& du Conſeil general de Ja ſainéte Vnian. des Catholi- 


prout de S eſtablyà Paris, .æxtegodanc.l'aféinbiec des Eftärs du | 
FENTE CER paume, pour ré-vnir (ce diſoit-i tes u«rzys Chre- 

ls Ligue.  giens François à |a deffen{e êe conleruàrôndce l'Egliſe 

Catholique,/Apoftolique-Romaine,& manutention de 

-" LEfatRoya]ien attédanr la libcfté & prêfiéutEdu Roÿf 


Chartes x; - 


Herry 4. Roy 


de Prince predecefieur auoit par vyne Declaration telmmoigné aux 

de Navarre [BCS fe Fepncurs en l'armee fon irrcnrion,,#aten- 
SN dagr que blolicrs de Ja,/N0 

tion à ſom ad- COUT; fc allembler las-privcipaux -anxquels jl fre 

Beno ent 3 lu TE 124. Volonté du feu Roy , {ux le fais 244 Religioné 

Conroynxe: 3 Eelolntion-d'icelte, par yn Conciks pencraÿo | 
S. Clowd leg-OYCRFEcOBDu par ladite Maielté,ponr bien appailer 
Aout les roubles & dillenriñs du Royaume; quil defiroit 4: 

| | Mir ce moy eN,N"AY ant Tien cn plusprandé rscommandz- 


ion que la Religion & [on [erméêt,auque]à] gc.paunoit 


Le Roy Henry TTII. ‘qiti roſt afres la mort deſon. 


curs de Ja, Nablefle filoient ers dll. 
TENT 


Ou n2dona]: | 


CONtrCUenär, premier que d'eltre inſtruit par.vn ſains | 


Concile ,. duquel il (uiuroit entiexemenr l'inſtruétioa, 
que ceux. qui je voudroienr [ailler, le laillaſleng, qu'il ue 
gen foucioit pas beaucoup, TESTEtrAnT rourcsfois qu'ils 
g'eltoicnt meilleurs François,à leur profit 8 {alurſcule- 
ment, € NOn pour âutre cho{c:que quand tout lemon 
delahondonneroirilLauoit aflez d'amis à {on corhmanr 


PA 


… de-Érance.. 16 


dement, pour à leur honxe, {ſe maisteyir en.ſon auttrori- 189. , 


té quE Diennélanvit iamais delaillé &e.ve le delaiſle. 


Toit encôre, K-qu'il.H'anoit commencé yue œuure À1'i; : 


 racuteüſg poux [a Jailler imparfaite ;. non pour l'amoyrx 


de -haÿ (evlement.mn42is à caple de lon Saint nom, &-de .…. ….…. - 
rant de perlonnes afligees en diverſes façons,& en [on 


: Royäume ,. qui éridyenr milericorde, il y auoit long . 
temps, anuſguclles il dehifoitſubuenir : & Je prornertort . 


» - ed 


faire, enfay.de Roy; 3u plultoſtque Dieu lry en anroix 


 donnélemoyen:qu'il gftoit. François, & d'vhe bnmeux . 


 2Migogpaſſces,Kgu'illaiſloirà penſer combien il eſtoit 


= 


donrôn ne dtygit dovet,.-par:lf.relmoighapne de.{es | 


a. ſyppdrter, Zihy qyi. éltoie lour Roy, & qui les laiſloit | 
en liberté fs lus Religion, de s'cfforçex à ie voukoir rà- 


| ger à leu. opinign devär quéeftre- chi ig, & qu'il lail 
Q 


ixrous les pens d8hien Iupesde cla Les vns.& les an 
Tes pélhient.pret KJoin à là gverre> Qyapd au Roy {es 


à 


forces armallecgigres dc] yy ne crpilſoient pas,4caule du 


- Melronèevremét de phahicurs, qui euſſent voulu |e yoix 


 ghangex de Religion,eſtimant guec'eltoir lemoy cy. dé 
miner fà Ligueimaſmes4.éaufke des. maladies: tellement 
 treſonſt dexireus Ndrmandiè, gant pour rece- 
 yoirfecours CANE ete qué Pour 5 ſlenrer. e.quelz 


- gvedplaccs 8 p 


dela vrille d'Iflaife ep/AyucrPne,”. . ; 27 + / 
 z% Le Dac de Mayenne aſſemblojkxF-pendagt toutes {es Ligye, 
 Joxees, hour ſuigzcle Roy qut s'en Altijieen Noxmandie. 


C Hz, lexuansayx-deſleips qu'il. pro 
ienpir. Gehepanxis Duc de Mayerme eſucdlpjr d'na 

is Par Mé antre les aj cir Re Po EE 
bre eſtoîir le Comte, de Rendah,qui, en ce rep ps ( {pilif ſr d h 
=» OIFE bonr 


4 
erre 
4 mi JET 


Käuel n'agit ane"de bicn.perires trxoûppes, cltimant 


 gélcftoireni ferfnes de pouver bicn gaſheltre xainçit- 
 Quxlques :Paxjemknts: néavrmnqins, TOMOTARETEnE de 


sſoudains.chanttomenes, + Keluy dé Bourdeaux en: Lé iaateſchal 


 iqine À. tphs reyx.ds {gn :rellorr. d'abſciier inniola- de Matignon 
. bkementjes EdiAs d'Vnjdn El Carholique, Apo- fovtèsfois cä: 


à 


folique 8: Rowaine, Sc Deélatatjont:faiétes [ur iceyx, Jerua Bour: 

lexgyr (äns cohtxcucnix à l'Edi@t du vingelixiclme Auril deaux en lo: 
eu A TE JE / beiſſance ds 
- Lt par reſt la Cour de Parlement, Thouloule Ro: 





. Hifoire des derhièrstrorf es 


…. tre millecheuaux, &e de dixà doure mille |ommes. dé 


Pied, mais illembla que ce furvna furcètoift de courage 


. quifurtat douné.,L'armee-de la Ligue celtoir charpece 


e clinquanx dor &e d'arÿenx (ur leurs caſaques : mais 
celle du-Roy l'eftoit de fer, &e ele pouvyoit riea vyeoir 
de plus formidable, que deux mille Gentils-hommes 
armez-à ereu, depuis [a rcfte iulques aux pieds, brufans 


. d'affeion de yaincrs : Sadxte Majeſté eftant à la rcfte 


. Homme" di pafs, qui pouueFehr eltre plus de deux 


: che, grand Mailtte del artillerie de fâire tirer ;'ce qu 


P premiere : 
chayge. 


-ça de pattéu part,& anſfitoſt l'on ne veir plus-que leu 


 principalles familles de Fränce,ellé recommença à prict 


de (on eſcadron, dont les pteémicrs rangs n'cltoient que! 
Princes, Comes, &e Barons, Chenaliers du (ainétEſprie, 
&e des principaux Seigneurs &e Gétntils-hommes des, 



















Diéu, à feiît exhorter vn chacun àfaue le {emblable: Et 
le partit auſh coft dudit clcaron," &e cotamença à faire: 
vnc palfàde à la reſté -de{on:arnice, animant rn chacun 
auec rhesrande modeſtie, 8e néanûtmoins pleine d'af. 
ſeurance êe réſolution : Retournee qu'elle fur cn (à pla 
ce, arriüa le cur de Maxivaut, qui ja vint aduertir que 
les rrouppes de Picardie, hu'amengoyent Jles ſieurs de. 
Hanveres , "de, Mouy ; Be'äuttesiSeigneurs & Genrils- 
cens cheuiâux, eftoycnt à deux mille pas du champ de 
baträille-z Ce hcantmoins [a Mazeftéae voulant differer 
vn points ennoya commandementan ficur de ja Gui 


Fcit incontinenr, 8e auec prande promptirude & forr &/ 
ropos"; dont les ennemis recturent grand dommage: 
4 auoit fait tirer neufcanonnades,auant que les autr 
eullent cômeneé ; Aprcstrois ou quatre rolees dé p 
& d'autre, l'efcadron de leurs anciens cheuaux legers, 
tant Fxançois,.lraliens, qui'Alibanois, qui pouuoyent € 
fre decitig à ſix cens cheuaux, vouſut aduancer, pou 
veniräàlacharge contre céluy du Mareſchal d'Aumont 
ménant'iec.eux les Lanſquenets qui eftoyent" à len 
-coîtez : ais-je-Marcſchatvonſjutentamer le combar, 
le-leur feir à cux meſmes fi rade & furieux, qu'il les pe 


09; & les croupes de leurs cheuaux, les menaghr ba 
Iuſques à vn petit bois qui-eſtou derriere, ou ik feir fcé- 
me pOur Venir FetrouocrteRoy, comme il en auoit 
coſnnkandement:Âu meſmèxemps que ceux-là fuyoi 


GG vu 
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ri de Pan. "18 
vi dev Reifres:de lété im 'deoftte/ {ui vontoit vke:.t590.  .- 
jar yer l'artilleniè, y troûiarit ies chenaux ltgers dai SF 
rltoycnt adoinréz, leur fét ynié charge, quii fur | bei peyxieſine. 
xeceuf, que ſañûs les énfogièer, ils fGurnereñe cout court |. | 
fe rallier, dettierë + Ceépndaût fn aütré eſcadron dé. . 
lances deYFyalons &e Färichs, vôpañe leſdits ‘cheuaux Troiſiefins. 
lepers defgrrè Mazcité vhpcufcparez de ce brand. ef. 
Fort qu'audit fait p3émp eux celterrouppé- de Rèiſkres, 
lenr voulor rerâr fâiré rie aurtré chargé  thaiske Jaron 
de Biron s'aduancà, &e ne l'ay hé peu prénére par ja i«- 4 Fr 
fé cnptfâr Fa pitrie de la acvt quil perça, & y fut uoniſue. 
blcifé aùbras 8 au viſzge : à Ueuant du eſte Monfeut 
fe MoritpEhhier s'ach'eityina, K' ber feir vot ttes-bete 
Fharge. ch laquelle 4ÿant ly-tnelmes eſté-poré pat 
terre, 8incontineric téfnonté, Sy ceamporta”atféé' tete 
valeur, quii demeutatHiftxe dè ja place : Eypcé-inelné 
femps ce gros cſcadron dùà Duc de Mayctiné, i'xtaunçà 
Pour venir à [a charge; faiſant marcher à ſon aile vas ° 
fhe qvatrécens harquebuticers à cheual, qui Sapptllent Bareilie fé/ 
Carabins, gui ſont atmez de pläftrohs K& morioy, tel. meſtee ſay- 
PE feirenr ye faluë.de vingt-cinq pas pies" C eu ante, 
ie [adi@te Majcité! Ladite fate xcheuet, 1à tefe del. |: 
its gros eſcadrons affrontireluy ‘de fadite Majcfé, du 
font drquéel où la vét partir .1à loneueur denx fois de 

hd cheual auant avéun adtère,; &é:ſe mefter ſffuirieuſtméé 
parmy les canemis, qu'ilfcit bië recdgtoiitre, que fi au. . 
darauant il:auoir, en commandant & ordonhianx; bie 
uftl'ofhce d'un grand Roÿ 8 d'y oran Capitaine!,ai 
fombar, 3] {ceyt b1ièà faire celây Fn brauéë &e ihagnani. - 
be gendarme: Celte rencontré fut-rrcs-furrettlé, n'ayant . 

moins iamaäais eftÉan podühir de cèfte è{bouuéeri+ 

ablc foreit de lances, defauſſet l'eſcadrôdn de {à Maje- 
té: taquelie au contraire füé f bien {uinie, qu'elle pex- 
a céluy de ſes enneñis, &e fürvn grand quart d'heuréè 
areyy eux ronuhiours comwbatant : CTependahr ce prod 

Tps, duquel on auoit ainfi affvibſy te fondethiët,côm- 

enç3z à chanccler, Be en nvins,de rleh da -veiten fuiez 

ceux qui vcenoicnt f furieuſement preſenrer lé vilz- 

leurs teſtes, &'bfâsgarmez : Ce commehcement dé - 
lftoire ne pouvoir cnéoreèrefiouïir l'ârênce, ne voyanx 
oint je RoY:mais'aulh tolt ov le reir paroiſtre:couueut 

Ce à} 


TH90, … . 
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> aUe6Yne bonne troupe qu'ilauoirr'allec,cptt'anutres 


- Majci aupc celte trouppe r'allice, & qui graflit ex 


 enrcaméde batailles cn [à vie, à] lçauroit bië achener i) 


. { lelquels bien qu'abandônez de outre Jeux cauallerie, 
é Agauche .& à droite auoir prins party, ncantmoins 


… Uâce gue celte gation à de toux remps cu auce celte cs 
- ; ranne,gliic {e chtenra (les ayant renuaycez audit eur 
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= Hiſtoire des dexyterstronbles 
+ hulgyg.dc {es ennemis; {ans gue D TN AN 
] veu. ve goutte du ſien/ençar qu'il fuſt allez remarque 
Tble pax vn graod pévache blanc,qu'il auoir à.{op acéop 
ſtremér dezxelte, & vo qutre UE Porroit fon chenal, 1. 
ahoit 3ufanx dqnné de terreur à (65 cnncmisz, qu'i] dqy 
-ſna de-conlplatjon à rôys les ſiegs, quiäd ils le veuenrÀ 
Ireraux de. ceÙte meſlec “ayant que {ortix de.laguelle, 
SenTeuenät, n'etant pas accompagné de plus de donx 
Dg quinte'de{à tequppe, elle rencontra entre les def 
. baraillons des-Suilles Enncemisierois chendarts de Yvj 
lans; &'quielques autres.qui. [cs acco pagnois 
Toys icsergix .foygs:qy'elle chargea | valenreniems| 
quéJclditegcornertes joy dcemeyrercnt, &, ceux. qui ÿ 
POrroiét &c acchpagngicht furent tier [ux 13 pJace:Ar 
vues quelle fur quah d'où <lle cltoir parrig, à] fe fair | 
: rotc'irmece, cn ligne dation degraçes à Dieu, deÿ 
gu'ileltoir ſain & [avue,un cry vniuerlel de Vive le x 
Arrivantafeigignir à elle ledir ſieur Mareſchal &Aumê 


dh 


 fieyr Grâd Prieur, &e fe quelques ens des ſiens: En a 
me jéWmPpSAtriua auf le Baran.de Biron Etain ft. (3 


 jinftanx,/altarrouuer le Mareſchal de Biron,qui eftoirs 
mecuré-fermeauce [a trouppe de conſerue! laquelle À 
frapper,auait autät ou plus.fair de mal aux chnemuis 6 
nhlic autre;parce qu'ayans veu cela [ain & entier, SŸ 
 peltece vieil gendarme, ils inpcrent bien qu'ayant té 


rompre he deh1à demy clbranlce:Fadite Majclté euf 
î plailir de voir les envemnis luy lailler la place tauyre cs 
fi uerte-de leurs morts:K ne recitoiëc plus due leurs Small 


; Jaiſlerent de faire bonne côtenance.llauoit vnc fois 6 
prapalé de les CHUOFGT-FOINPTE Par l'infancerie Fräcés 
le de mpaiu droiéte,qui n'auoit pointcôhztu, tapresfd 
fadireMajelté {e reſlonuenant de l'ancienne agité 


; xeſchal de PBirs) de leur faire grace, & au lieu de leurs 
. uoJer|a morcâme elle poyuaie faire, ls (eur ng 


pp > "a 5 | 
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Aie es receut à mifericorde:fe ajans mis es armes ja0» 
Has, haſſerér du coté de (adireMajelkézce qui eftoix auec 

ix de Frariçeis ionïirène de la mcüme cdeêce: Au mel 

ſtr quele Roy ſcioignir auccle Marechal deBi- à 
Dit] y fut rencôrré deſdites troupes dePicaedie.LeR.o 
iourſuinit [a viCtoire aucc (on ros,8e aigat ierté deuäât 

lele Gräd Prieut,aucc vnc troupe à {agauche le Bas 
nm defiron à la droite, ayant auec eile ke vefte de {à ca 
llérie, qui s'eftoit r'allice,& le|d1étes eroupes de Picar- 
6, elle ſe mir à [uiure [a v1étoire, eltant accumipagnet 
es Princes de Conry, de Moantpenſfiex, & Cotate de 5. 

au], du Mareſchal dà'Aumonr, de [a Trimouille, & dnfi- 

lfautres Icigneurs, Capitaines, & Gentits-h6mes de 

dite armee, laiſſant le Mareſchal de Bir auec je corps 

celle quii (uinoir 8e alloir apres:La rerraifte des enge-. 

his Fut (ahe ordre, &e [ans aucune choſe deeemarquadle 

k deux coftez-leDuc deNemours,Bafdmpierre,le Vi 
inte de Tauennes, Roſne, & quelques autres prèndrér | | 
toute de Chartres: & le Duc de Mayfdt, &lcpros de Foitte du 

ki ſe rertiroicnr prindréêe le chemin d'Yury,pour y. Dc de 
1 ler ] riviere, l'artillerie & cour leur bagage demeuta Mayenne 
ehémin : Le remps que [adite Majeité arrefta à par- 
her aux Suiſles, donna grand aduantage à cœux qui ; 
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ketitoient, de ([orte que quand elle futarrinee à Tory, ; 
tOgna quelle Duc de Mayenne eﬀkoirpieça pallé,& ; 
oit Ages luy rompu le pont , qui far canfe dela mort. ; 
rtf d'une infinité des [1ens, [peciaitmene des Rei- 
tee, dont vne grande partie le noya, eftans eontraines | 
butemnpefchcer les rufs, à fin qu'onne les peutluinre, ; 
tcoupper les jarers de leurs cheuaux , 6e en faire des ; 
Mhares dedans leldices raës:ceſtanrlepontdudie Yury ! 
npu, &cle gay tres-dangercux,ſaMajelté alla paller la 
uiefe an œuay d'Aner , qui luy fur rne gragdè lieuf & 
ethie de tour, &e ne [aiſla de trouueé les chenins bor- } 
+ defuyars, qui n'auoicnt peu eſtrek diligers que es. ! 
lires/lelquels demeuroient à dilcretionOeux quivon- ; 
tent eſchapper dedans les bois, romberenr àa mercy 
fi payſans, Qui leur furenr plus crueisque Feulienr e- | 
leg ecns dceguerte: Sa Majeſté les pourfakaït imlues: 
kpottes de [à ville de Mante, qui leur fut oriutrèe,.& 
ſite Duc & {à trouphe (e fauna : 0 TY Mazedté 
c üù} 


=. 
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Perte dela 
Ligue, 


. heur teiz-Chaftigneraye, &e pluſieurs autres, dont ou 


Biens : &e des-François, les Seignèurs do Bais-Tguphi 
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ceux del'armee de {adire Majelté-p furent tijez 


- trecehs priſonniers :-Emwmeeie vrarrs furént xecopneuk 
* “pour prinéipanx le Comre d'Bgnionr/Cheualier delot 
* dredela Foiion, Golônet dés-trrduppes cauoFees pate) 


e Hiſtoire dexdermiess troubles 
bic zduertie, ata togerän villagede Rofny,À#veinl 
pres de -Manre ;, arifli nedVfpathie de bagage -poutr cela 
miét, qu'eltoLenr fes'eanefnis + Toute ft erie 
la Liguefuttailtee ex pieces -foïs ceux qui{e reûdirevpi 
& neléurerrrefta point deleur tauallerie, U-en fur vid 
OU'hDFépius.dv.qinze cens "He: y-en-éuftpihs de qu 















Prince de Parme :le Lenne Contre: de: frunfnik, le Sets 


ne {(ganoit kes noms ; Dbs pritonniers fe trohécrerx je 
Conte d'Anfrift,qui-eltoir ancc les Reiftres,& pluben 
Seigneurs eltranvers, tHnr Eſpagnols, Flamant, qu'ita 


Cigongne , qui portoir ix Gornette blanche dudit Dus 
de Mayenne, Meldanit, Foyfaine Martel. Lonckiax 
E-odonan, Fatandre, Flengue 0, les Maifkres de eau, 
Treuzay,laCafteliere, Dilemièux, 8 irfinis anrees:Vinot] 
CGarnetres de canallarie denmeurerent ; entrs lelquelks 

 ehtoir la Ogrnerre blanche,le gr>d eſtandare du Gent 
des Eſpagnols & Flamans, &e jes Cornettes du Coläne 
des Reiftres, [oixanre enſeignes de gens. de pied,tant 
François,Flamans,que Lanlqueners, {ans Fumpres 
les vingt-quatre enlcignes de Suiſles qui f 









de Clermonr d'Entragues, Capitaine de (es œartf, qui 
mourut bicn pres de la perſonne de fon maiſtre lo benr ! 
de Tich Schombere,lehuel àyavt commiädé. &c maqyé de: 
grolles tronppes te {à nation , {e contenta panr: celte | 
lournce.deltre impie gédarme,à là Caraetre de [a Ma-; 
Jeſté::les leurs de Ldncaglnay de Normandie, gagé "ds 
ldixante & douze ans, de Crenay, Gornetre de Mon-! 





 Üeurde Môtpenlierz Felquieres, & iulques à yneringt- 


taine d'autresGerkils-hofnmes pour le plus:zdes blelſlcz,, 
le-Üheur Marquis de Nellezqui. mourut huié joues apres, ; 
lequej;.bica qu'il fit Capitaine. dé gens-à'armes, rou-| 
lur combatre au premiér'rang des éhevaynx legers :.le, 
leur Comte de -Choily.…-4ui:Ayoit amené, vug bonne ; 
tr6upe, les ſieurs D 0, Gone deLnde, Monloun, Lau 


hérgne, Rolay, de rue vingtaine d'autres Gangils-hof- 
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-peet,dont Ja plys-part ne furent que legerement blellez, 1530. . 
* He ksautres pour je moins {ans peril de mort:ti s'eſt peu. 
 œcognoiltre en ce côbat deux où trois choles, | extraor- 
+ dinaires &e miraculeuſes, qu'elles or déu faire iuger, 
«gne Dieu y a voulu belongner..La premiere à. eſté celte 

ferme reſolutis, qui à touhours-cſté.au cyœyxde.cePrins 

<e, decherchex de donner vnc bataille à {es canewis,3- |, 
 uecferme côſtanre que la vitoire luy. cn demeurcror:. " | 
Lane, qu'en vne meſne.place.du côbar, au melme réps 
. qu'ila ouiu commencer, il a lemblé que la.rcrre ait fair. 
 naiftre des haowmmes armez pour [on {eruice, comme 1. 
. gel veu que la vucille de le iour du combar,i] luy arrina | 
 pinsdeüx cens cheyaux ;, {ans JIclquels ncantmoins 11 
 eftoittour reloju decombre : &!a troilglme , que de. 
deux mille Gentils-hommes Frägois; dontàl p'y en culf . 
- pas plns de doure cgns-qui.cgmbatirent, ayecnt desfaiét. 
 œmis cn tchle roure Yncarmee de quatremille chenaux, 

&c.de dèôuxemille-hbommes de pies > leur cauzllenie <: ; 
 fänr frailche, bien mqatee, & bicn armee. Depuis ce- 
fe vioire (rendirent à [à Majeſté les villes dev eros. 
' de Mante, qui ox deux principaux, ponrs. {ur [à +i-, 
 wercdeeine. . . ….- "C | 
* LeRoy leiourna quinze jours dedans Mante,papr ra- D'twx batail- 
 frailchie (an armee, où il réceut nouuelles que je. mecf-Tégaignes 
 meiogr de Ja viétaite d'lgry, Rendapecbf pour 2 Li." 
. ue crAuuergne, alhegeane Illoure, ayou, fé rué cy 0 Pe le 
| buail cifan amartaillekes. picees, de log xrlge brio: 
. Ie par les curs.de Gunoga, de RoÛignzge Chzxeran. | | . 
 - Le Duc de Mayeyne, K PTE la igor Anifices des ; 
rez de jeur glperancs,. &.xoJans leur rmEe Mnſk fra- Lifeur «/€ 
 caſlee,recourgrér à loue. acrifices ordinaires» gyi eſtoit, "em. 
 depayenles Parilicys ca wenfonges, yrgn-publia en. 

force liurets,.portang, :qu'au premier aſlaux fonné à. 
‘ Dreux,lex-habirans gyoenr çué plus dE cing rens hkom+. 
. mesan Roy, & blellérudemenr va pins grand ngpbre, 
 leMaraſchat de Biron nauré à mort :. CUrEn, ne autre. 
 Tedcomre, Pr OD ES OE 05. 
 brande vitoire ; Qu'en [à hatai AT TTS cu. long 
iD perte Peel DAE, 8 que LE noie nr 

Qt ImOrt, il ne vaſgi gucrer moin. LE REPIF ran (a. 
fai derelle fvlie Monnoye,# PREEvne Gio 
cbij | 


UU meſine 


x{aa. | 


Eſffores da 
Parlement dà 
 Roièen,i de 


Driſiens €à- 


treie Roy, 
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…. peuplé ur celup.quéifs appellotértt étmieftiy inté & it: 
Harentit''que tète rard itſttvierité:gu'it eé flot: 


meréer les: 


pé deïotré nâiftre dé Géreiſ ſet Sélbxe, dé Lepay lr 
… Maire, Milifn:Ke dk Mütiréroanx, puis rerttat Sues,Gù 
ine feié "ten; pt T-frre Fe éértys : dol quiehs i| peux 


* - iſloire der drmers troubles. 


 utrelc tvnériite par les ripporrs dk. -queſguét eſclræpu 


Pie œeîtcfngplite méllee péux it Live, aurmutoit- 
ouhäitraurta paùx.kes-Preftheuisſcditieux réroupoiét | 
ce pettuis de rdutrtette piudir : radis ee ie Dee de | 
Mayenne ârreetèes. 'xcheminojettt ‘rets jé Duc te Par-"! 
Hâe poir '-abrenit tioimea feévurs.  . C 

ke biffléraenr'-de KouEà (€ tort x tl'aceeuftumee | 


de confre ſoû'Séncar (duuèeais, feit-execurter tore, le 


+ fepridfred' Knrit, qùelqaes prfvagiges (eruicenrs du 
Roy, &ttvisiours xpres Fecläârx pix Kxerk,ériannels de 
KzeMiäjeltédigine K&'hutäine éwhs eva gui-ekciér as, 
catip'duRvy de favarte, eonthe 145 Fapgpetioiènr , 8e: 
quite Vitre ai err at KG OGitvaries. X. (entenu- ; 
ant le Cardinal ée Bottéboihz fe tevinâte à ja Vivre, fe 
porter les armes eh byengce dès Die deUtyonne:Âr vloit 
1 de plyfieires rene ex ceféfetir'PUdRÉ bar les carre. 
fours; piyisithbtmé. "C 
Tandis ME cetux-k parié, ie Ry ptetettdant r4- 
afifient à ratfon,häet-toueeur, eſtoit cé- 
‘rerfu à Mire, fans vouſdir pdurſutare .ehahdetmenr {à | 
viétôire:-riâits fés trompettes eé-fediéot-inputoîér ce 
delay 3 aueuglement, & faute de cœur : prfaadans 420. 
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reconcihable, Terroteer bie et fik div’ évi pelchté à fe. 


mb a 


“\fiey écdor fn ritttijere ny 4rtiétè quitétogtiqee: Font, 
Füés Iufvfdices & beantriés cotuitiipvdteétée 16 Ry de 
s'approebtér-dEPatis «ti ce dis d'Avdeit : H fs vendige 


fvirdépir fiv ufibar AF: Tès-Purifiehs s'efdy jeux 
télferiett éurifez ix piiviticfles des Clefs de tk Ligne, 
qui les auépéée aflèrirez quéèke-RBF te fbfteérvèe qüv 


bien pee fépmæines detIétéues-fetets, us vé 4uoit 


ter éoâre dfeftigditiéherleuit viſe, Forté deliftes Xyud- 

que eft, Kfdiiftentr fatigué tn fièpeiPA ke 
pHx;efté granûeviftefe hAâtiéutbâr péuifionsfraif. 
cheszedimrhe de [cpitaiire Centré; pât'1es xodieez | 






clay fat abpyt Er Fidfiitie etidi0iEs, bé loi. 
Fat M : cit 


drame. . 21. 
pérriculiers prensF48e 14 vétapélts dttyent. fat arh4s 
Pourie {onlagemenr de leurs Famillen: Mais leo dabré 
 deskhabirons ds ee petis notée eh À pittrd, gere pour vn 
prudent Mel ape Et éedun cEhf qui fr'4tvient pé; 
fe at miat prde is, fare quid kar téix4 {id [à reſte, 
doht renfuinieèties lht4ate 6 delvtitivns-quie vus té; 
prelceterous.briefatftue “y -apfés. 

Lex. d'Autil ie Roy rétourné vêxs Pâris fe{aifit hi Siege de 
, Ponr Chaéoatoh , & de'Yuieiques aüfcès plaret êà chris Parÿ, 
“Éohs,puux là tarttiedité-âe {dn àttieé, éompefte den - | 
.Uiton duré aithôitres dé pied x rédi4 milié chkéunix. 

! Les patifiens cftoyene Kx fois d'anadtufee 4u répatd due * | 
nombre des poträñsatmeés ;, & le Dué- dé Netivuisyÿ "- -- . 

 cohiaatdoit en l'abfeyéo du Liéureñiätr getetal où- . 

fete, afbité éu"Gheutatier d'Aumate M dé hr aûes us | 

ttes, Bg Tes égfnftiéhcerrtehs de fewe,ies 4faites furent - 

, aditees hofribſepée:L] y agit âes Deéfchtursjètete à8- Péoféheuri dè 

! es, Boucher, Leltteér, Aubty , Hatntlrste;, Giiarin, 1, Täewe dus 

, Gluiitin te petit Pteilianr, N nifxos ei èfitéhGiEt lE pris (depwis 
penbié à entiurer ètes tileres préthiex àueé dé fe fotrs- » “5% hors de 

ét à vi Prines fifi appeliviènx ETwéetigut. Ces papes) pes 

: PéélTheurs émpoiſoñner del'ur LE(gine, Kfecôn det : :;naires d'Pf 

 putiesptadtiquiés des chef & datheés 4E Ix Éigtte , thrée- "gne, 

 niMerrht tellédientiés Pirifiehséontre jeûrRdy Jegiti-"® 

mé fé Seisätir (uvitbtià , ez (€ tuſviaécné de petit 

: péiſerxbiéréne été ce fiègè:-En cottfidétitiert quchitel Fa- 

rent fatéts diuets traïfVeÉ,4Ui our efté puhtiez départ # 

 Tuirte, poux lé côhtéueèiherntt des Jertxhartii , KŒhôur . | 

| infauéivn & la pôſténité : senithe 4ff firrittiptimé vx" | 

| Uivttiariralé fa téfoiivien de Meflidtrè de ta factré dé | °° * 

| Thselépie de Paris, fur tés atrictes | éx prvgoſèr pi EE 

| luGRhotiques habitats de ladire vite. rorobt 14 pâie -" 

 otapittharior4uee brfcieeique, K-2îniiMiwn-dt Hédis ‘ -"" : 

| rd Boutbvs à ]à-Conroune de Fränéè:K& auet ùeler- 

|. ré auehadieans Cätholiques dét-viltes de Vrañcè , qui" " "* ** 

| -ofr ité 4 fain®te Vüidn. : Lx" cénclufivn & telolutiéô * - "” 

| fafprihſe {arts ätretinié ebtrxdition ke fétiche ioueé : "”. ‘* : 

| May Pan-tyor.… és La trio es redit Sétérie | r°'. 

| Üar cefaire en la grande ſale du college de Sorbêne,twes "+" 

Hôtes de Igdife fyétdeé CA Ne fe citdéiinen : "+. 
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Hiſtoire des derniers troubles 
 particnbier, ayans eſté appellez par ſerment à ladirecs. 
Sregation. . -. . - . - , 


- 1590. 
81 paraugnt cete decilion les Pariſiens.auoècne mon- 
fré de l'opinialtreré pour tenir les portes cloſes aukRoy, 


Puis apres 1]s furent Leueonp pins obitincz,&c du com. . 


mencement eſlayerent par [orties d'endommager lex 

troupes du Roy, lequel {e. conputant de les repouſſe, 

clperoir que la dilerre des vivres, nf. les prinoitde 

Jour à autre,les conrraindeoir de venir à repéêérance-Maix 

outre les ces (n{mentionnez , ils. eltoyethe detènus 

d'autres. liens ; Car les Seize auoient gens di{poſex. en 

| tous cndroirs poyt elpier les cantenances de paroles de 
Les Seixe de Ceux qu'on renoit pour {uſpeéts, c'elt à dire, desperls- 
Paris, vo ce Des qui loulpicoient apres ja . paix, &K fnonfttoyenran 
qu'en die le bour dcleurs[angnes, que tes fcyrs de Lys &c les vtays 
Manan @3/ Princes de France n'eltotenr pas. effacez, de leurs cœæurt: 
le Mabagſire. Er fi colt gue quelqu'yn avoir (culemene dit, qu'il leroie 
bonde parler d'accord ou de paixauec l'ennetay,vnle 
ER Mmeroit priſonnier, {es biens cſtoienepillez, quetques 
‘vos. furent tyéx à l'heure melme,D'autre-partle Ducde 

", Mayenne, çourtèfanr je Duc.de Parme e{ériuoir ftegué- 


od a. 


P es 


7 tes Jereres des frontieres de Picardie, qu'en bref on vet-" 


am 


am. aui. mi — — 


 xDit Yhepuiſlante armee pour la deliuräce de Paris: ÀÂu- | 


…. pres duDuç deNemours eltoiëtlie Legar du Pape,l'Am- ! 


alſlſadeuxr d'E{pagne, l'Encſque de Paris, l'Archeueſque 
de LFon,l'Eue que.de Plaiſance, cèux.de Renges,/Senlis, 


PO 


Gc autres , Panigarole Euelſgque d'AfK, Bellarmin KT}- 


xius Iefnirtes , &e.auxres qui .failſoicnt faire force procel- 


Monſtre de ſions,icuſnes doubles, rcœns &c ſupptications, pouren- 
Proſires 6j/ tnercair le peuple : Melmes.plulieurs Doëkenrs, Cure, 
Moynes ar- " Preltres & Moines prindrent les, armes; fireut monues 


mex ew ſaluäe ange Beaucoup de ceremogices pour faixarire & pleurer 


LeLegarCie- [e monde.-On rrauailloir (ans cefe-aux.murailleÿfollez, 


vé tuerèt Ÿ'u- 8e remparts : Les Ieluitres &c autres. Moines-bica munr- 
we baæquebs- tionncz de viures en leurs Colleges 6c “Cannengs,, fai- 


Jade /[s neneu [oîenx leguet 3leut caur. La Dams de Montpevliexs |. 
qui eſtoie coyu- autres Danes ſollicitoiët de leur colté à. maintenir char | 


ore ly. cun cn ceftcrelalution de perix avät-qys de payler d'ac 
Ls famine GO ; a ar 


0 LE 
vu 


| EL EE EL AE EE 
fils pure ., Mayiglafamine approchoirs car.jesChefs ayans fait 


dv Pariſis, embarquer leurs foréats &c palagers [avs biſcuit, v'en- 


tent paudoir ny- Moyen en l'efpact detrois ou quâtre. 
mois que tarda jeſecours d'Elpagne, d'alſter: aux Pari- 
fens. Les blcds &+ qutres prouthions pour Je pubhic y fur. 
rentprelques cyuſofa mer és trois premieres [cpmaines . À 
duficpe : Geux Qui auviër quelque relxrue en jeurs mais . , 


Tons, inc{nageoienr le cour forrfcgrettement 8 elchar= 


ement. - Les autres qui le cogfoient aux:paroles des . 


. Chefs éc des Prelchèurs, perirent, on endurerent4vſini- 
menr : Le Roy les renoir enclos detounes parts, cltant 


mpailtre de Manre,Poilh, Corbeil, Melun, & Métercau, 
tenanr ainſi colla Seme haut &c bas. -Lagny de Je pont. 
de Gournay tonoient la riniere de Marpefermee:Conr. 
pigne, Creil, Beaumantr & autres places du .Ray-bantl. 
choient la riuiere d'Oiſe, . Ainſi tout apport par cauxe- : 
Naitdosaux Pariliens, aulſquels fat éncores enleuce ja. 


| Pac de l'ifle:de Francs, ‘par la prinſe ds’ 5. Denis. Or” Prinſe des. 


nr les aduis donnez au Duc de Mayenvs, que l'extreme De. 


dilerte coneraindroir Paris de rêdre bien to{t-les mains, 


1 relpondoit que là prinfs en ſ[aroit preiudiciable 4u , 


Roy lequel diflperaie [on armes en relle conquelieret-. 


ché. Mars lintétion du Roy mn 


lement que bien toff apres la Ligue. en auroit bôn mar- 
choir desempater de Pa-. 


risen la façon que (es ennemis imapinoicnr,. Il ne rou- 


loix pys roir, moins encar procurer la ruine de {àa ville. 


capitale. cncoreque plulieurs de ceux qui y eltoient, 
 notagmmér des Chefs merirallene krel-gricfue punition, - 
. LU OP de tanr de gens mal conſeillez, dc'eſperoit . 


que | 


rez d'alentour en friche 8 delolarion, pluheurs miliers,, .. 


ion [eur donnerpit intelligence, Se.que h les : 
Ducs de Mayeaneë de Parme venans au fecours-le. ha-. 
lardoient à vucombar, leur delroute ogntraindroir les. 


ez dele recopnoiltre : Mais la milcre des Pariliens Miſrs des 


alhe 

fut 7 grande,que leg vnsfurêt contrainits,les autres vou. Parifiens. | 
Igrenr court cn fois deuzgnt que mourir,&c en douze P'oy le lie 
ou quinze (Cplhaines y eur vne extreme delolation. 11s els Conſt 
Mangecrent jeürs meubles 8 leur argent; Les anciens ée dy ſieus 
iopaux, &c la Cauronne des Rois de Françe fuxent mis à Prefideng du 
hfonre.|es familles opalentes fyrenr {ubrilcmenr Pi Fa, 

les, les fauxbaurgs ruinez,la ville deuinr necelhireule #&. | 
lolicaire, les rentes del'Haſtel do rille amorties , lex ter. . 


dépyrlannes  Nouruzée de fairoud'enny y; de pAvFFrÉ.), +. 


A | 


Hiſtoire des dernier troubles. 


38 Por Jexruts de-dànd ies-holpitaux , fhs"-Milertévrdé & 
K ras ſecours, bt l'élpwtE de tr6it rdi9: L'ytiuerſiré fue 
cotiuertié eg delecr; # {eévit-âde tettuÿt ix jhAftlânt;,-& 

. Kclafles des Colirpes ſeeuitène d'elt4blè3 4u beſtail: 

. L'herbeaécrneàl'aife pat [es rués, vi boutiques pour [2 

Ptulparr dcmeureread-fernees: 4 'ileu 44 ehatéttes & 
"derschret-paroilfoiére d'vh câlté quetyticitroupptes de 

pa detmes & pièrvts, pius embeſeher à.evmbittic 

…. fait qu'aueredtanterhià , dè l'4nitre' ve dtribié (ti- 
eue. Lez aſliepés ‘rc pouuvicht tiret vibrès qiwi là 
orc des parozldns.mii(ès px [+ Roy dèdaùs L. Dénis, 
ar fare de Gorirmay,à Ghaiteuit &e x Gotbéil. D'enco- 


Jongue robe pouffsytnit à ſa four. LÉ Paxièment qui y 

-…… xelidwie [eſchjaue, &« fré par lé fiMiébx } bublia le 15 
-.deluinvn Ktrélt partait defétlos à:tous, dt quelque &- 
far qualité, dighiréK thhéitiéh qu'its'fuſſefe, de par- 

; let d'iucatie cvmpofitioti auét Ticthiey de Béutboà, | 
peint de a rie, aihs [ete bſtait ériividiét ée 8'Fopbpofèr 

pa3r tous ttioyens, (rit y E(hatgtier 40Tugé ch6ſt”; voire 

inlhuey ày expofèt-& éſpuñdré lèvt brive {añf, Ef on: 
 trevrdetgoir icehle Côut,yué éous les habits de la rit- 

Le euffenrà obéit àtt Dé de Nèryeuity pi6tiferrneer de: 

T'ile de Féanee, nt téut ee àüi let (toir Coftitriàriéé de 

la pare, & que clk Arteh fut. te & ptibHÉ pat cus lèk. 

catrefvgts de baris/ fi Hte iül ft'En hbtérédft cale di 

- Lhrâncs. | .' . 

Le" Payiſeus Mais jé peupte,4ii He vigoiét de paipiés vy du rent déà 
ſouhaitent ls prvtnelies dti Due-de Mäyeiité à défes pteltheürs, 3- 
paix, 6Z/ ne pts dtdié h4tiféé chiée & chuifs, chiénaux,afiiet, trinlers, 
heu l'ob- heébés;dacihesK révie'éé qu'il bébé iéaagèhét éh téte ne. 
pen, | refltié,vinit en fotke àbPaſais déinaädèé t4 puike au Cbn- 
- (ét Mfehblé,&e (6 féyüélqué éuiitte:autis it Chèfe 
T Périueté duits F rétticedièterit, & Té pék(iplé &rogtint 

| . btttéttioſFeni dé qiielgut cherif fonlipéthièhét ériviron 
néo diédnttrèr fibt deſquels divéiitue du nieſiné 
a ff. pla fate étoiippe dé Eris 4tké Atrftes,Fiui dCtRà- 
Capitaine ls dôiérlæ Pix 8 ii pari: VH CHtiAë de Pty nHegélé 
Bois wé par Guis y 4cceittft pout és rétiitvycr' bit bts petofiet: 
Feux qwi de- inittre Cottſéératx éſué véutie &ffxtté h'# pte véeil- 
védoië, Du lcs,/èd fet puyé ſurf ay déeclté Bâtie Kiéiput,d Vi 


Néjes Îcieé,defairre les Quaratite - puis [es faëtiéox de 


1. 


— PT OE EN 0 OS EE 


 resdy Dalais,,-K&.capprilonner Is armes, deux deſquels 
furenx pendgÿ. . …. 


…. . . . … …. de Trânos, a ; ] UN 3f, . 15907 
rap de-copfkelars ſyx l'eſpaule,dätquekquesionrapres pain oùlàa 
1 deſlogéa du monde. Ls Chenaligr d'Anmaleluluy-ds.-Paix:c ef lw, 
feszdberans 4céourux au hryir;fs berher rourea leg por- is) avoit pri 

ile - [uifu 


D ec ſpan 
Les chefs Liguéurs preuoyans bien qu'en fin quelque rowfies de ve: 


1 houralque papylaire lex cavfpnegit;, 5'Us:ne preuc- lours en Mar! 
 Daiër, Ss allembjexent amec les priavipgux de ja ville, & 1589. 
apres pinhieurs.eſFrits, gpnohſtaya la decilion de Saxbs- Les chefidel. 


nes je ſuſdir Acreſt, fgr felolu gue] Guxdinal de Gon- Ligue caſché 
dy Enelque de Paris À l'Archeuelque_.d8. Lyon iroicene de romperl 
roguer Ile Roy ,ppo.zdyilex aix moYéês de pacification. Roy 6Z/ ls 
Ce qu'iſs rent an cÜmaencépufne d'Ana uit, fc dcuyanr que peuple, 1 
partir voylgrent auaix congé du Legat, poux n'cfrocx- 
commauniez dy Pape -Ananr que l'oifovyex jt Legarfit s- 

ne conſultation ayec Panigarale, Beſlarmin, & Tirtius, 
compile en ces htticles, À {çanoir , Si-ies Parilrens en- . 
COUTOYFEHT CEGOINTAYNiCATIONH, CQNtTRj he. par la famirie 

de le rêdre à vn Prince herorigus.. si les dppucer s'ache- 

Minas YETé \gte] Pripce,poyt Je câuartix,ou pour tnè- 

liorer ja candixion da | Fglile Gatholiqgue,<ftdièt com- 


pins en l'excônjunication de.ja bulle: DNape Sixre V. 


Ces Doteurs relponditent à tous [es -atides, Non. Lôs Deputexdel 
depurex allerent à 53. Anthopine dea shamnps rrouuex je Ligue vensl 
Roy, qui ayant ouy [à haräâgue de l'Euelgue, rendâne à Roz- 
Paix generale qu pa5ticulicre pour Paris , üleDut de " 
Mayenne ne vouboit réxgrchex la. generale, bt relponce, 84 reſponſe. 
{apres ayoix montré que-leur Côl{eà z'envuchoppoiton | 
cogtrzdiftipa demädans la Paix à celuy qu'itgnee rou- 
lgicnx-recapnoiſtre |gan pour Roy dé Nauarre) Qu'il 
rontoir.sc deſiroir [apaix pour lonjæger lag peuple:cniais 
pap ſels jes expediens que prapolſatéties depitez:quäil 
Umait là ville de Paris,çompe [3 file aalſne, 6 luy vou- 
lit faire pins de bien gy'eile en demiândor, pourueu 
qu'elles jyy en {eult pxé, non àu Due deMayecune, uy Aus 
Roy d'Eipagne:-Qus Ijebryir da {ecours Flpagnol pour 
Parts as Lcſtognaitamicozent, fir roir àquoy tendoyée 
Jeseffgres dFlhagae,Kque pourpeant le Prigee debay-. | * 
Me Hacheyyinois enFrartce,attag du que {es delleins y'en 
Ixgiée on fee, ; ÿefaris le Rayanme de France rftans 
PP GEO -AGTCAANL PIX la khogebe:du Boy Bkidigps. 


8 


Hiſtoire der dernier troubles 
UI8 Far exeuts fe Thhs les-hoſpitaux , fhs"fhileriévrdé' & 
| 1 ns {ccwuxe, tù l'é(pute dr eroit his: |'yhiuerſiré fie 
cotnertié en deſerr, 8 {téuit de tettiujt atix bifſâvt;-&e 


kr-clafles des Colltges ſeruitens d'elt4blè3 4u beéſtail: 


. L'herbtaécrut àAſ'aife par [es rts, Iv bontiques.potrir 14 


Ptuiparr dcexeurerun-fertatet: à ie 4è vhatétres Ke 


'decvcbret-paroilfoiern dvh câlté qguttticstroupptes de 

. pénl-datmes K& pièrons, plus embeſeher à.evmbätrie 

…. faim qu'auerégenhterhis , dè t'4uere'vHe kivtribleé (ti 
tude. Lez alliepés ne poutivicht tiret vibrès qui | 
mMorry des parozldns milès p4x lè. Roy dtdaus s. D'énis, 
a fre de Goviray,à Chaireuit de à Gotbèil. D'rn co- 


longue robe poaffsytect à ja Tour. Lé Patlegent cui y 
relidwie [eſcijaue ; & fvroé par lés fftictx } bublig le 16 
. deluin va Kireſt bdreaät defétiles à'touts, dè quelque €&- 
fx, qualité, digniré& tvhditi&h qu'ils'fufſrôe, de par- 
Lex d'aucune compofitior auét Tchiey de Béutheà, + 
Peine de ja ie, ais late rltait erivinét ée 4'F oppoſer 
pat tobs ttioyen9, (rit y-Efpatptier 4vtgé chô{e; voire 
inſques ày expfèt 8 éſpxhdié [èux Fbrbbte {añp.EH on- 
tredrdetusir icelie Gdut, ue éoui les b4fbitàs de Ja rit- 


+ 
v 
Lu 


te éuffent A obefe att Dié Nètietits pi6rifetreur de. 


l'ile de Kane, &ri téuvee qiüti leutſètoir cofhitriartéé de 
la pare, & que ceſt Arteh fut. keu Ke ptibtié pat csus lèt. 
catrefbiüts de Parit/ÂfiA Nti nil À'En htérédt cafe di. 

Spi iole peupte,qul Hs viduit de épis vy du cent d 
Le" Pariſiens Mais ke peuphe,qüai-tis +igoit de bé y a rent déà 
fiihuiie lo protnelſſes dti Dé de, Mäyeiitié TS péeltheärs, 3- 
paix, 6Z/ ne pètéx diroit dhätiggé chièét &e chats, chiénaye, aftiet, triulets, 
Pédueir l'ob- héébct,tacines St réveir'éé qu'il béttéitaabihét éh téte ne 
beni, refltèé,viriten fotiké &4hDPaſàis démaädét H puik au Cdn- 
" läſ flenblé,8e fe fiégqaèlqué éuriitté:uis lès Chefs 
EE Pétiuatt aduietrisF réttiédtitétertt, & té péüplé Rrôgtinr 
rr déter dè qiurlguit chérif forilugétiièhé érigiron 


|] 


* néfoui dixduthrén file deſquels vviwiitie du nieliné 


""" Ui tu titre étoiiphe dé Ferid4txeé 4trfieés, ui detRi- 

Capitaine le dôiér la Püix 5 di pâiré: Vn CépitiäAë de Paêty nécaélté 
Dois tué par Gdir y àccénittft pout lé rétttoFcx bit bikes patofiet-: 
veux qwi de. trinit'fte cottſiérane ée véirée KEetiE h'pbiteéeFvéeil- 
wédoièx, Du les il fire payé lire clas 


Néjes Kciré,defaiere les Quaratité puis ſes fadtiéux de: 


déeeſtéRéttié kKéxiue,d'h 


mr M mr ma 


mr 


ru 


de Erin 2 go: 


ap de cppftelars ſur l'e{panle,dätqualquesioyrs apres pain où la 


ü deſlogéa du monde. Ls Ghgualigr d'Anmale fuluy ds-Baix:c'ef luy 


fes a3dherahs à6égurue ay bryir,fs KFINEX rires [04 por- quié avoit pris 
res dy Dalais,, K&-cpprilongtr les amer, deux deſquels Ville - [vifs 


furent penday, . 


…. nee ſypax- 
Les chefs Liguéurs prenoyans bien qu'en fin quelqu rowfies de ve- 


 bouralquye papylaire les cavfponilegit;, 5'ils:n preuc- [ours en Mars 


 noiër, Sallcembhſexent aucc les priaoipyux de [a ville , & 1589. 


apres pluſieurs eſrrirs, gpnobltant là deciſion de Satbs- Les chefidels 


ne jc ſalir Acreſk, fg Felolu gue li Gædinal de Gon- Ligue taſchèëe 


 dF Euelque de Paris & l'Archeuelque-ds Lyon iroicne de romper ls 


rr == 


Br ue 


Hop got agi cagur pur la boybhe: du Koy Philigps. 


roguer ie Roy ,ppu aduilex aux moyés de pacification. Roy €Z/ ls 
Ce qu'ils rent au côpacncépuent d'Aotſt, fe dcuanr que peuple, | 
partir roylurent ayaix congé du Legat, pour n'cfiteex- 

communiez du Pape-Anaynr que l'oéttoyex jè Legarfie v- 

ne conſultation auec Panigaxale, Bellarmin, & Tirius, 

comprileen çcez htticles, À [çquoir , Si: je Parilrens en- . 

COUTOYEDT CLGOIRIAYHiC4tHON, ehtfrainte par ja famine 

de {ce rèdre à vn Prince herorigus. si les drpucer s'ache- 

NUINAS VETE Yartel Prince, pon je câuerrix,on pour tné- 

liorer fa candiion dg l'Fglile Caxholique,<ftôièt com- 


 prinsen l'excômauiçatiog de labaljia :<du Dape Sixte V. 


Ces Doteurs relpandirent à tous les tèdes, Non. Lés Debhuwtex dels 


 depurez allerent à 5. Anthoine des champs rrouuer ke Ligue versls 


Roy,qui âFanr ouy [a harägue de l'Euelgue, tendine à R°Y. | 
Paix generale qu pazticulicre pour Paris , bleDut de" ! * *. 
Mayeage ne voutoit réxgrchex la generale, bit xelponce, 84 reſponſx. 
{apres ayoir mopitré que-leur Côleil g'ennctoppoiton EE 
cogtradiétipn demädanx la Paix à celuy qu'ilsnee rou- 
lgicne-Frecapygiſtre kigan pour Roy de Nauarre } Qu'il 

pouloir-&c cfroit laPaix pour l(oujager {an peuple:nais 

non ſcls ſes expediens que propoſotéries depuitez:qu'il 

Myait la viliede Paxris,comme [à lle aiſne, 6e luy vou- 

lait faire pins de bien qu'elle ren demiändoir, pourueu 

qu'ells juy en {cœeult pré, non au Dué de Mayenne, uÿ Au 

Roy dF'Eipagne:-Qus jebryijr du {ecours F{pagno] pour 

Paris ne leſtogzinitawiceent, fs rir àquoy tendoyêèt … 
jeseffgres LT Flpzgae,Kque pourneancie Prince de Pax 6 
Me g'achcqninois enFrarice,atten du que {es delleins s'en 
ixgiér en fymec. ; fc:Paris le Rayanme de Fcance cftans 
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a = AHiſloire dexderniexs troubles 
30, .  …. ILeuroftroÿa huis iours porix-peniler 34 redit 
 …-"[tiovde Parie",-& ait. articles d'yne paix'par: tour lé 
… ſj RoYaume adiouftant quelon: deuoirte côrraindroiren 
… x». fin de faire inſbre.âes chefs murins,K exhortanr- ès de- 
+ :Jpurez de faire fdelle rapport de ce qu'illeur auoit rel. 
IR …. Pondu, + ue ; ", , . = 4 …… | | 
Er ce quis -atioîenrallegué cri [enr harangue là 
…. côfſtancede ceux de Säniréree, leFclefpoir puis la viütoi- 
rr - Tedes Gantoiè pour häFhifier les Parilichs,Le Roy leur 
oo xelpondir,Quetèllèyallégariss eftoiènrimpertitenrés 
Ar ceux de Hanceret 6'eltoientr relvlusärties cxtfernirez 
. deleur füiege, pouxre qfon voyait eur ofter les biens, 
….… Ubertez, learRelixis-êela viès au cBuraite (dit ihie veux 
| rendieaux Pariſiens -ja-vie ho MendoZre-Arnbalſfeêdeur 
-d'Elpagne jeur ofte à preleht par la famine." Au regard 
dela Rejigron cous ces Princes-êe Seigneurs Catholi- 
ques rou tefhoigHerônt conne i'ét ffe , de ( ic con 
 eraints tatit {Gie peu terir conſvience, y en t'exexcice dr 
leorretigioy, hy aurremét. Quant aux biens 8 libettex, 
-Jelesvenx'xédre à mes ldiets.La comparailbh arc ceuk 
de Gand,n'eſt pas bne; Les Pariſiens vntaſlex montré 
lé cœur qu'ils ont,äpanslaiſlé vocupér lenutsfauxbourgs. 
UE TFein mil Géttike-homnes'auec nroy;,qiui ne fe laircôt 
; 7 raitter àla GantoHe:puis "ay Dieu poux moy & la iuſti- 
7 æœcedéma cauſe. -" !. - EE 


Procedures... Apres quéèlques-autres Topos telmoings de la bvririe 
du Duc de coyſcience du.Roy , &c. du'peu de ctaînte qutiltauoir dés 


Hxyeyiie.  effbres de la Ligue , les Depurez'acherniverenr vers je 
. -Dukde Mayenhe , teque] les renuoya vers le Roy aver 
Dechration qu'il nx deliroit rien cant que [a paix. En 
mefnie vemps il cnuvya.lertres à ceux de Paris par vu €. 
Secretaire, marchant à [a ſuitee d'iceux Deputez, adnet- 
tiſlanr (és partiſans QU'iks n'euſlenr à ptédreaucun alax- 

me de ce traité, &e yh'il mourtroir pluftoft que de faite 

s la paix:Ces léétrès{uxprinſes dn luy firreproche de lon 

- 12confianee 2 maisil wérrfit Mitre Excu €, finon qu'on 
| :J'avuoérſurprins.. Quant añ Royäl {6ufftoir parauät Se à- 
AE presce pote, TICE les bar lens oiſiene ſors lesbou- 
EE ches inunles;qua'on y portaft des viurespvucle Düc üe 
. . Ntnours &e autres; qui achinoient.de'tus rendrè mât 
a gour bièn, ns faiſvit 4noun effort puvrtiér eoutre (à G4- 
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Pee, fon intention eltant dela preſernex , vil eſtoir 33 | 

polhblc. / 

! Mais apanr enrendà qhuelc Duc de Mayenne à [on re- Le Roy vs 

tour de Bruxelles, luiuy de Balagny & Sainét Panl ap- av devant de 

Prochoit de Paris ancec quelques trouppes,Je Roy pls CNED 

delon armee aucc vne trouppe de caualerie, {ans baga- 

. foerixlepr lieute d'vne traîtte pour les récontrer,êcne 

‘kes failli que d'yne heure,les ayanr contraint le ietrer de 

| Hilteile dedans a ville de Laon. Depuis ces trouppes fe 

| renforcercnt, rellemene que le Duc s'eltant auansçé iul”. 

ques Ii Meaux,publia qu'il dogneroit bataille:cequi oc- -” * ‘: 

 calionna le Roy de repartie delonarmee auec vne trou-.. . - - 

 pede caualctie:&e luy allex à la rencontre iuſques aupres 

de Meaux:mais 1] rrouva je Duc réfermé entre-deux riz 

 nicres\oû il arténdoit le Prince de Parme, à Parriuce étu 

| quel for publice baraille pour la leéonde fois, s'auançis 

.inlques à Claye 8 au-chaltcan de Frefht,/à fx lieuts pres ! . * 

de Paris, où ils logerenr {ur Ja fin du mois d'Aouft. Le 

Roy efimanr anoir bataille, apres s'eltre recommandés 

| Dieu, lclon {à éonultutme en celtes occurrences, partit ie 6; js 

| Mercredy 29. du mois, d'aupres de Paris, afignantle = ÿ . 

| rendezvous de tourte (on armec pour lelendemaigenla |". 

| fn de Bôd#, qui eſté la tefte de Ja foreſt de-Liury,fue. " -. : 
edroir chemin de {es ennemis. Le Vendredy fayuanril -" ‘* * * 

|, Uk chaſler de Chcltes lenrs fourriers qui commençoient 

a marquer logis, Sc firvne charge à cértaine troupe de 

fuit cens cheuaux, leſquels il côtraigait reculer juſques 

, dedans leur pro …. …. 

|. Le lendemain, Samedy r.iour de Septembre, l'armee pes Léo 

| Roy le tronua royfe rapgee cn baraillc (ux les 1x.héu- gpât reſolu de 

| res.Le Duc de Parme monté [ur vn coftau pour. la reco- ye bôiné com 

" guoiltre,dic à celuwy de May énne, que ce n'eftait pas l'ar- jpe, jere- 

| Mec de dix mit h5mes dont on l'alleuroir la -desfaite e- ganchenf'e * 

fetirailcezqu'i en royoir la côparoiftre plus de vingt es fort, 


duc 
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1 
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 dnq milice cn la meillèéure ordonnance quil eufk jamais 
Teuf, Auf cftoir-cllecompolce de dixhaie xhille hom- - 

| Mes de picd tant François qu'eltrangers, 8e de cinq àfix 

| mille cheuaux, centre Icſquels y auoir quatre mille Gen. - 

| tlhommes des'meillaires maiſons du Royaurre. Ily 

| Doit Üx Princes, deux Marcſchaux de France ; & force 

‘Capitaines. Le Duc déParme print lors vaërelolution, 


; THiſiotre des derhiers troubles 
HI, quelle Gyya & luy Se tonte [dy grmee : gui fue de 


ointcombartre:& ſuivant cela les gens changeréëtleus 
rr - lance cſpees en pipclres, & ne firevr antre cheſe ro 
. leveſhre, K'\a nyiét de ce baroedy. que [e rerrancher 
fortifier dezlans vn. grand wmaiais , où ils s'rtoient ton 
rerirer. . , …" Er. 
. Lesjoyrs ſvyuans ou les artaqua de diverſes eſcarmou- 
ches : mais Us {@ contciydrenrsn leyx #etèapchement: 
& afapres vſlitgerenr , burcixrene d4 neuf pieces, 
farçerenr Lagny ivr Marge, villetre faible , & pardee 
Te Duc de-par-devx on 17015 reps hommes qui Ârens voc gaillarde 
Parme force -xchlignçe, # yen. fprcex pax Ja grande mulritude des 
Log). ollegcans.Cxlte place n'eſtir.qu'à demy petite lieui: di 
Il delgage qmarzis, # à dos. delamecEfpagpole: 4u moyé deguoz 
Paris lans les Chaft ayant faiét-dreſler.cn diligence va ponr à b- 
perdre vn, -. lteaux 
omme, noys l'arrachs des :qriaifs, K pous contraipt Àlener le ſiege, 
. eue nous gylligng fai anſ hbahteylement côme huy nous en pref. 
 foitrbrauemene,h je Roy qu auoit le plus d'ipgerelt ep cela que tous 
antes ,n'eult en tovyt.{ry] pjue-de force À de courage en ce coup de 
Fortune 41e tDytje raſfc de.lon armee : Cela [avyua |] honneur de n0- 
ftre rerraltte que-noys Âlpaes en touxvant {ovuene [a tcÎte de ev anté 
dant l'engemy qualquésfois deux jours en vg lieux voires ca batraxx 
& forçant des villes à [3 veuë : eux conſalatioh que novÿ euſwes ch 
ce declaſire, quecertaincmept Dieu eult rendu plus fafcheux,8'i| enf 
meſuré, {à pyaition aux faures fe apx vices dont celte pratdear- 
mee S'cliwir Jaſchemear louiljee dyranr ce liege: Pu Fay, Belezbota8 
ſecond diſcours de Eſtat de France. | Le meſime,.aumeſina endroit, | 
… Jeune puisnyer'queleRoy ne loic plus ccnu àja Nobleſle que j2- | 
mais fut Prinçe, de ce qu'à jeurs <delpeys parmy ranr d'incémoditez, | 
Auec tabt de pertes, &# do peines ils Ie ſuyuêër Ke. luy y dt à recouvrer 
Con eltat:de ce que. parWBy [a corruptigy des ux aytrcs eſtats ils [u} ; 
gardét vnc fidehité adivitable: maîs ÿ fauxt-ilLaduouèr que voftreinr. 
Pacience, notte humeur Fxançoile &e Jegere,nous à fait recevoir de-; 
uär Paris vn gräd & gotahle offrôr. Que de miſcrables coquinsſans 
honneur 8 {ans valcgr,des exrocheceurs,des arrilans,des fêmes ayeht 
demeuré ſix mais aficper,reduiétsà yoe eſtrangs necgfbté & haxré 
ble famine, lans igmmais guygix ouvert [a bouche poir [x plgin dre; i- 
mais auoir fajét (emmhlanr d'auoir peur, K& de ſe yaulgir rédre,K Je | 
tanr de Gengils-hboymmes aycnt eu peur d'auoix fai av quatrieme 
iour qu'ils farentcagopez à Ghekles deugps l'Ffpagnal bec, Ls fiitte dt 
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eehiſrourrn'eft vue Renièpiſirancé' ux Fi Foa, V] av ailivuſtee ceſts au 
pétation afſini-que- fl {in peftefire mvit dej éblablez-ow pæteiisef ers, que noſtre in , 
panience, 00 noſive bumicnt'Frdnpoiſe xs no feiſt feceweiir Udpgrils «fronts. 
| OE TE EL PO PT IE SE EE TETE 
Kaux 1e gant quaſt ta place, le 8.du-mois au.poinét da , 1198: * 
{our pæfcrcar jxpluspacr-déte learinfanretic ;.'&e la fai. 
ſant bartre de neuf picrts.ja riuiexx'entre-deux,Jà brel: 
che fue faite aua quele Roye cot'aduis + par ee quo 
lercnr cftoit:tellernenr tué; icbrèuillars b elpæis,. 
quetes covpsdc “can6h ve s'éhtegévjetif has-en Fârrnece 
Royaie-Apres'la prirife,.tes Dues de-Pârnre & de-Mayéêsz 
xe. voyans [3 fcibkcfic. du kiru:-la firenè:defmanrejer. 
Er combien guecle Ke poUir-jcs. attiter. du-cocbat fat- 

rtvoutdir Fartaquex Paris - &e melines- y 'feit- bre. 
tnterFeftalads-.; eſbanrparty at foir-dur dixfelme dE cy 
 moisanec bofne'rrpyphezis re-bvucrent'pourräét de 
Jeux. marais: La Majrüté-:paràdhiè de forGonteil ,-fuè 
contraint de lé retiret &-éoupéchx ]à plôſparr de [on ar- 
mee , muniffane kes villes dut rercir autour de-Tarisz, 
nvfarirhenir fot'.færidiére de Seèné ; énudvyaHt VE bars 
rie déelxs trôuppté-en Tour>rie,-Noefatrdie,;,: Chag- 
pgtie;/Se-Bovtÿohz e.: 8e fcrengntetcotirheé pètixe 
thee (affet'puillautte. poux harzailex fes-enhéèrriis }) +l3- 
dude ffeiftpalfer la Huieré d'Oyfe, ve ltrafrelchier 435 . 
. kpays Vekirté: "> A EE TE IE EEE 
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“fes Duts te MAy Eve le Patfde,pour faire-valoir eut + Due de 
idvatiage AfMicerenc'CGvrbeil-firlériuicte'de Seine - à parme prend 
fue denrie {outnèeUe Lagbey7 où le GapitHre Rigadé Gorbeil, def- 
cérmianétoèi:Hguéhc fut ptèrile autétreſ brande pêrte dè fendu parla . 

Rorépetis, Vehiéhtct'plift def" te burarioH' : Oar cc ft” leur duCa- 
Ki que leur forre arme s'affoibkir,; 6 que tuxant quete bitaineRigau. 
SPAS le SY TE ethit ſus! Bé dreila de éunedux FE: 7" Hiha 
défriséqitrédthetts Life en'plu grandés'd VR tu. ;bue mehr 
téZ 6 âhf.""i 50 te" ET TT ſui Ta BW eſhk 
"Pe AES du RON T'É(hatne cfliréGite bien érnplitr gue de reiiidie.- 
ſes {âfbédnte"âiledle Patis vait LEfbienotPapptt- js place par 

Biel eirfteterif/) AE gaG nie EF g hs Ge'V ak compoſition, 

BÉNIN COOY ay ie 7 

















fe ier Pd Ad lard io trichtcterit à Fé 
Rui Titi fPéiér dés mréfrénthréx 
D 


akce À trer De l'H 
D élé ehtte EE ukætes-Sttée 8 Qiimräte 


8 à 


bd 


WM’... ur ——. 


I3-  prendrertpos à Bruxelles. Celte pricre cﬀtoir yn ſecret 


commandement ; car d'yne. part {un armee diminuioit à 
veuë d'œi,de l'autre, 3l{e voyoir au milieu.yne popu- 
lace incôltante,& leur laller les forces pour les maiſtrz- 
Retraite du [Cr;.c'eftonr les perdre, &c.{e halarder luy memes à cſtre 
Die de Par- Lesfair, Parceque le Roy luy {eroir incontincnt {ur les: 
bras : Pourtant delibera de sen xretournee je mieux ac- 
COMPpaTNÉé qu'i} peur, de peur d'etre baru,"& p4arcir (ar 
la fin de Nouembre: Toutes {es forces luy firêt bien be- 
} {oin:-En ceſte retraite du Duc de Parme,leRoy S'y TTOIr 
j va en pcrfonne, & toute [a Noblclle le vinr trouver de 
i routes les Prouinces.voilines: ce qui fit marcher l'armaece. 
* dudiét Ducforclerree, & fort inconimodee, donx 1] en 
demeura neantmoins couhiours quelque proFe. Er par 
 cemoyen le Roy força lc Duc de Mayenne d'aktex auce 
fes meclleurcs forces,accompagner lcdir Duc de Parme, 
& ce fatlanr,laula quelques places delgarnics , fue lel- 
quelles l'atmee dela Majclté.ce pendanr,plus facilcemmét. 
peuſt entreprendre &c profhirer quelque choſe. 
da Majeſté partit d'E(couy cn Normädie, je quarrècf. 
me du mois de Noucmbre auec ce qu'elle auoir de ca- 
nallexie Françoile, qui v'eltoit pas cn grand nombre, & 
quelques harquebuhers à cheual,latllant (on armee ſous: 
Ja charge du Mareſchal de Birs, pour l'employer ea ce 
qu'il coguoiftroir le plus propre, & y lailla Monfieur ie ; 
Chancelier, & trois de {es Sccretaires d'Eltar, paur vac- 
1er aux affaires qui {e pourroicnr prelcnrer , pendant 
| [on voyage. Elle Le rendir bien toît apres 4GHpicgne, oû 
elle ne [eLourna .guercs que toure [à Noblclle de Picax- 
dic nec le vint rendre à luy, & hit incontincnt vn corps 
|, de hutét cents bons cheuaux,. or - à 
Reprinſe de. Elle eut peu de ioursapres, la ngouuelle comme la nk- | 
Corbeil, par je de Corbeil, la nui de la veille {anét Martin auoir | 
le ſeus deGz- clé reprinle. Le Duc de Parme ne retourna pour ja xrc- 
vo. …- prendre, quin'cn celtoit qu'a dix lieuëës, aiîhs l{cionrna 
quelque rêps aux cnuirons deChaſtcau-Thierry,qnu fur 
cauſe quela Majeſté y fur,S y lailla Môhieur dela NouëE |; 
aucc bonne trouppe de Noblelle pour {y attendre , 8 - 
Le fuit venu aflicger. L edi Duc failoir ce {ejour poux * 
attendre les forces dy Duc de Mayenne,afn qu'il pcuik 
cheminer plus lcurement ainli que nous auons djct cy 
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âeſlas. Leſquelles àfrèu ces ledit Due comntehéaà cher. {79% 
miner» & {adite Majèélté à aller auidroi à luy, &c 
Tonmenéä' ke toindre âèpres ; le 2). dudi& hoisde: 


, Noyuembre , & l'âpanàl'inftant enuoyà recvgnoiltre, Ce qui ſe bf 


“dlwon eutce mefimie iGut,poür {4 bicri yèénuë,vae cont: ja dememora- 

; jane degens de pièd Elpagnots, "qui furent cous tail- ble , enlare- 

ez en picces. Le vinèrtfxielme,.le Duc-deftogea dèe Peil- rrajéle du 

| ines-pour àlkér.togerà Ponitrauicers ;on pale ‘a riviere Duc du Pay- 

 d'Efnè.fa Majeſté je fyr:auſh- récontrer,pattanit-àde ja Fé- me, | 

Teen Tatrenois,accôpagnee'de-huir cens bohs cheuæux 

, & autant dà'arquebufiets "à cheua}, 8cfarigua tellement 

celte actrice, quil legrrompte le deſleinde jeur'iogis. Ce. 

qu'ayant fait, [a Majefé le retira 4u vülagede Langues. 

| väl, où lcs'ernertgid vindrent dormner des cowps de [an 

tes iufques-dedans SH A zmaisics harquebuſiersqui 

 efoient [uries niuraities, leur firent vtie {aiué ,qaaki à 

| mire, de forte. qu'ils en tuètent gr hhre , -ec:les 

1 CONUTAIgDIrenNT de s'entenir plus join :-Ainfi {a Mafelté 

fceretira ê fut (on logis à Ponrarfy-& {l'enttetny far on- 

‘ttaine de camper toñte ja nuit, fédoutant. hu deuarit à 

du detrtere: barccuere tineliwe 10ùr KSrifieutée Ne- 

ners denoir'ioihdte 'le-Roÿy +, Auec cing cents cheuaux 

 quilameno te Chzmpagne ,. Kies heurs de Giury & 

Parabeite, qui yenoient de Méhan/8c amertoiènt encore > . 

Yne bonne txt e,"quti fetrendirerié toùs Ce'mefme our 

pres de {a Mageclté.Le ingpt-neuheline {à Majeſté eltoix 

 pUtieaucc mile bons chenanx;en interæidn de faire v- 

hebonne charge, & emporter route fu 'arrieyegarde: . 

mais Feux canVs "eſtas deméurez embourbez , comme …, 

Us cheminotcnr, teur anne garde quicltoir deſikaduan- * 

reerchbroûſla , 8c deneuxa-tovte leur armeccediétioux 

en baraitlc, an lieu Qu eftsicatr liefdiéts oarohs,S y.cam- 

Pa toute ja nu14,de {orre quf pour ceioyr il ne fcpeuſt 

Tien entreprendre fur ceux. Le Jlenderoain qui furie der / 

hier dudir nrois,{a Majeſkéienx diſt à Dien par vn com- 

bar de caualerie, qui né fut-pas' moins honotable.:gu'3- 

Roi elté {a retraiëte du precedétr.Sadice Mazeltéaduerx 

Ke que l'ennemy patrot, prenaritle chemin de- Marle, 

Poux vaigner barbie de Guyle, 8 {ortir livrsdn Royaux 

‘ne, clle ordonna à toute ſa éauallerie,de [etédreà.Cxes 
DLL 4 
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Loir la fctraiétes.keſquébls, xousie 
char e:, pb rr oh cuald 


. rgn'aoireitépiéité nant delete vn FP, ri 
 pecil évultafté .en-da mg 6D edrei,{ans fu 
Jælté r'alliaceux;guà hi parer 4 &, fifi 


xeſte de [adite.troype,ladyetè + alembleienélelis 
frFutieule.à.roure.celteariexegarde des eu ; 
ke plia & {c{avuañtoutre brides ilan 
 armez [ux la place,,-&e:plulhieyfschariots mais 
del'armeeeuſt elké.h i diigenr quel ædiète Majalt , 
buit bic demeuré d'avuîtag cz\&tOpteTarriereztrs 
cité desfaite 5 Päâr.ce moyen le: Royer pelcha le-Pif, 
Par ime-de ticenentrcprendre en lan EE 41 hi. 
» retxaiéte , fit far luy ‘pluſieurs desfaictes 3] 
prainr.de loger | ſerré, Se-fairs -de | gfandes. ie é 
qu'il.Jaiſla vne. grande flte de reuxQqui.ne pout ie 
maccher fi Jegerémichr., ée de-leur,bagage qui dee! 
Ua ré des Paylaps-quijaux feirenr mauuatle.gt 
+ fe... EV 2 lE 
À Ti La Marelchil dE Biron »daéant SefG RU Cte, Prirar | 
| Clernront er-Bcayuoilss, &-cinq ou.fix pti TS 
nc vingtaine. dé bars Ke chalteanx 01 F 
noient pnilga. Depuis la ſortie du Duc de Parme S 












d: : uRoyaumezſa Majeſté alla fatré fon 
nrr ce cola ville de [ainé Quentin, où elle fur EP 
écrtralleereſle-exftente: des habitäirs d'icetc-; 

ves A"écf ébreabiénfireär vne a lonorable def 
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En ſro Etitrmteres; de14 Boiſſiere Cern beau frere, Bc de 
rabelle: Exp crarens fuérhcuxeufemenc:A [a poinété 
Sur AUCc vn petard &e vne eſcalade, ayant eu grand 


deriere DA 15 


Fecreut; lie + Jixieſme 5 Decena- Géjbis, 
mé la vitlede Corbie auoit efté 1, fienrden 
ile € cn ſn obeylſance, par vne entreprin(c que les gexes, 
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of . bat parce de lacarilo quiF SONGS rand = € à re 7 
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iornbr éyihicts pfarinexdne rez, meſrmkstefeur de +. «nn 
ierquien eſtoit pouuerneur"ponr Ja Lixue, 


L le-f -Lk >. 
nf ueteſdiéts' liers y ayenr perdurque deux de letirs à +, w.8. 
tet o1ls'téôuuererir dedans ladiéte ville. deux gr0s 







avfdeux Contenrives,&e-pluſicurs 'auxres. pieces mé- 
ir routs, &e vyne grande eAnéciré ei UITIONS 5 de 
üer riBertte vies". >. te pay eh 07 
Etrdtiueté" endroits dn: Royaume, core USINE, 
el ee 6 Lang tedve, la Ligueſeremuoir,& fatſoir 
bs '&r. de larions; an preiudice des ſubieéts du 
TT aduantage anxLiœucurs;donr les armees 
e étitbiiee de pers quk'ner crchoiër qu'accroſfe- 
dalwtdrés “Auſlfie ohtoiërits croiftre ny:lubs 
s'ded4ins [à'confalivte,. taquellefe hauflair fuir 
dres Ke deſſeihs; Gar: ce qu'ils Feigrnoiër vouloir 
il ol's'en aeſlalt, n'eſtoitque pout [luy tirer 
fins [cs d/ublètis /& a elthange luy prelrnrer vn 
éntrédeüix plars:&e sil'failgir.du:manuæis, ay der à le 
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Pi fré 
de reſlerrer ceux de Paris,lelquels le rerrouuerent ici 
ü theſes difféulres qüé'teuiänt.La RHiiice d' Anælerer- 


Hiſtoire des dernière troubles 
xf9r, AE UNE A fowas def 
Pre réfrarpent ari Koy ”, pour lé oulageinene de 
otrçes . rl rr, 
° :Françoié de Bdane, fieur des Diguiceres, chrafla jz. Lé 
ue hors de Dauphigé, fe-rendir maiſteè èe Grenoble 
Daophinére. ville & llege du Parlement de [à Prouince, contraignäé 
Cgt BR 0Ë: le heur d'Aibrpery qui + cédmandoic Fen (ottir, fans-que 
ri ,TeDure de SairoFcny aucun autre doha Ligue peuft rentrk 
 fempsan lecuues: * ": ; -. - 7: 
* EnNormandiele Duc.de Méôntpetlier s'en ara de. 
FHonîtonr, éccoutcaignit les Ligueurs de quiteer Ja cara- 
D EE EE 
Lenee deRez. Le Yrcormte de Turenne, renu cen Allemagne-pour »- 
ſtres pour le noleuetdeReèftres,commégx de'deeſler l'armece de la- 
Roy. quelk' Ghrifian-Priace d'Anhattfat tectaré chef. 
Le Papeayde * D'iutrepartle nouveau Pape. Gregoirc8fôndeate par- 
anxLigaems. flan t'Elbzéne ;brémirà. la Digpac-hui& milice hommes 
. dé pied). êe. quiet dents ehenaux; ifonhsta conduite de 
Ftanoilque foadratx [on negpueu, -…. 
Pendant ces entreprinles te Chéunahier d'Aumale.en fe. 
vrefux kfribe de ſatnét- Denis lé iour-{ainéte Geheuirf- 
uezbltiantes.0ù Em parer: 5 Ul; furfiny des plusaſleure 
phecrttert,Lefeur te Vie, qui caômandoit en la place, ft 
preuue de {on fens & de fu bardicſle à Garquoyquele 
Ghénalicx He les fiés fuflcnrenufxézdans-perte:il Jeux cou- 
Chevalier ux [us &e les chargez fi radement'tque-le-Chéèualjee 8e la 
d Anmale pluſpart des lens demenrererit:é{tédus fur Los carreaux. 
ue CeCheualierceftoit vn-deæpri8ripaux chefs dela rigye:: 
mais demcœeurs. li cftranges à'h diifolu qu'il nx ponhoit- 
plus {e.{upparret au-refd-fort hazardeux : Ce. qui le hic 
régretter par les Patrifieriti y'auoFent oucres d'hom- 
Mes quiet. plus de fou: cen jacelte que coluy-l, | 
Entreprinſe Le Roy ne voulär cﬀtrt oihf dTlon ceſté deella.quet. | 
des Farinesdôe Que entreprinſe pour mettre en alarme ceux dePans,& 
les Pariſiens leur. dotinet-accafian cles reſueillant de penſer à cux- 
durant ls Ti. 1ls en prindrent tel alarme qu'ils terrallerenr la porte 5. 
gue faiſdient Honoré, où t'on leur donna aduis que les trrouppes du 
unefeſte. ROY venoyent donner le vingrticlme de Tanuier. Tout 
Ruſe des Ef. clas cluanouie [ans renconrreny perte-de partnF d'au- 
hagnols, pour TE. EE 
empieter Pa- 
ris, ; 


Les Axens d'E(pagne empoignerent celte accalion 
de la peur des Pariſiens, pour auancer leurs affaires : cak 
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rains dedans Paris & Megux , attendant d'y en intro- 
re plus grand nombre que le Duc de Parme'amalloit 
dihæcnce, {ous pretexte de venir an (econrs de Paris: 
es PAcquett &c belles du prochain {(ecquers d'Italie 8 
Elpagne-lernoienr de remede aux chefs de ja Ligue, 
ur contenir les Pariliens:Ee pour.rehiouir & accoura- 
er d'anantage rout le party, le nouueau Pape afhté de 
lafceurs Cardinaux, excômunia de xechefle Roy &c {es 


ina dePlafance”, [on Lepar cn France; Le fcgours par 
luy promis comméça à s'amaffer:-Qularæau Roy d'Efpa- 
 gne,{uiuanrt les parricolticres inrelhgcnccs quit auoit 3- 
 uecle Duc de Mercœux,{on arrce nanale-vinr-{urgir en 
» Bretarne, qui (e{ailir du porr.de Blauer, grandemenr 
forrifté depuis. Le Üicur deja Nouë y'furtengoyé pôue 
faire tefteaux Elpagnols. Atrendane le {ccours dts pay 
 Bas,le Comre de Brillac,deliuré de prilon,fixva voyage 
vers. je Duc de Parine ;, écenrcappoctà de l'argenx pour 
payer les penfionaixes, &c les entretcnir en elpcrance-d6e 
CONTIUATIOB, | : 
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tierrerent quelques regünens d'E{pagnols & Neapo-. 


Fg 


Eſſoredu Ba 


craitenrs , fir dreſſer va menitoire mis és mains de-{on fe Gregoire 
ôceappelté Marcellin Landryano;cnuoyé versle Car- I4+- cire ls 


France. 


. LeRoy reriré à Senlis,prènr ke chemin de la Brie, & fe Siegecrret- 
rendit à quatre læeuës de Prouins, accampagné du Due dinsdeChax- 


 déNeuers, chacun. eſtimarx qu'ilvouluftaſleger cete 
vulle-ſa, qui n'citforte d'aflierte. 11 en fic {emblane, de 
 lorne que la Ligue y enuoya promprement cinq du fix 
* cents pietons &c deüx cêts chevaux :Mais à cauſe qu'ilne 
faifoir point. d'appraches, on creut qu'il cn vouloir À 


bres. «y Roy, 


de Troye ou de-Scns,4ttendant-tarrince duMarel- 


le Niron , lequel auoitreceu à Dieppe quelques 
poudres & bouters.cnuayez 'Anglererre à 11s furent 
confermerz en celte opindon cntcndans quele Ray mar- 
choit vers Montereau :Là'deſlus fut (emé vn autre bruit, 
quelcRoy altoità Tours,remecdier à quelque telordre, 
ceque les. Liœueurs ploferCt,iulques k1mpoer des faux 
blafwmes aux Princes du. {ans : Mais relies penfecs nuil- 
rent prandement à la Ligue: Car le-Roy {e tenant caché 
Üx ou douze iours arec je Duc de Neuers , manda au 
Marclchal de Biron (lequel eltoit vers Mante,de retour 
deNacmandic, aprcs auoir prins Gaude ; Harfcus, 
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BE polar Bé fvaares:Fijlns u:hoRbgeduit:Faiaye la Pxoni 
. Aaugl'ab AlſagasduR ay +-uhbattess:leſäure +. 
Bohtail<ze-danx. gi teNiRMutreécnlacS A L-qu'iÀ fiez 
drtager lala Beaufdg pong li: nanisioindre-:Maiig 
Logidaitiil rayraa ſh la-xelte vers Mhrctgs-panrekinue. 
fiir,auant gu agéun/ecayrmpenl}, cnttc dodansr4 d'e 
tnt que [a-villcavaugit-auxregarniſonqig dexhabitäs 
 encaresdiuiſbz,, pluſigurs y eſtangafiriopncænnRap 
Y'Edſyle de nomméchcrie L'Bacigque, +.G8 que ja Maiôhchal gxaeni: 
CGtiMitéédila fiboudain,que Clhartraglevad cu itinéem pewdaipurx 
miſe dr ée.aihepé leduedimade Fauriezi.-Vxeaphaine-d'Oc 
Thot. leans,nemmé la -itaix Sing era de romiæ:hn (courir 
teur du Roy. ep fon regimen de [n\tante cui raides Kde daureecets 
karquebuliers a9ai3h ſua incoûrinene-<nnclappé, des 
fait. 821 ruiné » talievionn quedeteus ceux.qui:ie, Üfyr:! 
 aoicnrnelohappetotit.gqucequatreauee nyzqui bs je ciré | 
 quielmezpengrvltre montes à -taduaoraçez.f4 andif ane ! 
dé rheuretoux buitte.;-vaudig-qu og elgorgeoicjeus 

. DO UIPATNOTNS;/ 1 1; t TTT ETE TE. 2 td 
“unfe eye de la Ghaftre;.chcfdelaligueenRerry “ae 
Éoncyaint-En-melnro termps. de Po AN denaue , 
| Aubigny.En Poitou ic Baron dela Roche,Rok6:s-kes 
ravi uv? eure Preeattxide Darabiexe,rK aiitehs poutje Rey .hatr- 
"eo bare Oenrla Ligeebicerlouuennfe Dante Nepxonrsäpees | 

NC > a quelque picoreeés'-cnuitons.dclangeos; {c ievta-dedè 
Lyon... err rr it NE 1-UN 5-0 

"1. Quant à ceux de:Chaxtxea ads {e-Toflbeiieeahcaurs 

poûle om, emtiron: deux-rnois Kexdamy, fauas eftre ln 

:Conrus* cn à. deſquels prenoyans qué lapootdoellé 

barftdrelle.dubæurdeGhaftillox,pouexenis4ux mains 

-agec ux, [erpät feurruine,eniretotit-en capiruldtinnAce 

cordce le Vendredydeuane Paques laquelle côvenots, 

aolirt ans ui iourséls neftotétdl leluc 

deMaFenne (qué c{toix.à 'Smflana;Î"troûs.periret jolts- 
1 co e'Cartres) ils-fe.readroiencäu;Roxy+Ou tnuoa 

des deputez enpoſto ers le Diec-jequei pourpion 

eſe cha. va fin maibtre dhlroſhel pol ep 
eirrip ancc dix ou douze cheuagx pout ellayerd'#trece 
en Ja yilte, auccchärgpe de-faireopinialtver les alleper: 
Mais rource: (ecoufs wyânt efhé-prissieVendredr x 
-nffieinec iour “hAaril;. fat-legquarre hoieesdn \lvi, 
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k at-on args dgdaux-Qhraçurate BC lcirfrul le T59T- ce: 2 
tmedÿ € Dinh (aivtihe «l.eJenxdormain rie loti. nini D 
Pelez Lipuegrs dclaiy1be “au BoianbrericrfiieA-fnpC ve vt 
pr NE ep iieU bwltage ohh a à ad 
fHixog yenprax Ütiuy ad unereRvabhIr quebec} BI” à AI 
deirais cons<cheMu ET Tinto ga2es ple gob- inca 
STO CCX Ong QA ladari où, [oa oqrielparatir 
Foâmandaig.-Le Kofi maidtge dn lrfbrtebe builefla- 
CB rr obl das-kbabicanthurseftvfént 
ps À lnéanrfe. Txoux- 
DIA A ce, Fe iÀ Sanlièst12 "5521611 oli 
inca elmc rapi lxeolvdérurd ce: Léiweñgsiis 
55 bigiecule en Pinte pb bof dortill Matti; Fi Dh . 
“urs D VE rr OT rowds-Tultie- 
agnols-qur daafaiéheàfparcon "#5 ES 
PT al aueie ai tre. Venée. 
tqueäcée tun fgpalé aiteamapcariral goa 


Note ee cant Moe SET “H rev C 
ehiiTâcerx, laillgreancNn gram govofet cad: 
nginafinivé hé, 


frim quinas MP OME 
Vt hariagéiaſtoMenprurreiles GV ipar pet 
Ücenrle tennc-Auans/ hau dati hom; cviaggr vi 
enaurortene dcntainn dedie: 1 tu; 
ls inté v due debicomeete En Pai, 
jufteués vagîrm ers Tres Ex auſi. ! 
T Protée PN rol ul tent Bipathio}s :vaus 
eurtis genus de-DxezàgnepÉ(ânrécacueir ie Tb du ErUUU 
dela âûnierche, 1 jante or ora pp EE 
fuaatrchagetfià dazailerrecfobueèon park 
 aeou-deda Roch Palé 5: eme Ohofoſonire re di 
 Rowfqu afirexanoirprefté guere rSbiar/HrcGnicérehé NE 
 Toyanr parterre plhyxotroiseens-Géorètsakomines fi- à Z 1. 
 feursocfanfint,aflarcmfuovealTinét,firinr fuire vers  : 
 Vaetiniervpr eOù troyufirte'bao; 6e penfatir-ere- oo 
dorlevpfÉmean/l4 foule farhi grandes-quéètebxe 8 leks 
pſagers eovtercarfagd- ‘la Guigrohe'fur"uwFé auce 
ireéganinimbreid'aûtres< kl y'perit;/Sé exclà desfriète 
| plu de lepr cens Elpagnols. Aucuns: ant cftimé: celte 
hours Ligue nou Hoius grulwquecdie de Cou- ‘: AE 
tj c4h(e.d Brand' av afore ds Mobil o-quur de es 1 
tg. +, AT TURT. io It -L5 ldu di ir UT NE lign 
! . 4 
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+ Hiſtoire des deriere troubles 
591. -‘. i Le Duc.de Mayenne. ayanr perdu Chareres, pontſ 
Chaſteay: Wir fon ènrelligence ſur la ritiede Chaſtcau-Thierry, 
Thieoyy ras :quèlic luy facoæidué aucc le chalteau. Les E(papnols 
du ls Tigye Hcagcéent, &e pilierenr anfh pluſieurs. maillons de Ge 
fb le Vicäte tils-hommes és cnuirons. Apres ceit ecxpbloiét, ceux 
Pinard, Guiſe ſe trouuereat-à Rheiras, où.ils beirêëe un “noun 
Areheuclque, de{pdlcherent taoin, ares-fois. Preli 
À Dijon, pour:altcr en El{pagne, à fin de pouvoir à ſe 
affaires, randis que la famine.continuoit à preller les P 
| . liens, Hue ler gzrniſdns:du Roy à Sainét Deoys, & { 
oo egriuieres eſpuloiene de deniers. . 
Piinſe-di, | … Encemoſiaeinois, te fiaux de:Brion fur larpris p 
"Siege de Brit Guyonyelie, Ligueux,.dcdane Mixebèau, en Bourgo 
Pr. Guyox-- gne Ke arrcſté prifoonmier:-on luy ua iruèét foldars, & 
Wells, 7 + .*. Fronuce bonnc{omme de denigrs, force-bleds, némb 
.- de cheuaux,& beaucoup d'argges ea te-chalteau, À 
| meline oi, € Vicoîne de-Turehue atrina Frxäcfort 
 Digeasef, Pour hafter barmecdes Roiftres qui 8'appreſtoiïr pour 
fits 7 ; lecons du Ray, lequel eſtoir apres 36'alleuter de: 
la Normardié, anantque perdec à ta Picawvdie, râdis qu 
leCamte Maucite; &cies Eſtars.de. Holignde taäitoie 
de.ta bcongne-auD ir deParme,lcquel és mons deMay 
, luin & Iuiller, pere plulreurs. places. dc beaucoup. 
er ng cn rencontres ec efcarmouehes.. |. - 
Reſabliſe- ii Le Roy eftanr:à Mante + feit:auceommencenrent'd 
ment dei E-" 1uiller [où Edit: contenane le reſtabhiſlemeur des E 
diffs de Paci- Jiéts de Pacifeatiop, faits par lc deffant Roy Hen 
Fcation,. TIL. {ur es troublès;, dee Royaume: :L1 fexx.anfh » 
| Declaration, de maiurenit & eonieracrl' Egliſe Catho- 
lique, Apofñolique &- Romaine cn ce Royautmer:en(e 
- ee > bie les drodéts &-ancicnnies libertes de l'Egliſe Gallica 
Je ir LL Rc1 Auſli y eut rn Arrefk dc ja Cour dé Partement {eante 
P #7 dv 3.Tours, fur les Bulles moniroriailcse Gregoire, {e di- 
Te. ant Pape: Comme anfhi y en cutvn autre de ja Couvde 
… Partemenr de Chanlans, au mois de [nin de l'anocemitk 
1 cinq cens quatre-xingts vnze. Le Dbariemeux-de ja Ligue 
Î Paris indigoé de ce qui auoir eſté fais à Ghaalons,fcit 
Yh Arret au contraire. |: er : 
Le Duc de . Leicune DucdeGuile qui eſtoùtr priſonnier. à Tours 
Guiſe ſe/ſau- ‘le {auuz dc ix puilon le quinzielme jour d'Aouſt,s'eltane 
ve de priſon, gliilé 4uec yne corde du pl’ haucr du chgfteau où il efbair 


0 a …. ew-c4 
:deFrave. - "©. 389 

Prifonnier ; trouva ce qu'il luy faltoit apoſté de lonput 159! - ; 
nain, puisle retira vers le leur de [a Chaftrxe, qui auoit 
Kiſpolé en chemin vne bonne trouppe, pour lecondui- 
reàſauueré : La Ligue feir des feux deioye de celte -de- 

Buxance. -. . D . | 

; Cependant le Ray ne doraoit p3s, ains en ce meſme xfopoy afiea- 
Mois afhfieges Noyau, ville en Picardie tenyë par la Li- gé €é/ pri 
f5 & ayanrdesfai par quatre fois le {ecours que la Parle Roy. 
Lièney envoyait, tué les plus relolus gpens-d'armes de 
Ce party, pris prand nombre de.prilonnigrs, mis en fuit 

eclerelte, contraignie lesaſhegez de {le rendre. Le Due 
de Mayenne,auec jes leurs de Belin, Vitry,d'Alincourt, 


Scxutres, anoit voulu entreprendre-ſur-Mante, caidant |. . , 8, 
deſtguraer le Roy, & depuis ellayé deforcer les Suiſleg |" , 
de Soleurre logez à Houdan: aais lecout en vaig,com- " " | 


meauſſi ſes approches de Noyon : car je Roy {ans v'el- 
moyer de relles cogteuances, pouxlſuiuir {à pojinéte,, fe. 
À|la barbe de (es ennemis, qui-n'olerêt venir aux.axins,, 
fezendit maiftre de ja place, &cayant couver de honte 

lesLigueurs & les Eſpagnols , alla. de {uxctoilt iulques 
apres de Han les har & fmôdre au combzt>-mais 

 ilneleur print iamais ennie d'en miäpger, Noyon fur cens 

dale dix-lepticlme ique d'Aoult.. -….…. :.…. 

| -Vamois apres,le eur des Diuieres desfcic en la plai- Deſfaiéie ds 

xe dePantcharra, presle chalteau de Bayard , yallee de larme des 

 Graiſiuodzn, l'armee du Duc dc Sauoye,cammädece par yoye à Pot: 

 kmedee, frere baftard du Duca ccHpagné de Dom OÙi- charrs 
uäte, Chef Eſpagnol, du Marquis de 1 reuic,&Æ autfes:1]l 

| demeura de morts (ux la place. plus de deux mille cinq 

| censhocnmes de celte armee Ducale, vn grand nombre 

 deprilonniers, Se ja plus-part, gens de commandemétez 

 Uépgaigna plus de crois cens euaux, dix-huià drap- 

| Peäux portans à croix rouve, & vneé cornetre y furent 

pris, K& tour lenr bagage y demeura, Le butin monta 

plus de deux cens mille elcug , la plus .grande partic en 

. haines,bagues,vaillelle d'argent,or & argent mônayé, 

| & le relte en cheuaux 8e armes. Le lédemain, deux mille 

| Romains, & Milannois, qui 6“eftaienr-{auucz auec le 

Comte Galeotte de Bel-joyeulc, leur Chef, dans le çha- 

eau d'Aualod, fe rendirent à di{cretion. La. furie des  . 7. . 

| laldars ye peur pardonner à lx ou lcpr cens d'iceux, qui 5 
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O5 ES dat derniets troubles 
rç9r. TL gre Pit ES, le réf 4ut € Te BARS bi 
…… MvailſRédéifiiété Le èriiofts er TENT bte pf 
EE TU TE 
pôrai:tanbit plu és" arfne4: TGARE13- Friüté/"Cè 
#20 ande vioire fut de rant plus ſignalee, que Tu PA 
on. 40H RH '1p rèF ytfoéhéréhé! fxfett PAt- ſet cété 44 
Nro.\E "+ RÉS oeil nine deiéhéal 8. PE 1E 
ev Là th hits, KÉTHÉGTS-où. quitte blitfley; réf él'Atrf 
FE Ba [élit des Moüittes ,! A'ftE" foti 
Otéavbilei EFE rifc4i(ehiit ſes ÉQUPPEST ES BA it 

June. SUNISX,. le ti "1l 

Pete HPE TENT y où, [6Rio fix cher | 
EE cdEtfitcts cAN tatie; iuéahrôte har V; 
oil attire ſès dc Ro Hé rie! [<fnbitiſtéviènt fhoifis Fée (ER 
SN Etespäriſictis ;qUte pioritr atrirér lés EfPAvnéls'U' ét 
Pt EféitNauèiie ucles Lièéucurs cététôteñt Uhdbrif 
enr X FPS, 1E Du de Pate ie te 
féte iles deSfct oit dh 11 les rarïéérott 3 -quelai 
Ph ; ottittiiré, / lent » ‘acchroé" dé [tééti 
DRE Res irc 'clpexânt ique D'eéé'fà 1( 
HifE faite caſe, ébfirre [ihiqire viblénice ‘6 Eck cl 
GEU Tb ii: UU TE 
Cependant il donna 6hdre'qrtée Pätis UE! bouété 
dx VC Véiitroftezétiftereti hi 65 raénilwhs dufvte-:deGGU 
"adr urs. ‘Ddy fi Marhés géſtint Denys, Mélurx ; Cotbeil 4} 
A RÉELS Vtt pafexü que Hé terce'tſes gr 
“eta. véibu ft: péétéviter des viures -que lbéôt ttieridte "4 
Pathe ”artftels U'oftdir l'art ent heté à fbicce ; | 
édité chéthiſé, D àcéônimo die fesieréuppestes 
eftéitèni ée Hbc] on-aboir pété câv tél ! 
GhrbilitiCa réfté gérs [à Nortnandie, TeR6Y pE! | 
ii efalliditi Mé Vliets ctidroiEt, "8 dé [uj: -teſnes 
PN 5 Ge tetiſboufſetuétit": fnAndit-4v 
9 ET Pâtehe; Ru ânkeridiligcacé A>eftar Ÿ 4 -] 
Iffaîtès des: pisbas, ls'achéèninait en  Norcaidié pré ê/ 
| dels ii Rouyn, 8 5 y 'etuir des etais 6 

Le Due.de be cntoibnt'Oèeux-de Guiſe, &e autres Chiefs dela Li 
Parme vient uc Ebene CO aioueihs vets le mielſrhit Dué. 
Pouele ſecade poux tele, "Pax äinh, ſur la fin del'antieé le: Dié" 
G derviere Pâtmie 4panr cditithis le gouvernement du paifs bias 
Pois en Frâce. Cômré dé Mansfeld, Partir ES K Met 





SIL +. déféets À 31 | 
IE Be yarrS paille cheyaux le. meit enche TH9I- -TUT 
aidant petites jQurnecs, pour -[e rendre. tant plus 
eT 11 iLapparence des acces acheminer: un 
),QuL eſtoit, de faire-dHpea parleseftars 
é Lie cul Couronne de France, al" PEE d'Elſpa- 
eueborderorrpremer 
ſide ce pPArtY. L'arféc udfür ET du {e- À 
riri conduir par Sfondrare, Comte de Mon- 
14 ind] RPT NI 0h: ri | M ger 
1 QUE OUT Ce S'appbreélteii rs leaHeizs de Dar) 
ier Fheurs.dc.la-Ligue18ture js peuples, ie pa Pi EE 
rip adtnaŸe 
Fn harer qucle Due deMayenne és -mefpr4 (dh.Æ ua ab 
ilal 1 COMME hug ie faiétidén his quelgues pri, 
olo En de le delixtavier, prète vds: ac héenénee FD gray, Pro 
1E de dilixence lez Ute [#korhfirtébricr db 5 pen, Lar- 
l'Elp; NC ,ANQU Qd 5- 0E Dt rem ehs [le ile, he Ta 
Vi [US iv n,Boyl'eſpcrance: qur bl:àu 
péOnnererit uf.é Jixeütleê 
TT VAN Tardif; Aucient faoks 
prſlonRéiga rd. EU carde b'Hoitcl ta v3ft 
eo fc-ahce 1e Nid y 8 dr [luy -uoit ek- 
… -noifiovretiti yUéceræu'il3,cherchoi ét, 
lies roll ezlsrenos; aAterent-deleux airtlo> 
Prelianf ces deux Confeillets)-les -rrat- 
Dt {és pii[on5,le-quihi dm de-Nôurmb ét. au-4fs 
5h | ée le jeudertais,. leurs éogyit'fafrne Le Duc de 
35-LTE, a plat déGteuc Le Due ple: Maycnbé… cpa Mayenne [4i8 
tig ofrAy Re. celny-dè l'arine, aduerey de: &e, tunxak- pendre quatre 
Set Atl gi à aceabler (es-p lus: confidens,-accoururñ des Seixe, 
ATS Sapêndre Léuéhard, Antaux, Ha- 
Qfptzqiarré dé cesSétze,clcarta les doùh- Le Bourdy 
oa] ran Lheuten A0cecumme UL Iny fuxpol! qui pendie ls 
POuraphaider le penplz caulpable de Ja:nami- Preſidene - 
publia le dix1eſme 1our du mois de Decembre, Briſſon, un 
Hi OI dE TOUTT 6! ui s'efkit paſlécrcenofñcau Sergio: 
ec faiét 10: Bicoyus ſur, là: rort: -deltldés un kine x 
ſieur; Sr, Coñfeillers <eanrenanr les Krtclts furent pui 
0 HcQure dec xd, avoichr alé à leur apres pèndui, 
Na ] PE TOUS OIT TUE UST 37 ei e À T594, 
; CHAUDE EUR ST nSfailoi IPAG, le 
re Eacui, laquelle gagttienta erAou ſtad ofh4 ves / 
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, Arreft du 
Parlement 
de Rowen, 


0E 
| | 
vb... 


Frinf de 


 Loyvkers. : 


 Yilledc Gencye, auertoute{iorte dhoftiliré. 


lon [ouuecradin Seigneur;-contenant Tes mots ; La Co 


| lonnes de quelque. eltar, dignité, & condition qiü'ils- 
… foyenr, {ans nulexreprex, de fauotiler eh aucune [orté 
) Je ceſoir je parry de Henry de Bourbon, aihs s'en defi- 


-Levinget-deuxieſmeiour de-Januier, aitcinq cens qua- 


celte vrille -Eftemoinét aux habitans de l'obſeruer in- 


. Urenux, nomané de Sainétes, lat desarcs-bourabs: de | 


- © faiſant dreller dès mapazins à Gaëpz au pont del'Ate 
… ! * ] 







Hiſtoire des dexrnièrs trokbles 
quatre-vinfts:&'Heuf, &e acheua Va fin de ceſte an 
milcinq cens detre" pg 8 vhtez {es ers YF. Co 
mirent.vne infinixé de maux, [ur.les [ubjects dc jadi 





MD ACL 


C Ommele Duc de Parme s'xchemihoitau perir HA 
en Nokraañdie, le Parlement de-Rouen publia le 
ſlepriclmeiour de I4änuier vn attocc Arrefk cotxre le Roÿ 


faittres-cxprelles inhibitions 8 deffehfes à toutes per: 


er inconxinent, à peine d'etre pendus &e cſtranglez; 
Ordonne jadhéte Cour, que monitian œencrale [eta db 
royee aurir Procureur reneral hewine dempte, poyr in 
former contre tous ceux qui fauoriferont ledit Heüëy 
dè Bouzbbu, &e {es àdherans. Le {erment de FVnion far; 


tre-vingrs neuf, & confirmé par plulicurs Arrclts, ſera 
xregounelié de mois eù mois cnl'allembice pencrale,gui 
pobr cefteffet {efera en l'Abbaye de Sainék Ouën de 


uiolablement dr-poinét cn poinét,; ſelon {à forme K 
teneur, lux peine de la vie , {ans anèinie celperance de 
grace. Enivignanr ‘tres-cxpreſlémenc ladiéte Cour à 
tous.lcs habirans Fobeir au feur de Villars, Lieutenant 
deMonfcigneur Henry de Lorraine (fils ailné du Duc 
de Mayenne) en ce gouvernement, en xout 6e qu'il eut | 
ler pat Iiny commandé, poux ja ronſeruation de celte | 
vile. / | 
Quant au ſiege de Roun, Ie Roy ayant dés Ie-mois ; 
de Septembre, 1591, ſurpris Lonyiers, chaftié queiques | 
Lecditieux , &c enuvyé prilovnier à Caën l'Euefque E | 





Ligue : il pourueur aux prouiſions requilès pour vn üs- | 


| 
1 
| 
1 
| 
| 
j 


| 


Che, à Fonteau de mer, K ailleurs, 


…. deLranc. - | 3 


, Le heur de Villars aecôpagné de cinq cens cheuaux; 159 +- | 

kde. milic homines de pird, s'approcha je mois de [uini Pillars Gow“ 

mil cinq cens quatre-vingts & Ynze, à demyelicuf de vernevr poux 
En, S&-Âonna ret ordre à {on faiët, qu'il fut rou 4u las Ligue duns 


uucrncmene de. jadite villele mois de luillet enſui- Ro 
Bant :'&c aFant accourapé les bourgeois en leur (ouleue-. 


menr, Rallcnr, comme plus ancien Confeiller,Prehident 
pour l'ablcnce des Preſto 

Proruxra que tous Jes habirans iuraſlcnx cntre les mains 
dela Londe Sergenr Major\qu'ils reuckeroiët tous ceux 
gui de parole ou defairfauorileroië le Roy de Nauar< 
ke, pour en faire punition exemplaire. 


LeRoy ayant reſolu & delfkeigné d'alleger Rouën,en-. Dsſzours du 
noYà en Oëtobre, mil cinq cens uarte-inpts êc Ynze, ſiege de 
ommes de Rowès 


ke Marcfchal de Biron, aucc quatre mille 
pied, Schuiét cens cheuaux, aux cnuurés-de jadice ville, 
Pouxtouſlours leur coupper les vinres, lehuel ayant in: 
tellhgrnceaucc quelques-rns de dedàs, parle moyen du: 
| Capitaine Graueron qui en cltoit noyuellemeve {orry, . 
LS lurprêdre leur 8. Luc par ja porte Beauuoi- 
“line: mais ayant cu aduis que l'inrelligence cltoit dou. 
 bleK& qu'on luy appreitoic vnc collation dans [à ville, de 
plus de trête pigces d'artillerie pour <empelcher entree, 
| lans les grenades, cercles /&c autres feux d'artifice, &e que 


| tous les bourgco1s &c .loldats cltoicent en armes pouxle 


; Tecenoir : il {ce rerira lagament, & s'en alla deuant Can- 
 debec, à lcprtlicuës de Rouën, qui (e rendir par compo: 


 üriop, & ayant donné ordre cnicelie ville, alla ioindrs. 


 Lamece du Roy, qui s'achteminoir deuär Rouën,o1 elle! 
 ariuale voziclmec iouxr de Noucmbre, 159. 
 LeRay ayant fait lommer le leur de Villars de luy 
| rendre la ville, luy cſcrir pour relponlie des letcres plei- 
nes d'outrages, & feicchaller de Rouen tous ceux qui 
lux cltoicncluiſpeéts, feir faite la recherche des vivres, 
| appolta Moyncs 8 Prelcheurs poux cenuenimaer [ja popa- 
 bce, codommageanr ranc qu'illuy chtoit poflüble l'ar- 
mee, laquelle outrel'obſltination des afliegez, anoit à 
| combatrela rigueur del'hyuer, les maladies, &e les 1n- 
| commodirez des viures : nonobſtant quoy finaleméène 
 kesaflhegez cullent clé contraints de plier le panrcler, 
 Kxenix à compoſition : Mais clans aduecrcis que. kg 
| | 


j 
| 


dés dela Conurrefugiez à Caën, * 


0: 


.] 
SS 


né 


+ He der dernters.tronblet 


1592. - -+t°Durs de Mame de Dgmevenvient Ÿ leur {ecouté 
BF rai exel t0ientTeadus næhres:-dezdierufcOhaftct; alie 
| RU des rt[Rriés de-Rouèn,ceja les EHTGUTARTE x fort Z- Q 
czk duree ein rin rieméienrdét Fegkier}“fufttre > fie. for 
Tzu: fdie béret fu e -Carhvrinei qui he-pmduvie -pPhus‘renà 
lonpveops; ds-effiree- ie revien Viies.*>v1u'i 
tueyénc piurde'éèrg-<ehs-hontmecs;prinleér-trois d 
bleseihens8deux moyennes piecée;\ricivgerent ] 
ol ANTTOST ÉE ay NS aniS je feng aux poudres, {e-rerfrcrenr 
Diſhboſitios ;cœdny fort;d'ofrilscftoicnt-partis/Cetajrefeie-vaaiee 
defarmee  pirinfquexay vii ticlme .d'huxiloqur'l'acinee des Du 
 Liguenſe. s'aduança y our faire jeuer ichegele-Dué ét Guife, 
mh ru Ghat 6NUFF cotiduitciettel'ivangar dettes Dicsi 
56 2:>MayEneMeParntreB Sfowdrate;neueu- da. Dapé Brevi 
ae TIF DEEe à batailk:Qrranrc à l'arriertgarde,elte add 
poir Chxfs-Je Daicd: KAamaiîle, le-Comré dé--ChHigy 
Bois5Exgupbin, Bakny: &c Saifiék"Davi ; iBaſloynp: 
Sta Mince côtoient les Sules-K bxrtilterie-fLeR 
caAFahreg'ieuts;xccvutitiftigeetent de Ditppez'd 
1Leftoit dl éfaire vn:vgyapetres-neceſſaite:qut ro pit 
 depianttesinteltipences à {tt piti éftapx arivé Ÿe! 
wnPkouch: À Yoyâtt-qhé porwilvrx fes xioeppesre 
foto cer Pot anatſac de rit fitrcèüte touſlg 
Siege de | Jäpoedfr;leuefe hefétexitfe &'vuielbéoue:d'Autil; | 
Roies levé. Kfoxeirxaxfk EHuivôris/ dudvrie,idé bAxektesà curé ; 
| lieuët UE Roi tt {pdér tfeeabkr-fvAnthix ce; lapioh | 
ade ibagbivhet deiSurh li Dydinus  ÉcOnbt- 
y atefe cafinifepènte.l ehddécniazn ies Durs À 
Mivybfut;-de Gvifctâehurréie chtterce datid RKotes,; 


O1 118 ne rete que ut tetes? TETE EE 2: 
\L'pinee lié uſe AUsirtég ie voûrnieſint-de-bènrkce 















dx Dwez'airidn éOuv deb oédutfe Fevr' pe éoirebbfiu 
foie aient fire Hue deParite, leg 
lâ pätdabetés!râr it Ré}'pâttahtrdu pont ‘de FArcke 
ri: VS fea avent héro ioûte4 cftér-âduatk 
ctrhèts ÉvritArte 12 R6b: fer79d4 ecuxeyplte-lHes rot 
Été oieyefevratetz-Nante!'-AFcubarzl, Vurtios- "8 
aid), Âc.ley feriaby tt [cg Athifns èt,céquI'fui 
pte ci ChE NitlafiteL Ice ie ple 
AUty'voiI NR dig Ada] 06 nd hdi di 

IHOUP MN NIGUTOE Rnb NE] # 


d'Iuetor, 


“xMuertot, nqtTcftoienrioger les Ducs de Mayenne & 1493: 
{quels on nec dohna pas l6ilir de dilner, ains Deſfaits 
Lans autre rccognoiſfatice, leur auanr-gande fue chargce d'luetox, 


kde Guiſe; au 
Ke desfaitte totieremenr :cux fe ſauuerentr plus:anuant, à . 
ééux lieuës au quarrier du'-Duc de Parme , lJaiſlant [eux 

bagage Sraiildle d'argenr gui demeura au leur de Ia 

* Guiche: ie pxcmrier iour deMaæy iULleux cnleua vn autre. 


0 0 


, Togis, ant hifi mots plus de {ix cens Ligueurs fuxr-la” : * 


- place, {ans pértè que xe dat) de-fes [vidars, & dix. hui 
 éuvigor blclez: recognoifant.au relte que l'intention 
: des Ligheurs c{doir d'euirer le cômbar, & {e retirer "À 
, efaya rolt apres deles prellrr de plus pres, s jeur {errer 
les paflages, tant povrles rurés, que pour eur retraite, 
* brefd'eh auoir railon. Sur la riuicres Ja gallere du lieux 
de Villars fut petie, furrerze is s'cltoicnt. enclos dans 
eur camp, retranché 6e forrifté [ans en vouloir lorrir, 
| Hon plus qu'aupres de Lagoy, encores que, Ja neccſlité 
| des vinres les tinr jà à [a gorge, & que routordre de 


 puerrc ſeur commandaſt d'elprouuer leur [ufBlance: ils | 


| s'tfivient ourre-blus rerranches dans vn bois pres Cau- 
 debeé,où cltoieür tboges deux mille Eſpagne]s & Vxa- 
7 los, pour cempelcher le pallage au Roy, lequet ncanc- 
| moinxFanx yeux de leur armee força ce rerranchement, 


. düroute cete trouppe fus [âccagce, relerué quélque pe- . 


. Htnombre qui de viſtcfie.gaâigna le pros, plus cltonné 
que delireux de prendre renanche. Les iours [uiuans où 


 continna de les haraſfex par eſcarmouches iulques au : 


dixieltte iour de May,que leR oy apres auoir recogneu 
. Fafbierke dé eur carap, chrôifit les forces qu'il ivgea ne- 
 cellaires, feit donner dés cna heures du marin dedans 
. Ynquartier que les Ligueurs cſtimoient plus aſlcuré, y 


 desfeir ſans rehiftahce vingr-deux Cornetres de caualle- Ble ſur e du 
rie: On eſtime que ce fux [à que le Duc de Parme far Du: de Pai- | 
 bhelſéau bras June te: ancres dilent-que ce és 
F 


 Taten ne charge brêftedenre. Quoy que ce loir, à lors 
les Ligacurs perdirent phys de deux mikle cheaaux cm- 
, Menez par les vioriéèux, & rourjeur bagage , lauſſans 


| bias dé deux mile cinq cens homines tuez ſur. [a place, 

force priſonniers: Is paſſexent ta rigiere de Seine, nc Forcé de paſ” 

| barde à Cadebee, & läürre partie à Roukn , où ilsſrréf eepaſer 
dcellcrent yu pont de baſtéâux én grande Üüligehes K (e145eime. | 

. Es | 
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>, Huſlouxe des dernmers troubles 
retirerenr deucrs -le Neuf:bourg .en grand. defordis 
. puis prenant lc chemin deParxs, gôrraintsde repaſler lg. 
or Bene dur vn pont de balteaux à Charcnton,d'où leDue 
Met 4 ÀAr- 4eParmencferma l'œil hour bien repoſer qu'il ne fuſté 
dE {auueré dans Arras, :ourLkmôurur (ue la .fin de l'anuce,z 
comme itlera dir cy apres: qu'en peu de remps.le Due 
de Parme. Ke ies trouppea-fdndirevt au Soleil-Skondratx. 
vecit les l1cnnes cfondurètes, K&'Rouën demeurant cn re; 
Pcllion.fe vairreduitue Ygrande gxtremäré, à cauledejz. 
prinle de: Caudebtc, &K-du fre que le Roy feift faire à 
-Quillebeuf..La France (ce recognene {auue deja mam ds 
Les anciens cynnemis,.ê& ce pur la rroihcſme fis, - 
. :Enlonmume,celtegucrre n'a rién produit de (Linern9: 
rable que cequi ſc felt à Cavdebec, à lueror, 8. à Ax 
malle, mais pour ſingulière preuue d'ync faueur du Ciel 
cnuetsle Roy, parmy tAnt-écfgudrcs d'artillcrie,tanr de 
Miracnleuſe -8relle de.ſcopeterie, (h Majeſté fur blellecd'unc axque- | 
bleſſe du "| burzade aux reims; geanrmoins h miraculeuſement, que 
Ro). <a balle luy demeura cntre la cuiraſle, & Ja chay; ….…, 
. Ceux déGuile, & autres Chefs.deja Ligus {€ trou- 
UANS 4 TECOMNINENCeL ,.ê€ POY Marris troures-fois de |à 
honte du Duc de Parme, remettent {hs auec les Agens 
d'Elpagne (pour artrapp<rnauueaux [acs de douhjons 
Ja conſuktation, rouchiätiadcmblee de Jjeurs Eſtags, añn 
d'ellirevn Roy, ou vne Koyne, c'elt à dire lF'nfanre 
d'Elpagne, laquelle deùygit elpouler vn Chef Ligueur: 
Combien que le Duc de Maycnne Pou: comme les 
autres à celte rouë, [| agoir-il vn dellcing à patrr : Quan 
Apluhicurs du Parlemenr de Paris, & du Ticrs-Eftar, ik 
:delhiroienc]a paix, & quelque.fin à ces tureurs de.laà Liz 
D) rire 5 Cependantque le Roy pourluiuoir lé Duc de Parme, | 
“Tfiie D. Villarsſarrit de Rouën, afliegea Quillebeuf,où lc grad | 
lcheuf, Eſcuyc de Rellegarde,Grillon,&.je Comte de Torigny | 
- [ciertetenrdedans pour [a defferftre, apres vn ſiege de | 
trois icpmaincs, auoir 1 rois aſlaurs, 8c,qu cVib | 
| lars aur-perdu vnczambe, lekegc fuir leué, &e cclte pla- 
cez qui-auparauant ces troubles w'eltoir qu'yn village, | 
fur fortifice , 8e du depuis à toufouxs tenu Ja ville de 
Rouën cen brède, &e \uy à leruy de Ciradelle,. 1ulques au 
-lourbeurcux.delarcduion. .….. …-….……. . 
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+ de Eranre; 34 
 3-En divers anrrcs' endroits de ce Royaume, notamé-+j92- |. 
Mentcn Languedoc & Brèragne, tes Ducs de loyeule &c Efforts de ls 
! de Mercœur, Contihuoienc leur guerre , &e endamma- Ligue en dr 
f-pcoicnr orandemeñr jes{ubjeéts hi Roy... .- - “wers endroits 
5 Enlaitice, le-Duc de-Maycnncentra dans. Ponteaude- 
F mer, place que le Gouverneur pourie Roy juy vendit, Le Mareſ- 
ads que {à Majelté pranzquoir d'entrer dedans Paris,:chal de Biron 
 œeqiime [ucceda. pour I6rs, Hoy plus que quelques. aus+né devan 
“esdcheings, rôpus par ſcdecedsduMatclchai de Bi-.Fſherns). 
| 300, rué d'vhx:canohnadrau fiége Epernay. “Fm 
 -D'antrecéſté, je Ducde-Nemôurs deſleignoit Je ha- . 
 Rimentrd'uue petite Moyarchue à Lyon, s'eltaue emp "| 

Tépat inelligcnce de. Vienne, vitle & chalteau,. qui: juy Mangin . 

Fureur vendus par Maugiron: Ll-elſaya de faire dayarr-‘vhd Fienne 
 age/tayde des forces'-de Sauoye ; maisen vain pout “* Due de . 
bg .-…. or | | Nemours. 

. LeRéyeftoir aux efcontes, pour empelcher le xèour | 
 Ües forcer efrangeres, dounapr ordre dedans le Ropay- 
 Mcagx affres plus vrgehs,8-diftribua çà & 1à les trou- 

pes éSrridroits plus conuenafbtes.: D'autant que {à No 

btelleauoir clté forr harrafkeau liege de Rouën, & en 
 cequis'en cltoit enſniuÿ, il congecdia les vys, & retigé 

queique nombre des phus delberez ,. les autres s'elloj+, . 

ncrent pôur attaquer [a Lipricxés cadroits'où elle par- 
“ roilloir je plus, | . | 

Les Elpaguols cflayerentquclques mois apres là. xre: Bayonne t4- 

 raite:du Duc de.Parme de s'emparer de Bayoñne.z À/ice en vain 

l'ayde d'xne puiſlanre armee, rant par er que bar terr les Efbas 
te: Dés long remps auparauant, ie Gouuezneur dc Fon- Hoi. 
 targbie y auoitinteiligénce pour {on maiſtre , auec va 
 Medecinfurnommé Blaocpignon, lequel. receuoir [our 

uentiextres de luy cn rermes counerts , & pris de 14 Me 

decire, pour achehiner ceft aflaire conhſtant en fur: 

plinle deja ville, &c exrermination de tous les OfWWciers 

fe lcxuiteurs duRoy-en celte -Ce Medecin s'entendo 

ace en Efpaghol habirué d'aflez lang remps en icellg 

vilte,&e ces deux avoienr aduéncéleurxrabtlon l'ayanrz 

quence ftorre.de quelques vaiſleaux, & vüe -aryee paf 

tre cſtoic prelte à l'execution, quand Dieu voulur que 

Ie larcquais enuoyé de Fontarabie , avec lertres-parlangz 
demedeciner, & {ſaigner ie malade, ot ſurpris pat lg 
Eee} 


1 








.… Hiiloire desderniertronbles | 
T/92, ſieur dela Hillicre, Gouucrnenr de [a ville/lequel ayanÿ 
Ec lans delay {aïîh le Medecin, & l'E{pagnol, en peu d'he 
res 'cluenta route-celte mine : mais ce qu] declihbera 
dellus, qui <ſtoir, de.donner vne ftrerte aux entrcpr 
. neurs, ne peur cſtrc executé; âcauſe de l'obſtinee relos 
| lion del'ElbAagnoLprifonnicr; lequelhe voulak e{cris 
IE. relesJertres qu'on rcequoroir de luy, ains ayma aieyx 
 mourir,que de {eruir de picge pour attraper (es <comp4» 
nons, ée .fur dccapitéaucele Medecin, donr s'enſuinie 
, difPipation de armee Efpagnolede cacolté-là. 

Amblixe / -Armois ŸFOtobre, le Duc de Boîillon dcffir deuane 
les Ligueurs Bexurtsnr le lieux d'Ambliſe, grand Marechal de Lor; 
Lorrains def. rairte, &e Lieutenant general du Duc, [uiuy de deux wik- 
faits parle * I@pietons, hui cens chenaux. Aniblize fur ré. {urje 
Ducde | -champ, aucec pluis.de lepe cens autres: {on arrillexie gain 
Boziälloy,. nce, toutes [es cornetrcs & enſeignes prinſcs , quäireé 
-  éens Lanſquenctsrcenroyezauec le bafts blanc; Le Dyc 
‘de Boiiillon feilt ce valeureux exploit , accampagué 
de quarrk cens cheuaux, 8 de debx cevs harquebuvicrs 
Mais, ce qui eft bien plus remarquable, n'y perdat paz 

vh {eut homme de now, & ayant eſté. legeremenr.b 
fé, lailla pourſuivre la viétoire à {es Licurfenans, qui ay 
dez d'une [ortie que fcirent ceux de Beaumont , aches 

HETENt ce qui agoir elté À bien commencé. 

Duedeloyex Ce qui aduinr cn ce meſme moisau hicge de Ville. 
ſe 6L/ les Li-.mnr, merite d'eftre delcrit en ceht. cndroiët. Le Duc de 
Èvenrs de Là- foyenfe, frere de -celuy qui auoir cftérvé 3 Coutrayz 
Tuedoc Ej/ ‘ayanr fur la fin du mois de [uin, fair les rauages cﬀirag- 
Quercy def ges, és cnuirons de Montauban, (rendit waiſtre de 
fits avs ſiege Mombequin,Mombartier,K& Mombeton,d'ortil fr reu- 
de Villennx. ht à ja Barte prinfe par compolition, apyes auote fat 
perte-de quatre-vingts [oldars. Contre la foy praaaile, 
feit ruèr ja plus-parr de ceux quis'eltoient rendus, puis 
attäque &e bare chaîteau de Mauxac, 8e l'ayant canon | 
vé de rrois cens coups, Je prend par campolitien. Le 
Fort de Saint Maurice luy ayant auffi ché rendu , à al» 
fièèe YVilleraur, où Monligur de.Reniers commandait 
à deux cens-cinquantefojdatrs, tant efrangers que haæ-! 
bitans ;, aulquels le fieur de Themines, Seneſchal de 
Quercy , Gentil-homme {age &c valeuxeurx , megg 
Premptlccours-de quaranre-0x hommes,'tant éuixadles 


.- 
j … . / 
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gue harquebuxiers, ſous Ja conduitre du benr depe- 1554. 
done. Le Duc d'Eſpernon & Themines contraigni- 
nr Toycnle de lencr ce liege, & d'abandonyer vn de 

ſes canons: T hemines renforcé, reprend Maulac, &e.au- |, 


tres periret places, Le dix-ncafielme ionr de Iluiller, les 

trouppes qu'Elpernon auoir laillees à Themines fu- : 

‘renr ſarprilcs de nui par Ioyeule, lequel en tua qua * 

Te cent, cen biclla grand nombre, 8e {ans ja prudence de. 

Themines cuit ruiné tour le refte, & emmené deux cou- - 

| Jeurines à ceux de Montauban :" Depuis El{pernon s'e- 

'Rantachcminé en Proucacez I[oyeule reuinr au ſiege de 

Villemur, le dixielime iour de Seprembre. Renicrs com- 

| mettant ja place an Baron de Maurac, à Chamber, -& 

| Ia Chaire, {ages Chefs defeuerre, xa ramalſler du {e- 
éours à Montauban, où (c rroyue comme à point nom | 

méie (enr de Dclme, auéc quelques forces, jequel {ans 
.fefaire tirer l'orçille, (cierte aucc {à trouppe dans Vi- 

ur. Ioyeule conſeillé par deux ruzez Capitaines. à 

| faauoir- Ovoux & Môrberand, dreſſa (à batterie. de hui 

| cinont, 5 deux conleurines. Themines accompagné 

- deiix-ringes maiſtres, 8 de deux cens hargucbuziers, 

marche couragcuſcemenr au ſecours , 6e au milieu du 

 ehemia, fai mectre pied en texre à {à cauallerie, don- 

, nant ordre dè faire reewener leuremenr les cheuaux à 

à Monraubari, puis le fourre de grande {ſoupleſſe dedans 

Yillenvur, (ans cﬀkreapperceu de Ioyeule, qui je lende- 

| nidin, vingrècihe our de Septembre , feic donner va 

| furieux alÉar, lequel fuchbragement reponſlé aucc prâd | 

 Meuftre des a{faillans. Soudain Themines commande 

; Jonner l'alarme parquatre trompettes qu'il anoit ame- 

| fer, de fcie yne bruſque {ailiie fur Ioyeule, auquel 

 bevfeit vnregiment de pictons , ‘frais arrurez ; & que 

enr de Thontouſe auoienët enuoyez aucc vn renfort de 

poudres, boutees, picques, & force fourches de fer, Là 

: qualité ée ces piceqns, qui-rouluront faire vn | htælanc 

.pprenriſlſage, enrfarilies l'executiow, car ce n'eſtoient 

| quefriquenelies, Ke mignons godéronnez, aufh noufs 

| faire tagueree, qu'acconftumes à faire la piaffe {ur je 

| Pé, Sc ruEcroutle monde à rable Pour revanche, la 

 frniſou bighanſe de ſaint Leephaire, feir vne pitoxte 

| eux ceddquarantebronſfs pallänsaux prairies... . 

| Fe ji} 

j 


EE iſloire des derdieritronbles 
1/9» { " 'éuLctIeMareſchä de Morgrniorêey,Gêviuerrieir ds 
L'anguédot, entioyè vn bônrenfœtr aux afficgez , loud 
17 condttitre de Lecques 8& de;Chambaut. Ayans challé 
"de Sain Écophaire kes volents qui y'eltoyenc niches 
fur de rdbhbort qu'on leur feiſt des nouûeiles forces ye- 
… ,HüèèATôoyèufe, ils feitenr aire poûr quelqués 16urs, 
| but défquiels Mifhiltac,. Gouuerneur d'Auucrgte , + 
chcnirevets eux :ce qu'entehdu par toyeuſe, il cllaya 
 defairè quetque pogrez auant-qu tendre d'auantage: 
Se Vintatragquer les trouppes duRoy à Bellegarde, où lo 
“commeèicement fat-beau pour luy, mais lan rrèlte & 
aide : car quitta te champ, &e {ec reriræ fur grande per- 
te zhcantmoins, voulant par vnc féuxbe de vieille guer- 
«Tre éftonner les cnnerhis, il-feilt allumer force feux en 
fon carap;, cônie pour harques déviétoire & d'eliouit- 
 fäncé, dor Themines ‘&e les lens ne s'elmeureur que 
| | Pour cn rife, randis que Chiamibaur en vnc courfe des- 
r. Teift .Yne compagnie de Lahfquenets , donr environ 
Hoîkantetsmbctentr mdôrts [uf [à place. Mifllat arrivé 
AMottauban, [uiuy dè cetit mailtres, &e bon nombre 
d'arquebuhiers, par Fadais du Baron de Mauzac, & au- 
tres, fut-refolu 4e donner bataille à [oyeule,lcquel pour 
v'eſtretrop cohfié-en.fes-forces, 8e és aduertiſlemens 
que luy donnoit d'ordinairé certaine Damoiſclle, hen- 
ne fauorite, roiline de Monrauban , perdit. foy & Jes 
ficns : car ſes forces {etrounerenr elcarrees au beloing, 
W la Damotfelle lkaduertit crop tard du depart deMilkt- 
Tac, conduiſant l'avantgarde, Chambaurla .baraitie, & 
Lecques barricre-gaxr de. Le dix-neufielme 1our à Orêto- 


au 


mL 


- . bre, ces guerriers Seſkdns aduancez telohbaëment vers | 


Villemur, attaquent de pied & de reſte, ancc Jes-regi- 
mens de Clouxel & Montoilon, le premievrerranche- 
ment detoyeuſè, gardé par deux cens (oldars promprs- 
Mment{ecourus de quatre CENSAUTTES5AEantTINOinS ils.fa- 


,  renr forces &e chälles.au fecônd retranchenene, &e y fei- : 


rent teſte yne bonne demie heure [ous ta conduitre de 
Toyeule; leur Chef, lequet voyant ſuruenir la refté de 
lafmee Royale {urſes bras; & à dos Themines fort 
de [à vile, für contraint. de quiecer [a place, 8 fcxetiret 
blo lié, en vn endroit nommé les Condonimes, où 
éltoit fon camp & {an'artilleric ; mais refte retraits 


t 6e 


.— 


ly far h mal alleuree, que kes Nens (e. royays pourluïi- ; 
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nais de l'armee vitoriéufe. sS'enfairent au grahd defor- 
‘de, Ec le brecipirxerenr.-dedans la ruiere du Tar.Le pant 
Fa foyeuile anoir bafty cﬀtantcoupé caulà 13 mort de | 


|! 


Pre qué TUS Ceux qui aucienr abandonné là terre.pouxr 


‘"etetreren.t'eauloyeufce foxèenantr de delpit fut con- 


traite ée s'enfuir, & direà Dieu à {es canons: De ce p3s, 


s'aduangæ-dans le Tax, la Cquirrette &. Bidon, Genrds-. 


hommes, clfxperent de l'arxrchter:. mais le Tar le'lcux ra: 


592, 


M 
"x 


 nirifenrtre les mains, &æ mit füinà la vie de ce 1ennc Due, Moyt duDne 
forc regrerré des Ligueurs, pour lclquels il. anoir faià de Ioyenfe. 


dé grands: exploids. ‘La cauallerie vitoricule ayant 
paté le gay, donna {ur "ceux qut cltoicnt dans. l'eau , 8e 


 pouruimrtes fuyards,'taitſanten.picces tour ce quellg 


rencontrz..Le Tar le veir jors , l'eſpace d'xne -vraadè 
harquebuzade en longueur, roux jonché des teſtes. deg 


fuyards, wi auoicnt micux aymé crecuer de boire, que 


deperir par lefer. Cefte armee vaincuèé eltoit compoſes 
ée fix cens-maiftres,êc de quatre mille hommes-dépiçd, 


 céMipéing.quatrorre cens Lanſquenets , rcltans de plus 


Srahd nombre, lcné ch Allemagne par l'ordohnavce & 
niandememr de l'Empereur, comme à] apparut par -les 


 -originaurdes Commifliongtrouuccs apres la delrouite. 
 Parlaconfeſhon des vaincus, ils. perdirent lors pres de 
dig mailichommres, trois canons 8e deux coujeurinesz 


Ou leur châles vingt-deux enfcignes, 8 n°emmen3-où 


 qUe'quarantO trois pri{onniers, Les viétorieux y - perdi- 
. xenrdix hommes (culemenr, donr les quatre, pour n'e- 


 BreÂlezrecognens, furenr par melarde ruez par leurs 


compagnons Viliermur canonné de deux mille coups 


| laeix ror4leémecnr dcliuré,-ayane perdu dix-lcpr loldars 
 enrout/Lecorps dc Ioyeule fux rité de l'eau je lende4 


|| 
| 


main de [a dcffaitte. 8e porté dedans Villemux,.pour. y. 


| eﬀtretnrcrté..E'acmece Royale, campolec de cinq cèns 


 Mailtres-&r deux mille cinq cens harquebuziers, ouxrs 
| cegxqui eftoicnr dedans Villemur, {[e retira par boni or 


j 


Te ram 


dre eti{owviwgis Sc garniſons, ayant remercié Ditu d'y: Plaiwte des 

…u » : 3° 1 à erre membres dels 
\Goinbigni uc les afhairesdé 1d,Ligu 6 fuſiefit'on grand Ligue, re 
étidrdines, hi pe.laidloigueiles Chefs de faire bezucoup da ſiſiance des 
brui deùanr le pcuplc, allaitant tesplus curious. Lyve Chef. 


he viétoire-k remarquable. 


1) 


Éeiu} 


—. 


] 


re 


vs 


Pape, duRoF T'Eſpagne. Tädhis queils {e fatfoték pa 


. Lièureénqneceaccablergit Frans Ke petixs, qu'ils cher: 


 féenliadite 


Hiſtoire des derniers troubles - 

aſeurancequ'en bricflan ponruo peroit àTout pax l'af, 
famblce des Eftats à Patis,-pour l'eltetion dyn no 
bean RôY :4dhiouftans -que quænd celuy,teque par d 
dain itsappctloienr lo Biarnors,{e rangetait au parex pay 
rux'hommé Gachottrque, it n'elboir plus recenabie: Êt 
cel effet pubtioiër dos aduis de k'aftetion dn noun 














à iour aſſigné leurs penftons.par le Roy d'Efpague, pin 
feurs, des moins opiniaftres, [allez des deportcmens dt - 
Duc de Mayenhe, & preuoyans qu'en fin [à prercdui 


xOicht bien ro{t ca vn abime de torale fubuerftga de 
cénfalion, commencerentà leuerla reſte, & à louſpirer 
apres la paix : Mefmes.en.plicin Parlement de la Ligue k 
Paris Lon en icrea des plaintes : & les principaux de Pa- 
tis crierent rant, qu'une allemblee de ville .fue renuëé aw 
commencement de Noucmbré à Baris,où lon parla frà 
deſcouuert de aetere.queique. fn aux troubtes,.que ls 
Ducde Mayenne commença à branlter : mais à fia d'af 
feuree feszfaires, il einrenia maiſon de-vidla, pezäe l'ad» 
femblee de remettre ja deciliqn de ces .poine aux Bftats 


hataggue ces mots, Arcoayncdhät.les Kltats, ie prie cemye qui ons 
Mis €79 KAN que l'on doit envoyer'ueys le Roy de Nunarre pout 
raiétes auec luy, de .fe vouloir dengrnix d one 4ells _ptopaſi 
Bion + 8'6lt ve le font Ÿ'awray accafian de croire que dl ſant mul 9fà 


…. SONUOqUeZ pour ce mois: 1] acdioufa pour “la Âs ‘de fa 
 foftionnex à noſire party, Ei/ raiékerex) audec ewx cannes ns | 


mois de noſire Religion. Or nonabltanr {à menace, futatre: | 
allemblés, Qa'ON. COF rok vers le Roy, 
on attendanc [a veouèë des Eftars, à in. qu'il eufk aggurea- 
ble que jetrrafficq & commerce fat libvo, tanx-poux Pz- 
ris; qt'autres villes du Royaume, Le Due.ue poyvéant 

relilter à relle volonté, faignittapprouuer. . - 

 Énces entrcfaiëteés, lcLopar du Pape, forrifté par kes 
Chef dela Ligue, & {con (es intettigences ance l'E{pan 
no duquelàl coit penhonnaire, cowinuois de trou" 
ter là France par-les Bulles, ce ui occalionna je; Parle: 
ment de Paris, [eant à Chaalons, de prononser.ra Arrek 


le dix-huiftiéſineiour de Monembre, depuis publié par 
‘ Out, MA poudmemoire À. -|a polberidé, d'ap “inbésd 


dour-du 


[9 


onF en ceſtegdraiez 


We 
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Source que.le Peqeureur gencral duRay 3 remonltré 


IFS 


ia Conc , queles rebelles x fediricux, paur exccurer | get ds 
gt melchans be malheureux dellins qu'ils anr de lon, pœlemens de 
ue main proitrex, pour vſurpef ce e.Coutogne {ux Ghaalés coy- 


.xrais éclegicim es 


yccelleurs d'icellè non canrents. re ls Bwle da 


Fauvirtgmply ie. Royaume de meurtres, malſacres,bri- pape, l'af 
ndagpes à pilleries)&c auoir d'abondarr introduirl'E- emblee des | 
pagnol rres-cruel. &tres-pernicienx cnnerm de Ja pſa dels 
ex 


Fragcezroyans qye tes habirans des xillearshel 
mençoienr comme d'yne longae lethargie #.palmoi- 
Lon à rctournce àloy, à reprendre le chemin de jl'abeik- 
lance dont, Dieu & natore kes ahligenc cnuers leur Roy 
legirine, pour dy. roux amortie,Scrchouchee les poinreg 


Kaiguillans de la charité vers leur patrie qui leref- . 


ueältoyenr en. eux , K& remerere ce Royagme en plus 
Srand rroyble & diniñon que deuanr , {e dilpofeat de 
Pracederäl'eletign d'en Roy : Pour à laquelle donner 
quelque caulenr , ils onr fai, publier certain eferit en 
fem de Bulls,poxtant pouuoir À mandemenr an Car- 

nal. de Plaifance d'affiter & d'qnchoriler ladite pre- 
egduE efeioa. En-quoy lcidi4s rebelles & fedirieux 
dtfcauyregt apprctemwent ce qu'ils ons inlques.icy-tenu 


cam. T5 


Fe. 


caché + 8c qu'ils n'our fait que prendre le pretexte delà . 


Rekigion poux .eouurir leur mal-heureule , & damnable 
ontrgprin(e 6 cqninration : Choſe que our bon Franx 
çois & Carholique doi derefter & abhorrer, comme 
direemenr contraire à ha parole de Dieu, aux [ainëts 
Decrers, Conciles & libertez de l'Eglile Gallicane ; & 
qui ougre [a porte à l'eaticre rince & ouerlon de rou- 
tes polices &e [ocietez humaines inltitutes de Dieux 
Melinemens de celte. tant cenommee 8e fHorillante Mo- 


garchie, ja Loy foudamenzale de jaquelle conlite prin. 


dpalement en .l'ardre de la (uceefhon Jegitime de. nas 


Rois, pour [3 conleruation de laquelie toux homme ds 


bien 8 vray François doir expoler {a vie, pluftolt que 
Louffric qu'elle (aikajterce 8 viglec, cgmme le gond [ue 
lequel tourne voute la cerdirude & le repos de 1 Eftae, 
FoqucFant y eſre paurueu. [4 Goyr , en.enrerinant ja 
rcquelte faite par le Procureur fEnen, du.Roy, la re 
Gen & reçoit appellant comme d'abus. de l'oûtroy 8 im: 


pyrarign dedie Bulle, pouuqir ÿ. onrenn, publicar 


1598 * 


hu 


es 


Efforts du quefte de la France. Va defes cbups d'ellay far de cree 
Duwe deMay-le fcur de Role ln de fes intifnes, Mareſchal de Fear 
ls ce, & Gouuerneur de l'Iſte de France, rontrig nant je 
nor du Dyc Prehdens & Confaäliers enclos à Paris, dé rereuoir d 
de Papme, | Reſte en (er Ear appartenantes à Seigneur d'æ 


- EMNEA 


- .-Mandtoientrtour haut la lt ; ben oſoienr plus parie 
€ 


| deftoinére & cuiner kes'rns apres les aurees, poux {ères 


- brufler publiquemenr ſur les deptez du Palais, la ritk 
, eﬀtanttoureen armes, rn Krceſf de j4 Coeur de Darlem 


- par dtuers arrrfices , pour eltre xuancer eg l'eicétiox 


Royaume, poytr penſer & pouuoit aux difficaitez qui le 

. qptelenroiër. Lz guerre contignoiterr quelques Pronir 
ces, mais lentemient, inon du coté de Loxraine, oùle | 
. Maccfchal âe.Bofitis print à vincforce &'d'rne addrel- 


Hiſtoire des deymiers troubles 

deliaré de celay qu'il tedourir, eftirt que ſe rempe 
 Feéotiurer {on authôrité fe prelentvit : Pourtant leua- 
Les cornes 8 fir dn maunais à Paris plus qt'anparaua 
velques iouts deuane ces hogiüelles, ilpreftoir l'orei 

le à des conditions de paix fort anantartfes pour luy 
fi quelque mauvais canleil ne ken euſt teſtourné ; Maÿ 
le trelpas de celuy ui l'anoir vourmandé luy fie char 
ger d'humeur, & s'imapina qu'il auroit bien rof le ti 
trede Lieutenant geneta] du Rey d'Eſpagne en Ja eo 





















tre maiſon & qualité. Les Parifieuxs, qui parauant d 


qrren ſecret. La reilke de Not, le Duc de Mayenne f 


de Chaatons, cy-devuant inferé, centre [x Baie du 
du Pape.D'aurtre part,fes hace de Quèſe, de Mayêye, d 
Nemours “de SnoFé , le Narquis du Pow, briguoien 
KMelmes quekres vus voutoière introduire va tier 
party.Le Roy TElpagre poufloit à la rouf par fesapès, 
&r s'alleuroirque cônre il auoit fair kes Ligptreurs,fes per 
fionnaires, anffi{zanrott-it bien èn rétnps spportan le 


dre Seigneur" abfotu. Perrdant ces pratiques le Roy le 
reſoluoità Chartres d'aſlembler les principaux de {on 


fe merueilteaſe fa vil < de Dun far Meufean deus de 
Srenay,ren éhaffa les Lorrains." "| --- 
 Ponrxla cofture de celte annee , 4 welme mois 


/ Deciaratodu Decembrete Duc de Mayennt pablià rr prand efériy, 
Ducde Myé inriralé Dedaration pour lzrÉ-vnion fetous les QP 
Me coptre [ox rholiques du Royaume : C'eftoir vne inneftiae ve 


Roy, | 


fe Koy, counette du Me deRclipiors eue (€ 
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priſé; -Ér{era la preſenr Arreſt puhlié à lon de trôpe 8. 


# Public parles.carrcfours de celte ville, & cnuoyé par 
us {cs lieges de cerellort, pour y-eltre leu; publié &c 
xcpiltré , àla diligence du lubſticur du Procureur ge- 


TH9He - 


cra|,donr ils certifieront la. Cour dans vn mois,à prine . 


< [ulpenboy dé leurs cltars. ; 
Les Ligueurs meclprilansl'authoriré Royale,{e rioient 
es Arrclts du Parlement , êe appeltoignt de tous en. 
Lroits des Prouinces les deputez des villes confederces 
ourle trouuer aux Eſtars de Paris ; Quantaux Chefs, 
HhHacun anoir delſlein à part, chacun defrant s'allcoiren 
a chaire du mailtre,[ans pouvoir cltre lceruireurs ny cs- 
KASNONS cn celte Anarchie par eux maintenué à l'aude 
Les doublés d'Elpagre. Aduint au mois de Noucmbre, 
ue je heur de Vauxrenan , commandant pour le Ray, 
lodans la ville de Scan de Laune en Hourgonpne, desz 


Menees des 
Chef dels . 


Ligue, 


| 
hu » 
= 


e + 


hr dixlepr compagnies de bictons aupres de Di jon,.gai- Def it du 
An lours drapeaux, Armes Sc autre cqhuipage:Paxmy.lcs-#7°5 (e 
A 


rdes & coffres du Baron de Tenillé, grand Ligueur & 
chef de ces troupes, furent trounez certaines ioltruéti6s. 
&commilhions du Duc de Nemgurs au Baron , pour 
traiter auccle Duc de Mayenne, àce que Nemours fuſt 
cheu Roy par les Eltars de Paris. Ce 1euve Prince ne. 
Proiettoir que Monarchies , & deçeu pat certains mel- 


chans Confcillers quile pollcdoicent, plantoit à Lyon &c 


és ennuirons.les fondemens de {es hauts delleins,pour le 
paracheneméêt delquels cenr ans cullent cfté trop courts: 
Mais n'ayät creulé que ſur du ſable, cn peu de mois {on 
edifices'elboula, dont à] fut acrananté, comme il (e ver- 

T4 CY APTES- ] 


Temjjéo 


Ox comme [es Ligneurs ſe promertoicenr grandes port duDue , 
choſes de leurs Eltars de Paris, & les parrilañûs El(pa- 4e Parme. 


gnos renoienc pour certain que le Duc de Parme re- 
tourneroit vnc trouiclme fois auec puiſſante armee, 
pour faire quelque norable effort, qui couuriroir la hs- 
te des deux voyages precedens, & alleureroir [à Courà- 
ne de France au Koy-Philippe, ou à l'Infanre la flle : la 
mart coupa le hl K& Ja vic K& aux cntrepriles du Par- 


melan lez. de. Decembre. Plulieuts cuidoiont que ce 
EDUuP Mmmcgceroit à dclcoudre Iles pieces dont lha- . |. 


bide la Ligpsgdtoir, 6polé : mais le Duc de Mayenng 


re C 







…… Hiſtoire des derniers roubles 

IR gyliuré de ceélay qu'il tetouroir, eftir4 que le temps 
. feconurer (on anthôrité fe prelenévit : Dourtanr | 
les cornes dc fir dn mauyais à Paris plus qt'anparau 
PE VEIES ioûrs devan ces nouuetſes, il preftoar t'orei 
le à des conditions de paix fort anantarenrfes pour luy, 
| fi quelque mauvais canleil ne len euſt deltourné ; Maig 
……”, Retrelpas de celuy enil'aneir gourmaudé iuy fie chan 
. ger dJ'humeue, &e s imagina qu'it.auroit bien roſtle ik: 
* eredeLieneèniant penetal du Rey d'Elpazne en]a eon- 
Efforts du quefte de ja Franeè. Va defes cups d'ellay fat de creer 
Due deMay-le lieux de Roôſne, l'en de fes intifhes, Mareſchal te Fearr- 
. enne apres la ce, K& Gouuerneur de l'Ite de Ftance, contri nant es 
mort du Dye Prehdens & Confallers entlos à Paris, de rereuoir de 
de Parme, | Roye en deux charges appartenantes à Segreur d'a 
…. tre maiſon & quabiré. Les Parifeus, qué parauaat de- 
= -Mandoienrtour haur la paix , Hen o{oienr plus parer 
 qiren ſecret. La reilke deNoë, le Duc de Mayenne fe 
bruſler publiquement ſuc jes deptez dn Palais, Ja ribe 
, eftanttoureenarttnes, ra Krcéſt de 14 Ceur de Parlemée 
de Chaatons, cy-deuantr infſeré, centre ta Bule du Legac 
. du Pape.-D'auxce part les Ducs de Gaiſe, de Mayéêue, de 
Nemours “de-Sauoyé , le Marquis du Pon, dripuojen 
par dures arrrfices , pour eltre avancer eg | 2 
/ KM eclmes quektques runs voukoicrne èntroduère va riens 
party.Le Roy TElpagre pouſloie à ja rouë pax fesapés, 
& s'alleuroirque cône il auoit fair kes Ligptteurs, fes pen- 
fionnaires, anffl{zanrotr-ii bien en rétmps epportan les 
deftoindre 8e ruiner kesrns apres jes aurets, poux (c reu- 
dre Seigneur abfoku. Perrdant ces pratiques le Roy le 
reſoluoirà Chartres d'alembler les principaux dèe {on 
Royaume, por penfer & pouuoit aux difficultez qui le 
rr -ptelenroiër. Lx guerre contiguoit.err quelques Prouin | 
ces, mais lentement ,'finon du coté de Loxraine, où le 
 Marefchal ée Boñitts pret à vine force &'Frue addref- 
lerreruciltenſe ja vill- de Duà fur Meufe an deſlus de 
Stenay,èr en chaſfa les Lorrains. | "- 

. … Pourla cofture te cefte anger , àn meſme os du 
" Decleratiods Decembrele Duc de Maycennt pablià y grand; eferit, 
Ducde Mayé- intirnlé D'edtaration pour lx ré-vgiote Fe tous les Ce- 
we contre [ox rholiques dn Royaume : C'eftoit vne inneétiae contre 
Rez. fe Roy, couueite du prerexre de Religion (ejioncs 


PO 


dr am - 
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Jrous jcs Carhaliques , de le ſouſtraire de l'obeiſlance dh 

Me lcux Prince Jegitime & [ouverain, &c rne cônnocatis 

de ſes partiſans cn la vijle de Paris au dixlcpticlme de 

Jannier prochain caſuiuant, pour cenſcmblémen choi- 

Pr [ans palliou (diſoir-il } & {ans relpeët de l'interet de 

| gui quece {oîùt, leremede qu'ils iugeroienr en jeurs<h- 
cures dcyoir eltre leplus vrile poux ja conſeruatiag 
dela Religion.K de l'Eftar. Tandis que le Cardinal.ds 
 Ponurbogn ( nommé Chartes dixielme par [à Ligue} 6- 
toit prilonnier , ja Ligue auoir tenu autre Jjanpagez 
Depuis [on trelpas., nv'olant oicrx que Ja Courontæ 

 appartinrau Roy Henry 13}. on trouua le pretexte de 
Religion pour clblouyr les fimplès. Er roft apres ce fut 
-Jemoyenponx introduire T'autres changemens,nonvb- . . 

ant lelſquels'le Ray d'Eſpagne ne jaia depourſuiure 

Les cntreprinles [ur [a France. Quanr àla guerre deSz- 
voye & Piedmont , nous cn dirons ya mot {ur la ün de 
lan luiuant... .”". 1 …. 


|. 
| A m 








MD ROUE ee 


La declarauon du Duc de Mayenne [|e Roy enap- R. 

À pola vyoe autre, oui] delcouure hes artifices de A RE 
labicrs rebelles. nommépér de leurs Chcfs:irem la hac- jearion ds 
dicfle du Duc de Mayenne le mellaur dé conuoquer leg nue deMs)ée 
Eltars du! Royaume , 8e ainli v{urpanr manifcttement. je. 
lauchoriré Royale : refure. les Gubrerfuwzes & vains pre. . - | 
textes d'ircluy:maintient (on droit aurogard dela Cor - …. + 

, rogrie : &e poux je fai de la Rekigion, declare gue ou- 

: ucjaconyocarion d'en Concile, slle.trouue quelque 

autre meilleur & plus prompt moyen pour paruenir. À 

 linfudion qu'on pretrchdoit luydanner pour le cirer 

 dekexercice de [à Religion cn cehuy dela Cathohique- |" 

Romaine, tam. Sen fallipir qu'il reierralt vn tel moyen, 

‘qu'au contraire il le delco &e l'embrafloit de rour (on 

| cœur, éomme nous cſtimons{adiogftoir-i])l'auoir allez 

 xlmoigné par [à permilfion quegousanogns dônee aux | 

|» Princes, Officiers de la PAS autres Sgipueuxs 

Catholiques qui ngusafflteac, dr-depures vers ke Pap9 

hour Eacilirer SG GAATENSUL an ladire inltraétion,Qutre- 


[M ] * B 


x 


rFH} 


. Hrfoire des derniers troubles. 
Plus.le Roy acéuſe les Ligueurs d'auoir empeſchéadi 
nftraéttoh, rtairc amip'emenr du denoir des vrais Fra 
 8oisSFptorhèt de réceudir inftruétis,& pouir re{ponlca 
“Poinéf principal de la declaration de fon adutr{aire, dé 
Clare Ikoppolite-cefte hretendué allemblee de Paris eà, 
Hfc chrrcpfihie éonrre les loix , Ie. bicn le repos d 
Roÿyanmeëe des/lUiers d'iceluy,rput ce qui leroit iraidé 


-né le Duc dé Mæyenné &e rous'cêux quiluy albfteroët 
autlie càs critninels de i7zeMaiclté' au premier chef,Pres 
Khtrgrace avx villes, communaurez &-herfonnes [e- 
duités bar les chefs de la Ligure, & les exhorre à reco: 
ghoillânce.- | rc VE 


> 


NE A 


Declaratièds * Lés Princes & Icigneurs Catholiques, eſtans du Con: 
Côſeil duRoyltil du Roy", dtéflerenr de leur part vne declaration cù 


Erleur demà-"melmé temps, éhüoyee-lur la fin delanuier à ces Elta * 


de aux Eſtats dela Ligôe-Par icetHe ils demandoyenr que gens fuſſent 
dela Ligue, depurez de parr 8 d'autre afin d'aduiler enlenble aux 


> 


 moyensles plus propres pour alloupir ccs rroubles àl3 
Toûleftiarion dé ſà"Reéhèion Catholique-Romaine 8 
de l'Eltar. Le Duc de Maÿenne &e (es adheransrelpon- 
direnr qu'ils eftoyent prelts d'enuoyer leurs deputez, ée 


LL akceptoyent [àa conference pourveu que" ce ultcnrre 


>» ….. ,243 


> Cdtholiques 'fculement : &-eathoient (oigneuſcment 


foubs ce manteau toures leurs rcbellions & furcurs pre 


…. cedentes. -"- 


* Le Lcgat du Päpeé faiſoit de fa part-vne.exltorrätion 


Exhortation 4ux CarholiquS,confué d'iniures côtre le Roy, lequel 


ds Legat € 


 -eſtoirdiffamé &e-delchiré de tous coſftez. :Tdut {on dil- 


[4 


 Æéſolu enù iceſleabuſif, de: nui cffeët êe' valeur : no1h% 









éôurs imprimé rédoitÀ ce poinr, de perluadèr à tausles | 
Fräçois,queleRoy'déslons réps réttanché du corps de . 
TEglife, auoir eſté dehiz réfinfteménprorioneé incap3- | 
bie -de la Courôht Ils s'4ârrachoir puizapres aux Arrchs 
“des Parlemens -àe.Tours & Chaalons contre jes moni- 
FGires de Landtiano , 8 à. l'aſſemblècde Chartres qui 


Aappelloie Conciliabnlé,chiätoir les louanges de fes mai- 
Tres, damaoir le Partemcnr de Chaalôns qui anoir cor 
-damné les Bules,-magnifioir les Fftars de la Ligue, qui 


Feicttoient totalemét-vn hereriquerelaps & obftiné, + 


ee dekiberarion'e hés'afluiertir ianiais à luy,declarant 
‘gué reliccltoit auſi là #olonré du Pape. ue 


— 
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+ En celte allemblec de Paris comparur je. Duc de Ferig 
Dur le Roy d'Elpagux-leque] Hhrauſl, uns ar Bte CX= 
rMatoirc à cilire vn.nauuezu Roy: puis il prclcnea les 






0 lle d'aider les Liggents dexous les. moyens. 11 fut res 
ânercié au nom de trans paf lc, Cardinal de Pelué/ Arches 
pelque deReims clclaue de la mailon de Guile. ; . .. 
Tis queles Elpagnols & leurs pélignnaires {e tourz 
Hoyenr En tous [cens poûr cmreteyir Ja:Frâxe,en (es mi: 
Icres, clpcrans vâr le moyé deces Eftags de la Ligue cms 
broôillcr les affaires" de plus en plus, roire'les précipiter. 
en telle confuſion ,.que:cep codant Ls anraiét tour loilix, 
acheminer leurs dcllcins [us les pays Bas,l'Anglctprre,, 
& la France meclme. EE g 
Dieu ipipira lé Roy de dplirerà eftreinſtmiceg la Re- 
Ugion Catholique,èc [ns aucupe,comxrainte:mais con- 
Kdcranr en luy-mcüme que la Religion qu'on. luy auo1e, 
enlcignce de fes icunes ans n'eltoit que depuis pend'an-. 
NEES AUPATAUA! 
plasancicennc,[urquoy {1 delicoir auoir quelque relolu-: 
Hoy, ponr{çanoit lâqueclle dtoitla. vraye=.& de fut 14 
eur [arisfation de tour ſon deſir,par le moyen de Mon 


nk,-K quecellc des Czrhpoliques ettair hië, 


TFA.) 


Harâgue dy 


tres de fon maiftrc endanxes à meline.finloubs prog Du deFeris- 


ft 
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1, 

leur l' rcheuelſque de Bourges, de Maure RchéBe- Le Koz bres 

pailt Doteuren Theologie,8e de quelques autresDo- “7 eſié in- 

Keurs,par lelqueis (côppcranr la grace de Dieu) 3] fur Li ſr ſons 
> 


bien inftruik de cous les poinéts de la Religjan , & de- 
toutes jcs vraycsmarques del'Eglile de Dieu, qu'ilco. 
gnent manifcltemenr lon crreûr, en remercia Dzen ;, &. 
equilt qu'il fur admid au giran del Eglue , delaguelle: 


dés {anaiſlance itauoir eſté cſlonené. 


AiLer 


Mee, 


….Les Dcpurez des Chefs dela Ligue redoutans la con-, Artifice dels 
verſion du Roy s'3aduiſcrenr d'yne nonuelle ruſe, POUT\Ligue cours 


trancrler [es affaires & accômoder cclles de l'Elpagnol;1e Roy. : 


fe plcignirenr premiercméêt de.fes {oudains chanpe-, 
mens, deçclarcrent qu'ils ne pouuoicnrs"y ker ;item que; 
celtoit au Dape d'y mettre la premiere & derniere mainz 
quele Roy deuoit faire” roures [ubmiſlions au bege de 
Rome, atrêdre declaratis delà, silſerair propre poux 
ounerner [a Françe. Qu'ayans lc mandat du Conclauc, 
Us anuileroicat à toyrce qu'il {croir de raiſon. Outreplus 
is condamnoicnt le voyage du Marquis de Dilani, qua 


/ 


3 {93/7 


d 
. 


et 


EſſoreduPar- 
temét à Parus 
contre la T5- 
“gue Fi les Eſ 
b-zvok. 


elu cnceuſt dduné aucune charge: YVoulorecnr croi 










Hiſtoire des derniers troubles 
les Prnces Catholiques du Conſeil du Roy auoiettt 
noyé versle Pape, ÆTtronuvoiët fort mauuais que lekR 


{ée our jeunes mots) que l'on y broccderoit d'œutre fai 
laducnir,& anc pins derelpeét de 14 diènité du Pa 
& du denoir enücrs {on Sicgc. 1Is adivatfièr leur cett 
impoſſible de rcaiter plus anantaucc les deputez Roy 
AUX, que premicttient je changement de Religion q 
ke Roy dcuoir faite ne fuft receu & approuué ‘du Pap 
duquel pis apres ils prétendoient prèndre [laduis po 
les lcurcerez requèlts à [a conſeruarion de Ja ſeule R 
Bion CarholiqueRotyaine cn Fragce- Ts Jaiſloicnt, ow 
trepus, cn (uſptttscauſt dcileuts-diffcujttz,la ſurfeant 
ce d'armes. ., NE + 

Ox randié queles Eftats de Paris-poutſuinoient pout 
cogferer deces zffaires, oùies Chefs. [peclalemenm 
Duc de Mafehuit ;te Legar duiPape, le Düäc de Fecia Ef 
Pagno, K&aurres aygoient jeurs pratiques dincrles an te: 
gard Fyn nouvicari Roy, & trendanrcstoures-fvis à mek 
he but, qui cftoit-Fcntrctenir [àa vutrte cn Franceaut 
defpcns de l'or dés Indes : Ie. Parlement de Paris ella)4 


 -de couper broche à yne partie de ‘ces ptatiques,& chafs 
 ſerl'Efpagnot chez ſoy. Par vn Krrelt-du 28. de Iuin,À 


 Ordonpa Qué remomltrances [eroyenr faiëtes ce wrfmé, 


out apres dilhé pat le Prcfident le Maitre» afhüé dé, 
pialicurs Conſciikérs,an Dac de Mayenne, en preſence! 


d'autres Seigneurs, Xce qu'aucun traift é ve le Ült pont 


/Z 


bſer la Conrône {ür Ja reſte de Princes ou Princelies ee 
frangers-Ordna que les 1ôix fondamentales du Rof 
aume ſeroicnt ardees, que les Atreſts' donnez par À 


… Coux, pour la dechaxaris d'yn Roy Catholique &e Fran- 


…. -coisſeroiéf cxccutex:quele Duc 


é Mayenne leroircxe- 


- BDorré d'employer {on authoriré de Lienteénär pour cur 


- Arreſt 
worable, 


pcſcher que fous prétexte de Rtligion [àa Couronne ne 
rHbaft cn main cfirangere coprre les loïx dp Royaume, 
& pouruoir prompteméêt au repos du peuple : Deck 
en outre tous âftes fiéls C/ qu'on pretendoir faire po ſt 
ſlabliſſement d'un ‘l'rince ou d'uné Princeſſe cſtrawzere, 
wa effet BL/  vaegr , comme ſaiéls' as ++ ce dels 
 loy Saliqye (f/ aytres loix fovdamievtales ds Rozaame he 
Fragee, | . 


A  LePDye 


PS 


… deFrance. 

" LeDuc de Mayenne cxtrememéêt irrité de ceſt Arreft, 
ent.contreſte foxr alpre aucec. le Preſidente Maiſtre, 
ui cefuta contes les choſes d'iceluÿy, &c de quelques au- 
rés qui le fouſtenoient. 

| Durant cela le Roy print]a ville de Dreux: ê&c quelque 
empyapres eltanr du tour bicn 8 dceuëment inftroviétde 
ſa foy Catholique,-delibcra d'abiurer l'erreur qu'il anoir 
Treu par le palié , ce qu'il Üit, & donna déuanr tous va 
laffiſant reſmoignagr de {3 converſion Je vingt-cin- 







T9} 
Le Roy préd 


Dreux. 


guiclme Iuillcriour de ſaint Iacques & {ain Chriſtos. Va dla Meſ- 
phlc, enla grande Egliſe de {ainét Denis, de laquelle leſ @ proteſte 


cœur eſtoit rendu de tapiſſerie releuce de ſoye 8e d'or,8 de 


UTHE 


PAurrl paré d'orhemens Royaux , de veloux cramoily movrir en ls 
bruv, conucrts de fcurs de Lys; où legarmes de Fragce Religion Ca- 
kk de Nanarre eltoiërt attaëhees, aucc [a chapelle de mel- fholique AÀ- 
fe parure : Vis Avis yanoir vn Dais demeſme veloûx poſiolique” 
Ke detoille d'or : & an deſlous, vn oratoire couuert de Komainx. 


melme veloux , aucc deux orcillez, l'yh en bas, & l'au! 
de dellus pour s'agcnouilter & appuyer. Dedäs les chair 


res du chreur, du cofîté droit, eſtoienr toures les Dames : 


fc Damoilctles , qui y pcurenr Prenire place: &c le co- 
Né ganche eltoir vuide. Le Car 


& derous lès Religieux de [aind Denis,qui portoiërt Ja 
ToIx ée je livre de l'Enay Ue, Sacheminerent iulques à 
Tentree de l'Egliſe, vis à vis du Benrſtier,oûù y auoït vné 
chaire couuerte de darnas blanc,&r [ur les deux bours du 
dolher, eltoicnc les armes de France : dedans laquelle 
Monſieur deBourges qui failoitl'office, s'allif:& [à ar- 
tendirentle Roy vnc bonne heure à demye. : Pendant 


Jequel temps, l'autre porte qui eft au commencemét de ! 


h place, vis à ris l'Eglife, demeura férmee iulques à ce 
fo ant lctäbour des Suiſles,qui accôpagnoiëtie RoF 
elle fut ouuerte.Le Roy ſortit du logis Abharial,äccomt: 
Pagné de quarante Archers de ſes gârdes,portàs lchoc- 
| Po cſcailté d'argent, &veſtus de ſes liurces.Er apres 
douze trompetres,lviuies de coure]la Noblelle : Au mi- 
| feu de laquelle, le Roy eltoit cenuironné des Archers de 
garde Eſcoſoiſe, & marcha de celte façon à pied, les 
fs réduès,&e couvrrtes de jonchecs, iuſques à l'Egliſe, 
| ec uc grande alegreſle de cour le Peaplecriane, ŸYiue 
| FE 
| | …. 


inal de Bourbon,accè- 
Pagné de neuf Euclques, de l'Archeuelque de Bourges, | 


a 


Hiſtoire des dexniers rronbles- 
ke Roy :Alcârree dela porte, ilrrouûa l'Archeueſqué 
dc Bourges ; accompägné de cous les Euclques 8 Relid 
gieux del'Abbäye: Aux picds duquel ille ierta,où cftà 
prorelta de vivre K& mourir en |a Religion Gato que) 
Apoltolique & Romaine: iura de [a mainrcvir cenuers 


 rous & contre tous: Et apres bailla vn papier audit Ar 


cheuclque , dedans lequel choir [à profeſhion de Foy, 
Puis ayant receu l'ablſolurion 8 bencdition , il fut re- 


. Jleué par les Euclques,& s'achemina droit au chœur de 


lEglile , ayant tous les Bcclelaſtiques deuant luy,8c au! 
milieu de tous'les Snilfes, quifailſoiër deux rangs dedäs 
la Nef,batrantle rambour.ll arriva iuſques à Âurct,6rk, 
Tattcndoit ledit Archeuelque, deuant lequet il s°ages 
gouilla, puis [ſe releuanr allafaire le ligne deja croix fur, 
l'Autel, & le baiſa, puis {ce retira ancc ledià Archeuef. 


que derriere l'Autel, lequel l'ouyr en côfeſhon,& le ra, 


fNena ÿ'agenouiller & acconder [ur l'oratoire qui eſtoit 
preparééurle poiſle, ayanrà{a main droite jedi& Ar. 
cheuelque, falfant [a charge de grand'Aumolnier ; &X, 
la gauchele Cardinal de Bauxbon : Etlà ouyr en rande/ 
deuotion ja Melle , “qui fur celebrèe par l'Eucique de 
Nantes :Al'enrour du Roy eltoicnr toys les Eucſques8s 
Abbcz,les Cuetcz de {ain Euftache, de {aint Suplice &Æ 
fait Merry, &&e derriere eux, les Seigneurs 8 Genrils; 
hommes de {àa Cour. Dedans les-chaires du chœur, à læ 
main gauche cltoiërle Chancelier, Meſheurs de ja Cone 
de Parlement , 8 aucuns de Ja Chambre des Compres. 
Durant la Mecſle le Roy alla àl offrande, conduis par le 
Cardinal de Bourbon : ledit Archeuclque de BourgesÀ 
Ja droite, &« le Comte de {(ainét Paul derriere luy : où. 
Apres auoir baiſé ja platine , il ierta dedans le baflin vn , 
clcu, que luy bailla ledit Comte. Apres : Foangie dir, 
le Cardinal de Bourbs luy 2pporta le liure à bailer: puis 
apresſ Agnus Des , la paix luy fur prclenree par lcdif 
Kardinal, La Meſſe diète, on chanta Vive le Rozen mu-= | 
fique, & largellc fur faite par tourte l'Egliſe, d'vne orâde 
quantité d'argent :Puis tambour bartanr, (à Majcite fur 


. côduiéte en melîme cercmonie iulſqu'en (onjogis, anec 


IS Ye grâde chiouyſlance & 6lameur du Peuple,criant,Pi= 





we le Roy, & rand bruir del'artillerie, qui tiroir de del- 


lus les murailles de la rille, ‘À {og dilnex ledit Axcheuef, 


… de Francé. 44 
qui côſacra là table, 8 feir chanter les graces enmu- 
juczpuis alla fairc {on [erms, auquel (à Maiclté aſhlta 
aux veſpres avſli.. Le lendemain fut receu cncores en 
Eglile, ch ceremonic,par rous Ies Religieux, qui veltus 
habits facerdoraux,allecent au deuanr dé luy,à l'entree 
elEghle,ie [upplier les auoir en {a proteétion,ce qu'il 
UE promit faire. | … 

Le Duc de Mayenne & [es plus confidens voyans rne À erotiatiè de . 
artie de leufs cntrepriles 4ctcouſu Es, par celte heureu-[“freſue ge” 
e coBucrlio n:& d'autre pârt,queles pratiques des Elpa-"TAte, 
mols cäctinoicnt à rntrerenir 'tovliours lc feu de ladi-. 
ülion , par le moyen de leletion d'un ngouueau Roy 
u'on maricroit àl'Infante;ahin de donner quelque-our Voy cete tref. 
leurs aflſaires, &'rendre vaines les menecs Eſpagnoles, 6 aux Edies 
OMINCNccrent ch Tuillet à vegotier vne rrcfue gencra- fails parle 
c:tcllement qu' € 1 , 


1593. 


apres quelques allecs 8e venuès, les ATkL-" . 
les en Farentaccordex Ie dernier de Iuailer. mL TS 
Nonobftät celt accord, les chefs dela Ligue auec leurs jets» 
Eftars de Paris ne qaitrerent Ja pour{uitre de leurs del. |" 
ſeins. Er côme its s'cltoicntparauznt oppolez à Rome 
par l'entremile de ['Amballadeur d'El(pagne aux ncg0, 
tations du Marquis de Pilani & du Cardinal de Gôdy 
deputcez des Princes du ſang & Officiers dela Couronne 
xers le Papeauaht. la Ceremonie du 25. Iuiller: auſſi lere- x uveaus 
lolorcnt-is d'empelcher que le Roy duquel ils parloiët artifices des 
fort odicuſemée, fuſt péurtanr receu, ains de luy cantre- 
dire autant on plus qu'auparanant , par tes fermons des 
Prelcheurs (editicux , par declaration an contcntementr 
deleursadheràs,par lécrets efforts, & par pratiques à 
Rome, pour rcgucrſcr& rendre imutile ou dGmmagca- 
ble au Roy le voyage qu'y cntreprcnoit le Duc de Nc: 
Vers, pour faire ja recognoillance au Pape. …. 
Au regard des Eltars de Daris ils n'eſtoyenr pas vynis 
ealcmblc pour le prèncipal point, qui cltoit de reco- 
ore vnuRoy. Les Paribéës & anrrcs des wllesliguces 
xeliroyent que l'Infante d'Elpagne fuit mariee au Dué 
de Guiſe, & que conivigtement ils fuſlenr couronnez 
Roy & Koinc de Fränce. Le Ducde Mayêne ſupplis pat 
kgprincipaux cn [3 maiſon du Legar, faiſoit mince d'a: 
Beer vn ki grand honneur fait à [on neueu : mais ayant 
Hcordé le general, poux lon particulier T demäâdoiét des 


Ligueursp on 


empeſcher Je 
Roy. 


EF à} 


| Liſoire des derniers troubles 
7/93. | choſes impoſſibles, ou du moins f difficiles, qu'on ay5 
Perceut qu'il ne faiſoit cas de la volonxé du Pape x 1 
- Roy Philippe,ny du conlenteméêt des Bltars & chefs 
… la Ligue. Iimpolbble fut de pouuvir 1amais obtenir dé 
luy qu'il auançaſt nettèméêt {on nepuceu. Ces contétions 
produihirenr [a rrefuce {us-mentionnee , que le Ducdé 
Mayenne 8e les Conſcilléèrs accorderêt, poux rompre le 
COUP aux partiſans d'Eſpagne, attirer nouucties finan 


ces ch leur bourles. | 
| NR Tell eſtoit [a confufton de la France: Mais. en ces en 
| Tierre Ba refaites, lexxvyj}. d'Aouf Pierre Barriere, dit la Barre, 
fée VevF - tif d'Orleans,futempoigné priſonnier à Melun, où ik. 
fer le Roy, confella finaleméêr, que ſeduir par vn Capucan de Lyon! 
ff el execvté 8 confellé par Anbry Curé de S.André des Arts à Paris 
4 Mo.  - délon Vicaire, & de Yarade leſuite, I1 eſtoit venn exe. 
Pres pour ruèërle Roy vn coup de couftean tranchant 
des deux coſtez, dont il fut rrouué [aif. T1 auoir ekté {o- 
licité à ce parricide, Ke reſolu dele faire, principalement, 
depuis deux mois auparauanrt. 11 fur renaillé pax les ruët 
de Melun, où lors chtoit le Roy , puis où luy coupak! 
 brufa lc poing droit tenant en iceluy (on couftcau : ex 
Apres ON juy rompit les bras, 1ambes, &e cuilles : quo, 
fait il fur mis (ur yne rouë oùil lâguir quelques heures, 
& mort on reduifir [on corps en cendres icettces dedans, 
la riviere. Ses complices [e delfuilerent & ne peurent! 
cltre artrapez. A | 
Deſſins ds . Le Duc de Nemours eltoir dedans Lyon en ce tempi 
Daè deNe- [d'où | n°auoit oulu bouger pour aller aux Eltars de 
MoPFS, la Ligue, quoy que le Pape luy en euſt fair commavde 
| mêt,queles autres chefs en fuilenr d'aduis,que (es amis 
& (exuiteurs l'en priallenr. Il ne daigna pas melmes}. 
enuoyer, (cachant que les Ligucurs 1ettoyent les Feux 
ſur lc Ducde Guiſe, & que le Duc de Maycyne lon frere 
Vterin trauerfoir tous {es deſfleins &e luyvouloir ma] fe. 
‘morr.Quelques rns des moins lourds de Lyonyoyoyêt. 
4 bien que ce 1ennePrince prerédoit à dreller vn govueau 
Party dedans la Ligue, ov que du moins il {le captonve- 
roir bien roſt en ce Gouuernemét.Par | aduis de deux où, 
tro1s Conſeillers qui luy complailoyentr àl auoir enui- 
 ronné Lyon de plulieurs citadelles ou forrerelles renufs 
- de {à part à Touflai , Vienne, Monthbzilſon , Chatillo», 


à 


F 


je 
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Bcllenille, Ti, Chartieu, & autres lieux, 


nclos cant par eau que par terre,.Les Lyon- 
po 2e ny à les prodigalitez,ny à {es Cô- 
es pens de puerrce qui fourragcoient le plar 
€ recoOgnOilsàs ils {c barriquerêt contre luy, 


cilonnuer dans le Chaſteau de Pierre-Scize. Surprinſe ds 
le Nouëbre 1592. le ſieur du Bocrozé Gen- pafteas de 
cauchois de la mailon de Goltimenil,print pefamp,por 
[camp auce loixante loldats, {ur le ſicur de js ſeur de 


(7393. 


en clcalade cs pole d'un artifice admirable, Bocroxé. 


Lelong du rocher du cofté dela mer , lequel 
Èrs toiles de haut-la marce courir au pied de 


UrES,nY ayant quwyne marce de puit en lan. | 
che l'on eut peu cxccuxer ce dellein, luy cêè- 


heures à faire vnclicuë de chemin, planter 
s & monter; le dernier delquels cn montant 
iulques à la ceinture. IL deftrma & mir hors 
2ce 400. loldats qui (e deffendirêt allez vail- 
'Ulars afliegea ce fort treize mois par blocus, 
ele prédre pat forçe,[ans auoir eu aucun ad- 
r Bocrozé ; Lequel fut le premier qui durant 
la 345. Denis môſtrcrle chemin aux Ligueurs 
diftre le Roy, lequel je continua gouucrneux 
camp & l'Iliebonne: Mais du depuis. Villars 
es rrefues auoit conrigué [on kiege, delelperté 


jre,capitroläc auccle Roy cnſeremettätà lon ! " 


Majclté luy accorda que Felcamp & l'Illebs- 
c rarcz:Ce que ledit de Bocrozé (ayant regeu 
n pour cn faire [a demolition } cexecura auſi 
nt ol Scltoit remis ({ans auoir entré 6p aur 
Jenl'obrcillance de {on Roy. / 


« 


ay 


C 4 


àlaguerre delà les Moncs , les affaires y paſ _ Owepre de ; 
L Sur la fin de l'an x593. te kicur des Digureres Piedmoyge. |! ; 


biedmonr y auoir prins pour lc Roy Brique- 
JMUOUTS , ayant batu le Duc de 5auoye &c en 


ren Dauphiné : l'auoir challé d'icelles Prouin- * 


rré dedaus {a propre mailon : telfeméêr que s'il 


ouſtenu en l'annee [uiuante, 8 renforcé d'hs- 


annitions à d'argent, force cltoit que le Duc” 

quit à vlurpé {ur ja Couronne de France: 

ie-conlommé ra merucillcux Honceau de 
FL 33} 


| 
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Hiſtoire des derniers troubles 
finances 8e de aunirions cn ces guctres conrinuclles.f 
Bc donc, à la fveur de {dn beaurpere,qui fourniſfoir | 
deniers de cefte dclpence, nouuel an as,/afficæea, bartit: 
aſſaillir 8e reprinr par compolitioh Biiqueras, puis Cz 
uours: [< cantentanr paur lors de ſe rcnir chez {oy,[ank 


Pie courir en Prouence , où {es Farnilons ne. pcurcrf) 


longuemétlublifter,ains cn furêt chalfees, excepré dela 
ville de Berre. Kinh donc lesFrançois perdirent en peu 
de rempsce qu'its avoiérconquis en Pictmone oncles 


- dtfcours furenr dihers.- 


Poyles arti- 
cles ſurla xe. 
duflion de 


Meaux, 


Declaration 


 branemanifeſtc,'qui reſinoigne [a fdeliré. apres qu'ila | 


… La Frefue generale fur conrinuee.igſues au premier | 
our de l'an 594. fur la fin de laquel Sé our de Noëlla. 
ille de Meaux,parie moyé du ſieur de Vitry (< ierra de 
[oû hon gré entreles bras du Roy. Surquoy il a faitrvn | 

| 
deltouuereles ruſes & piperices des Eſpagnols : ils ob- | 
rindrent du Roy ce qu'ils voulurent, pource que ce fa- | 
rent les premiers qui apres [à conuerlion{c departixrent | 
de la Ligue. EE | 


| 
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doiérprolongarion de Trefucs, né cherchoienr que 


contenant Jes les moyés d'atlongertes miferes de ja France, lsreloule 


r3ſ0h5 pour 
leſquelles ja 
Maieſte ne 
Voywioit plus 


… de prolôgarislous vyne continuation de crefuevouloientr eſdablir leur 


de trefues en 


linter 1654; 


| 
L' Roy corifiderahit que les ennèmis, qui deman- 
| 
| 
| 


de nctes plus [pporrer. Pourtans.fx-il dreffee au com- 
menccment de l'annee vne devlarariôn pufblice & in- 


rimec quelques [epmaines apres, contehynt vn natrté 
ks teſchans &e- infideles praétiques des Læueurs, qui 


tyrannie. Il lear prelcriuoit vn mois do delay , ragtaux 
chèfs, qu'aux Eccleſaftiques, viltes,communautez;& à 
Tous cn general, pour dedäâs icetuy recognoiſtre ke Roy 
faire tes ubmiflions requiſes : auquel cas il les relta- 
blillſoir cn leurs charges, benefices, biens & prinilcges- 
Leterme pallé il renuoquoit la grace, prolcriuoir les re- 
beiles, declarez jors cfminels À leze Maieſté. Le bruit 
de celte declaration, &æ des apprefts que le Roy failoir 
pour chaltièr les opiniaftres,cltonna les chefs & la plule 
Parr des villes & vommunautez.Le Duc de Maycnnele 


mu oa amie, edit, a MM a a me mam = 
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y-ny d'ailleurs, [ufhsätes pôur y vemedier, 
Indeent tout autre ply qu'il ne penloit, Le 


8 depuis imprimees, luy delcrinät (onin- 
mière cn rermecs biëé cxpres. Quelques vif- 
ces parce Duc auoyent enuoyé demander 
cnr de Trefues pour deux aois:mais on le 


y xnion denc cntorrillee pax rant de ſcrments, 
Ke coniurarions fut veuë defaillur , {e laiſſer &e 
Les plus opiniaſtres commcnçans à apprchcn- 
tale ruine, "s'Us perlcucroyent ea leur rebel- 


temps la Cour de Paxtement & [a ville TAix, 
:urent le Roy. ; …. 
ier iour de Fcurier le Roy accorda aux drpu- 
rleans ne Trefue poux trois mois, à conditiog 
dans edi temps 18 traitteroient de la paix, #& 
ation diMinitiue anccluy :le leyr de ja Chaltre 
OVUCTQCUT cr ve aſlembilec cenuë en lon logis 1e 
aricr, leur fie vne belle declaratign pour les indui- 
cognoifire leRoF, rcprclentant pahicg]lc es cau-\ 
railons pour es y clmouuoir : Ce qu'ils feafenr 8 
yercnt leurs Dcputez vers fa Majefté auec ceux de 
ges, &e obtindrent vn Fdi4 {hr Jeux ccduétion dà%- 


us {ens pour -parcr ce coup : mais n'ayant 


roy. inuy en ft vne vive cenſure par lettres ! 


14924, 


"= 


Reduélion 


Mante audi mois de Fcurier , êx verihé co Parle- d'Oxleans ez 
le premier de Mars, . . Bourges. 


cemelmetemps les habirans de Lyon,s'oppolerêt 
dellains &, entccprinles que pouuoit auoir dellus 
ke Roy d'Eſpagne, 8e {e rangerenr de leur bon gréau 
JF du Roy, auquel ils (onrtrel-affctionuer, çoh mé 
uis ils. [uy ogr bien fair paroiîhe, partaus es hon- 
rs qu'ils ont'peu faireà [a Majclté. Le Roy cnuoya 
Tes à (à Cour de Parlement (ur celte redué@tion de {àa 
le de Lyon , pour cﬀtre de trel-grande importancez 
luancemear de les affaires, &e clcrinit de Melun le x3. 


1r deFeurier audi an. Ie declareray en-brefce qui le 


en la reduion de ladite ville en. l'obeiſlänce de 
lire Maiclté,lefepriclime, huiéticlme &e neuheſlme de 


ries 
Ff ij 
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Hiſtoire des dérnters troubles . 
1594 …. LeRoy d'Eſpagne, lors auoit confirmé plus queia- 
Diſcours de mais [és rariques intelligences 4uec'la AE » Co 
ce qui ſe paſſa mel or eſtounrit parles lertres clcrires à Madrickon- 
en lareduélis Zlelme de Tanuier , à ceux de [àa fation en ja ville d 
de ls ville de LFon , par lelquelles il tes alſeuroir de lecours d'honr- 
Lyon en fo- mes & d'argent: En exccutiôn dequeoy., le Duc de Terr 
beyſſance du Nous, Gauuerheur de Milan, en meme tenips leur el- 
Ro. . crinit, donnant aſleurance Évnelcuce de gens , #& mel- 
- . mes de-douze cents Suiſles par le commandemée de {on 
maitre, qu'il deuoitanéc aurres forces [ous pretexte d 
lecours, contre le Marquis des. Sorhin, faire approcher 
de ladiéte ville, pourapres ſes auoir introduits &e fau 
glifler parmy les habitans auccla fauceur de ceux du par- 
ty ŸElpagne , le rendre mailtre de Ja villes. Sux ces rer- 
mes quelques bons ſeruiteurs du Roy, propoſant lc d3- 
ger de leurs perlonnes,à 1a conſervation de lenr liberté, 
ê au reſmoignage qu'ils deſiroienr rendre de leur affke- 
ion au ſeruice du Roy, cy vneligräde neceſhiré &c pe- 
til fi euident,de voicleut ville tomber en la danination 
Ke tyrannie de l'Eftranger , du corilenxemenr de quatre 
Eſcheuins leruirenrs du Roy, le Samedy cinquitfme à 
- huit heures du ldir, [< fcſolurent qu'ils prendroienr.jes 
armes, pofftrrEmettre [a vilie en l'obcillance-de [a Maie- ; 
îté : &c poux fauorilèr l'execution d'une k belle 8 perl 
leaſe entreprinſe, en aducrtirent le fur Alphonfe Cor- 
fe, delamitié'8 (eroiirs duquel, en ve fr bônne occz- 
on, ils anoientr älfeurancé:À quoey il' ne faitlit pas,ains 
 entoute diligence, {+ rendit au fuxbôure de [4 Gyällo- 
tiere, le Lundy enſuivdianr {eprticlme dudréxt mois, uicc 
 debclles rroupes de pês de guerre. Lemelrme our entre 
lestrois S&quatre heures.-dn matin,le ffenr [aquer Eſche- 
uin,êc [vn des quatre,3flifté des licurs de Liergees &r de 
Séue, [iuis de bon nombre de gens armez,du quartier 
du Plaître, donnerent au corps de garde de l'Herberie, 
au picd du pont, où cammandoir en pétlonnc Thierry 
| Elcheuin, rn des plus perdus 8 faieux, téquel apres 
. beaucoup de reftance, futen fin forcé de quitter la pla- 
ce, Àu bruit des harquebulades l'alarme fut dFonnce par 
toute Ja ville, & les barricades aufh coſt faiñtes en ]a 
pluſpart des quartiers par çeux qui eltoient aduertis d4 
ce qui {6 deyuoit faire, Sur celte premiere clmorèon chaz 


… x 
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[uartier cria + vine la liberté Françoiſe, & 1594: 


ir deliurer de Toure ryrannie &c {eruirade 
"Archeuelque voyant rne | prompte 6e in- 
le des armes, accompagné des lieuxs Baron 
e Ghaſeul,{es nepueax, apres anoir demenu- 
res , agät que de pourioir paller le pont dela 
ndit en fn ea l'Hoftel de rille, & emôftra 
ee qu'il falloit etre neutre , attendant la re- 
Pape, &le retour de Monſeigneur de Ne- 


opinion fur à mal recenëé par ceux qui e- 


lite aſlemblee,que {ur [eux murmure 8 mel 
nr, ledit Archeuelhue (e retira allez tolk en 
r DCANtmOINS, pour ce jour-là, ne fur parlé 
nent da (eruice du Roy, ny faitautre execy- 
J° les Imprimeurs {te Lilirent de l'Arfènac, 

cura des perlonnes des ſept Elcheuins, de 
enons, FT autres fadtieux. Mais là gui du 
lardy,]la vigilance &e {olicitation de ceux qui 
edimenr acheminé cef affaire, eur cet pou- 
euple,que le Mardy meltae au matin on cs- 
rendre les ros “des aurres , des pennaches 


den de remps apres, des elcharpes blañches: 


Ires da matin, ne {e trouuoit pius de raferas, 
es blancs dedans la vilte, tanr fur prande l'af- 
ceux fe iulſques aux enfans, qui vouhurét pox- 
ques & enſeignes des dons François. Quel- 


curs du Roy en feirenr largelle, &cle perdicle 


gches , par la force dela voix du peuple quii 
le Roy. Il vy eur rué ny carrefour où l'on né 
1oye,K& où lon ne braſlaſtles armes. 8linrees 


hou] 


Feux de ioyo 
GL reſouiſſan 


> de Sanoye, de-Nemours , &cl'efigie de |à ce des Lyorr | 


Je & peinête cn forme desSorciere.Èt au mel” Noÿ%. 


furent les armes du Roy, miles K& eflcuces en 
rtout. Aux places 8 barricades les leruiteurs 
rentliberalité au peuple, terians cable ouuer- 
às à la (anré du Roy.Sur les deux heures apres 


ur Colohnel Alphanle entra dedans la villes. 


éK& elperonné, accompagné des leurs d'An- 
heuriercs,de 5. Forjeul,de Bouteon , Ja Lies 
me, deMures &e plulieurs autres Seigneurs 
hômes du pais,tous auccl'elcharpe blanche, 


IFa4. . 


4 


" Hiſtoire des dexniets troubles 
Lèdie fieur Colonne] eltant centré, l'on aduilaà ce qui 
reſtoit poux la fceureré de la ville, &à Ja requeite & cy 
du peupie, furehrdeſmis de leur charge lepr Etcheuins: 
{çauoir Amable Thuerry, lean Bapriîte Renaud, Ponl 

on Bernard, Guillaume Gella, Charles Noërar, Dcber. 
ny, ée Glande du Rubis, pardenant Conſeiller au fiepe 
Prehidial, &-Procuteur de Ia.-mailon de ville, qu'on peut 
appelier le flambeau de Lyon, & qui par. {on Jliure im- 


‘ Pmé en l'annee mil cing' cens quatre-vingts &e neuf, & 


Par toutes {es pâroles 4 rellemmenr blaſphemé , ainfi quo 
P'a'eure aurresjide meme farine, contre la memoire du 
eu Roy, & cottre [4 Majeſté du Roy regnanr, qu'il ne 


Peut plus viureau monde qu'à lahonte de cous lesFran- | 


SOIS. : | | | 
Ce derniee auoir cefté (pendu depuis l'emprilonne- 


 anenr du DucdeNemours. Aulicu des {ept Élcheuins 


delmis,furêét creez jes licuxs de Combelandes, de Môt- 


 martin,le Thrclorier Henry, Pelletier, Laurens Couſet- 
-uatenr, Pollalion, &e Motoicyi, Les-Capitaines Penons 


lufpeéks out eſté oltez, & le-{èrmencr de fdelité fair lo- 
Lemnebemeoe au Roy, 2ncc p.45 deioye,-d'allcgreſle, & 
de contentement qu'on ne-ſgauroit exprimer: Les fà- 
Kicux & adherags à l'Efpagne]. furent" depuis ‘mis de- 


Sept Eſhe- .hors,léanoir les (epr Eſchceuins,K&.auçe cux Toufyeon, 


WFYIS 


As”.Lieutènant Criminel, Anftram; Lieutenant Partculier, 


res Ligveurs. du Pré 8e de Bourg,C ôlcillers au Prefidial, le Barog-de 
chaſſex de Vaux PiarctPiguicres, Proſt, Maleual, Anthoine Tele, 


Lyn. 


Mathicu Balbany, &taus [es ficeris,-&+ Jjes deux. de'Pog- 


 : fo, ledit Aalbany & Poggio Lucqnois. Quiäâran Thre- 


oxier Barraillon, Tanetto;,d'Aliegui, & ReÜgnanr, ils{e 


 ſauuerent en habies dclpuilez dés l'empriſonnement du 
…. DucdeNemours. Mais ce qui eft le plus remarquable 


en celte execution, eſt, qu'encores que [a vic-& jes b1és 


| 


de trous [es partiſans d'Elpagne fur en la main des hidcl- | 


les habitans, & que par le droir de la gucree,ils peuſlenr 
xchger la mort de pluhieurs gens de bien qu'ils auoienx 
iniuitement fai@tiexecuter par des bourreaux, 8e [a perre 


des bicns par eux pillcz, neantmoins ils ont v{é de tou- | 
4e douceur, rant en !eurs perſonnes, qu'en leurs câmo- 
ditez, melmes [eur fur dônce ſeureté 6e. retraite. en leurs 


Mailons aux chäps,attendäs de jes remettre rappelles, 


| 


| 
| 
] 
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ile aytoît obrenu pardon &e ptace de {à Ma- 594; 
ceux. L'Archeuelque ent quelque melcôten- 
ce qui eftoir ainſi changé, & ayant demandé à 
ré dedemeurer. IL fut reſolu an [a mmailon & , 
dmettre iamais aux charges publiques,aucüs [Le Lyonno% 
lFfanrrecognoiſtre cn cefte conduire & excecu- {77 de n'ad- 
race [pcciale de Dien, qui wiraculenſeméêt der Wéttre plus 
onno1s de laſeruitude, iuſques à 13 porte de “2x chavges | 
3 auoicnt donné. L'exemple de ccite ville, cé- Publiquwes, les 
tres jà reduiétes, ſeruir comme d'yn clair pha- Ttoliens @> 
amener au port de la clemence du Roy routes ſfré/terk 
ries qui s°y {ont renduèës. 
iſiens-alors entendans toutes ces reduétions, Les Pariſiens 
êt à S'entrereparder: & celuy qui tenoie [a pla- ſe reſueillent 
ureutr du Roy au Parlement feit vne longue de levr afia- 
npicineaudicnce,donx le{ommaurc fur, Qu'il piſſement.- 
lus tardète à recognoiſtre rn Roy,linav.le pre. 
us grandes miferes que parauant, qui produi- 
2 totale (ubuerlion. Le heur de Belin Gouuer- 
ville poûr lesLigueurs,eltoit'en melme pélce. 
ler à celte imminente ruine de [a Ligux le Duc \ 
me feit venir l'enuic à Belin de quitter ceGou- . 
fle retirer de Paris,où il artira renforc EC. - 
taliens,S&cVyalons, {ous le commandement du. 
Tia. Mais ls Pariemér plus {oucicux de ladue- 
nna que le Duc de Mayenne (croir przé par va 
lens, fix Conleillors,de pouruoit au repos de 
ns. vn mois, en tellec{vrte que la paix miſt fin à 
fordres, Ox d'aurant qu'il tergiuerloir, & ren- 
8 garniſons, Ile melme Parlement feic vn Arrelt ; 
r du mois contenanr ces mots : La Cour d'ra Ayeft du 
[accord à protclté s'oppoſer aux mauuais del- Palme à 
Elpagnol,& dé ceux qui vqudroiër l'introdui- Papi contre 
mce, Ordonne que les parnilons celtrangeres les Eſpagnols, 
dela ville de Paris. Ec declare [on 1ntention 
mpclcher de tour [on pauuoir que le eur de. 
andonne ladite ville, ny aucuns bouræcois di- , 
, plultoft [ortir rous cnlemble aucec [edir feux 
. À enioinétau Prevoſt des Marchands de fai- 
blec de ville,ponr aduiléràce qu eſt neccſlaire, 
dre à icelleGour,pour l'execution duditArreftz 


] 8 ; o . | Tr .» 

|. Hiſtoire des derniers téoubles 
T9. Fe ceſſera ladite Coux toutes aures affaires, iyfques} 
 cequeledit arreſt {oîc entretenu &c exccuté. Ceux de 
Ce COTps qui ayoient parananr plus [ouſtenu la Ligue, 
. furent lors les premiers à Ja [oufficrer, & foulèr aux 

pieds. . - 

 Artifco del L'Amballadeur & party L'Eſpagne auoit donné iR6- 
“mè vnautre cmpelchement à.]à reunion du Ray auec 


5 éd le Pape, lequel alleguanr que cefte Conucrlion du Roy 


9% faits à luy 8 à (on fils. Icelay partit de Rome le xs. de 
Tanuièr, rencontra [ur je chctmin le Cardinal de Ioyeu- 
fe, &œleBarog de Seénelçay, marchans ca diligence rers 


le Pape, au nom du Duc de Mayéne. Les ceremonies #% | 
falurations deCour furent lors oublices de part & d'ar 
tre. Le Cardinal eut andience le 24. du mois, demanda 
lecours paur la Ligue , &e deux cens mihie elcus, autre: | 


ment quetout eſtoir perdu: mais je Pipe relſpondit,que 


iulſques à lors le Roy d'Eſpagne auoit fourny gens &ar- | 


à S Denys a'eſtoir pas {ufüſante pour obtenir abloturis . 
Due de Ne- du {aint liege, renuoya le Duc Neuers ancc pceleuws 


/ nr à la Ligue, K& promis côtintxr. Quanr aux deniers 


emandez, 1] Sexcuſa ſur la guerre des Turcs. Six jours 
apres, le Cardinal ayant par âutre harangue monſtré les 


"Moyens de louſtenic lYnion,te Pape feir reſponſe, ne | 
ouuOîr rien reſoudre, que premicrement ik n'euſft-eu | 
T'aduis duRoy d'Elpagne,ſur les expediès propres pout | 


Maintenir ja Religion Carholique en France. Le Due 


de Neucrs fur inagnifiquement receu à Florence, à Ye 


mile, à Mantouë, d'où 1 reuint en France. 
. Beaucoup dè choſes memorables-fe pallèrent en ce 
Sax ds mois de Feurier:Entr'autres pour cffe&uer ja reſolution 
x Ro) qu ſacre du Roy, il fut aduilé &e refohu puis que Rheims 


à Chau, vouloit continuer en {a rebetlion, qu'ille feroir en iE- 


glife de Noître Dame de la ville de Chartres, Folifé re- 
nommee par toutleRoyaumie,ê eh pluleurs endroiéts 
dela Chreſtienré, vilte aſile en lieu commode, &K com- 


me preſque au nombril des cndtoits du Royaume, où | 


fa Majeſté auoit eonuogqué [es Piinces 8e Seigneurs, & 
les principaux deles Cours de Parlement, pour allilter 
à ceîte [olcemnelle cercmonie. . 

Les preparatifs de toures choſes neceſſaires andit Sz- 
GTS, chans 


aduancez cn ladite ville, & en ladiéte Fglile, 
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r arrina lc leudy 17. iourxr de Fennier. Lj9 4e 
dy enluiuanr, 19. iour dudir mois, la {ſainte | 
precLeuſement gardee en l'Abbaye de Mar- 
cz la ville de Tours, fur apportee ca la lle 
s, &e depuisle lien de {on ancienne demeure, 
ar le feux de Souuré,Gauuerneur de Tourai- 
agné de quatre Religieux de ladite Abbaye, 
icDe la garde:Et eltantr arriuce à Charttes,clle 
ande cercmonie portee par. vn deldirs Reli- 
Abbaye de 8. Pere, accompagnee du Clergé, 
nd nombre de peuple, cles ruës où clle paſ- 
crenduéèés de tapiſſeries. 
anche 27. dudit mois, le Roy furſacré,& àce- 
gnclie ceremonie,cftoient les Princes du {ang, 
s de la Couxonne,êe grande multirude de peus 
1res les Prouinces de France. | 
if apres celte ceremonie faire, ville dela Ligue 
-mblait, chacune ennoyoir <es deputez vers je 
btcnoient de luy beaucoup plus qu'ils ne pen- 
n ce temps-Jà,ie Duc de Mayenne partir de Pa- 
er à Soullons, &c y laiſla Briſſac pour Gouucr- 
ieu du eur de Kelin. 
yne demeure à Chartres apres cefte ceremonie" 
re ours, il vaä Ss. Denys, &c delà à Senlis, &c 
ourquelque ville {e remettoit en [on obeil- 
\r'autres celle de Faris, 4que e lemble a LE 
rlanouueauté&c grandeur du fat, qui {e pa . 
ie dira maintenänt, La porte {ainé Denis! Be la Reduéion do 
eufue urèt ouuertes par le lieux de Brillac,Gou- 
dela ville, lean Luillier, Prenoft des Marchans, 
SK Neret, Eſchenins, hommes renommez , & 
par ce moyen beaucoup mericé du public. Le 
ns peur aucune entra dedans aucc {à gendarme- 
téméêt aù poinr du remps, qui cﬀtoittres-propre, 
ire voetres-bonne priſe, &c tres-ſalutaire chan- 
en l'Eltar,à [çauoir, lors que le Soleil accompa- - 
la Lune, voltigeoit par les premiers degrez du 
; ſigne dn ciel qui domine en la tefte , & par ce 
{au conſeil qui rehde en icelle:Et comme i] eltoir 
at,qu'iladuine à vn Roy Martial,ce fur au vinge- 
me ioux du mois de Mars, & de ce ioux à la fine 


Briſſac Go 
net da 


Pars. 


Paris mairet- 
cmlewſe, 


\ 


. Hiftoire des dernieys troubles 

I{94- . . premiere heurede Mars: d iourremarquable!iour heus 
Teux, auquel rout fur paihiblé dedäs la ville: rous les gês 
de bien qui eltoicnt cencores en plus grand nombre qué 

les perners, prindrenr l'elcharpe blanche, priercnt poux 

la ſanté & prolperitédu Roy. Les Eſbägnols aucc leur 
grad Duc de Fexia,leur D .Dicgo d'Ibara 8 Taxis, inné- 
réurts dr fabricareurs de cous les aguers drellez côtte les 

. Franéois, n'alterenr à l'eñùcontre, ne {> meirenr point ea 
defenſe, maisſedeſarmerent & méirêt bas leuts armes. 
Sega, Cardinal de Plaiſance, nÿ la fation des Scixe vo- 

… Reurs,par laryränie deſquels iulques à lors Ja vilte auoir 
cltégrandemenr affigec, n'olerent dire vn mot, ny p3- 
roiftfe en vyne place. Toute Ja ville quitta ie party rou- 
tes-fois csmme ronre eltonnce, attendoit, qüclle {croît 
lilluè dece grand changemenr. Auät quele Ry rarraft 

«x dedans la ville, LU auoir pris le (erment de tous es Cz- 
Piraines de {es bandes âte qu'il ne fault fairrort ne dom- 
Mae à aucun citoyen, ſi ce n'eltoit quelqu'vn qui s'opi- 
piatraſt à faire rehltance,-ä faure dequoy il jeux auoit 
prorclté, qu'il fe Prencror aux Chefs &Capiraines, def 
quels Iles (oldars teroient autrement:Eà ce melme 1our, 

. LkeRoy commanda à coures les garnilvos eltrangeres de 
yuidter ja ville, ce qu'elles fcirent incontitenr. Le iour 

\ d'apres le faiſant fort de (on innocence 8e ihreærité(qui 
cltls plus hdcéle gaârdien de téus, & Je rœempart.d'vn Roy 
inexpvgnablè, & qui n'2befoin d'autre follé ny caſemz- 

te) il ennuoya autre-part [à geéndätmerie, à fn que plus 
long remps, celle nc faſt elpouuentable à (es citoyens, 
Freiſchement recouurer : à [a lanue-gäarde delquels il {è 
meit, &e ceux voyans vu | glorieux aëte, ils ne, ceſloiem 
d'exälter Ja grande clemence & generolité du Roy, qui 
d'elclaues, Les rendoit par {à ri@oiré CitOYENS AFANS.Te- 
couuré leurs cheres clpoûſes, leurs bich-aymez cnfans, 
Jeux rant deliree ciré, leurs biens neteſlaires, leurs {(ou- 
Haitez horneurs, lèurs Maguftrars, voires enx-mmclmes: 
| “De celte grande obciſlance des {o1dars qui furèntrete- 
Le Roy wire us du commandement du Roy,nous pouuons eltimer 
à Tar, / côbiengräide eſt l'anthorité de celuy qui leur cémandi. 
Va droit à Sa Majelté donc enuiron les cinq heures du matin entr 
Noſire Da- dedans la ville, 8e peu apres, à hui heures, elle s'aché- 
we . min4drouenlagräd"' Églige de Noître Dame, où au 


> 


> 
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LL fut receu des Chanoines : il baifa [à croix 1534 . 
ncur,quelon luy prclènta,puis ictté à deux 
erre deuantr je grand Aurel, &e Jleuant es 
l, redit races à Dieu cout-puiſlant, pour 
ux benceüce qu'il recognoiſloit auoir receu, 

e luy, cn recouuxät {a.ville deliuree de l'hor- 
de 8 ryräânic des Efpagnols, & dela fadtion 
e chœur des Ecclehaftiques chantoir cèpen- 
anges de Dieu, auec va grand bruit, & aucc 
Jucnce de peuple(qui du premicr{aule, auoic 
:mcht cﬀtonné, mais qui audh tof s'eltoit rel- 
ant des mains 6e des picds en gne d'alcgrel- 
our calemble, Pivele Roy, queleheu v'eltoic 
pour les contenir tous,ny la voix des Chan. ||. 
duuoir eltre entenduè : on n'oyoit pax tour, Périſies crièt 
afeurs fois rechanter, Vive le Ro), P'ive le Roy: VYiue [eRoF 
rt, Gme 83] fuſt venu dedans celte Eglile du- 
leurec-paix, & qu'ilcn fuftlorey, seltant der 
‘ailcrà [on chalteau du Louure , les neſmes 
015 cltans faits par toutes les Tuës qu'il pal- 
; rufs & toures lez boutiques & fensltres cltäs. 
l'hômes dr tour (cxe &e de tout aage. Chacua 
me ioûr retourna à [a belonsne,rtoutes choſes. 
tes appailcces & tranquilles par toure là xille, 
menr qu clics y auoient eltéle 1iour prrcedér, 
oute [a vitle,en laquèile ny pere ay mary quel- 
anoir cu occafion aucune d'anoir peur. Là cle- 
Roy fut tres-grandc cnuers ce peuple, qui du- 
nps de celte mal-heureuſe rebellion, s eſtoit . 
Lay plus contraire, &e plus plin de cruauré, 8 
1ar"d quelques-vns des autres ciralins {e plai- 
de leur miſere, rendit pour yn crime de demià- 
Nent du pain, ou la paix, & demander du pain, 
enſemble,le tenoit pour vn cas pendablce. Ce- 
nce ck fi grande, quelle nele peur dechifrece 
lle merite ; 8cne peut eftre 28/0 CE HF ENTEN- 
trlonne, que de celny qui aura bien (ceu com- 
nde eltlatache du crime, dont cefte ciré eſtoit 
Tous les habitans (encores qu'ils fullent tres- 
 fortà leuraile;lous lc regne de Henry troiliel 
Eur pPLOpLE IAOUUcINEDt (ans COntrainGte ; 6 ar 


ue 
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Hiſtoire des derniers trou bles . 


MErent coptre leur Roy, rem plirette contre luy toutes 


Les ruês de barricades : car quant aux garniſons &€ lenti- 
…….-nellesqueleRoy auoir polces és -places pup.iques > êe 
. aduenuèés de Ja ville, encores qu'elles n'offenſaſehr per: 


Conne, 8e tel rh auoienr Ie commandement,ils les aſlai 
irent Iles premiers, cn tuÈêrent, &c chaſlerenr Le reite. Ex 
ée qui eſt bien pis, aucc les barricades, on {erra de relle 


-…. lorreleRoy, qu'il fut contraint de ſe retirer (oudäine 


Ment, & 83] ne fuſt {ortcy par ja porte Nenfue, aucc bien 
peritecompagtiie,8c ne les cuſttromperz de cete façoo, 


 Ilepenlè, cantjarageleur auoir occupé ja ceruelle, ou 


qu'ils l'eullcnt mallacré, ou luy ayant razé Ja refte, com- 


 meñynMoyne,l'euſlcnr enfermé dedäs vn Monaſtere, 
. pour tranſporter [a Côuronné de France ſur ja reſte dx 


AUtTE, OU Yiure cn viie confuſion [à plus cſtrange qui fut 
jamais, {ans Reoy,{ans Prince, {ans Magiſtrat, qui cltoit 


 bience qué plulieurs dcliroirnt :Ft apres celte fnclit 


rellement quelleméêt adoucie, 8 qu'il y cuſt quelque ir- 
terualle à à remile,comnie fon eut proclamé &e publié 
T'allblee des Eftars pour eftre renuf en ja ville de Blois 
(qui (embloir citrele moyen de remedier àla gräâde mz- 
ladie de cet Etat) ils y cnvuoyerent cenx qui {çauoiïicnt 
bicn cftre à lors, les plus mal affetionnez au feu Roy: 
Etau melme jour qu'ils curéêt Ja nouuelle deja morr des 
freres de Guife, {aûs faire aucune perquiſition du faiñ, 
Ïks cntreprindrent tour {dudain d'en prendre Ja xen- 
eance, qui (e denoir reſerucr à Dieu ſeul, veu que c'ek 
aux [ubjeéts d'obecir, & non de faire la Loy, 6: que |es 
Rois (culs dependent de Dieu : Ils covrurentren grande 
halte pour en prendre la vengcance : Ils firent yhe le- 
uce de deniers pour fournir aux frais de 14 puerre : il 
S'ATINEeTêt, ON pour fe renir [ur la deffenfine,tnais gout 
alker aſlaillir : 1ùs fcirent renolrer toutes les autres bônes 
Villes deFrâce,anec libellesdiffamaroires,plcihs de tou- 
tes [ortes decalomnies : ils foulerêt aux pieds le renom 
du Roy, pillerêt (es rhreſors, rauirent tous ſes precieux 
meubles,ailrrent arracher &e faire ſortir du li de lafti- 
ce, tout lc Sevat en corps, & en plein iour, deux à deux, 
les cnfermerêër à la baſtille: Quelques-vns ne fcirét rie 
de celà, mais auf nempelcherenr-ils pas ceux gui le fai- 
Toienr à lèur barbe ; Ils allumerent coyre ccfte guere) 
) | quelque 


de France. 


nde qu'elle air, cﬀté, cn chäâcune Prouince 7594 
Les êr villages: & à cltéla plus pernicieule "x 
is, durantlaqueclle, tant de milliers de Fran-  . 
nflé la viez rant de femmes y lonr demeu- 

ranr Ü'enfans y our pérdu leurs peres. Nous 
\eAucOup de villes abbatuëés, pluſieurs murs 
etre7 par terre, Jcuyrs beaux faulx-bourgs 

, pius fran part abbarus. Et bien pius: cn- 
amps dclolcz & galtez. Tout cela ſont cri- 

les, mais cncores ena clté comais va plus : 
N'ayvit Lamnais cſté ouy, vn crime exccrable, 

ge léauroir trouyer de ſupplice aſlez grand, 

3 chaſtier, il {orcit de leurs Conuents & lieux 
 moviître, en habir de Religieux, de l'ordre . 

ds, qui tuà je Roy : & à Ja nounelle de {à 

n fcirent vn iour de felte [oljemnclle : Etlors 

Lent au MOINS par vne mort dereltable jeux 

aller {<ietter comme dedans vn port de {a- 

5 bras de lon [ucceſleur Henry quatrieme, . 
hes, pcrhdes & mutins que deuanr, ils l'em | 
d'aller s aflcoitr dellus le rribunal du Royau- 
F cehtoit donné par Ja grace de Dieu. Il n'y à 
dux inſolente qu'elle {oùr , [yperbe, vilaine, 
YF ayent craché au viſage : il n'y à fraude y 
qu'ilsn'ayent drellee pour le {urprendre : À 
eau ny allumelle qu'ils n'aycnr forgee, cmou- 
uiſee, pour loffcvler, 8e ce qui eſt le plus ad- 
: cour, eltquel'affetion des cize à clté | re- 
céclcrire dinerles lettres [oubzlignees par 
aux de leur fadtion, par lelquelles ils defe- 
Roy d'É{pagne, je Royaume de France, com- 
tcſiéâàeux : En fin ils delnuèrcur la ville de {es 
pour la remplir d'ckrangers, pour l'elpuiler 
pres deniers, pour abhbarre & renucrler les 
eja vile, & des favlx-bourgs, comme nous 
srcnnecrlees : Et ce qui eft le plus horzzble, Us 
Auter auelques-vns de leurs concitoyens , de 
\ontanx Meulſniers, au beau miàlicu de ja Sei- 
utres, Us onc couppé la gorge dedans teurs 
douce [a plus gracieuſe cruauté par cux commi- 
ne challé aucuns de.ia ville & dx jeurs mai 
- @ 


+ 


iôte 


a 


. Clemenca ds ofences, l'on void clairement combien, eft grande ja 
Roy Henry 


Jnatrieſme, 


its cnfans, leurs parcns &c amis, la plus- part deſquels 
. onrfouffert yne extreme neceſlité & miſere, de les au- 


 malayléà dire, s'ils ont plus redouté {à vertu'en barail: 


 Teditieux, hommes nais ſous vn mal-heureux aître, à l3 
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.. Hiſtoire des derniers troubles 


ſons, & contraint abandonner leurs femunes, leurs pes 


tes [onc morrs de faim. Par l'immenſe & incroyable 
orandeur, & par nf grand nombre de keurs crimes & 


clemence du Roy Henry quatrieme enuérs eux, 40 
Teura pluftolt pardonné, & à plultoft cmbrallé tons {es 
éitoyens, qu'il nen acſté prié Sc requis. T1 à renuecrſé 
Lans pèrre & {anus danger les Elpagnos, les Irakiens, 
Vialoys, & Lanlquenets qui s'y trouuerent à l'hcure de 
fôn entree : deſorre, quit leur {eroit maintenant bien 


le rangce, où cftans ainh vaincus, s'ils doinent plus a4y-. 
mer & louër [à douceur. Et ayans clté quelques-rns 
challez dè la ville, mais fort peu, cencores homes tres- 


ruine de la ville, 8e de tourela France,il à redu [a tran- 
quillité à trous les autres, à ramené la gayeté j4à de long. 
remps bannie, acltably la leureré d'yn chacun, & a reſt- 
tué àla ciré qui eſtoir [ans Roy , {ans Magiltrar , (ang: 
Eucique, [ans {es ordres : {vn Roy, (on Magiftrat , {on 
Euelque, & tous [es ordres. Et bien que ja: gloire de 
celte clerâence {or ÿà grande: elle n'eſt coutes-fois {(e- 
blable àlesautres Royalies, &e belliqucules-loîanges, 
qur € Peuvent amoindrir de paroles , & aucunement. 
departir auec pluſieurs, de {orte qu'elles ne {ont rorale- 
ment ſiennes. Er à dire vray, pour mener celte puerre, 
& recouurcr [on Royaume - | à eu vn grand {uppo 
d'yne bonne. multirude, de Cardinaux, Euclques, Af- 
bez, Magiltrars,hommecs de robbe longue, cn rous ez 
ftats, qui onr [uiuy appertement, ou cn cacherte lon: 
Party, & cen toutes [es occalions qu'ils onr peu, le {ont; 
rrônuez prelts &c appareillez à [on {eruice : Er puis Ia. 
Nobielfe Françoile, {qu'on ne poutra jamais allez exa 
ter de Joijanges, Pour Manoir iamatrs abandonné {o 
Roy, apres avoir {oyffert tant dc trauaux, trancrlé 
de mauyuais pallages, [e rencontrantcn tant de dange 
‘Se tant de pertes deja vic, & de tous bicns) s'en-doira 
tribuer vne bonne parr , &e preſque cltimer lienne li 
-Prolperité de tcourle ſuccez,. Le {ſecours auf des corr- 
%\ 1 . 
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1 Mazelté,les Suifles, les -Allemans, les An- 1594. 
uſh bicn aydé : mais quand àla gloire qui 
Ie celte clemence, il n'a compaghon aucun 
dpartient : ny les conrageux {ecours de {es . 
à Nobtefle, de (es contedcrez, ny les con- 
becs longuics, pas vn deſcs Colonnels, pas 
diraincs, pas Yhe de [cs bandes &c trovppes 
entrien. Etrqui eſt bien pins ja fortune, qui 
eveulenr les Poëres) la mauſtreſle des Affi- 
mes; n'o{ètroit prendre auccques luy aucy- 
le ceft honneur : clleleluy quitte, clle côn- 
eft à (à Majeſté ſeule. 
nr apres, & en ce mecſme mois, le Roy fcit po ceſt E- 
Declaration ample, [ur larcduion de [adi- ſit «y Re- 


1! 


aris, en [on obcillance, qui fut leu, publié, cueil, 
y, & ce requerant [on Procureur General, | 
Chambre du Parlement,-Monſigur jeChan- 
t,auccles Ofhciers dejà Couronne, Ducs &c 
gce, Conſeillers de (on Conſeil d'Eftar, & 
Maitres des Regueltes ordinaires de {on 
ngr-huiétielme iour du mois de Mars. au- 
e trentielme enſuiunant y cur vn Arreft de la 
lement, [ur ce qui s'cſtoit pallé durant Jes 
bles : contenant ja renoquation de ce qui àa 
preiudice de l'aurhoriré du Roy,K& des loix - 
€. : 
ent de Parisreftably tot apres celte reddi- qyyeſt cohrre 
rnArrcit je trenrictime Mars, ences termes; j+. Ligwe, E/ 
nr dés le douzielime dc Ianuler dernier, in- je Duc de 
Duc de Mayenne de recognoiltre le Roy, jf gpenms, 
les Loix ont dbvé à ce Royaume, & pro cu- . 
ans qu'il y airvoulu entendre, empeſché par 
des É{pagnols &e leurs adherans : & Dieu 
ls par ſa bonré infinie deliuré celte ville de 
auûhs des Eſtrangers, &e reduit en l'obcillan- 
y naturel &e-jcèitime : Apres auoir {oléncl- 
1 graces à Dien de ceſt heureux [ucrez,you- 
yer l'authorité de la Iuftice {ogueraine du" 
pour en conferuänt]la Religion Carholique, 
eK& Roraaine,. empclcher que (ous le faux 
celle , les erangexs nc L'eMparcne de lE. 
= | ww 3j 
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LTiſtoire des dernièrs roubles 
far, K& rappeller tous Princes, Prelars, Scigntuits, Gex 
! ls-homrnes, &aurres {ubjcéts , àla grace &c clemeocs 
du Roy; K&à Yne generale reconciliatton ;, & repcrer 
que Ja licence des guerres à aireré de l'aurhoriré de 
loix & fondement de l'Eſtar, droits & honneurs de ld 
Couronne : La matiere mile en dehiberariog, routes [es 
Chambres allemblces, à declaré &e declare tous arre 
deercts, ordonnances, & {ermens dorncz , fairs & pre 
fez depuis Ie vingr-neufñelme iqour du mois de Decem 
bre, mil cinq cens quatre-ringts de huit, .au preiudicé 
de l'anthoriré de nos Rois & Ijdix du Royaume, mis & 
 EXtOTQqUeT par force & violencé : & comme tels les a! 
 podquez, callez 8e annnllez, &e otdonne qu'ils demeur 
…. ront abolis & [upprimer : & par-{pecial à declaré tout 
cequia cſté fait contre [honneur du feu Roy Hep 
troiliclime, rant ea {anvivant, que depuis {on dcceds 
nul : Er fait deffenles à routes perſonnes de parier de {3 
memoire, autrement quéayec tout honneur 8 reſpects 
. Koutre ordonne qu'illeèra informé du dereftable pari 
cide commis en {à pexlſdbnne: &c procedé ekträvrdinais 
TONENT CONTE CEUX Qui Fen froUneront coulpables. & 
ladite Cour reuoqué &e reuoque le pouuoir cydeuanf 
* éonñé au Duc deMayehne, [ous La-qualiré de Lien 
pAnt Fencral de l'Eitat & Couronne'de France: Fair def 
fenles à toutes perlonnes de quelque eſtat de condirie 
. qu'ils [oicnt, de le recognoiftre eh ceſte qualité , | 
<Prefter aucunement obéillânce, fancur, confort, di ay 
de, à peine d'cftré punis comme criinels de lxe 
 Jelté au premier chef : Er{ur les melmes peines enidie 
audir D1ic de Mayenne, & autres Princes dt là mailv: 
de Lorraine, de tecognoiltre le Roy Henry quarriefn 
dece nom,Roÿy de France 8e de Nauarre poux eurRoP, 
& ſouuerain Seigneur, & [uy rendre l'obetllance 8e {e 
vice dev, & à trous autres Princes, Prelars , Srigneurs 
Genrils-hommes, villes, communaure de particuli 
de quirrer le prerrnudu parry de la Ligue , de laqueile | 
Duc dé Mayeine seft ſait Chef: &c rendre au Roy fe 
vice, obeillanre, 8e fidelité, à peine d'eltre leſdits Prin 
Ces , Seigneurs & Gentils-hommes degradez de Ne 
bielfe, & declarez rornriers, ceux, 8 ‘leur polteriré., 
". Canflſcationh de corps &æ de biens, raxcniene K& dect 
… wo | 


 1{94- 











L — 


…. dePrancez | ff 
les, chateaux, & places qui leronr refraëai- {9+ | 
mandement À ordonnances du Ray. 
euOguéÉ, calle, & reuoque tout ce qui à ché 
, 8; ordonné par les precedens deputez de 
tenuf en celte ville de Par1s, (ous le nom des 
eraux de ce Royaume, comme nui, fait par 
priuces, choilies & pratiques pour ja plus- 
fatieux de ce Rayaume,êr parzlans de l'Ef 
D'aFPANS AUCUN pouuoir Icgitime. Fait deffen- 
pretengdus depurez de prendre ceſte qualiré, 
aſſembler en celte ville ou ailteurs, à peine 
dis comme perturbateurs du repos public, &c 
leleze Majeſté. Et cnioinr à cenx de ces pre- 

MULET qui (onr encores de prelenc cn ceſke vil- 

» de lcretirer chacun cn leurs maiſons, pour y 

l'obcillſance du Roy, & y faire le (ermenr de Procefiionmt 
rdeuanr les [lues des lieux. À auſſi ordonné SA 

» que tourtes proceſiions fc {olemnirez ordon- donne | 
ant les troubles, &e Xl'occafion d'icenx, ceſle- rent la Ligue 
1 lieu d'icelles.ſèra à perperuiré.{olemniré le holies. 
xiclmeioux de Mars, K& auditiour faire pro- », Là. Mars : 
gerale à la maniere accouftnmee, où aſliltera à »peroiré ]: 
Ir en robhes rauges,en memoire, & pour ren- fu M / oceſiis 
| à Dieu de l'heureuſe deliurance fe rxcduäiog JL, redu- 
ville en obeiſlaneæ du Ro. fp de Pars 
teur de l'YVniuerſité, le Doyen &Jes Doëteurs ; 
ane, les Doÿeos & Doéteurs des autres facul- 
cous les membres, officiers à ſuppolts dèl'V- 
je Paris, aſlemblez , s'en allerenr rrouuer le ſuiy te 
choir lors cnla Chappelte de Bourbon, & le leve 
gt tous en terre deuant luy , le recogneurenr f'éſrment 
& nique Prince Harurel, [y rendans de fran- “6 Koy- 

tion relmoignage bicn expres aucc lexmenr de  - . 
rè obeilſânce qu'ils vouſoienr dkclormais luy 

les receut èc renuayàa benigncement. Les mois 

c de May furent employer à receuoir & ap- 

les lupplicarions des villes àc cammyunaufesz 

[es Prouinces, &c à retirer pluſieurs Seigneurs, 
hommes , Capitäâines , de antres prjincipaïx 

dela Ligue, aus] gbeilance du Roy , lequef | 

Ok À TOUS, 9 


Pniverſité de 
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EE 2 iſloire des derhieys troubles 
Ti94. Al'exemple de Paris, [ſemblait yauoir contention 
tourtes [es Prouinces, quelles des bons es riſles aurot 
honneur de fe remettre les premiers en la voye def 
beiîllance denèëà lèur Prince, de laquelle elles s'cftoyen 
Pak trop joug remps detraquees. 
Reduélion ds" Le ficur de Villars, Gouuerncur dans RouEn,fe remnei 
la ville de enl'obeiſlſance de {on (ſouverain ſeigneur , ancc es vik 
Roo, > lesdeRouën, le Haure, Harfen, Môtiuillier, Ponrea 
autres villes demer, & Vernueil, le Roy luy donna l'Eltact d'A denir 
de Normay- de France, & ſur la reduétioh-des villes cy deſlus, fur fai 
die. vnEdiét, vetifié enja Cour deParlemenr de Routn, 
vingt-lixielme iour d'Arxri]. 
Troyes, En ce meme mois d'Auril, les habitans de Troy 
| chaflerent |é Prince de loinuitle, feirenr enrcer Le ſien 
d'Inteuille, eur ancten Gouuernenr pour leRoy, &|' 
| …. UU deleurreuhion fut verifié en Parlement le derni 
er louer dudit mots. EE 
Sen... 7 Lavillede Sens {rcouaauſh lo1oug dela Ligue, & 
Roy feiltvnedeclaration [ùnr. {à xedution , verifice € 
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Parlement, au melme mais d'Auril. : 
Failiers. “Les Depurexz de Poitiers eltans venys à Paris pref 
… le {ermenrde larecognoiſfunce 8e fidelicé qu'ils deuoi 

 Àleur Roy :illeur oëtroya pluheûrs articles qui fure 
D verifiez en Parlement au mois de luillet. 
gen.  Lesvilles d'Agen, Villeneufue, Marmande, &e autres 
. Yilles dé Gaſcongne, [ſe temerxans cn l'obeillance du 
Roy,obrindrènt vn Edi, qui fur verifiéau Parlement 
Gueyre enPi- de Bordeaux;'av mois de [ui 
cardie coptre Reltoicnt quelques villes on Picardie, lefqueliles mar- 
las Ligue, | ehäandoieot, corrampuèés par lesChefs , &« munies dos 
plus faticux de ce party.-Le Roy y'alla,& aflegea Lion, 
Lasn pris par que les Eſparñols cllayerenr garanrir. Mais leur (econrs 
le Roy. ayant eſté desfaiët en diuerfes rencanrres, où ils perdi- 
rent plus dequinze cens hommes, cn fn Laon (6 cndit 
Chaſteaw- au Roy, par compoſition. . .. 
Thierry, Tandis que le Roy barroit ecfte place, Da Pciché, 
 Amyens, è/ Goyuerneur dans Chafteau-Thierry, remeir [a ville & 
Beanaais ſe Ile chateau en l'obeiſlance du Roy. Apres ja prinſe de 
remettent en Laon, Amyens, Abbcuiile, Beauuais, &e routes Jcs pla- 
J obzſſawe ‘ecs de Picardie challerent [à Ligue, &e fcirenr le {ermens 
dyRop | déefideliré au Roy excepré Soiklaons, & la Fers, poiler 


Gus 
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Duc de Mayennc &c les Elpagn6ls, lclquels 1594- 
xcmps (ec rendirent mailtrcs de Ja Cappelle, 
e, mais forte, en la Duché de Thieralche. Le Reduélion, 
AFYCNNe COurut à Bruxelles demander du ren. du Duc de 
ceur bonne {omme de deniers, mais non luff- Guiſe, do 
retarder le progrez de la prolperité du Roy: ls ville de 
elme le Duc de Guile {e reunar, luy hit le (ex- Rheims. 
deliré, environ le mois de Noucembre , auec 
ncere affection & obeillance : & à lon cxem- 
irenrbon nombre de Noblelle, de villes & 
Ss, qui renoient (on party, (ur Iaquelle reunion 
x Duc de Guile, de les.freres, & de ja ville de 
8e autres villes &e chaſtcaux en l'obcillance de 
Ézelle feir & oùroya vn Edi à 8. Germain 
au mois de Noucmbre, audit an. Quant au 
Laycnne, ne pouuant PO: rien en Picardic,ayât 
nes gardes dans Soillons : il sachemina {oi- 
ent cn la Duché de Bourgongne,afin d'y allen- 
les places qui Ie recagnoilloient encores pour 
3 Ligne. | | 
ons à Paris, où (6 faiſoir vne nounelle guerre, Procex de 
ttes S'eſtans maintenus les annees preccdentes [Pniverſité, 
ultecurs pourſuites de l'Vniuerhité, par le [up- i des Curex. 
uelques-vns : En fin, dcpuis lc iour des barri- de Pays cox 
dient impericuſcment commandé dedans Pa- tre les Ieſuit- 
nfinies mences pour aduancer | Elpagno] cn tes, 
tumé ja {edition cn toures les princapales villes 
mme , deſchirans cn leurs Scrmons &. Confel- 
nemoire du feu Roy, & la Majelté du Roy re- 
reux bleſlce cn toutes les façons que l'ou (çau- 
ler. Pour le comble, on jes accuſoit de s'cltre 
de faire allafiner le Roy par Barriere executé à - 
Kqu'illauoit depolé peu auant [à mort : Ces 
atiohs furent caule que la premiere relolurian 
1 lVnainerhité de Paris, depuis Ja reduétion de 
fut de demander le banniſſement des lcluittes. 
cà requete fut prelcnree à [à Caur de Parle 
1l'Yniuerlité obrinr deffaur contre les [eſuictes, 
tellex pax yne ordonnance du {epricime jour de 

oxtant que le defaut donné cogtr'eux {croit le 
uinant, en l'audience publique iugé lux le châp: 

| Gp iii}, 
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Hiſtoire des derniers troubles 
3ls feirent cé jiour-[à intcodaire leur Adnocat dedans |a 
grand" Chambre, auanr que l'audience fuit ouucrte: k- 


-quei declara que pour detfendre la canule de [es parties il 


Foy es Plaz- 


eltoir contraint de dire beaucoup de choſes faſchcules, 
contte pluſieurs qui s'eltoient declarez {eruiteurs dn 
Roy, & pour celte occaſion demandoit que [a cauſe :fuft 
plaidee à huis clos. Mais cncores qu'ils obrinſlenc [ors 


 doyex. d'Ar- leur demande, ccite inuention ne [ucceda pas côme 1 


Bb 


le. 


pore eu 


Bretakne. 


[4 


 wayd, x» Do- Pen vient : car tes plaidoyez faiÜtsrantr'eux à huis clox 


rent lmptimez PU, Apres. | 

Les Eſpagools delireux d'enrrerenir ie fen de fedirioa 
en France, l(oihicitoienrin(tâmenc le Duc de Mercœur, 
l'un des Chefs de la Ligue,&e xlurpatenr d'vne partie de 


la Duché de Bretagne, de continuer toufours ja guerre. : 


La Royne la lœur, refue du Roy Henry II. eſfayoit de 
faire {a paix. Quelques difficultez vnftreuindrentr, qui 


 TOMPpireNne ce coup, Les Elbagnols, mailtres de Biaver, 


Fortereſſe prelgue imprenable, auoient duranr l'Efté de 
Lan :594. balty vn farr pres dn Crail,pour elorpe ler 
tree au port de Breſt, ce qui leur cult mionx (uccedé.s'le 
;en-cullent fait encores rn autre vis À ris, &e à l'autre co- 
fé du riuage. Pour les en garder le Marefchal d'Auméêt, 
& le ſieur de Noris, Chef des Anglois, aulquels far cn- 


- noyéderenfort vne forte (ous [aconduire du Capitat- 


Pers le pays 
Bas anſi. 


-— 


ne Forbisher,le rendirene waftres de Qaimpercoren- 
tin, & de Morlaye ville &e chaltean, Puis apres is force- 
rent ce nonuean fort Eſpagnol, 8 ruerenx quatre cents 
ſoidats qui le gardoiene, non {ans porte des [eurs, EMIS 
Auttes de Forbisher. ; 
D'autre coûté, le Roy ; dètiberé de portdr ja 
hors du Royaume contre celuy d'Eſpagne, üranlige + 
nec les Efars de Holiandt , & leurs chufederez, pour 


commencer cn la Duché de Luxcembourp, ouie Marel- 


chal de Boiiillon, & le Come Phijippe de Naſſau, ef 
ſayerent d'entrer au mois FOHobre, où ils trouuereat 


les pallages clos, & le Comte Chartes de Mansfeli, qui / 


leur feiſt reſte, (pecialement aux tronppes de Hollande 
qu'il dexfeie. Le Roy voulant d'æutre part couurir les 
ftSrtieres de Picardie, feit entdre aux Eftars Artois be 
Hainaut, que Sils fanorifoiët peu que ce fufk contre juf 
les forces Élpagnotes, qei molcaicarCébexr& le ps 





| 
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derange.  ° 3 
errd , ilienr Écroir ja-puerre àtoute ontrancé. Pt. 
ie, envoyé d'Amiens par Yn rromperte enui- 8 
Decembre, les Eftats ne {eurent ſc dtre,-Mort del: Af 
UTiFEr relſpôce ouerre de l'Archeduie Erneft, chidwe Frneft 
rédu Roy -d'Elpagne és. paÿs-Bas, quo qu'ils le /evteuan dw 
ne de pournoir que laguerre ne côrinnèf pas, Ro°3 d'Eſjs- 
stes defolarions qui leuindrent &c continne- F, aux Taie 
is. Mais ce Prince, preuenu de mort toſtapres, 4: 
en faire ny pour {oy nypouteux. > … 
de Decembre, comme le Roy, retournant de Jean Chaſtel 
1 Paris, fit encore rour botté dedans rne chà- diſciple des 
HUT , 4Fant aûtrour de luy {es coubins jc Prin- Ieſwites vovw- 
aty; le Comte de Soiflons,le Comte de S. Pan], lam ywer le 
on quarante des principanx Seigneurs K& Geu- Rey, le bleſſe 
mes de (3 Cour, le prelenterene âluy ies leurs à labouehe, . 
6 de Montigny lel{quels ne juy anotÈêr enco- @r eft execute 
4 Peucrence. Àinf qu'il lesreceuoir & {e bail- pé 4mert. 
les carreſſcr , rn icune garçon nommé lean 
de petite taille,/aapé de xvxiij.3 xix.ans,fls d'ra 
e Paris, lequel s'eftoit plié anec]a tcoupe 
ambre, s°auança {ans eltre quaÿ apperçeu de ] 
6e talcha frapper le Roy dedans le corps,auec |. 
an qu'il renoic 3 Parce guele Roy s'cftoic foft 
our relener ces Seigneurs qui luy baiſoienrles 
> le caup porta dedans la face {ur ja jeure hante 
droir, entaga & coupa var deux. À l'inſtant ce 
efutpris , K&après anuoir xouin del{aduoner je 
ontitieht apres je confefla lans force. Le Roy 
da an capitaine des Gundes qui | auoit attrapé, 
oirirtré'lon coulteau par terre, qu'on je aida 
ant, qu {ay pardonnèie. Puis careadane qua | * 
rn dlcapte des lclutres, di, Fallois-il done queles ; 
uſent connaincns par ma bonuchebCe parricide mens 
ns du Forl Enclque,declara tes cireonftances de | 
enrenlſcintention :"& par Arrelk dela Cour, fut : 
1atre cheuaux, en la place de Gréue,le Iendy ay. 
mbre andiran. Pluſieurs gentils elprirs difcou- 
1ertinaeiamienr (fr celtebleteure , & l(uctabonuk- 
acricie atrenté par ce petirhbout d'homme , fa- 
eſcole des Ieluiftes, {ur {a pecfonne du Roy. Dax 
1e kxrelt , cous ics.Iicfuiftics ron 604 darnien 





Hiſtoire des derniers troubles 
+ à Majefté : L'aurheur d'iceux , nommé lean Guignard, 
. Chartraih,att4int 8e conuainen ſe vvulyt aider dela P 

Gwigyardle- ce & pardon du Roy, fair 8 oHroyé àla reduâien def 
fie pend. ville de Paris: wais ayant elté trouué fik de {es hibclles 
diffamatoires côtre (adite Majeſté, neuf mois aprés que 
cie auoïit pardonné à tous les Darifiens, & qu'inioy- 
Yüion fut faite à cous de ne tenir aucuns tiures ny efcrim 

conktele feu Roy, leRoy Regnanr:meſmes quetes l- 

res compolez par Boucher âuoieht eſté publiquemnéët 

bruÜlez à ja croix du tiroutr :i] fut condamné à ja mors, 

… 8 executé par iuftice, te ».lanuier 1495. 

Te Pere de Pierre Chaftel pere,K Iean Gueret precepteur du par- 
 Chafled fticide furent bznnis , je pere pour cetrain temps hoxs de 
ſanPreæeptéur Dans , le precepreur à perpetuitré horsiu Royaume, à 
/ peine êtes vie. Outre-plus,le pere fut condamné à deux 
mil clcus Tarnende, Kordonné que {à mailou leroit ra- 
fee, & yrpilier polé en ja place auquel lèroiont inſert. 
Pres les cauſes deja demolition -La Cour ſe raméêtem z- 

; lors & reuid ie procez de Picrte Barritre,où celle remar- 
P'aradeleſui- qua les furieux côſeils de Varade renommé Icſuire qui 
| te, Avbry Ck-gnoit principalemét & pus que nuj autre inaduir Barrie. 

dédeS. An- re à youſoirtuèrleRoÿ,qu'il appetloir ryran. Se veriffia 
dré des rts, au(b, que deux Snifſes pallans par Belang, peu de jours” 
G/on PFicat- quant Paflafſinatr atrenté par Chaltel, auoient rencontré 
TE TER 4 4. deux hommes habillez eh Iefuirte, qui difoionr aller à 
chemaux en Rome, leſquels anoicnt dix,que bien toftle Roy de Nx 
effigie. narre ſeroit tiié on blellé , & que ce top cftoit atrendu 
COMME Yn coup du cid.Cela anſfireſtoit attendu par es 
Eſpagnols n'agueres arrinex en Bretagne, pour fecoxirie 
les rheles.11 cltoit anſh eſperé par tes feſuiteès,melmes 
ar Ceux qui cſtoient à Paris, aucuns deſquels, comme 
jcurs Cotlcges furent enuiroynez de gardes, inconrinfe 
apresla bicllure dn Roy, crioyent aux portes de leur 
COMPAFNONS, cn ces mots, Surge frater , tr de Religie 
ne. Furenr trouuez auf chez [eld18s Ielvites plufeurs 
Anagrames contfele Roy,& quelques themes dite 
Cales, donr lareument <ſtoit, de louffrie la wmoxt con 
Tammenr, &c d'alſaillicr les tyrans. Plus,y eut prevue, qua 
les maiſtres du College dè .Ctermont deffendoientaux 
elcoliers de prier Dicu pour le Roy, depuis la reduétion 
dec Paris en tobciſlance de {à Maicfté , & dilojevt que 
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de Trance. {FE 
Moienx à la Melle eſtoient excmmugiez. {NH 
Fut verifié coûtie vne autre Ieſuire Elcoloig 
exandre Haius , d'auoir enſéigné publique- 

Falloir difhimyler & obeyrau Roy, pour ra 

ar fcintile, dilanr l[ouuentesfois ces mots, le- 

ns homo. Eftoit d'auätage ce Ieluite chargé d'a- 

entcfois di , qu'il ifhroie » lle Roy palloit 

1x College,tombér dé la fencltre {ar luy, pour 

ele col. Ïurquoÿ lon procés luy ayäc eté fair, 

gant qu'agcuhes licnnes paroles ayoiët eſtédi- 

la rcduétivn de Paris, la Cour {e cogutéta dele 

erpctuiré hors du Royaume de France. 11 ap- * 

or par autres informations enuoyces de Bour: Fewrqwe) les 

:s Le 17. de lanuier,qu'yn nonmé François Ta: {eſiites ſurèg 

Rex des Ieſuites de Bourges, s'eltoit vanré de “hſex de. 

Oy, h'eftoit qu'il lorenoit delà mort , de elti- Taxa. 

fn 2Utre auoit fair le coup : Ln conlequeñce de 

fus, & dutecs prcuucs que l'Hiltoire generale 

; temps ſpecifiera, lcs leſluirts furent chaſlez de 

l'autres villes du'Royauc, non pas de toutes. 

nulfours demeuré à Thoulouzs, Tournon au, 

s de Galcongrue 6 Languedoc. : 


M. D. XCY. …. 9E. 
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Fcltaur guery de {a bleſleure fr dès Cheualiers Gore deds- 

. Elprit,aux Auvuftins de Paris, le premier Di: os comrele : 
de lanuiex : & Jerzy. dudit mois ÜK publièr ſà Roy d'Eſke- 

oû lux l'ouucrrure de [a guerxrè côtre celuy d'B- gue, | 

1caulk de les artentats contre la France,les Cam- 

Sc contrela perſonne. Deux mois apres je Roy 

ne rofpondit à celuy de France ; qu'il appeclloie | 

Îe Beärp,anquci 1] denonçoit auf! {à guerre.Pen \/ 

âgrArchedue Erneſt eſeriuir aux Éftars d'Ar- : 

le Hainaut, pour fes accourager aux atmee:lcerh! 

munes, afin 'qu'eites couruſlenr {us anx François. 

de Lorcaige 8yät fair rrcfues aneole Roy,permix 

uppre de luy faite Cernice, laoubs la conduire du 
Aulls-ville,&dufieur de Ttéble-courr,qui araaf- 

DIOR 8, mâlle-picrons &K dau 0 veus cheuMt. 
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194 Cependant ]4 garniſon de Soiſlons conduire paris 
. Baron de Cohan, Lienutcaant de Ponlcnac, Gouuer 
Deffaire dels 4e la rille, &e par le Capitaine Bclfont,s'cſtant auances 
Tarniſoy dé juſques vers Creſpy en Valois,fut repouſlee,ponrſuiui 
Soiſſons. chargee Ke dexfaitc en la plaine deVilliers cofte-rers p 
15 hcurs de Gadancourt , Beine, Mouſh &c Edonnil- 
€. ;  ; 

En cé temps le Due de Nemours cuadé de priſon en 
Priſe @ re- laquelle il auoic clté dctenn en la ville de Lyon,{e rerira 
luilos de LY icone,à cinq licufs au delloubs de Lyon:Fn laquelle 
luivant les proicrs qu'il seltoitr dés long remps dehigné 
lurl'agrandilſemenr de {es conqueltes : 1] aſſemnbla bon- 
nctrouppe de gens dc guerre, rant de picd que de che- 
ual,8c y attira trois milles Suifles, qui cltoienr en Sanoie 
Pour Ja ruition 8 garde du pays, aneclclqueliles crouf- 
pesilfailoir clac de s'emparer, & {e rendre maiftre de 
toutle plat pays de Lyonnois, Forclts 8 Beaujollois,} 
ayant delià bonnes crres, & commandeméêèt au chaltcau 
de Thoiſlay en Lyénois,8c és villes de Fcur, Méôrbrilſon 
S. Germain, [aint Bonnet villes de Forcſt,e{queiles # 
ayänt garniſon de {a part, cltans celles qui reltoient de 
Peu de defence , & non ſuffiſantes pour attendre le ca- 
NONZPar ce moyen failoir eltat de {eloper iulſques [utles 
portes de Lyon, & luy fermer le pallage, rant dellus que 
 deſlloubs les rivicres,aux füinsde conrraigdre par nccefl- 
té de viures & autres incommoditrez les haburäs d'icelle 
dele rendre à luy, ou cauſer quelque tumulte centre le 
jp ple qui luy cuft peu redonner pied &c entree en ice|- 
| e : Mais comme il eſtoir lux les deſleinps & ſure point 
deles cxecuter, Monſeigneur le Conncltable, qui eltoir 
Party de Langyedoc poux aller trouuerle Roy, arrina.en 
 Lyonnois accompagné de mille cheuaux, mailtres , &c . 
quatre mille har ucbufiers d'eſlite tour à propos , & à . 

Mil pour la côleruaris du PS uiarrelta tout conrt 

ce cours K& Ic'progrez des deſleins du Duc de Nemours, 
lequel ofea vne partie de {es {oldars à laine: Colom- 

Pbe,qui clt vn peric bourg au pied du pont deYicnne,du 

coté du Lyônois,fanornilé d'vne groile tovr carrce, qui 

eft {hr la venut du bôr,lequelil forrifia:je reſte de ſes gês 

Tut mis en garnifon dedans la ville, car de loger és enui- 


Tons LU n'y auoit m6Yé, eltanc Movheur. le Comtchable 


Fiemne, 


EE 


de Fränce: j6 


Lcelle:Deforte qu'en pen detemps celtamas 


Suerre,qui eſtoir à Vicanccommensçsa à pa-. 
vinres que d'autres commodicez , & choles. 


qui leur defailloient : de façon quelescom- 
Suilles apres pluſieurs conteſtarions auec le 


moOours (commandez par leur {(upericur } pri-: 
d'iceluy, &e le retirerent par le Dauphiné au. 
1OFe, OÙ {ls ioignirenr les forces qu y eftoiëe. 


cr {oubslaconduite & cômandement du Mar- 
cﬀforr, Gauuerneur K&Lieutenät general poyr 


jauOyc,cn [es pays deçà les Monts,lequel far. 


le venirlogecr {cs forçessc hiuerner {on armee 


à 


pour plus facilement de à clclairer ladite v3l- 
as ailcmenr drcller [ur icelle (es, cntreprinſes: 


Xlieuc Conncftable ayant [urpris ladite rille . 


el,8c s'cltâr rendu mailtre d'icelle (ur je poin 


Marquis de Treftorts y vouloir loger, rompe . 
5 Y logcanr [on infanterie : dont en reuſlirentr. 
des commoditez , l'yne que les loldars furent ; 


ccommodez contre [ec mauuais temps, l'autre 
s de Lyonnois en fut d'autant (oulagé,& l'en-. 
[té de lon delleing, & empelché de loger aux 
Lyon, & d'entrcprendrelur {die ville,com-. 
ditle proie dés Jong remps premcdité :ou- 
{on armec inutile fur en partié, dilkipec pax 
a temps & des maladies quis"y mirent, &e par, 
autres incommoditez qui s'enluiuirét de leux 
lement que du depuis ils n'eurcut moyé d'en- 
re aucune choſe:Pt au contraire cltant venu cn 
1lſance de Môheur le Conncltable qu'il y auoix 


mMauuais melnage entrcles Chefs des trouppes 


5,qui eltoicent en garniſon à Vicane , & le lieur 
ien Gentil-homme decDauphiné qui comman- 
baltean de Pipper, principaleforterelle d'icels 
ténor lien de Gouuerneuxr en ladite ville,com- 
:malohey des eltrangers , jlelquels dongoicnt 
1dices d'auoir êènuie Jenrécpre rc {ur la perlon- 
dudit de Diliumieu,&de s'emparer des forterel- 
nelles ilcommandoir : [1 feir remonſltter.audiX 
par plulicurs fois Ie deyoir qu'ilauoitr au (eruiz 


3Pctite ville en Sauoye proche de trois licuës. 


ln À 
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…. Hiſioire des derniers troubles ; 
ce du Roy {dti Prince naturel, &œl'obhigation de laquek 
leil eftoir Né & tenu à ſa patrie,enſemble le bien quire- 
uiendroir à tour le Pays, 6e à ran de peuples oppreilex 
de calamitez & mileres pär ‘Ja reduétion de ja viie de 
Vizne en l'obeiſlance de [à Majeſté. Surquoy le ficue de 
Difiraien print tcfolution & cn ramba d'accord, voyant 


ledirDuc de Nemours obtint au party de ja Ligue lans 


ouloir {cljon ſon deuoit recognoiftre [a Majefté, quoF 
dqu'eile côme dclirevle du repos de lon Royaume êc du 
bien de les{ubicts , l'on.cuſt fait rechercher avec d'ho, 
norables & aduantagrules offres Poux lagnelie facikiter, 

feruir l'abſence du Duc de Nemours,lequel en cſperan- | 


ce d'anoir commandemét ſur farmec cltrangere, & d'en | 


 pouuoié diſpoſer poufeffcètuerfes deſleins.eſtozr {or | 


de Vienne pen auparauagt, & s'eſtoit rendu pres ja per: 


 Jonne du Conneſtable de Caſtille, pour lors cltant en 


- dés les Dimanche vingé-troilièline ionxr d'Auril , de 


pes qui eﬀtoicnr dec hui cents barqiüebvfiers., 8e tro1 


| Poidre du iour dediäs je chateau de Pippet je Capiraine 


Ja Franche-Comté. Les choſes doncques cftant paflces 
de telle (ſorte , ledit ſieur Conncftable ‘donna ordre | 


PO 


faire partir & tirer vers Vicnne dés ja wivujét {es tronp” . 


cents cheuaux : & le Lundy warig vingt-qratrricſrac due 
dir mois, partit de Lyon & s'achemina änec.jes Gentil- 
hommes de {à [uiete , & bon noîvbre de Nobleſe du 
PaFs vers Vicrne, où ſcrenditaufli le Colonel Alphorr * 
le, Lieurenaur genctal pour {a Maielté an Gouverne- 

went de Dauphiné ., aucc cinq cents harquebuhcrs, K& 
éeux cents aaiftres , & parurent és environs de Vienne | 
far le midy : Cependanr Dilimieu qui seſtoir reſoju de 


Prendre le party du Roy , rendre ja ville de Vienne 


fonubs l'obeillſance de {à Maielté,auoir fai entrer désla 


onttylon auec bon nombre d'harauebufiers : Ete 
venus audicchaſtcau le Cheylart,K& Dom Vincéëtio Coz 
lonrel del'infanrerie Italienne ( qui eftoiten garniſon 
en jadiÜte ville de Vienne) trouuex Dihmieu, à] eotrae 
Propos {ux le deflcing que leldis du Cheyjarr ée Vin- 
Tentio anoient ſur {a perſonne, & teuxrfeit cnrendreh 


 reloiurion qu'il aæoit prile de recognoiftre le Roy , & 


deremertre la. ville de Vienye , & place où ilcomman- 
Toirlous Lobcillance-de {à majelié,ue quil Dao ron 
. -ceséoW 


de Eran, ". # 
Ls fait {ans penſer de jeux {(eureré,& de Jjeuxs troup- 
leur monftrale ſauf conduit qu'il cn auoir de Mon- 


rie Conneſtable. Er 4] infant partic jcdit.de.Mon-. 


Com aucc [a trouppe, qui fcit prendre relolution aul- 
s. de Cheylart, & VYincenria, d'acquiclcer &e prendre 
arrF qu'on leur offroir, & leur fur lors commidé, de 
in dcr à leurs gens qu'ils le tinſlent preltsK s'appreltal 
T pOur {cretircr, & fur ledit Vinrentio à l'inltant c5- 
1 parledir Difimieu hora le chateau vers Monhieux 
Conneltable, qui s'eltoit axrelté à lalnéte Blgndine, 
n loin dudir chaſtcau; où ledir Difimien offrir,& ren- 
croutauſh tgft obecillance au Roy, en [a perſonne de, 
-onhiceur le Conncftable; &-Dom Vinccntio demanda 
FTETÉ pour [à xetraiéte,. &e des.hicns, qui pouyoicnt c- 
re cauiron de huiéf cepxs harquebuliers,ce que luy e- 
a accordé; rout à l'inſtapr fie battre aux chÂps,quits 
la #yillo , & lans {ciguxner pallc outre , & tire je che- 
in de [int Genis cn Saunye, [ous la conduiéte d'une 
2mpagnie de cheugux lcèers, qui leur fut donnee pour 
corte. Monlhicur Ie Cogneſtable entra dans Viëne par 
x POTTE d'Auignon, cnuiron Ies cing heures du {oir, & 
‘en alla droit à ja grande |'Eglile rendre graces à Dieu 
le Lheureux (uccez,, qu'il luy auvit pleu luy donner cn 
eſlt.afaire , où {etronua Monlieur Archevel ue de 
Vienne, & grand nôhbre de Nobleſſe, & fur chanté le Te 
Deum, 11 rcltoir le chafteau de la Baltic, qui elt vne bon- 
de place, où comagandoit xa Capitaine Fanoiſien » qui 
roFanr le canon la ren dir. Ex Ie lendemain Monlicur le 
vonncltabic fir aſlenmabler cous lesEcclcliaſtiques en lE 
le de {ain Maurice K& leur feit [à prelter le lermene 
hdelité ay Roy:Fr audit de Dilimiceu,Ofhicters, Con- 
nis & habicans, Jeans la mailon de ville : Celte prinle 
gui furle 44. Aoril, fur yn vray coup d'Eltar,& qui amoz 
daauce [oy le repos de-rouxs [a patrie, &.des Prouinces 
rircovuoilines: Car Yiconc,<ltoirauparquiär le {cul Aly: 
le do Duc de Namayrsde rendez vous des cltrangers/K 
ja porte #e palſagedu Dapphiné aux Prouinces voilincsz 
jt leLeu qui joigynoirJes villes de l'Ayuergne, du 
relts, & de Lyonnvis, [iguces aucc leltranger , de | 
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engiEnt-elles leuks.4uis, & de [à attendaiët elles [eus 
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Hiſtoire des derniers troubles 
TF3 -., Enmeclme tempsle Marclchal de Bouillon ſurprine 
or  aubrcs de Virton en Ja Duché de Luxembontg onze. 
 Cawelerie Ef cornertes de cauallcerie de l'armece duComreCharies de, 
" paguolle deſ” Mansfeld , les chargea .lur leur deſlogement, aucc rclie | 
 ſeiîte par le reſolutis que tour fic misÀ vau de route,.deux cêts cin 
. Mareſchal de quanrte demeurererenr (ux [à plâce, lcxefte quitranr ar-"; 
Bouillon, en mes,chcenaux & bagage, fe fauua dedans rnc forcf pro. 
ls Duche de che de VYvirron. - | 
Luxembourg. D'yaaurre coſté, Tremblccoutrt & S.George enaahi- 
… rentla-Franche-Comré de Bourgongne, ptindrenr Ve. | 
Guerre en la Z0o0)loinniltc & autres places, fircnr je dcgalt en diuers 
Franche. . endroits, 8e ên ces commencemenis le pays fut fort en 
Comté. dômagé, pluſieurs Bourguignons rücr-Le Conncltable | 
| de Caltille, Gouuerneux de Milan,y accourutaucc plu- | 
ſieurs compagnies d'Elpagnols & Neapôolirains;,Fcprint 
les places & contraignir les Lorrains s'elcarter. 
B Encontrelchange , les -habirans de Beaune ne aFats 
To ER dés le cômencemenr de Féurier raleureuſementr chaſfé. 
«8 Roy, 14 Sarnilons Ligucuſes qui s'apptéltoient'à leur couper 
les gorges, & tué aucunes d'iceltes, ouurirenr leurs-pox- 
res au Marclchal de Biron , lequel mir le Ücge deuapr le: 
chateau, qui en ſix [epmaines louftigt trois mille coups 
de canon, & finalement fue rehdu par côpolirion.Laæ pri- 
| Ce de Beaune accula le Duc dé Mayenne, lequel depuñ 
ne fir que bartre d'ync aille, 6cſe id côme au bour de {cs | 
IE clperances. EE 
Le Royvaey ÀuV mois de Iuip,leRoyieltantr party de Paris pour seù 
Bourgongye:. aller cn [on armee, &cs'oppoleraux ptogrez que celle di 
… Cogncitable de Caftilk ſaiſir (ur {es [eruireurs qui 
ltoicnt au Comté de Bourgôgne, 8 enrreprchdre [ur ig 
P235 de {es ennemis,cftant arriué à Monglas,maâilon de 
on premier Maiſtre d'hoſtel, reçeur nouncties-du M 
reſchal de Biron, de [a prile quil auoir faiëte de la yrile 
de RF en Bourgongne, ée q'il 5 ch alloir pourſecou- 
rirle chaſteau de Vezou amdict Comré ;, defeadu' parle 
Heur de Tréblecourr.&en paſlänt pèes ds Dijon fornen- 
rer la volonté du peuple qui'commencoit'à à'elchäauffé 
Sc prédre les'èrres de celles de Beaune, Authüh, Se Nin 
Porr ſercmertre encre les bras de (# Maieſté. Cette nou 
ucjejz fic halter d'aller à Troyes;où eltoient 34 arri 
Vac parie des forces qui là dcuvient accompagner € 
{on armee, auſquelles celle ommanudas'aduancex xn 
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de france. | ‘|. gd 
elà ladi@te ville, en laquelle ſadife Mâie. [Nk € 
Heron cnrretele aardy trenticlme jioux, du 

Où ellercçex lettres dudit Marclehal, par 

ay mandoit gue “tes habicans de : Dijon Trouble à ls 
eZ contre ceux du-chaltcau , qui anoit cé reduétion. do 
oir fait approcher l'arme de Jadite ville, D4on, 
{mes c{totvegu [ur ie bord du fo(ſé parler 
pour les fortifier. cn Jeux bohne rolivuté, 
ltrantce qui cltoir deleur dcuvir. Dequoy, 

rie Vicomee de, Tauannes qui comman- 
pourle Dac de Mayeane, 8 francelche au 

ns mandé jesgparniions voiſines , tenterent 

“dits habitaüsà.jeut rdionté, par ja voye de 
qh'ils cuſlent fair ailérmenr, [ans le [ecours 

chai de Bon, lequel ils precipirectent canc 
mcllagers, qui cntra dans Dijon le Dimä- 
mois,aceOmpaghné {enlemenr dc 26./ou 301 
rclelquels par ia grace de Dieu 6 [a vertu, 
ennTnis que atolée reduir Jcs habitans ca 
vile, & Jes alloiët forcer [ans {à yenut, qui 

pres de ladite armeë ppc) ceſt ete, 

Lyn tel ordre, que jés habitans n'y perdirêt 

* &œcne fut rècn pris; melmes pour je riure 

Ins paycrz av prand honneur dudit Marel- 

np, Kcontentementr des habitars, Soudain 

hal depcfcha ncouriervers [à Maichté, qui 

ès le mereéredy à cing heures,o1 ceſte nou- 

vé auecgrartde rehouiſlance poux l'impax- 

 : Aumeſne rechps -le Roy-enuoya querie 
Nencrs,le Chancelier 8e autres de fon Cé \ 
entaux affaires neccflâires auave [on parre- 
amäânda.anx Marefecbaux de camp, jc. ches 

zbuſoir quefeh troupes -tinſſcnt, & cailla (eg 

plus grandes que ‘les. gens de umfeie 


). 


leloritafäilon, iugeanr bien que l'arcoée du 
de Calle cltaue libre apres la priſe dy 
Tezvu, rédu par compohtion,dontil auois 
yremployé parle Duo de Mayépe /Âfecqu ; 
vrille de Dijon, anquel conbitoir {a princi 
iE-où {es partifans Seſtoient retirez : {ux 
hébvtià cure melme le delſcinqu'elis 
……- | =. : Bhk à} 


he 1 


amr 


‘: . Hiſtoire desderniers troubles 
T/IJ: 4 depuis cxcerutré-Ex 4yäâe anânt que pârtir fairremerc 
Dieux. deàa redution detadi@te ville de Dijon , mo 
.à-chieuatà midy, &.yatcriuae Dimanche enlniuant. 
Kanr.à 8.Scine diltant de cin hieuëés d'icelle,fadite M 
Céneſtäble de jeté eur aduis que je Côncltable de-Caftille-faitoirfs 
Caſtille ey ‘YH port de bareaux , pres de:Grey {ur la rivière de 
He, Sc accommoder celuy de ladite rale, pour pafer! 
vec Un armee aTmre [ur l'un êe lon artilicric fur l'aurrez8 à {on-arrit 
Pour ſecourir Dijon, {cur qu'yne -partié dejadiéte ärwec oftoi 
‘le chaſteay de pallce, ‘& que lerclte dèudir (uiure lé jcndemain ; pe 
“venir désleLundy en ditigénce{ccourèriedie chatte 
-ledir Ducde Mayenne ayantoeié audi Gonneftable 
Caſtille l'arriuee de fa Majefté, &, celle des Suiſles € 
eltoiër rénus dés le.{amedy.Siroft-que [a Mazefkéfut 
Tinee, celle rcmétaà dheual, accompagnce du Marcel 
dehiton,pour recagnoiftre ie chafteau &K le fort de 1 
ten;afhs à vne canonnade deladite ville(dedans leqr 
Seftoïit reriré le Vicôte de T'auannes)& toutes lesadt 
muès par lelquetics-lènnemy pounoit cntrtprendre 
lecourirla place, choihilſlanr-les places de bataille | 
fie pour l'en cempcicher, &e leslieux pour drefer 
orts, afin-de boucler du tour ledir Chalteau. Cela ne 
Peur executer quete ques à la nuit.Cepédant {a M 
Îéptopola audir heur Mareſchal le deſlein qu'elle ay 
Proietré, qui cltoic de prendre mille cheuaux, & c} 
cents harquebuhiers à cheuai, 8raliex preter yue eſt 
AUX ChAHcImiS, deuanc qu'ils fuſſent bicn aſlourez de | 
Arriuer: Ke par Ce INOYÉ retarder [eur vennuf d'yniour 
deux; pour auoir plus de loiſir de faire yn reträâchemwi 
par dedans ja ville, pouren (charcrle chäfteau, y lai! 
mitichommes auce es Bourgeois, 8 prendre le reltr 
‘Éoùh. armee , pourakier combattre lediéx Covneftabte: 
trois ou quatre lieuts:de Jadireville. Ledix üear 
chal n'approuua pas ltuicment ceſtaduis..mdis te for 
… fia encores de Peur raiſons. Sa Majcitéayanr po 
veu à ce qui cſtoit necellatré ‘, ranr pourles'rnires, 
thuUoYcr qoerir dr l'œtilterie;/pour bare Kdhie chak 
@r àrelt effrét: ordonné rouces les elcrorres ncecflair 
depetcha aux rroupész-&c jcurddonnk le. rolidez-ron 
lendemain à lux, à huiciwèures du'iaatin, maſon dy 
Fou dgdic Lux,aſfife furTarimiers. de ln Tie chtx.ar 


À ….; 


























Bourgôgne 4- 


D /] 0h; 


k 


de Exane... 1.) ÿ9 

! des. villes de Dijon He de Grey, ediſamyel'nas- [. 
lautre quatre entk,Sémmanda-à rous [es {eruiteurs- 
fous arr les bronrieres-dudi Comré, de luy. dohner 
memsrcmps, audi ligu,les pius-certaines:aguneilles 
| ennuis qu'tls pourroieor, Sadie Mapeité paxutede: 
jo gitatre herires-du wAtiv »-ylaiſlant. Monheur le 
xamre-ée Thorigny , ln des Marcichauxde,camp de . 
FEE. NOV coOhtinuér lehege dudié chalfteäu , & (e . | 
ndir awéit Lux ,àl'heurce'dire, où ayant de la ontcadi- 
ion entrees aduis qu'eije y exonuz-, {+ relœlut d'y re. 
altre deux. heures, K& 'lereîke de-fes trouppes en crois, 
Uages circannoihiss/pour donner loilir au [eur Dan 
mtlle, que-{a Maicelté enuoraaucecenr chenaux,don- 
riufqueso1 il trounerroir jes arincoais,ponr [ux Jonr | 
eraduzsgils marchoient-ou s°1L18 (61ournoji ét;luy goa”; 
andancr d'eſtre de reroue à .exois heures apres miÀy à- 
anraine Françoife, lien appartenant an eur de Brion," Toyenee ds . 
n'ais meme hrure,.-{[3 Maiclté anoie donné [ſon lece6ùd, Foyntaine- 
:ndex-vbus ; .fé que il print gardé ts ne deſlogeoient Françoiſe. 
wire 4é maoyeh qu'il y anroit ds: donner à couucrraudie- 
Ulageoui ils cltoient. 5adire Majeité partie à yne-heure. 
presmady-dudie Luu,/afin -qu'arriuant.je premies; il ait 
06 rHionppes- cn l'ordre de marcher. ceui auginefké fe- 
oln. menant ye compagnie de pens de pied, pour ier- - 
er dedans: deux chalteaux qur {ont au rillage de 
aint Scane,{ue la riniere-de Vigennez; pour laurenipel- 
cherce paſlase, d'autant que'c'cltoit je plus Lear, à 1e. 
plus droi chcrain » que les ennemis poutoiäne tar 

our venir à Dijon, aucc leuuarmee. 53 Mateldé-eltant 
ne licut dudit Fanraine Françoile,. reçeut ætuis pax. 
trois [oldars,enuoyez par.le Marquis deMircbcay, qu'il 
ANOUSTECONTTÉ rois cents chcuaux; qui. | arctér rame- 
néplursvèlte-que le-pas audid.lieu, qu'il luy (cmbloit a- 
voir ven des frles d'armes derriere : mais qu'ifs ne luy à- 
noicnrpasdénéboifir, deiræbité.rccéognoiltre. Soudain 
la Majcfté drpelcha le Mareſchal dé Biré anecivcomr 
pagaiv du Baron de Lux, qui cltoit [a [eule qu'elle:auoie 
pour lors anec che, pour recognoiltre | celtair yoritæ- 
ibjanert'amece,ou rok troupe qui fuſt renuë à [ja guer- 
Ie ku moſme temps ſa Majeſté ficprendre.les armes à (a - 
f ouppe, Fc S'achemina. au grant trotapres ledit beur 

HÀ 13} 

| 


ps. 


. derricreledié heur Mareſcha}. Aquoyil pourreur,cn- 


… chenaux ui anotent chafléiedit [cur Dankiennilte que 


ne Main, Sräât'autretediét. Baron.-de Lux. Cefterrouppe 


 {embla denoir faure vne charge -à Joc qûcs vns qui 54 
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Mareſehiätiièquéel ayant pafé lediK bourg dè Fontaine. 
veitlſoixañte cheuäux-qui 6ltoiëtlur ywe colihe,À uaoi 
rié chemin dudirlicu.à SSeirie, qu'eſt fioaéau pied ds 
ne -coſte; laquelle empeſché que les villages nee puil- 
ſenryoir, Ledit heur Mareſchal ingea qu't deusirchz 

fer leſdits [oixante cheuäux, pour voix ce que l'enncnvf 
faifoir derriere: Ce qu'ithr fort facilemens;, &Æ recogu 
tacmee dei ennemis decfcendre dednns lefir S: Heine, fe. 
aupres rn bois proche dedit lieu, Daf Cents 


fa Maieſtéauoir auparauñr enuoyérecognctftre l'enne- 
niy,lelquels dehbanderegt ene croupe à main -droi = & 
l'autre à main gache: pour-rerognorſfre ce qui eﬀtoir “ 


uoyantpôur les.empelcher je Marquis de Mirebeaë à x. 


de canaftlerie enñcfnie; (entant. approcher rourejeur ar. 
Tec , derriere [aqueiie ve:bdis.empelchoitquel'on no 
veiſt, commença 1s'àdiäneer vers-ledicv Marechal, qui 
Ayant TECOTNU ce pourquoy it s'efypit xdueé.fqui cftoic 
Pour [çaunoir | c'eltoirleur armee ou nan) (e rerixra, Ce : 
qiueles énnèmis voyans monſterercnrlé voujoir prefer, 
maisilen'fit peu de rompre,rreſtäs pas gés pour ke des- 
faire, bicn-qyu'ils fuſlènr-deux fois antant queluy;: Ledit 
Baron de Lux eltoirauec dix ehenaux dexrtrere + ‘À ‘qui il 


uançoicnt deuanr. le gros : ce qu'il fitrreſbien , mais fon 
cheuzl y fuctiié, de façon-qu'il fallur que ledir ficur- Ma- | 
relchal rourvaft adec {à troupe pour [6 delcnagager,&e hr 
VDE charge, où iLmiicen fuire ce gros qui eftdit denuant 
Uuy.- , . 5 … . , . 
En melme inftant forticenr du coing dn: bois :lepe 
ou huiët gros de cauallecie, qui pvuuoicht-faifeauecce | 
qui eſtoïir deuanr, douze cents chenaux: Coque voyant 
ledi eur Marel<hat, commença à faire {a retraite; an 
petit erop dteucrs {à Maiclté,tât pour l'adueceiè que rou- 
te l'armece marchoit , qu'auſfi pour luy dire quéit y anoir 
MOYDN , AUcc toute [3 cauallicrie , de combratre _laleur 
auîtrque lenr infanterèe fault iointas mais il nc peutarri- 
neriuſques 4{adie Maieſté, quo les crrouppes. du-fiaran 
de Thianges, Thenidé Villiers, Haudan, à rge GOIMPT" 


k 
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xrabins eſtanr iointe aucc eux, qui] anoit de- 


> De le contraignillenr de tourner : ce qu'il fe: 
1e cene fux qu'anec vingt chcenaux, car jc grâd 
es ennemis cltanna [a plus grande partie de 
ftoiër auccluy:1l y fur blellé. Quoy voyant {à 
ennoy4 vnc roupe de caualerie qui luy eltoit 
ur le louſtenir, laquelle apperceuant venir ce- 


: puce d'ennceais, (e reauerla [ur {(adiéte Maic- 


aduahça YerscUX;, & cn fir tourner guclques 

1oignirent à [a trouppe-Sur ces entrefaiétes,|la 
Le du licur de Tauannes arriuaz,Jaquelie [a Ma- 
etre à {àa main gauche, & leſdits cing. cents 
Jui auoienr chargé lcedi& leur Mareſchal, fei- 
ceAniy-cofté,atrtédaps que tout le rclte de [eyr 
qui les {uiuoir fut arriuce, qui parult aull roſft 
Sc àla prelence de (à Maiclté [es mixeur tous 
cadrons, 6 ictterene leurs Carrabins deuant 
que les cnncmis firenc ferme, ledi4 feux Ma- 
Dt trouuer {à Maicité , pour la ſupphicr de de- 
Troupe en denx, &e juy en bailler vye partie, ne 
xcﬀté des liens que hui ou dix:Ce que {à Ma- 
ant faire , vue partie dela compagnie dudiét 
tefcha] arcius. : Parcant i] prinr (eulemenc dou- 
nze hommes deſatroupe de {a Maiclté,l'heu- 
lez-x ous n'eltanr point encore c{cheuëé, nulle 
compagnies n'cltoir.encorc axriuce , que les 
er, qui pouuoient faire enuiroh deux cents 
Cela ne fur pas fitolt executé, que le Duc de 
:, eltanr encorcs (urnenn auec vn gras de trois 
UAUX ; commanda aux autres marcher dro1ét 
auelté,contre laquelle il envoya tro15 gros qui 
{à main droite, K& deux contre ledit Marel- 
is Dieu qui elf prorcteur des iultcs caulcs, le 
tellement fauorable à (à Maiclté 6 aux liens, 
6 qu'elle auoir, qui reltoit que {[oixante.che- 


le deshr ke premier clcadton cempofé de trois . 


AUX :puis aucc ce qu'elle peut rallicr-le lccond 

c.pres de deux cents : & apres anec vingt ou 

g cheuaux qui luy reſtoicnticar le relfe [uiuoit 

:e)le troiliclme, qui cltoir de cent cinquiäre.Le- 

:Marelcha],de{on colté,rour blcflé qu'il eſtoit 
| - Hu} 
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. -D  pncoûp Tlpeéſur la teſte; K d'en coup de lane 











.» Hiſloire des âdexniexs tronbles 


Petit vehrée, qui'tovitesfvis nc faifoir que-hüy coripet 
 Ppéau, auécretnirori étirihined'ctibaivx, dec Ten apre 
Jaürte ces deux elcâdrons'titHi-venbient à buy à foîrz 
pas du Dhé de Mayenne, qui fatſdir ferme fur +e bia 
ancc {on gros , où tes fuyards (e ioipnirenr , penlans 
troriner du ſalue, faxent misà vaux detonte aueé luy mel- 
me,Kfarêtrhentztouſivurs baträs àcoups T'elpee pelles. 
triéſtéiriſyues au coin fu boit, où {àadite Maieltéreovus 
leurs bataillons de vcns dt picd,6e forgé mouſquetaires 
& harquebufiers,departis eô/ftes, le long d'iceluy, anee 
patte cêrits chenaux frais, qêi"vitidrér rcçeuoit le Pbus 
e Mayenyte-& les frouppts;, chuiroñ Xcenr pas desbH 
caillons. Sa Maïelté ayahtfaïrtfércae, 8x les cenrerois eftàs 
feparez d'anccies fiens, rrohtra av'dir fait celteffe@ aueo 
quätre-vingts cheuaux, & lôtséHmeticx à le ccetirer fans 
fovfeésfois cſtre prelfee :bicri fur chce.{üiviepar croûte ft 
catſaherit inlqucs fur teh4tie düétke{é recñit en bark- 
le:Er'eftär en |a place d'où éffecftirp are ponr faireis 
chargé,rètournàa deréchrf: à fe cérhir ér'deux troupphes 
auec edi ficuf Mareſchik ; feihéhéar par: éCin yen 
mailttes des corps des entiéhnis, de du'éhip êu combx, 
AacconMpagné ſeulemerit dè cént étfeuaux, en jæ prèlènes 
de plus de quinze cenrs.-LFcllc côém inénça Frallierceux 
‘Qu S'eltoienc elcarrez, 3fin dé è'err ftébrit poux Ie riéifig 
cméltre,fi mieux ellédi'étibonndéit faire. Sur cé point 
Arrigerenr le Comte d'Avuergné ;, & Vitry: ta coinpr 
ri des chevaux legers du Roy, celiès de Cxlär Mon- 
1ebr/du Duc d'Elbéuf,du Comte dé Thineèny, di Che. | 
nafker d'Oyſe, &e des fienrs de KI be d'Kix, fré faéhet | 
deti'auoir eſté a4 conribät:mitis parée d{u'il'failſoit quiik | 
paftättenr à là fle,au tcrauiers dacdhie villâgé de Forixütnes, | 
fitoltque celle de Virry&ſesCartabins, & celle ducChe- ; 
‘"ualier d'Oyfe rene arrittez, [à Mäitfté;ſäâns âtéèdreed- 
dites compagnies , feit aduançer leſdits Carrabins de- 
ant ledit Marelchal, lequet marchant apres, vers ei | 
ennemis, comme fa Maiélté fir de {on coîté/ik ronree- | 
rent Se gaïgntrenr let infanterie, ayânt qu'ori tes peuk | 
loindre , cnchbres qué [à Maicſté ;- quant toux'y fur 
arFiyé.5 p'evftpenauairque fixcéènts chicuatt : êr eux, . 
an rapport dés trombectey du Gonntſtabte de Gift, 
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e de Maæyenñûe:, de des priſonnicrs,.plus de 594 
TIs-retournecenrhoger à Sainét- Seine, de (x 
eue mailſtee d'ym cofé ee d'antre-de Ja. co- 
le ritiags de Fontaines, infqeces an bois du 
logeant fa cauallerie legere audir Fontai- 
Lux, què eft à yaelicuEke deve delà. Les. 
logerent dés le lendemain dudit 5. Seine, 
:paller l'eau fur. les ponts qu'ils auoiée drel- 
Tran effroy : &e kes chcuaux de ceux de {a 

efté frais, &c qu'elle eaſt eu quelque in= 

8 doubre l'on pouuoèe faire vw bow cfteët 
aide. 53 Majelté les füiuirauec cêrcheuaux, |"  - 
uxbieuës dudit Grey. L4 perre de {on.coûté . | 
de: quatre & vn priris : &e celle-dos.ennemis,: 
= morts [ur ha place, foixanre de pris,& deux 
UL y eft Mort éent cheuaux d'vne part &Æ 
re les eancrnis {e trouuerers morts le Capi 
m,Lieautenanr de Dam Rodetièq :de Binelas / 
ne de ja canatierie legere du Roy-d'Efpagnez 
nance ja Cornette de Montagne, duquel le 
ur Pula derniere charge ‘que-fei {ade 
ai feit tus ces côbats, lans-autres ames que 
airaſle, au prand regrer de (es (craireurs, del + 
Lloida Fanoir elté (| bié aſtiftee. Eatte ceux 
Duc Elbeuf, de la Trimotiitte , de Pizany, 
, Roquelauyre, Chafteau-vrieux, Licncourt, 
"Myrepoix, le Marquis de Treyoiel &e autres, 
: choſe que peurene faire tes Liguenrs,peu de 
esleehañteau de Dijon , Ke. prelque raute lx 
ne fyereduire ea l'obcillance da Roy. . 
ter en ceſt-endroir vne vieille praphetie des. j' 
nainrenagt accomplis, porranr, we les pwerres ; . 
bout la rebellion des feux François, fimirom par uw ‘. 
tailte, qui ſe donnera à la Vontaine Charles, à tiſſu *:* . 
le irl entrera dedans Dio. Celte foncaing - * 
ce nam eft À rue licut.de Dijon Lux le choniin ;* ‘ 
ve, - .- " | 
te meſme anhee, an mois de Iuin, fat prinlela -- "| " 
Jan en Picardie,les Eſpagnois desfaits, & futle Priſe Jeſs 
reduit on l'obeiſſance du Roy. An.commbat qui vils de Haÿ 
é an cefteprikeK reduétion ne {6 {auecent pag 
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LTiſtoire desderviiers troubles 

{94e | | yingrhommes dès ennemis gué n'ayêrefté ruce+ où pris 
: 8c le trounerent cntreles mortslix vingrs Rlpagao]s, 
ptulieursCapiraîints'& loidarsiulquesau nombre de 

âſcpr cens:de prilonniers,le s+r de Chicque Napokicai 

qui commandoir toutes les croupes, futblellé de d 

-—-coups-de picque : les Üicurs Marcel Qarracio, le teur k-# 

- lexandre &c te Capitaine des Lanſqueners8c autres Captz 
taines en chef, qui fuxét. bailiez.au-heur pi choir deu 






xrerirex le ſicur deGommeron ſon frère qui eltoit detenut 

 prilonnier-à Bruxelles. Il yeux trais ou quatre cena pris; 

.  Lonniiers,rantOfficierædes compagnics -que (oldars.-Di#- 

Moyt de M?- coftéRoyal,Môfeur d'Hnrnieres.y.fut rx, qui. laèlla rx° 

Feur de Hu- extreme regrer &-deſplaiſit à toute l'armiec:aufh regrer| 

Méeres, table àroure la France, apres-{a mort, que (es vettus Ke: 

merires l'anoiént tendu'rechmandable. 8 neceſlaire:at: 

feruice da Royduxär {à vie.Le ſieur dela Crvix Maikire:, 

 decamp,Delmaaière, Lieutenaht du fteur de Surailte, de. | 

‘ Bayencourt , Gapitaine: des gardes dwdirliepr de Hu- ; 

MICTES y INOUFUTENT, APTES aUOir rendu. tel rel oîguage 

deleur valeur, qu'ils'en (cront à iamaigrepurez: y farent 

Pareillementeuez quinze ou "Pff, tahtGentijs-hémes, ! 

que Capitaines, Sc enuiron cent {oldars, ânec quelque | 

nombre dr biellex, entre telquets-furent les eursDain- 

Pierre, Capitaine des pardes de Monſieur Ile Comre de 

,  S, Paul, qui eſtoirà celte entrepriſe & combat, Lieryi- 

le, Maiſtre.de.camp,d'Arpagean, & Chaumont Chajar 

dre. La nuiétenliiuät celte execution, ea laquelle eftoir 

anſkle Duc de Boièiltan,le [ccours que les clranpersz- 

uoicgt emnoyé dermander-à leut.armec. qu'on auoir led 

T'Ehavno] OUT EU adnis cerdain, auoir allicxéie Caſtellee, Artivad ! 

fir vc ère icux leuës dudit Han, compoté.de quarrc mille hom | 

le ſieur A cz. mes de.pied, & buiéx cens chenaux-auec quarre pieces | 

meroyn. Gas. dE Non : wiais aufli rf qu'ils eutenr nouuclies “de ce . 

VETNEVL ‘qui eltoitaduenu à Han, ils s'en retournerent en-icurdt- 

H'ax Âe armee. L'enerepyile fur harardeuſe, &c heureuſemêt | 

oo EXGCutee, :comme {6 peut vcoir parle parculier & ve- 

ritabie diſcours qui fur imprimé à Paris inecontioræ 

Prend le Ca- apres. Les cnnemis incontinent. apres prindrent je 

Fellen le Ce- Caſtelter, 13 Capelle, & la ville de Douxlaps par allant, 

héls. © non P2 faure Thomfues, ny munitions, aais.par je peu 
Dowtianz  4'ordre,-& parle peu d incelligenéé.qu'avoicnt parny 
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fs qui eftozenr dedans ladréte ville, laquelke 595. 
perdue à. [a proportion. du Duc de Neners 
pronnce,de mettre dedans.taute l'1nfanterie 
€, eemme'i| ſe pouvoir {ans difficulté au haæ- * 
[aur coup de canon. Ayant cfté prife refolu-. 
2icil remrje premier iour d'Aouft de ladie: 
quigny que jes Comte de {ain Paul, & Due 
n iroient dôner ordre aux places du coſté du | 
is, K.que le Duc de Neucrs viéëdroir du coté 
ntremont a riviere dceSomme, pour en faire Le ſcores de 
LL parie leicdemain, Sc alla coucher à Amyés, M, dmiral do 
a vneffroy &c cltonneméët | grand, nan leu- Pillrs defi 
cape, moais aux plus grands, à cauſe de ce 3, tué ds 
palléa Dourjaos, où cs E{pagvols auoient Eblwz pit. 
ecours qui rouloit entrer, él Admiral-de lung jr 
beaucôup de Scigneurs, pris, &-pillé la ville, * 
Teaint, pour les alleurer, de. mettre à part.là 
ſa pcrlonue, 8e de leur promertre d'aller jle. 
(comme ilLfezfk) à Coxbie, diltanr de quatre 
HICDNS » POUT y enfermer, -& [a parder côtre 
agnole. Ils farenr fort rehouiis 8 elmerueil- 
offre, &e l'en remercrerent infntemeyt Auec x 
anpe. Aioli pour cffeues la proncfle de la 
toit eaparé, ledir ficur de Nencrs partit d'âà- 
endy troihelme.dudie.mois, & alla coucher à 
quelle {ans delcendre de cheua], il viltræ pat. 
le marin enſuiuant par dedans , & {audain {e. 
par eftat les munitions de guerre & de viures . 
mMoieht, poux cognoiftré je.deffaut qui eſtoit! 
qu'il rrouna grand, Fl d'y rémcdier au plu- 
b que jes ennemis qui eſtoient encor. aux €H- 
Douxianis, pouvoient venir en. deux 1ours 
our pen eltre cſloignez que de ſepr licuës. Il 
mieux quil [luy fakpo hble. :àrour ce quh 
faire pour deffendre de coplerier [a place.Le 
les E{pagnals partirent d'auprcs de Dourläs,. 
éerene d'en togis. Et le Samedy cnluiniät ayans 
hemin tirant entre Peronne s Coxbie, le Due - 
fe parriranſh coft de Corbie,puis qu'il n'y. à- 
que-faire, & alla coucher à Arbônior,& le ma- ; 
ant pallàd-Perannez où ayant ènterdu que les ; 
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; ennemis cltoienxaſfertogéèr entre Sait Quértis 
Cambray, il ferélviue dè pafer ouxre, pourz-aphproc 


lequel aduis fur confirmé par quarre lettres qu'il receurx 

= Tyneapres l'antre dén-Mareſchal deBalagry des xx.12.75.* 

K+. dhédir mois, par lofqueltes.il demandéit ſecours. 

… Prompt, pource que le peuple eltoir -eftonné. de ce qui 

… eftoiraduenn à Dourlans, & que la ville eftoît mal par : 

‘nie d'hommes. À celte caufe le Duc'de Neukrs y enuoya. 
lon fils vnique le Duc de Rerhellois, xfrfté "des feurs de 


Petirpont de boÿs, bréche vn villageyui sappclleAn- 











> Hiſtoire des derdiers troubles 


ce loir-jà le pluspres qu'il pourroir de Sainéx. ue 
À fn de [eicrrer àe nr. dcdans-la riltez nacſtaes que 
Vicoare d'Auchiy, Gotucyuenr d'icelle l'auoir aduert 
que lesennervis s'eltoient approctrez de hizx. Bfant arri- 
uéÀ aint Quiérin, il cutaduis certain, qüe les ennemis 
cltoienr logez aux ennirons deCambray. pour t'aflicoer, 


Buhy, K& de Trumeler/4uec enuirog tros cent cinquan- 
tæeheuaux , mei à la teſlke lé fieur:de Vaubecourr, anuec 
qoirte compagnies de cheuaux legers. Pres durdic Duc 
e-Rethetlo1s eftoïievt auf ies heurs du Sugay, de-Elen- 
xy, de Chaltray, de Ruroffelin, anec quelques Capitai- 
nes; qui s'achemincrent en bon ordre, armez de toures. 
pirces, par rh präd yent Æpluye qui dura toure a nuiét. 
La guide qui tes céduiſoitjes feſt paffer {ur-en melchät. 


ne, diſtant devxlicuës de Cambray, au kieu qu'il les.-de-. 
uoit faire paller hors du village,4 main'droidte,où il n°F 
anoir raiſlcauz ny ponr. Aduipt qu'en pallant, softa yne 
pHiche dupont; qui feiſt trelbucher ra cheval, qui retax- 
d3 le paflapéède route a trouppe : Er fcik faire aire ledir 
eur Duc de Rethctiois, l'<{pace dévne heure:& derme, - 
Poux àttendre que tus fuflenr pallez : ce qui donna lo1- 
bt aux ennemis dele.netrre cn barailte fur j'alarmeque 
les païfans donnerent par le [on de leursciockhes, de vil- 
lage en village: Efäne ledie fieur Duc arinéà la plaine, 
peche de Cambray, à vne heure de iour,il veit en bz- 
taille [a cauallerie des cehnemis,prefque ſar le droirche-: 
ain qu'il deuoit prédre :; Ce qui fr caufe qu'il chemina 
à âuârtier, firanr droi à va petit corps de garde de à. 
lantcièrs, qui cefoiëtau deçà d'en chemin creux, leſquels 
furent taillez en pieces, à la veux de la canatlerie, qui ne 
les pouuoir (ecourir, \Tanſe dudie chemin. Ledit fieur 
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lle, repcontra vn #2 de deux cens cigquante che- 
ux, auquel il allsz droit, 8 les elcarta en rn inltanc, Ke 
allant ourre, arrina [urie foſlé, &e bien coft eltant reco- 
U, entra dedans là ville, aucec rn grand honneur, & 
ye des babitans, voyans renir vn Ü hraue {ecouxs. Ces 
aſcsfe pallcrene durant que {à Majeſté cftoir en ja 
nche-Corwré, où apres qu'elle euſt' tiré deniers de 
quelques places, & quc le Conncſtable de Caſtille fur 
renfermé dans Grey &e Dole , {ans vouloir combatre, 


ellcs'achemina en [a ville de Lyon, en laquelle elle feiſt Fneyee du 
lon entree le quatriclme iour de Seprembre, auecgrah- R 


de magniftcçnce &e ſomprueux Preparari,, comme gn 
roid par lc diſcours qui cn à cf 

dite ville de Lyos. | EE | 
En ceremps-Jà, le ſieur de Bojs-Dauphin ennoya (i 


fait & imprimé cn Jja- 


c de Retheclois, palſanr outre, pour entrer dedans la rg9f°. | 


0) à Lhote 


plier Ie Roy de Je recevoir à luy péclter leſerment de ÿ. | 
deliré, & {adire Majcſtéfcift vn Edit pour les places de …. 


Chafteaugontier, en Anjou, &e Sablé aù Mayne,,que le- 
dit de Bois-Danphin ramenoit à [on (cruice, lequel fut 


erifié en Ja Cour de Parlement de Paris je douxiclme . 


Jour de Scptcmbre. 


_ Anucommencemenx dudit mois, vindrent des nounel- Abflution 


les de Rome, de l'ablolution du Roy, par le Pape Cle- ds Roy. 


men huiéticſme : Pr au. melme temps fut publice [a (e- | 
copde trefue grocrale, pour trois mois aucc le Duc de po ceſt , 


Maycane. 


; EE M. 
- Au grand cltonncment des bons lubjcüts du Roy, & 


parla faure. dé yciques-vns qui ponuoienr y remedier, 
s'ils cuſlent voulu : Cambray le feir E(pagnol,au(l biga 
que Dourlaus, & je Caltelles. La perte 'hômes 8 de 
munitièns de guerre fut grâde en ces.prilcs, Les ſoldats 


Tlpagrohs cn eroporterent force butin : Le Comte de . 


Euenres, 8 [es Capitaines y açquiregr de l'honneur. - 


lA 


poſté -de japezte de. Gambray,plaçe de ÿ grande impar. 
tance, de:l'agrre, coûtéêt dere gue leDuc de Rethellqis 
lon fus ooRſtral1vai] jaar, en ja conduite du {ecoÿrs 
ul iceta angcſà perle Mmeſme Jedgps]3diie ride. 
aviron, iron6G ISAF Gps Maurute- Duc de Néant. 


f 


[4 
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. Peu de-tenvéps gprcs maourutle Duc de Neuers, qui à Mort duDyé! 
fai de gravds-{crnices à reſte. Courqune , falché. dyn de Neuwers, 
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“ courir ceux dela Ferré {ur Chet, en la Duché de Luxeri 
* Bourg, aflhiègez pat Verdugo, & [a Burtorte, Capirai 
-duRoy d'Elp4gne, leur ayant raillé en picces cihig c 


 confufons'de la Füerre utant celte {ailon,laquelle ve 
-Xembourg afligez en diverſes {orres+ La Bretagne c 
-aufhi {ur lcpoinét de deuceoir troraltméêr Elpagnole:mai 


les affaires s'y maintindrent douteuleméêt:Ea fin le R6 


ces dece cofté là." 


Foy lLdi 
oélroyé a4v- 
Duc de 

Ad ayenne. 


Puwc d'An- 
rale execyFé" 


wefigie 


…. Hiéloire des dermiersronbies 


7 pérduts,feiſt en fin {a paix avecques leRoy Mais il n'eh 
 pasles aduantages qu'il pouuoir aylſément receuoir, 

 d'heureil euh quirtéce titre de Lieutenant general d 
* FEftae & Couronne de France, & accépré jes liberalite 


S'enluiuit la reddition de Soiſſons, Chaalons ſur Sanlne, 


















Quelques ſeprhäîihes! auparanäne, Y{éaudir ſir Ja" 
de May, je Duc dce-Bonillon partir dé Srenay, pour 


des plus alfeurc<z de leuts trouppes, les cvneraignit 
Jeucéle fige, Kc {€ retirer x Vvitron. Telles furent | 


Ta Picardie, là Duché 8e Conté de Bourgongne , ie Lé 


d'Elpagne le vet fruſtéé de la plus-part de {es clperan 


Le Duc de Mayenne voyant que kes Elhbagnoſs ar 
choicnr d'aurre pied que de roufiume , & {ès rerru&t 


dela Majchté. De cete reunion du Duc de Mayeny 


& quelques antres places & chafteaux, [ous l'obeillance 
du Roy. ; | EE 

De trous les Chefs deja Lièue-reftoir le Duc TAume- 
le, lequel ne fur allez accort pour fairé (à paix. Lesaffai- | 
Tes 8'cnaigrirent rellement poux [on rear, UE PTGCEL 
luy fe fai au Parlement de Paris, qui le declara crimi- 


: nel deteze Majefté 4u premicrchef, fik irèr & delpe- 


 confiſquez Il auoireſté dit que [à bete. maiſon d'Anct 


cer vn ſien faritéſme à quatre cheuaux, & furent {es biés 


* Leroit rafee,'lé-hoisd'älegtonr couphé,pbur derchtais | 


Ps grande dela félonnie du Duc : Mais ceft artice ne 


utexccuté. Le Dued'Aumalelerenira depuis vers Àl- 


" bert, ardhinal d'Autriche, vènin aui païs bas pour {ucce- 
: deren charge il Archcduc Erneſt, fon-frere, duquel à] 
- fythuwairiemecne receo, & liberalcnêët evtretehuz pou- 
“'uant dire ânctcè-Grée'renômé, l'rftoit perdu fie xeul- 


lecité perdu:s dephitæ fai rudepuerre aux François. 


Quelques membtes dt-ia Ligue; 'Hétati aucuns des 


» 


Seize de Paris, certuins-prineiptk Goiftillers-K APens 
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,enſcrable quelques prelchèurs &e clcriveuxs 
n'olercac (e preſcncer,[fachaus que leur pro 


ALC. | 

uele Cardinal V'Auftriche faïfoit roile d'El- 
takice Pour venir gouuerner le païis bas, ame- 
loy Pb iippes de Nallau, Prihce d'Aurange, 
Fort long remps cn prilon large par les Etba 
LOF affegca la Fere, lenle place poſledce par 
is en Picardie, auanr la prife de ja Capelle, du 
de Cambray, 8e de Douxlans: meiten route le 
ai y vouloir centrer, où furcnrruez grid’ nom- 
1gnofs, Ps donna congé à la plus-part de {a 
» pour (c rafraiſchir, à cauſe quelle Cômre de 
Yant accommodé les garnilons des villes delà 
conquefte s'cltoir retiré cn Haioaur. 
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Las Fere aj 
tegee. 


y Toulagr pacifier de plus cn plus {on Royau- | 


en Edit. en ce melme remps , permettant aux 
 TetOUrner en leuts biens & maiſons, où ils 
ntrechecrchez pour leurs faures pallces, fors 
anoicnt tant (oit peu partau parricide da feu 


js de Noucembre,le Roy aſlembla dans Amiens 
de Picardie, de la Comré de Boutongnè, du 
lois, & de Thicraſche, pour aduiler aux affai-. 
Prouince Quelques Capitaines y cutent les ce- 
heces, pour auoir elté cauſe partie.par leur aua-z 
dertes [us mentionnees. Le Üicge de ja Fere con- 
ceux dededans relerrez de prekK& neantmoins 
e tenir iufquesAtoure extremité. . - : , 
+ M. D. XCVL : 
rarpiſons de Peronne, de Guiſez & d'aurres plu 
our le Koy, tecommencérent en lannuier leurs 
{ur ke -paiïs ennromy , tuans rvufüours quelques 
dl & Vyalons, Le Roy cltoirtorsan (oucy touw- 
Proueäcezà caule-que dedans Markeille côémarx 
cbeanvaap d'auchoricé vnCôfu] afémé Calanli, 
garchtädoir aucckeRoy d'Elpagne,pour luy veti- 
5 ville ukt-Unportancc.LePrigceharles Dorie, 


Eſtats de Pi- 
L , 


TF9E. 
Moerfaille #4- 
mene [ous 
l'obeiyſance 
du Roy. . 
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586; Encre, er chiot, approché auec aüclques gale 
… pourlElpagno]. | | 
Le Duc de Guiſe à {on entree à ce gouuernemegr, 0 
ke Roy lanoir. rnnoyé, eut principalement l'éeil à 
fur cehte place, tant pour cﬀtre [a porte detonre. |a Pres 
uince, & ic lieu le plus important, que pource qu'il 
 Yoyoit pancher à [a ruine, & à vyne perte euidente.1] n' 
auoir celuy.des rcfugiez de Marſeille qui ne luy propo: 
af yncentrcpriſe:K de fait, iln'auoit pas cncores bi 
…. eftably les affaires de Cifteron, #'de Riez qu'il a 
xcduitres-au feruice du Roy, lyne par ls commandem 
; de {a Majclté, 6e l'autre par vn traité hovnorable, gui 
>» fur forcé d'aller à Aix, Chacun lors en duſt {on aduis, à 
elcoute tour je méde, & bien qu'il recognenht pen d'aps 
Parcnce entoutes {cscntrcpriles : T'ouxes-fois à| fe re- 
Loluc d'én center vneztant pour [atisfaire an delir de tous 
ceux qui beni recherchoient, que pour ne point’ attirer 
fur luy lereproche quel on luy euit peu faire, d'anoix, 
MANQUÉé à ce qui cﬀtoir du {eruice du Roy. Ainh qu'il e:| 
Hoitriur le poine de s'acheminer pour l'execution ds ce 
fe premicre entreprile,il eur aduis que par le moyen des 
pratiques qu'il 'anoitſcmeces daos les villes de Marte- | 
rr Neale peuple cltoit.en quelque rumeur il pria le Come 
or edrCarces, desy acheminer d'yn coté, & Je ficur dt 
. Croze dekautre, & qu'il les luiuroic-de ptes. Cehté ew 
treprile-xcifie f henrcuſemenr, que celte place [e.ren-. 
dit auec lætour de Bouc, qui eſt l'emboucheure de |, 
meT,-& Yn placetres-importante, [abs rn leul coup de, 
canop, Comme auf la-ville &: cuadelle de Graſſe. | 
Le Duc de Guiſe iugeant bien que {on voilinage à Aix 
Tetenoitles tyrans de Marſeille cn pexpetuélle defhan-, 
ce, lurl'ouuerture. qui luy fur faire par le Dodteur Baul- 
ſet, refugié de ladite vuUle, lequel luy feit entendre, Que 
…. …- kCÇapiraine Pierre de Libérta qui cômandoitr à la por- 
 rerattedeMarleille, cltoir vna.hbomme courageux K 
| re Aaillant, eeſaly.& plcin d'affection au. ſcrôice du RoF 
1 4 ue Loy d'Aar--Cazaulr,fartoicene ordinairement de 


5 
3 
- 
4 


5, adnerillékemwatin avec leurs gardes : Et, que ledie UL 

EE bextaéftaicrelals de. leux fermer ja porre;,oude las tuer, 
oo que faiſan vpceinbuſcade:pres-de ladiré pore, ile 
>. oit acile de les presdre, &ede fe rendre naiſtrea He ka 
. . . pots 
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celte centreprile reit{liroir,& cltimaæà bon au- 
l'entree de ccfte place luy eltoir propolce 
de Liberta, &e par laporte realle, &e que mel 


ic Liberra portoit ce nom pourla hhbcrré que | 


clleurs anoicnt acquiſe à [ja villo de Caluy, en 
donc 11s cltoteac origanaires par vn aëte ge- 
gne dece now, &c {embiable à cchuy qui fera 
°5 


de Guiſe, auec vnc grande prudence refotué 
ner de ladite ville, &cd'employer {es forces cn 
on ne peuſk prendre ombrage de luy ,& de- 
 mlouûe que ces cryra0s auoiene de {à prelen- 
en atja à Toukon, au meme temps print les 
eres, [ainét Tropez, &e Draguignan, blocqua 
tes, & cntreprine le fiege de [a Garde, qui ef 
vile accompagnec d'un forr chaſteau, que: 
duc d'Eſpcruon : (contre qui il conteftoit ce 
ment de Prongence) 11 y tira quehques canon 
y donna deux liants. | - 

ePon penloir qu'it faft plus oblhgé & enpapé 
le leu e, rerire fon Can où, {e ren dirle quinriel. 
e Fenrierà Toulon,d'où 1 partir le lédemain, 
x heures apres miéy, êc allatour d'vne tr4iëte 
, ayant fentemearſcieurné eux heures à la, 
n attendant (on 3infanreric: Et fur donné ren- 
à routes les trouppes à dix heures da loir, à 5. 
nx lieu de Marielle. - / 
eeltoir fort gräde, ce qui rerenoit en quelque 
on lcdir de Liberta,ccaigniär que cela retardaſt 
rinfe, pria Le Capitaine de Rens, en amy, de 


ort à la faucur du corps de garde, où il cſtoir, - 


recognoiltre cormame toures choſes cltoient 
> pour luy en donner aduis , ce qu'il cxccute 
mMéêt: Erie 1our venu, &c l'heure de t'ouuertute 
earruce,ynaReligieux Minime, qui Tenoic rn 
eproche de hadite"ville, trounane Loys d'Aix, 
+, leur feikt cmendre qu'il anoir veÿ 10. pas 
e,r+. Ou 15, ſoldark,-qu'il cﬀtfinvoie cﬀtwe des en- 
qui donna fujzeradtdirLoys ŸF'Aix écforrie , 8 
buaucex à Q,moulgqnetaires de-les B2rdenpe UE 
3 | 
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 quesâl'ouuerture, le fieur de Liberta faiſoitl'exccution 


THiſioire des derniers troubles 


recoghoiltre ce qui cn eltoîr.Cazaulr Ie [niaoie quelque 
Temps apres.aucc [es gardes,ayanr recen aduis poux cex- 
rain d'vne entrepriſe qui eſtoit {ur leurs perlonncs , &/ 


qui le devoir exccurer bien tof. / 
…. Leioureltoir grand, les [enrinclles que le Duc auoît 


polces, pour vcoir (l'on ne fcroit poinr Ie hignal pro- 
mis, attcndoient aucc impatience : Voyant ſortir ceſt 
trouppe, en donnerentaduis, jeur conduâeur Ja Ma- 
NON, Craignät que l'entrepriſe ne fuft dclcouuerte, pour. 
le loag remps qu'il y avoir qu'il fauſoitr iour, cnuoye 
huiét Mailtres de latrouppe qu'il conduiſoit,pour char- 
ger ces Mouſquetaires, &K [uy s'aduança auec je reſte cd 
tre la porte, par vn autre chemin: eltanr cn reuë de [3 
Ure porte, il veirbailler le treſbucher, qui cltoit le fk | 
nal : 1 par dela main, & donne droit à Jadite porre, | 
comme feit auſi l'infanterie qui auoir eſté ordonne: | 
Aulicu d'y receuoir vabon accueil, coups de canons & 
d'harquebules nc manquercnt point, de [orte qu'ily cn | 
cur quelques-vns de blcflez & tuez. | | 

Loys Aix cltoit enfermé dehors, aucc {es gardes, 
Voyant vebir celte trouppe à eux /le {eparerenr en deux, . 
K le{auuerent vnc partie à la fancur des murailles, & 
lautre du colté du port aucclcdic Loys d'Aix, qui fur ù 
biéafhfté, qu'il ent moyen deſcictter par dellus es ou- 
railles qui {onr fort valles, 8 de ſe rendre dedans la xille 
AUCC Yn petir baſtcau qu'il crouua fort à propos. 

Le Duc de Guile fort eltonné ne (çauoir que penſer 
du traitement qu'on luy failoir, üinon que l'entrepnle 
eltoit double : Mais apres anoir longuement {ciourné 
veir {ortir le Capitaine [eau Laurens, monté {ur vn Bar- 
be-gris, & le Capitaine [mperial apres, qui l'alleura que 
Cazaulr eſtoit mort: Er que depuis l'heure du fignaliuf- 


— mam — P 


contre Cazaulr qui eftoir demeuré entre les deux por- 
tes, ayantile Capitaine Barthelemy de Liberta, (on fre- 
te, | dexrremcnr ferméle trclbuches, (clou le commi- 
demenr qu'il en avoir, qu'il enferma les gardes de Los 
d'Aix dehors, &e ledir Cazault dedans, ljaguel'e cexccu- 
tion fur faire de celte façon. Ledir hicur de Liberta qui 
citoit {orry aucc ledit Loys-d'Aix, rentre dans Ja porte 
{arile Üigual qui luy. fur fai que ledic Cazanle fortov, & 
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ir àluy l'efpee à la-main!, bay dit, meſchanc 1596. . 
veux vendre ta villeaux Eſpagnols, mais ic |, 
chcray bien, luy donna rn coup d'elpee au 
Corps, Cazautr rixe [a fienne rout bleſié qu'il 
5 Liberta recdoublz Ÿ dextremenr, &K&le Capi- 
aciemy, (on frere; aucc vnc demie picque, . 
Fent tOmber Ppaxrtrctre, Ge depuis fut acheué 
1cs [vidats deja rrovppe de Libexra, dilant, 
taflez. .- 
tre monſquetaires des gardes de Cazanlt, qui 
fez aucc luy,pins courageux que [es autres, 
nenr jedhr de Liberra, & lctirent de | pres . 
ez qu ils [uy béuiicrenr {on pourpoint en plu- 
roirs: Luy afhfté de fes freres 8e âmis, l'eſpecà 
s met chrfuirte cous, vn autre deſdits {oldars 
demie picque s'addreſle à luy, le pourſuit de ù 
511 n'euft eu ja prenoyance &e Je courage de 
1 cftoir cn danger de perdre ja vie. Mais aflfté 
ion de Dieu, à {e deffendir | genexcuſe- 
nr ſculemenr xn peu-blefé au petit Toigr de la 
ête, qu'il fcir prendre le meſme'chemin à ce 
AUX quatre autres. Lereite demeuroit elton- 
en dire, voyant vn de leurs Chefs par rerre, &c 
fvitre. Ledir de Liberta leur promir Ja liberté 
ce qui cs feirreldudre à {on afbftance aucc ce 
ir dchià drlpoié des bensà cefte meline reſolur 
1 qu'Ls n'en {(ceuſſenx rien, {cs fteres {cujs, 8e le 
: Heruicu &e Laureys, qui eltoient aduertis de 
&e peu d'amres. Les vns e{toienr auec luy, les 
cntrec de la porte du colté de Ja ville pour rel 
cMmier effort s'iten arriuvit quelqu'en. Les au- 
fus la porte, pour {c{aihr du corps de parde. 
danr Loix d'Aix qur cltdir rentre dags ja ville, 
ne les amis, dénoit otdre par cs corps de. gpar- 
eurvit vnchacun-au wreuix qu'il pouvoie. Fa» 
alt, fls du Conln],-le {uivoit,afkeurât aulh tous 
& ſamere meſmes, que (on pere n°eltoir que 
1acug demeurc-en. mcertirudte ;, ne (cachant. 3 
eloudre. EE, 
-oysd'Âix arcompagné de deux'cèns hommes 
à porte.du coté deja vile, mah ilfu Hbgeae: 
L 3} 
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 goient à entrer dans ja vile, quand le Preidenr B 


…. bhoftel de ville, où s'eftoir reriré Loys Aix, aucc cà 


che de l'emboucheure du porc, &c pres de l'Egplale 


Se ſ{etrouua h eftonn 
 aueblafphcmes, que rames d'xn colté 5 d'antre/& {can 


OF dela mort leur auoir {ail lam 
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renlcment récou par ledirſicur de Libera, fes freres 
anis, ec l'aſlttance des crouppes du Duc de Guiſe, qu 
qu'ilfucoonxrainr detour abandonner. 

Les trouppes du Duc de Guile, d'yn cofté corn 






















de l'aurre [e met en campagne,rallemble par Con au 
Firé ce du'il peur de gens de bien,{e precipite au hazax 
êr ayanr Fegcontré jes rrouppes du Duc de Guiſe, #8 
drelle premicerement au corps de garde qui cot 


cens hommes : apres quelques harquebuxades rir 
d'Aix-vsyanr.queique rurheur parmy re penple, feiga 
d'aller aux autres corps de garde, ! (e iette cn mer à 
Fabio Cazaukr, pour paigncr les forts du dehors, + 
particle [uiuie, vnc ayrre le retira parla ville, 8c ke ce 
COM mence à crier, viue je Roy & liber. " 
Erlors leurayant efté promis ja rie, la liberté &c ron 
re franchiſe, s'aduance en vn autre corps de garde .pr 


lean, où is cfioient pourie moins mille hoanmes ar 
mez, chacun commence à crier yiue le Roy 8e UÜb 
Pareille promefle leur fur faite qu'aux premiers. 
 Cegdeux trouppes aſlcurees, l'on retonzae ca +70 
autres corps.-de garde tres-fotts : tes vus dclquels 
changea/pour l'incertitude de ceux qui y cémandoie 
les aurres demeurerenr en l'eltar qu'ils eftoienr,de {o 
qu'en moins d'yne heure &'demice, celte ville qui cﬀtoz 
Eſpagnole deninr Françoile. | -. 

Les baftions&e tours occupces parles uppalts descp- 
Lans, ela tour de Saint Iean qui tient l'eaxboucheure 
du porr failoient rcliftance La porte de la vxälic ſeule e- 
ſtoirt pardee d'vn coſté par jedir feux de Liberta ,-# {es 
Freres,êc de lautre par le enr de Beaukiey, comune juy 
auoit-elté.cémandé par Monſieur de Guji{e : Alors ic His 
du Prigce d'Orie {o 08ca à {a rercaidte, aucc {es 'galeres, 

&c fi lyrprisqu'il oublia parue de 
fon cquipage. L'on n'oFoit dans Je Por de clanacarxs, 


bloir quel'embonuchehre du port n'eſtoix pas afez grè- 
de fr ori lempindre deſeurs elquifstanx la peux K 
Do D. 
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fir empefcher ou rerarderpaur je "moins jeur 
Kane {31 de mefme peur ue les:antrssine {çauottan” 


e courirponcr la rie. -  - 
Gels geo dins, Tefte de Mauee, ne {gachant 
Tache €-douoirprenrére ce ie, laiflſapifce leldaébeg 
aleres.  - - … 

Le eur de Bauffet qui commandoit au chaltean d'If, 
di ycſfaya de les endomiméfer +couprde canog,-miüis 
pour eftre ya peu efloigné, keurfcicpen te hai: 
-Loys'd'Aix, Be Fabio Cœrauir;, qui aprherkne aèeux fe 
jer à la ner, qu'à la-poivte de. leurs. cfreet pallerent le 
port. Le premier ſe ierta dav -lAbbaye-Zainét VYior,; 
jui cltoit vn des forts qu'il renoit , dec jeidit Fabio dana 
oſtre-Dahic de là Garde, l efibnnez:roures-fois,qu'il 
F fux en teur pouvoir dolonger àtenx deffenle;-& can» 
H. . , EE EE 
- Les doure: cens" Eſpagnois qui cforenr le jong'.du' 
ar agaiene pris kffroy à japrenaiere atarnre, ‘& à’ jæ 
ſrourdfore tet la:ceite dèela:méèr le rctivoift-pour: . 
Ficxrér dans les galilerer qui. auoigncr cﬀté ſr furprifes,, 
elles ne es auoiene peu prendre. Q.annd le. Duc de 
taifries feät-Tutuxe par je Baton de Fe], Lienttnant de 
compagnie de gens-d'arrnes, K par le {icur de-aïPier- 
ff Capiraive delesgpardts, à boarcufemeæüt quàl er .de- 
jeura bonnoimbre fur lx place. Plus de wmtite moul-; 
harquebaſes, ou picques, &.autaue. da fourai- 
hens,. cour leur bagage pris, Ke parciticmend be lcdl drær. 
ka qu'is'anoicati,que l'eflroy jeur fir [ailles à leur 
êr'houte K confufion. - 
Cependant tes affaires démenroienr dans la vikke, en 
res en quelque rameur, quand Monſieur de Guife 
rare courageute refolntiorrfcierrs luy fet] dans ladite 
Me, péurfaite pæroiftré à tour le peupie 1à franctüfe. 
ke fn àffeion, l'affearagce qu'il prenoir d'eux/&c cou. ; 
mes par ce moyen routes choſes au lcrvire da Kery, 8e 
Moarner ies feileings des fattieux qui refioicone cn Ja: 
re ville, ſa ſeule prelènce eftonna rellemeur cous ceüix 
ui efroienr dans] dire witle;"tours &e fos, qu'its fe re- 
renu au aete terhps ea l'obeiflance du Roy à {à dil- 
petrin. oo. … … er 
Hi ii} 


-Geſiry qui cftoit dans [a tour de Sainét'leav, qui pe: 96, 
P à 
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, Hiſtoire dos deriiexatroubles 
1596. > | ‘La prefence duidirlicur de Gaileparoay tour ce-pénpls 
dela vile r'alleura tot; 6e leur Fer tomber {es arrn <s dc 
mais {ans aucuynceffiiog'de ſang, ay pillage: Les {oh 
- dats qui ctoienr entrez, {(scovrentagg de ce qu eftoit 
xefté dans les maiforis de Loy dAix.& Cazaute dcineué 
xerent {ars plusTienicenereprendre : auſff que ja prefence 
& le commandement de leur Cheflès retenoit en de- 
UD. Lu rr 
>" Iles. Forlars des galieres deſdits ryrans ; qoi eltoicrie, 
demeures.dans [ec port; fe {(exruren r.do rhocalon ,: crie- 
rent hberté, {e delehiainextu > le.tetécrentr parmuy | 
vilte tes vns jes armes àa main, les'avirres dans les mat 
Cans-dés Jeux'ryrans'au bibiage, &c le plus grand makar- 
vigadececôftété..” .""…. "ter j 
! Celuy-qui-eftoir dansie fott fe Teſté dJe-Maute , re- 
gnoUllaor ce oui eftoivde fon: deuoir enuces (on Roy, 
fe royant inueſiy, s'ennoya offrir à moendir leur deGni- 
fe, anee telles. conditions qu't-lay plairwir, ce qu'il ac- 
Cepta;retmettaait. la place entte les-miuihs hu prupie,pone 
moignage-de [a fraréhiſe,"#c'de l'Muuricerpertl voux- 
loic prendre d'eux, puis ‘qu'iis-eftôicruſcrnüiteurs deRoy 
À bors.Françcois." -—-" rr ri 
U nereſtoir plus que les fafts-de (avt Viktor, où € 
toit Loys d'Aix, &c Noütre-Hame xr ja Garde, où e: 
ſtoiear les enfäns de CGararlr, jeſhnciædèpuis l'hcure-de: 
la reduion dela viîſe, iufqaqes4 l'harre do la-redditionr: 
déldits fors,qui furie z.Mars,\ivloréetirervn feu] coup 
. ducolké deladite ville; ant tie efoigneeltonnes.. - 
Lerélte de.ceftheureux.ionr >. Fouricr,-qui fera me- 
morable à iamais, (e palla à rappaifer:les humeurs énco- 
res boidillantes, Ke. à l'eltabtiſlément éxxérdcé Pour {8 
ardede]a ville. EE 
Le Due de La Pere en Picardie-eftarid,de, oux-coftez bloquee & 
Ale  afhiegee, ſur la Ba du mais dé tanuies, 1#96. le Ray aile 
IENE To egbatre à Monceaux, ox le. Duc de. Maycüne:le xinr 
ie Roy. trauuer, aquel lieu L1.feir [là ceuerenee3 a Majeſté, & 
| Apres auair {(itonrné quélques 1ours.audit lieh,alla-auce 
Le Ducede JleRoyaudithicge delaFcte..…-  . " , 
Nemours, le - LeRoyeltanæà Folambray, accorda quelques articles 
Due de | au.Ducde Nemiours, qui juy.ira fidité & -abgilſance, 
Toyeuſe @/ &le Duc de Ioyeule apanr pris là nclme rclolutioy, &- 
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ple Se imitation [àa Cour de Parlement , &'la 496. 
\xolioze, &e courtes [es autres villes qui anoient {ls wulis dos 

cy dela Ligue cn Languedoc, [à Mazefté feit Tholyſe reæ- 
1x Leux reunion verifié au Parlement de Tho- is, iwrent fi- 
. Mars. ; delitéauR 0 
: du Cardinal d'Auftriche en Flandres fer que 

gna (æ Noblcfle de Picardie & de Norman- +, cædinal 
Dunex cn [a ville de Guile, pour cltre prefts (-  ç7triche 
ufrences. Là UŸ feir deffences par Ediâ exprès ſalage laFe- 
n{Pporter Or & argent mongoyé ou non,hors". -end Ca- 
me. Au commencement de Mars, le Cardinal f > Ar 

ordre que les affiegez dans la Fere furenr {e- 3 for ca 
quelques munitions.Et pour {on premier ex 
re la France, au cômencemenr d'Auxril di{pola 

= tres-puiſlante à lors, | dextrement de lccrer- |! 
u'cn peu de ioursilalhicgea, bartir, & empor- 
ec Ja vile &c le chæfteaut de Calais, contre tous 
; du Roy,& la rchſtance des aflcgez. [| mourut 
bre de Nobicllc Françoiſe cn celte prilc,nom- 
du chafteau, où l'on auoit ennoyé renforr. Le 
pourfuiuanr celte infigne riétoire afhicpea la 
ce d'Ardres au commencement deMay, & quo 
ntcenux de dedans s'en rendit mailtre je 23 our 
ScPpt 1OurS au parauant » [a Ferc s'eſtoir renduéè 
ar compoſition , le Sencſchal de Montelimart. 
s Oſorio Elpagnol,y apans louſtenu auec leurs Comipoſi-. 
rates [cs fariouics qu'il elt poſlible de pélſer;inl. "°%: 

Loir ven [a ville pleine d'eau par tour à la hau- 

eux où trois pieds, ‘Sc cnduré mille melailes 

le ing mois. La compohition fut honorable, 

tagenlc anſdirs allicgez , qui lortiren en{éi-. 

ployees, tambours bartans, anec jeurs armes &c 

trainans vn double canon marqué des armo1- 

rance. Ils fortiréêtle vingt-deuxiclme du moiss | 

rirenr au Cambrehs. Le refte de l'Eté ſe palla 

csleperes des vus [ur ies païs&c garniſons des. 


Es, 


Le Fereren- 
duwé ans Roy 


fin da mois d'Aouſt, le Mareſchal de Biron -fui- Courſes du | 

elques rrouppes.à pied'&c.à cheuai, palla. ja,ri- M areſchal de 

Somme le premier ionr de Septembre "eñrra Biron en Ar-- 

LAëtois,sempaxa du chaltean à lmbercourr, cs f°" 
EE L 1j} 


Hiſtoire des aeyiérs troubles - 
1/96.  kralgnit certaines bonnes bourgades de ſe rachepterÿ 
. Srändelomme de deniers: accampapné de'inq Cornes 
Defſifte du res chargea le Marquis de Vvarzmbon , Gouuc:veur 
Marquis de d'Arteis, (lequel à caufe de. les. forces, à fçanoir dâng À 
Vvarnbon, ŸX cens cheuaux de combar , penſoir emporter } rug 
Ceux qui oſerent l'acrendre, m eux le reſte à an deroute, | 
Prior priſonnier le Marquis,duquel il. cutquatante mik- 
c clcus de rançon, donna yntetrible alarme par cour le | 
Pais , puis caurur la Comré de{ainéx Pau), {azhir &c pib | 
… lx ville, & quelques autres places. Les païſans qui | 
 youloient faire des mavunais dans les -tauyrs & cjochers 
de leurs Fgliles, furentrudement traiter, à camparar | 
lon de.ceux qui demgurans en leurs mations arrcfiotent . 
par contribution de viures [ja violence de ce fils de Bel 
L Ilone. Toutes.ſes courſes {8 feirent en huiétiours. | 
Le Cardinal, lequel eftoir empefchéà prendre Huik,. 
entendant la prile du Marquis, cnuopa le Due d'Arlcor | 
 enla placez lequel randis qu'il enrroir dedans Arras, cut | 
les Fräçois d'y autre café qui à. un craid harquebuie | 
de la ville mecirent le feu en rn village. Et pource quis 
eltoienr chargez de hutin,ie Marelchat nexaulantrquils 
Péri En leur proye les recagduihit f(euremenr {ur | 
frontiere de Picardie. . … 
Secdde courſe S'eſtans defchargez, lé 4x..du meme moès its rentrent 
des François, és ennirons de Bapaulrae, pillent Hcbanerue » Bcomt- 
en» Artok, ler, Courceites, & autres heux : laccagét les patlavsqui | 
°  olenr leur faire teſte, Lo Duc d'Arlcog fe campe tout àu- 
pres d'Arras,au couuert du canpp, (e rerragche {oignen- 
Lemenr, deliberé dé ue rien balarder, lçachane qua 
 uoitaffaire i xn Chenatier ſans peur, & ken des pus re- 
folusguerriers de l'Europe. Les François megronr ls (v | 
Par tout, enteuent plus de burin qne parayzant , 9x re- 
tournent au petit pas, À font'"cne caurfe rers Bechne, 
Se Therouenne, Ÿ'où iks amenenr fañce prifonnicrs , & 
du. beftial : puis le rerirenr & campent es la plaine d'À- 
zincouxt, ſans qu'aucun leur. cuf fait refte en ce deuxief- 
INC Yoyage,qui dura dx jours. Le Duc d'Arfcor ravfor- |! 
cé de.huiét cens pierons adioin®s au xregiment dn Co- 
. ‘fonuel h Bourlorce, partis d'Arras le iuquieime .iour 
Sr ,FOobre, KE vint camper Sainét Panl,ouklc Maref- 
j chal de Birs.le [ailſanc, entra. [epri0urS apæes-aucC (à c> 


PA 


5 «df 


de France. . |. 69 
às l'Arrois, & {uiuy dcfes picrons, v'arrefia à TAF, 
hay. Le treziclme Lonur ik courut inlques à 
8 ayâr fair le degpaft lererira en Picardie quaæ- 

LOUrS apres. Le Duc FArtoou ayant repris je 
Lenbercourr , calla {on armee, difpælanr los 


4 
—mdle 


5 €s TArnilons. Cowfirmatios 


s [emaines aupbarauätie Mareſchat de Bowi-. p /. . 

{té ennoyé cn Hollande ; afin de conferrarx meer 
Br à la Haye) l'allianceiuree cntrele Roy, |à Roye d' PN 

ngiererre,êc les Pxouinces vnies des pays bas: jererre Files 

Fur fait en Anpicterre fur la fin de Seprembee, rouime 

ais en Drctapnce ;, {ce deffhans du Dac de Mer 

Js voyoienr cantimer là rrcfue auecles Pro- 

Poiou,/ Anjou & ja Maine, eamumerecrent 

e pius que deuiñr à Bjaner, Keen qüelquét autres 

ces qu'ils tenoient. Tandis que les troupes da 

Èt en Picardie, iceluy bie fon entree à Rue fe 

FOobre, où il fur reçes cntette pompe, ſue 

fat eftimee ‘monter à plus dequyrre cés milk , 

epand des habirans. Par roure ja France ne {è 

rs que des moyéspourle defelte contre l'Ef- 

: le verger desrorts infinis que le Roÿaume K 

28 par {es inctiigencos auce Eigue - Mais-fe 

d'Autriche de [on colté ne demenroirpaxot 

tant couter les rigucursdeltvyvet{quéfurforr 

Ke Yeut maints deluges d'eaux,dont s'énfitiat- 

ques ruines,notammenc du Por aux muſhiers 

quel xenär à fondre vn ſoir (ux ja fin de-banree Ls wuiét de 

perte de plus de trois cenrs perſonnes eltouf- S-T'homus- 

eau &e de Feacombre des bältimens)sapreltoit 

TintefDpS. - 

p'échireux de pacifier cutcbre vyivux (on Royau- Eſt" 

Bn doFEfté hr affiguer kes notatwkes du Hoy au- Rowe. 

rouMer A0-Cômencemeht de Noucwbreen af || 

generale quil detiberoic renir à Rouën,/pout y. 

râton ce qu'eux [uy côſeilleroiëe pour ke bièA 

nce. À l'oumrereure il béur fir vyhe harangre , ja- 

our cekreconsre &e mettéiotable i1inféreray en 6, 


Promimees 
Unie. 


vowlei llewr dit-ih) acqweir tire POyateuwx, i'egrel Heravgue 
ique. belle ŸŸ/ longue harangue z 6L/ la brmemce- dn Roy. 


Fj96. 


Hiſtoire des dexniers troubles 
Fois Avec aſſez de'graviré. Mais. Meſiienrs ; mon deſir tant à 
deux plus glorieux nidrres , qui ſant de m'apheller, Liberx- 


teur &c Reſtaurateur de ceſt Eſtat : Pour # quoy-p 
: ir je vons 4) aſjemblex. Pons /rauwex à ‘vos deſpens , connes 


30 KVx Ipiens, que lorque Dies m'à appellé à ceſte Couronne; 


… Fay trouyé ls France non ſeulement quaſi ruinee ,. mais preſqu 
pute perdué pour les Frinçois , Par la grace divine , par lei 
… prieres , parles bomws conſeils de mes ſeruiteurs qui ne ſomt pre: 


T{aFae. 


ND GVIL ee 


feſiion des armes , parl eſpre de ma brave €ÿ/ generewſe Nos 


bleſſe | de laquelle ie ne diſtingue point mos. Pyinees , powr efits 


woſre plus beau rilrre, (foy deGentil-homme) par mes pi 
es €// labeues, je lay ſavuvee de perte : Saunonsla àcefte hey 


re dernihe. Payticipex ; mes chers ſuieëls, à cefle ſeconde ploi 


Fe AEC NO » Corne U0ns dévex faiét à ls premiere. Ie we vont 
y poing aphellex.coyime “faiſoyent mes predeceſſeurs , pour 
Vans fajre Abhrouer nes volontex. Ie"vous ay faiét .aſſem 
Hier poux receyoix vos conſeils , : pour les crdire , poux:les ſuie 
re : brief , poux me mettre en tutelleente v6s mains. Enuie, 
Qui ne prend gueres aux Roys, dux “barbes griſes, ano vile 
ev, Mais [4 violente amour.que ie ports 4nes [ubjetis, fi/, 
Textreme deſir que. jay -d'adipuiler ces deux. beaux tira 


À çelwy-de Roy, me fait romuer tows 4[3. 6i/ bounons- 


Bl. Moy Chancelier vous fers antendre plus amplenveut wa 
valont és ,- -…. rr . -cF ii rr . | 
- Le nelçauroisrlotre celte annee par .paroles plus di- 
Enes que celle-|à,.… . Le 


1, 


| l 











| "À. V.commegeement decefte annee le Roy flt ja ce- 

remonis de l'ordre du 8; Elprieà Rouën, & apres 
lz.clofture de. l'Aleblee.des notablas. de (on -Royut 
me, ilSachemine à Paris, & enuoya-quéliques garniſons 
Es villes frontieres de Picardie, quetes hatnräs d'Amiens 
rcfulerent,remonftrans leurs ancèens prinilcges, la for- 
ce de leur place,& legrand nambre d'hômes y relidans, 
outre Ja fidelité de laquelle au plus grand beſoin ts 6 
rendirent aucute preuue. . EE 


- LeRoy quifaiſqit ſes preparatifs Yetous coſtez pour 


EA 
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nhemis au commencement du Printem ps, 397- 
elles que.le Capitaine Arnantel Elpagno|, - | 
miens le 1x. Mars, par la pratique de quel | Priſe dt + 
x , KÆ parla ncpligence & pulillanimité des Wien PÆ 

EE . | l'Eſpagnol. 
nt {a Majclté part de Paris, fais inueftir ce- | 
net Farniſon partoutes les villes frontieres: 
ols {le douranr d'un Üiecge merrènr le fen aux. 
8e villages circôuoilins,fonr reneuë de leur 
le,où àls {(e trouuent abondamment fournis. 
xoles ncceflaires , entr'autres de cinquante 
Ullerie, donctil y en anoir vingr cinq pieces 
8e des poudres pour tirer dix mille coups de 


ger le liege denanr celte place, [a bar dequa- . 
djeces de canon ,-&c fairic Marclchal deBirs 
en [on armee : Celiege fur fait aucc tan de 
be continué ra long tomps aucc tant heur, 
rez &e Tiluè enoûr donné admiration ‘& e- 
râra chacun, cde la crainte aux chnetuns de: 
EE }' l I- + 
levoyant aflicpé, en donne aduis à (on tiaai=" 
 d'Efpagne, lequel nc defiroir rien tane que 
lon vurparéonlur ne relle Be ihportäta rti- …. 
poliraine de la Piéardie » lequel ( poſtpalanr . à 
perte du pays bas, ) commanda ‘au Cardinat” ' 
uftriche lon Licurxonanr en Flandres, dedref-: 
gräde & forte armec qu'il luy ſeroir pollibte,- 
rir, . D 
nr Arnantel faiſoit forces {orties, car il aûdit ; 
lie hômes de guerre aucc luy, [à plufpare Ex. 
nation: Le 17. Iuiller tl ca fut faite vne, où 
du Roy furenr tuèëz les Üicurs de Montigny, 
ecamp,de Flellan,& Fouquerolle, des ällggez 
Mendolle 8e autres. | 
ticlme de Seprembre le Roy feiſt battre le Ra- More d'Ar- 
:letrolieſme Arnantel fur rué d'ync moulque-; nätet chefdes . 
[eux 1onrs apres le ſieur de {ainét Luc Grand-* E/banols dâs 
el'artillerie deFrance fue rué dans le foûé. Et; Amiens. 
zieſime dudi4 mais la mine feilt.{on cffeét. au. 


* e 
[1] 
a 


- Hiſloiredesdemkereronbles | 
197. Le Cardiaat d'Anftuiebe voyauvépae ter æfliegiér 
fkoient péeſlez. drefla xwe forte. de paiſfux 









] ; E ACTTSE/L 
dr pPolee de toutcskes farces du pazs bâs quià frſoiene 


. ombre quinze mite hbwmmies de pied. &: quatre: mè 
cheuaux, dixhuit picces de canon, & infinis charets 
 chainiéx enfemblcetét.Preanr èé Diokélans il fix court 
le btaitqu'infailhibtènent dans qoarre ioursi| dé 
bataiite à [à Mazckté , vof que plulreu rs dès lrerrs faiûé 
Prifongiers y3ppottorcnt, votre l'ælfeuroenr far le pevil 
de ljenrs ries : mais à| en euitiam ais. [à votonré : ce qui: 
recogaéaflant trefbièn fx Madefté &r: eù eftanr tres-af> 
Tenureez ncantmoinsfc relouls À à la batcailte, Sc pour- 
wOir à Varriice dogriedià Garditial fr ce bruit fr rou- 
loir fcruie pour lecourir la place, pend {on champ de 
baraälle lnr-le har be Long-pucz, rn qaavcde feat ac: | 
rêere [a ferarerurc de ſon cam p,ratra our {€ grrr 
au des canqhiad es, cænr des a{hegerque des fecwttrans, | 
à la mércy del aneilce it cftoisaurrement + cuft eſté fo 

incommodé K& cndfommagés voire le-hrK enfemay quel 
quedelortlre jors que l'an euft. efté mrefines eux grot 
| je ladite fermeture ducamp , eſtanr rrop prouire dei; 
a. vile. Le 5. Seprembre fuxent'tirez. phrfegrs cawou- 
nachpar les afliegetz qui pzdoieraayu-teffus devtfqus | 
drons'de (a-Miaivits, &r-ceiles dadie..fcaouxs. donne 
en frere, sc pafboient anticipäni fur -cœtidrdes xfMepex 
queldnuefois phrs de-deux cé ps Mais ronc cekæu cot- ; 
Pefcha poiorque larmes dufioy ne fſtfecuré cemme yx | 
rec !'x'cſtans [cs (o]dars afzr accoaftureez perdanx ce 
Hege à telles [aluès de canons, bièn qu'ils en.eufſenr, & | 
ea rete & en dos. Or s'cſfbaar le Cardin reriréle foir | 
quinziefthe Septembre, an village de 5. Sanueur, + deux 
Leuës d'AKnvens :Le lendtermain:maclo ;, x fins dxcfer ru | 
Dreſſeun por pont arrxhicict (ur ka Somme, fuvtequei dd feie pañer à ja | 
artificiel ſurla faucar du canon , x: te lon ame, deux rait ang cens | 
Jomme,o8 [2 hommes, & parmy lclquets il y arèoir uv cents Capi 

Teus furent çaincs choiſis, qui Senalioicar zcerer reftebaiffee-dèdans 
YFopouſe, .Ja ville:yaisæyans efté delcomaczts, furent 4ttaguer PA | 
Je fieurs de Moncigny,deia-Nont, de Vicq, % Peldu- | 
…. ltqux, | clraudemene qu'ils furanrcoaruainéts-derepal” 

FA Pobanenr as grot-de [eur Arawee, fillares pave 
€ | 


CU pPODf. 
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main amant le ionur , au lieu de roucnertefte 
>, OU AUX Lrouppes Frnçoiſes , qui les arten- 
la prochaine montagnc en bataille rangee, 
EIN COHITAITe,/nE iEtrans que l'e{paule droi- 


TFPT- 


armee, droit [ur i'aducaufë desFrançois, qui D'ordre 


ar Jes ennemis de chanots cnchailnez cn 
range, failanr à leur relteauancecr comme en 
ur cahalerie, tantà droite qu'3 panche, leux 
par elquadrons dopartis en pois, [çanoir,l 4- 
e, Bataille, Argicregarde , auec pieces de ca- 
fe de chacun pros. En celte forme tirerenx 


TIE 


de la montaignc de Vignacouxx, licu iulſques . 


Maiedté auoix fair entretenir l'eſcarmouche 
enr 8e ditigcemmene. Àz}aut ainh [adifte Ma- 


hu Toute l'armeë egnemie, & de 6 pres qu'elk- 


pex de leur nombre, forme & conrenance,ac- 
<< deÜx ou [epx, fauorile quelques ens Car- 
an0iFntfaiét leur delchatge,&e fait rebroul- 
1 1 CENX ni les pouxluinoienx , voire repoul- 
5 40 gros delcararmee, dans laquelle ioiioit 
ene [c canvz de {à Maielté qu'elle anoir fai 
ourceſt cffeét. P4ilé qu'ils onr l'orizon dela 
e, [eur cayalene fail(anr ferme, tao {ux lehaue 
lacelle,eltant [eux bagage & infanterie en {au- 
-mpre de [a charge Frauçozle pour ce iour 
roiët autant que les François là recherchoiét} 
de cor à la charge : mais auſh coſt auagcez, 
ctirez [yx le tant, où depyis ne parurent en 
mec , ainsfirenr diligenre retrai®te gn melma 
 YDFANS INCUN MOY CN de Pognoix [ecpurir les 


9UrS apres ceſte honteuſe xetraitte,les 3feger 
enr, K PFOINFETIDE rendre la place, s'ils ue [onx 
dans Le 2#. Seprembre, 


Se retraits 


qué ſaie que 
ux d''Amié 
ap 


ar Yeng dh 15. Septembre, aſignéanx leger ca biculent. 


trulation, de lortir & vuider [a ville,en ças que : 


clny ils ne fllanx {courus de deux mil hom- 
ns la vilie,-comme porte la capitulariopiceuyx 
UF roufc eſperznce de {ccoyrs eftoit perdué 
».Æan'il n'efoicen ha puillance dy Cardinsl 
dé, leg gFneçal, de Jes JeiAges + ny ds leg 


yr: 


Reddition promis , plicrenr bagage, & ledit iour ſortirent 
d'Amiens av. dix heures.du marin > 4uec leurs armes &+ PR A1 


Roy; 


"de cauallerie, le reſte eſtoit de malades on blelſtz : tong 


- auec Jelcorre qui leur auoir cﬀté promiſe. Peu apres 


en eſtoient refugiez. 









H iſtoire des derniers troubles 


Tentir de la main des François, moins de ictter den 
aille hommes dedans la ville ,: cémme ils s'eltoy 


qu'il leur auoir eſté accordé, en nombre de deux 
hommes de guetre , à {çauoir, quarorze cents arquebui 
fiers, Üüx cents corlelets , & cinquante moulquetai 
dela garde du Marquis de Montenegro , qui leur com- 
mandoit depuisle decez d'Arnantilles, & bon nombre 


vieux ſoldars & choihis, commandez par Capiraines1À 
chenus & enuieillis [ous le faux des armes. À leur [ore 
le Marquis de Monrenegro,côduit par Méôheur je Cor 
neſtable, & par Monlicurxr le Mareſchal de Biron, &c|e 
Duc de Méôbalon, alla bailer ja borte 4u Roÿ, qui cltoje 
montré ſus yncovrhier moreau , arnarché fort richeméê 
legucl le rcçeut forr humainement. Tous les autres Ca- 
Ppitaines luy frêrt auſh ja reucrence, 8e furent leurs enſei- 

nes bailſlces iuſques en terre , tenans À prande gloire & 
bonneur, d'auoir ployé {oùs la grandeur d'un Ÿ grand 
Gc valeureux Roy : &e {ec retirerent aux lieux dehignez, + 


Monlieur de Vicq y entra pour"y commander en raltre 
de Gouverneur ; aucc {a compagnie de genldarmes, & 
bon nombre de loldars, aucc pluſieurs Îcs habitans qui 


Ce hegpc doir eftre tenu pour vyh des plus prands & 
remarquables denoître temps, où toutes {ortes d'arti- 
Üces, inventions & machines de guerre onc clté pratl- 
quees, mais principalement auec vh incroyable & indi- 
cible travail au remuement des terres , ÿù queny leur 
Brans pombre d artillerie,py la profondeur de leurs fof- 
7, ny la force de la place, n'ônt. pen empelcher ny gar- 
der qu'on ne {e {où logé picd à pied iulques {ux Jeur | 
rempart &e rauclin, voire de fi pres qu'on y eft venvuaux | 
mains. 1 / 
Depuis cete rcdution le Roy s'achemina deucrs | 
 Dourlans auec {on armee,& dix-hbuiét pieces de capo, 
leur doynant vn rand efroy dansle pays d'Arrois,du- 


, Quel la plus parr.des habitans s'enfuyrent à Arras, où 


éltoir le Cardinal C'Auftriche, quienleretiqantfcirie. | 


de rance. #Z 
28 méiileurs hôacs de {on armee dags Doux. 


1 grand cônoy de viures8emunitiés de guer- . 


Leité ayanr faaët quelque {elour, [ans que les 
CN aucune [(ortie, part aucc {a cauallcrie, in- 
Canons » donne aux portes de [a ville d'Arras 
ncores jedi Cardinal anec le reſte des plus 
lans, & courageux de {on armec,) fais tirer 
-oÙ 30. voilecs de canon, y fait ferme lon 

:danr quelque ſortie des cngemis,8c exploi 

Sucrrez mais i| n'en firent aucune. De la {a 
part, de {ce r'achemine à Amyens,pour donner 


varniſons, au repos de [on arm ce vitoricule . 


Franc & long hege, l'auoilinans les pluyes &c 
Hyuer. | 


lant que le Royaflicgeoit Amiens Monſieur F/ 
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t 


huis 


M» 


Tes, Lieutenant general pour {à Maielté en nee ds Roy 


Sanoye, partit de Ja ville de Gr 
lement dc Dauphiné , au commencement 
de Iuiljler, larmee elo compoſte de qua- 


mille hommes de pied, & declnq à lix cents . 


K& Sachemina vers la Moticnne, pays des de- 
5 Æappartenances du Duché de Sauoye,grand 
-Piedmeont > d'Iralic : laquelle apres auoie 
rani rranail } {urmonré les d1fhculcez des 

precipices des montagnes ec rochers,cn fin 
dellus de la môtagnéè,ouù elle tronua vn corps 
de cing cents hommes, barriquez âl'aduantaz- 
el nonobſtant tour le precedent crauail fuſtaf 
ement, & [1 fuxicufemept,que ne pouuaht l'en: 
1ltenir l'effort des François, fut contraint de 
place.Dont auf roſtl'armee {ce rendit à Sainét 
Aoriène principale ville dudit PS, à en mel- 
s le {aihr de roure jadire valce,1u{ques au mont 
dôna la chaîle au Tomte de Salines, qui y com 
our je Duc de Sauoye,lequel apres auo1r quit- 


tean 5. Michel, & abandôné quelques villages. 


à oÙils'elfoir barriqué,6c ayanr rendu quelque 
ôbat,le retira par le mont Scnis en Diedmonr,fi 
e,que la.-phus parr de {es lolêfhrs laillerêtlcurs ax- 
les chemins,comme avfli quantité de munitibs 
rezqui éèmeuxcrêt L ja dcuotisdes pour [uiuans. 


Grenoble, Üle- en: Save 


4 5 
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| Tiſiotre des deryiers troubles 
DT. gig Monheur Dcüdiguicres ſe tendir Maiſtre pai 
. detoute lx Morienne, forrifla 8. lean, &e jle Chateau 8. 
Priſe de Mo- Michel, &e fc{aifir detous les forts qui pouuoyéër ſerni 
VieI6. pour la leureré dudit pays. Pen apreelc Duc de Sauo 
palla deçà les Monts ; parle val Doſte, anec rois mi 
Icaliens, &e bon nombre de Cauzlene, (chemin que ti 
Tules Cxlar, ponr ompclcher lc pallage aux Suilles ) 
Le rendie vers Chambery, 8 cena Tarantaile , où cltoi 
Log armee comwmpofee de (ix mille homes de pied, & 
buit cents cheuaux, cOmandez par le Comte Martinarr. 
ves. Nonobltant ce, jarmec du Roy ne jaifla de pour- 
jure les conqueftes , {er [aifir d'Aigucbelle, place forte, 
<ômode pour Jes viures & fourrages, & qui fcrenoir je 
pallage de Sauoye en là Morienne. De à, pux rendre. 
-Jles chamwios plus allcorez de Grehnble en l'armec , & 
Pour ayoir Jjes commodirez des Yivurts.&e munitions de 
Tuerre,êe autres choſes requiles envyncarmeezqu'il pou- 
voit tirer du Dauphiné, Monſieur Deldiguieres partir le 
eizicime de Iuiller, anéc bon nôbre de caualerie , & |es 
xegiments d'Oriac , &r de Fonre-couuerre , rant pour 
aler à la Rochette , Bourg 8 Chafktéan où il axriua ce 
our meſme,que poux ioindre lon arrilierie, &eles Sieurs 
de Grottes, de Riuial, & de Velouzes. Sur je {oir 11 hk 
donner au Bourg de ladite Rochette, qui fut auf roft 
EMPPOTté, & l'engceroy côtraint de le retirer au Chaîteau, 
qui je lendemain à Ia veuë du Canon,{e rêdir vie {aune: 
Les ſoldars furéêr cédutts ce melmeiour cn lieu de {eure- 
té.Le dixhuitieime dudit mois, on ne fut occupé à an- 
tre choſe, qu'} drefler le chemin pour le canon, Le 20. 
Farmece 5 1chemina vers Chamoux, # en chernin le {a- 
fr du Chafteau,.de Villars Saller, maifon des Comtes 
de Mo6t-mhjor , clle arrida à Chamoux {ur je niidx. 
De. à , Ja canalkcie princ le chemin du coté de Chaz- 
mouſſer , rantphur ivneltir jedi4& Chamoufler, que 
Poux air 13 contenance des ennemis qui choyent jo- 
ger pres de [àà Miolans , &cà 5. Pierre d'Albigni, qui 
eſt vis 4 vis dudit Chamouſlert. L3 Monheur Deldi- 
Suicres evutaduis quecle Duc de Sauoye, failſoit vafort 
ur lllere, del'aur cofté de ja riniere, pour facilires 
Ge afeuxer lc paſſage d'içelle à {on afmee, & poux pren 
dre logis audit Chamoulſer,lieufoxx 







3 euft Srandemenr incanimodé j'armee du 7497, 


epallage dyn Dauphiné äâicelle: Ce forr auoit 
, ep forme triaggnlgire, [ur lé bord de larivie- 
kce de piannjers mis er deffencc ; & relcué de 
d'yne Picque ra vne nuiét. Le Selgneur Deſ- 
ayant recognu,;, mit le faiët cen dellheration, 
r la concluſion & adujs du conleil (qui eltoir 


y) fe relojue de l'atcaguerpar deux coîtex, & à 


r ayancer deux mille harquebulièrs,çomman- 
[ôfieur de Crequy,auec vn canop,duquel furêr 
u (Fpr cbups, K roytauſh roftl'infanterelou-. 
Ja cauälerie, donnz dedans | xiucment, &e À 
1enr,que ledit forr fux cmporcé,quelque reli- 
e kr lcpvemy, gui cltoicen nôbre de x cents 
haifis (yr taure l'armec du Duc de Jauaye, aç- 
ez de plulieurs Geanls-hommes de {à Cour, 
iſtant quatre baltardes lJogecs de l'autre colté 


ere z Qquitiroicht inceſſamment du lang des 


ha fox : Ledi4 hienr D cldiguieres les hr forx- 
poipre, où le canon aupit fait ouverture; En 


[e l'ennemy y perdit plus de.quatre cents homm- 


> tuÈx,que DoYez, & piulicurs Genrils-bommes 
ur ilſavent, luy eltant avce {on armee de l'au- 
dela riniere,Ile Baron de Chauviricy Comtois, 
; K& le Colonclluk fait priſonnier : Ja nuir [üi- 
fort delmoly, & le <chaſteau de Chamouſlige 


quahrrendu.Le lendemainl'armees du Roy 5a- |. 


3 ancc le canon à Aguchbelle ; pour acheucr le 
la Tour de Charbonniere, place forte d'alficre, 
ouure Aigngbclle, où i| y anoir rrois côpagnies, 
le rcndit apres qu clques volees de canon, pat 
itioD, Fayant ché ryé.le Chef qui y cômandoir, 
Capitaines au premier abord. Dellors Monheur 
aires dénz ordre de la mectrce en wecilleur cltax 
n'eftoit,&K cependanr pour ne perdre temps, alla 
le chalteay de l'Efguilte, place non moins forre 
<,qye de farrifiçatiap eſtant pole [us la croupe 
ngntagné, qui rénd d'un cofté l'aduétut inaccsl- 
c de avtrx colké aparx yu double oilé \agec ex 
7 fout clpoix entge-dcbxinchrmoius apres y zgoîr 
6 deux cant éQup3 de çanON, la plac FPO 













Hiſtoire des dermuers troubles 
37. tet, Cepehdanrt Je” Due; deSanuoye eſtarir renforcé de 
deux mille cihg cents Suilles!, & autant de Neapolitains 
& Elpâgäais, vint loger autour de Montcmecliän ; de 
qguoy Moñlkeur Deldiguieres aduerty, 8 ayanr en ad:| 
is quictedit Duc ainh fottifié, failoie eſtar de le venit 
voir, pour luy accourcir fon chemin, fir marcher l'ar 
mec telle part, &e ſe vinr loger aux Moletres , à demy! 
Lieuë Frangoile de Montmeſian, la rimiere de l'llere cu- 
tre deux.Peu apres je Duc deSauoye fir pafler jadiéte i- 
vicre deftlfere à {on ärmee , [us vn pont de batreaux 
qu'il auoicr faid dreſſer prés celuy de Montmeclian, & (€ 
Vihrlogecr à Sainte Helene, quieſt vis à vis des Moler-# 
tes, lieux vn peu ellencz , & noù diltanslvn de l'au 
Plus d'une canonvade, vn grand pré, & vn perir marcts! 
 enrredeux, lc iour ſe paſla en eſcarmouches. Le lende- 
main , ; le Duc de Savuoyéfir parviſtre toute (on armee, 
 quieltoir de15.milhémes de pied, 8e 15. cents cheuau 
"en baraitic,dans vn grand pré, au deuanr du couſtau où 
il eſtoit logé ; & ledit heur Doſdiguicres cn fic le fern- 
blable de {on cofté, l'efcarmouche S'attaqua forr chau- 
de, qui dura cinq heures , où demieurerent de l'ennemr 
cenuiron cing cents, que morts que blellez,& de ceux du 
Roy eauiron quarante de Morts, & [oixante de bleſſez, 
. œn'euſteſté vo follé qui {ce rrouua entre deux , de lJar- 
Peurcc ſix pieds,8c forr profond, & plein dean, je com- 
ar cuſt eté beaucoup plus general, & plus grand. Le 
 quarorzicſme , Ie Duc. de Sauoye (penſant forcer kar- 
mee du Roy ) hircouler dés les huit heures du matin. 
trois mille harquebuſiers detriere vn grand bois, tour 
pres des retranchemens de l'armee du Roy, & d'y an- 
tre coftélogca les duiſſes, auec rh autre gros d'infante- 
rie dans vn pré:quand éour fur ainh logé, &c {à caualerie 
Gùil eſtoit dans vn vallon 11 fr tirer {ur les deux heures 
vn coup dc canon, &àa l'inſtant de tous coſtez s'attaqua 
Tclcarmouche, laquelle fur bien reçeut,car ja caualerié 
&e infanterie Françoile s'eltoit allez bicn reſdlnè & ap- 
preltce : la caualcrie louſtine roufiours l'infanterie, {ans 
que les canons cn fiflent branſlér ancuins pour def 
loger, combien qu'ils riraffent inceſlamment. Le Sa- 
uoyard ylaillà (ur la place plus de Jouzc cenrshommes, 
qUe morts, que blellez, c'eltojr rue entrcprinſe où il y | 


4 


… de Franxe. 
palfion & derage que de conſeil. Ouxre- 
x heures du [loir le Colonne] Awmbroile, à- 
s ElpagaG]s darures  tranecla les marcts 
n corps de garde qui eltoit de ce colté-14; 
y accoururentr Monlieur de ja Baume , &€ 
Pouët, aucc leurs cſcadrons qui les char- 
cement, qu'ils en firent demeurer cent cin- 
place & prirent pluſieurs prilväüniers,lcre 
ns armes parles Marcts , cela fut fait le 
ziclwme d'Aouſt. Le Samedy leizielme du- 
Duc de Sauoye quitra lechamp de batail- 
be du ivtr {ec retira par delà ja riuiere,quit- 
8e pafla vers Moytmelian , & de [a s'en alla 
rraux, à l'entree dela valre de Grilaaudan, 
lreà Grenoble. L'armee du Roy vint pren- 


avrre coté dela xiuiere , en vn licu appel- . 


hara, à demy licuë de celle de l'engemy;, 1à 
fere cntte-deux. Du depuis, & le huiéticl- 
nbre cnluiuäant je Due de Sauoye ayant en- 
bmpagnies de caualerie, où i| y auoit cinq 
>, faire des courles & degaſts cn Dau phiné 
à tirer le fièue Decldiguiceres de la Sa- 





ontraindre de retourner cn Dauphiné, les Autre def 
aume > Sand lufk, ancc deux cents mai- faite de ja 
Catrrabins rcpallercne l'ſcre parle com. caualerie dus 
dudig ficurDcſdiguiercs, be la fortune leur Due de Sa- 
u'ilsrronnerene [à caualerie du Due , la-.noze. 


UEcrcnt êe desfirent, donril cn demeura 
re. la place. Dom Salino Colonel de ja é4- 
x du Duc, Dom Ioan Toc , {on be4u fre- 
te mailtres demecurerentr priſonniers, & 
ggclilte & Comre de Galtinaty furent 


jv cldiguicres à éauſe de [a {ailon de l'Hy- 





erà Grenoble, où il ye demeura gucres 
e d'accidens juy mirent allez colt maxtel 


° ; | KLk jj 


aistemps , fur coritrainét de licchtier {og 


+ 
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Deſfaifte e Ticnne [ur armee du Roy, parla prinſe du hie +7 
hrſe du ſieur 


de Cregqu). 


GC. 


>. Hiſloire des derniers troubles | 


ji HY a rien plus aſleuré quel'incertain enene , Ui 


currencepour cguillennade âſereuceiller 8e s'elc 


Roy quele eur Deldigmeres auoit 1erté {ur [es 


 Châbery. [ly Avoir cômencé dés la fin de Iuin a 


ce quela placefur cn cltar de defenſe le + 4.-d'Aot 


bien petite lieuë de Mont-melian , principale fo! 
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choſes de ce monde, NP NOTAMENT; 
Duc de Sanoyeauoiteu dés Je commencement du 
de Mars 1598. vn afez notable ong à. À 


le M 


quy, nombre dechcfs & aures qui penſvienr [ec 
la place d'Aigue-belle , tenut par {a Maielté. 4 


Leur Deldiguicres General del'armee, prenanf 


plus UE 1aMmais , hr eſtar de s'en reuengér la pre 
occallon. Voyant le Duc meſmements'enfler pax li 
ueaux [uccez. Ce Prince diligent &e induſttienx, 
temps dreller vn fort , rant pour diucrtir les Af 


OE a 


que pour couurir ſes rcrres du cofté de Mantk- 


(€, lur la frontiere du Dauphiné enuiton Yn. gUà 
licuëé dedans les terres du Roy, tirant vers Gren 
vn coſtan releué au dellus du village dé Baëtaux 


ladite angce il la fic nommer du nom de ſainét Bax 
lemy,duquel on a accouſtumé de faire memo re 
meiour. Ce fur aucc beaucoup de parade, feux di 
par tourte {on armee, force coups de canon, VE! 
de elcopererie reprinlcà plulieurs fois, & [uyuieà 

ordre qui ne le pouuoit que beaucoup eltimer 2 K 
faire de tanr plus paroiltre celte aëtion,elle {uk fat 
l'entree de la nuit. Beaucoup des leruiteurs Je 
affetionnez à ce Ptince , trounuoient celte -entref 
inurtilc ,. pour cltre [a place | proche & yoihine 


fe Ce SIDE, Co NE commo dé ncI , 


Üir des delleins [ur [a vile de Grenoblé qui n'êx 
qu'à ſix licuèës, que de ce nouueau fort qui ne ae 
ne que d'yne petite licnt.Auſh ne pouyoicent 4ucUHhs; 
Chefs François & du pays melme attribuer celte f 

Priale qu'i ync oÙtcntarion accompagnee du deſir 4 


Là 
es, 


|; 


k 


dk Friie. . +# 


SHioye 4tohſiôuré en d'énijfber ſur lès Elſtars 


lhuels evo pirélpetâce.côme ſicen"e-. - 


npoint en [à cirégfnferènce de [où 4mbirion. 
‘le tcrauAil de celte fhrtificätion dnura,il' ta fäuo- 
Duirie corps de (ét arcäcé, ce pendant qué cel- 
"eftoit câpet à rné cdniotigade de iny,[a riüècée 
égitre-deux. Erquelque temps apres qu'il in- 
x place eltoir hors de danger delurprinſe, il y 
tuèruent le l1evit de Belle-œarde Genril-hom- 
oFÿe,anec (épr bpaicé de géês de piéd,y meit 
e, Be des munitiôns de guerre,# de bouche, & 
etapantiäflee bien pourcent, dclloge {on ar- 
la faire reftaichir par les garniſ6s. Ceſte.nou- 
k mir eù gonnelte ialouhié le ſieur Deſdiguie. 
i feraireurs du Roy qui cn {ont voiſins en yne 
pprchénfiog : fpecidlemént ceux de Gréhoble, 
a Cour de Parlement, &c autresOfficiers rant de 
que dés Finances de {4 Maiefkté , &cn'y 4noit 
hé déliraſt A4uoir cékte Pin hôrs dn pied,crai- 


‘dt chpcndrait rn apoftenie quii en caûfaft ſeur | 
ré celte de à vtfe de Grenoble:éonhderäs mel. 


le Duc de Sauoye.failait tant T'eſtar de la place, 
rrifſcation fe côtinuait déiour en iour auccyne 
te diligence. Ce pendant ledir fieur Déldiguie- 
À Grinoble ayiäe diſperléTarnee dn Roy. pour 

rire en 4trendant le cemps & jes moyens de 
reridré nonucan-ſcrnice , baſtilloit des enrre- 

tirttelligences farce fort dé {ainé Barrhclemy:: 
Toldsts qui cn fortdicnr luy rapporroiènr de 

rrémpsl'eſfar de [a placé,-l'eftar de la parniſon, 
207 ormoir vn deſlens, decnain lFautre,puis (€ 
f 


f dél-aeraquer par licge , cc qu'il éuſt fût, il 


ant da de moyeris que fe ncceſliré , Jaquelle a 
s iccompagné tex affiirés que lc Roy luy à 
8 depuis dix mois én çà quel'areée de [à 


Ae , lexeéution S'éſlâignait beucoup de celte 
À cäufe dû fnanquémér de routes les choſes qui 
Mneééſfâires. En céſte exttemiré lolicité de {on 
;, elmeude ſa-hifere des fibies du Ray, äfü- 


etftenbuiefte enrceprinfe,&préllé des prieres 
Kk i}, 


x = 


k 


Ma- 
faspreds. De fñèt f celte cntréprinſle (6 tman- 
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 Tliſtyire des derniers troubles 
des principauxdfficiers tant dela Iuftice quede la pol; 
ce du pays de Dauphiné, meſmes du <âmandement q 
à leur inſtance , [à Majelté tuy.anoir fait d'aduiſer an 
moyens d'alligner celte place ,-i]l'enuoye par plnlicgt 
fais recagnoultre.à la fausux de ja nui. Ceux quil c&- 
mit 4celf effec rappoartenr que [a place le ponuoir. cn- 
porter par elcalade à l'endroi4 d'yne tenaille qui cn fait | 
le coing (ùr la main droiñte t4 yallanr de Grenoble, & 
que depuis celte tenaille iufques au baur.dudiét forta]a 
face qui regarde Lilere ». il yauoir melme facilité, pour 


…. peltrele cerrein que de deux xoiles & demy de haureur | 


. choſes dilpaſees, lave 


Ce quiſes cuſtreyu cn cecuel 


. Dimanche fuft cmp o/c, haur offer à. co noillſance 


Partout, mais que pour cntter dedans le foffé U fallois 
pallcr fort pres dudit cain, parce qu'il y anoit rne breck ; 
che à la canrr'eſcarpe pour donner cômodiré aux pioû- | 
picrs d'en tirer laretre, 8 que c'eltoit par [à qu'il faloit | 
aller plus ailément, d'autant memes que ceſt endroit / 
eltoir couuert d'yn pan de muraille, gui augilinoir ladi- | 
re cantr'elcârpe , & que deriere ceſte muraille on pou. | 
uoir cſtre à couuert,@& reprendre halaine apres auoir re-- 
môté le coltan.ou lcdicfort elt ais. La chole ainſi reco. 
êncnÈ & rapportee par ceux. mMeſmes qui auoFenc tou- | 
ché le rerrcin deceſte fenaille, &e à pen pres recapncu [à * 
havreur , ledirlicur Deldiguiceres fait approcher de luy | 
les trouppes de chenal & de pied, qui <ltoiene les plus 
voilines de Grenoble, les fai4 pailec [ur leponr deli- | 
{ere par dedans là ville, fcignagr que rout le reſte feroit 
le melme pallage pour aller vers là Manricnne où eltoit 
Ie Dac de Sauoycancc lon armee, & ce pendanr fa | 
faire fart {eçrctcement & diligemment trente elchelles | 
de la force & hauteur qu'il les faillour. Efftans roures 
ille des Rameaux,qui cltoitle 53- | 
medy quatorzielme Mars , mil cing cens quatre-vinprs ; 
dix-huià, il fairnectre les e{cheltes. dans vn balteau,#& 
remonter la riuiére >-aucc quelgues petards qu'i inpea 
nececllaires paur celte execytion ,, Sc dont on ſe (eruirà : 
propos. Il dagna en melime temps ordre de faire re 
pallerles troupes [ur des balteanx qui eftoiët preparer 
pour celteffeT, Lquoy la nui d'enrrele Samedy &ele 


mm …… | 


à ceux du forr que {es crouppes fcuſlcat de leur colté. 


es fe peur cltrs fait de: 


— a a um 


Er. | 


ro deErane. rr 

Coldars de renfort 4 Chambery, on à Mont: . 159F: 
s choles ainli dilpolces , le ſieur Deldiguie- D 
Grenoble le Dimanche vingt-dnquicſme Jours Gels 
à x heures du marin, &e cfanr anvillago]/" Je dw ſor 
ſar les huit ou neuf heures, 1oigaie rover pi] 
c Prcparé pour cefte execution : faiſant en..h° le feurdes 
cents cheuaux, &e mil ou douze cents hom- Ÿ'Lvires 
:8c (ur te melmelicu appcllales chefs.à part, | 
rela reſolution qu'il auoir faite d'attaquer 
1KÆenluyuanr , par clcalade.à l'endroit qu'il 
rexoir [ure plan qu'il pn auoit fai porteai- 
fanoriler celte clcalade faire donneril'alarme 
:melmestirer les.petards aux porres, afin de 
it de belongne rouren vy coup à ceux qui c+ 
lans, qu'ils ne (çcullenr de que] cofté enren» 
Aié}, 1 diftribua les billcrs de cekte exccutioyn, 
LHOINmeZ ceux qui auoicncjacharpe des cl- 

dequelle façon Us deuoient eltre accompar 
>. qui ceſt à propos delommairement deduire 
rité. La trouppc qui deuoir faire [a premiere 
drtoit huiét clchelles, le heur de Morges. qui 
oit enfaiſoir porter trois, dela Buiſle yoe, de 
sdeux , &Æ à chacune elchelle dix hommes 
cles compagnies deldiéts heurs armez de cui- 
Ulades, de piltoles &e d'elpees. De Monrat- 
de {aint Bonnet, aucc chacun vingt harque- 
e leurs compagnies des gardes eltoycnt aucc 
ppe,K& auoicnt charge de chacus vnc elchelle, 

etrouppe conduite par d'Hcrcules lieucenär 
panic des gendarmes du heur Deldiguieres 
x eichelles ,. dont ledit fieur d'Hercules auoit 
e trois:de Montferrier guydon des chevaux ls 
ir ſieur Deldiguicres,de dcux,& de Rolas d'y- 
les harquebulicrs choihs. La trailieſme troup- 
tepard'Auriac portoit trois cfchelles, du Bcay- 
tenant, da paflhge en auoit yne, & du Buillon, 
ne du Vicômre de Chamoix, deux La QUar 
tc dernicée trouppe conduiéte par de Maruieuw, 
e de Ja compagnie de {ain Iulien , portait 
chelles, donr deux celtoienr.{oubs ja charge 
ieur de Maryieu & ja crroilielme de Serre, pre- 

| | KK iii} 
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. Hiſloiré dès derniers troubles 
7/98 mier capitainé du régpirhert d'Aûâtfac , &. toutes # 
| trdis dernieres trouppes accoinpasnees Ke artice 
Hi Forme dt -h ptcfniéte , à chzcane [à œuide ;, poux 
: * luyfairefenié ké dém chèrmir da Üèt lien. Loxverts 
ion. Lêrapitâine Biniart cutchärge de fixe isüèe vn 
pétard à [à Fnilfe porte daâi& fort, 19i reparde à Gre- 
nôbke, ſe capitdihft Süugé En Atifré à læ porteprincipa- 
kequieft Pblêc vers Motitencljan. ‘ tH Fat aui 6rdonné 
à ne ttouppe d'infantèrie conduite axe ſieur de 8. : 
Fanel, de donner l'atarmé pârronstes erùdroiéts du f6re, 
tant qué lexécütion dureroit ; & qué éf pend4hé ront 
lercfte demeuteroit ‘en fro: à vue tdéiſquerade de 1+. 
Et quant Àla cäuällèrie à où1à ptüfpare des ntembres e: 
fôdieir dFemeutez , fe Bar éur-charéte dé [a faire paffer 
éurtrè 4u dellus du fort par lé riljlae de Barraux, auf 
coſt que l'alarme comnmienceroit, fx [3 conduiré ialques 
hors du bois de Sernéttes dedans [à plaïifté dChaparil- 
lân, parce que Ton 4uoit cid aduis qh'il dEnvit venir de 
ce coté à cent Maittres de tennéthy conttr déèdàs h ta- 
lèe, âu melme chemin què ccrioicher les rronpbes du Üiéur 
Dcldiguières. Les choſes ainfh prepares; on nâtche en 
Fordte dellus dit ivufſques au lieü aâtes efcheèelles ſe de- 
hoietréndre. Mais auart qué d'y arriüer, it fatue faire 
alte poux laiſler paller ne: beûre où déèux deioùr ;, de 
 fienr d'arciher tetrop borne heure [ux teiéu de l'Exe- 
 éntibn. À l'entre dela nuit, kes cſchctles 6 petärès fu- 
. xtnrdiſtribuez : & àânañx que toutes chvfes fuſlcht rég- 
êres , que les œens de chenat deftinez à l'exécution 
. énſlènrmis pied àrerre ,. & àué tiñfahrerie cf pallé 
quelques ruiſſeaux, à] fur dix hévures. CTfut 3 fà rachme 
heüre qu'on marche droir du fott , doùt an“tù"eftwir 
Qu'à vn quärrdelicut. Er cn l6râre éy défis on arriie 
, aupresdufarr iyſtement à vhzé heurés de nuit, faûo- 

- fifez dela Lune-quieſfoir [ur fon nenficſue our. Tour 
céft appareil ne pouuoit marcher [âns alâreae, céux dé 
dèdans le fort l'auoienr aufh prinſe plus de demie heure 

 deuant, pour auoir veu plus de cent fenx que kes indi 
crèrs valers laiflez aux cheuänx ‘auoient allumez auf 
toît que leurs Maifkrés farenr partis :" & enrares que 
Ceux deltinez à l'exeçytion , reiffent & auyſſent la ry- 
Meur de 6elte alarme , ls ac laillcht d'aller [à où èks de: 
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rer Ieurseſrhelles, ct qu'il féirèntanec vf 598: 
nfroyabléè. Rr ce pendant lès prrards ouf. | | 

1e fe'Âonné pâr tout ;-contièhe {| 4hoir eſté 

= celà À 4 ropos, què'cêux de dedadûs he Fa. 
gelcoftE ke Sarder, : Is réanerlereñt quel. 
les, anufllroſt redrèſlces, {aus qué ceux Yui ei 
rec Selntenlſenr dès harquebüzades tireeè 

s tciaiiles & des guerites , qui loht (ur ch4- 
e:fi bien qu'ayät paigné fe dels du terreih, 

Lx miatns Acc ceux dè dedans, 11 fallut que ls 
tan fort. La place eſt 4iînh farree. Les enne- 
farcntrr'ailier mais apres quelque foibilefe- 

en fur raé vne éentaine, &e le relte [au pat | 
rreih, 8e Gù il hy Anoit point d'alarme. [1 ne 

tu q1i'td Sergent des p4rdes, du Buiſſon blells 
Jdchbuzaûe aù vilzge vers les machoires, @ 
t'antres bletfl=z. Delcpt drapheaux qui erﬀtoiëtk | 
. S'en eff AN cinq qu'on à chuoyé au Roy, 

x trés (€ [ont perdus. Leſieur de Belle-Gar- | , 
hier, ÆT quélquez aurees. On y 4 trauué" Heuf 
rllèrié Mbnttesſur des rouës, donr y én à x 
i1é, @ trais de campagne, deux céns quiktaux 
ê,bahnx qüantirs de plomb, beaucoup de me- 
miron ciñg cens charges de bied. Oniuge què , 
iù de ceſte fortification eltoir en (à pérfeétion, 
troir mecilléureque Monrrhcihian, & donne- 
ocaup daduantage aux entrepriſes que le Ro 
aire dé ce coſté 1à. Elle couure Grenoble, & juy 
oùrière,cdn me tour le refte du pais. Sarquoy. 
fé ayant efté [uppliet 4ordonnë de bons, : 
cKquides moyens pour [à conſeruter , luiuant 
np ên a cſtécnuoyé, à fin qu'elle de {es fajers 
rIlonèaèmènt da fryiK de celté conqueſte , &Æ 
le fdrtereſe. |. . … 
te mefmgeännec, le Roy fcit faire degrands pre- Le Rôy 4 | 
deguerre, & aucc vne puillanrce armee partit ds én BretAgnt, 
our aller en Bretagne &c faire ranger le Duc de . 

ur cn lon deüoir, cependant que le Cardinal de 

ce, Lepar du Pape, en France, eltaità 8. Quentin | 

mr parl'entremilc du General des Gardelicrs qui 



















……… Hiſoire des dermieys troubles 
1598, | alloitSe4 Parig,-&r à Bruxelles, de faire halte les D 
| "ter de France êe d'E(pagne, pour 1raiëter & arrcfter 
Paix ferme &e table entre ces deux grands Royaumes. 
 Redwdioms . Le Royeſtant encorès à Chenonceaux en Tourai 
des villes de an [en] bruit de lon achecininemenr en Bretagne, 
Roçbofare, leurs de Heurtaur, 5. Ofrange, Gauuerneuxs de Ro 
| chefore,benuoperér [upplier par requelte de les ronloi 
| Teceuoir pour [es tres-bnmbles lujets,ce gui] beir il 
ardonna leurs fautes pallccs, accorda les articles d 
leur reduétios, qui depuis furent verifiez an Patlem 
de Paris, le10. Mars enſuiuant. 
G/Cram Le Plelfis de Coſme, Gouuerneur de Craon ſe xendi 
an meſme reraps, & vint rauuer {à Majeſté à Angers. 
Ei duDue de, Le Duc de Mercœur xayabhr Rochefort dc Craon 
Mercæeus, ui eltoient (es frontieres, entre les mains du Ro 
Que la ville 8e chaſteau de Dinan, vnc des places for 
tes de Bretagne, en laquelle il anoir le plus Leſp 
Poux cltre vy lieu prelque imprenable , auoitr elté ſur 
Prile pour le Ray, parles habitans de Sainétk Malo, ; 
COMMCNGA À auoir recours à Ja clemence.de (on Roy, 
cnuoya ſa femme Angers aucc les Depurez de Nantes 
& des villes de Bretagne qui tenoicat encares lag 
Ty,auſquels le Roy accorda pluſieurs Articles qui 
Yerihces an Parlement de Parzs le 25. Mars. 
Le Roy alla peudo remps apres faire {on enxree à 
. Nantes, &c en quclgues autres villes de Breragne, où 1. 
changea les Gouucrncurs & Capitaines des chalkeaux * 
e K places fortes, calla quelques nouveaux impoſts, & 
modera les autres , K ayant pacifié toute celte grande | 
Prouince, en s'en …. cournant à Paris, r8ceut aduits qhe 
les Deputez anoicnt [ous [on ban plailir accordé la 
Paix generale auec le Roy EpaBae, & le Duc de Sa 
UOoYeuce qu'il cut pour aggrcable,êe eltant à 5. Germain 
en Laycle dixielme Lour de [uin, enuaya mmandement 
pour la faire publier, 8 cenioint Xtaus {es luhicéts de la 
garder, | 


\ 
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du traiété de ls Paix, accorde 


reins entre les Deputex des Rois 


réf : 


rance, 7 d'Eſpagne, le deuxieſ. 
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Y par Ja gracede Dieu Roy de France & de 
rre * À trous ceux qui ces prelcntes lettres 
lue. Comme en vertu des pouuoics relpeti- 
NEZ par Nous, & tres-haur , trés-excellent, 
flanr. Prinçe le Roy Carholique des Eſpa- 
etres-cher &etres-amé bon frere & Coubin, 
mis &c Depurez , ils ayent cen noftre ville de 
leuxicime tour de May, dernier pallé, con- 
eftéle rraité & reconciliation, duquel Ja re- 
rt. © 


M DE Durex LE CREATEYR. À tous pre 
nir, Soir notoire, qu'ayans les Royaume de 
Prouince dn Pais Bas, [ouffert de tres-pran- 
3Truînes, Se defolations, à cauſe des guerres ci- 
rangeres qui depuis plulieurs annces y ont c- 
dnt auſſi {ec leroicnr grandement rellentis les 
5 d'Eſpagne, d'Angleterre, &e païis de auoye, 
quel temps le commun cnnemy du nom Che- 


Inf NOS MaX pour (an occaſion, le preualant | 


gilions, aurait fair de tres-grands &e tres-dar- 
“ogre êe xlurpations ésProuinces de ja Chre- 
Ce que conſiderant noſtre trres-{aint Pere je 
men huiéticlme de ce nom, delirant y ap- 


:mede conucnable, & caupper le mal à la rac- 


it delegué cn France l'Illuftrilime & Reue- 
1E Carina] de Florence , Alexandre de Me: 
on Legar, &c du {aint ficge Apoſtolique, 
rstres-hant, rrcs-excellèr, & tres-puillanr Prin- 
} TIL, par la grace de Dieu Roy tres-Chre: 


eu = 
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:Mien, de France 8 de Nauarre , pour itinduire 8e pex 


Hiſtoire dès dérpièrs troubles 


ſuader à vyne benne paix, amirié & cohdcorde. : an 
tres. haut, tres-txceltcnr; & tres-pnifläht Ptince Philip 


…. A TIT, parla melme tace Roy Carhotique, de M 


ce, de Leoh, d'Artagoh, des dèux Siciles, dè Hicruſz 
ler) , de Portugal. e Nauarée, des kndes; &c. Agquel 


anſ (à Sainteté auroir fai 8e fauxët faire par {on Non- 


ce rchident à Madrid, &äurres [émfblätilés rèmoriftran- 
ces & exhortations. Ec depuis ayant ſedir Sainét Pere e- 


. Kéaduerry que lcdicheur Roy Carholique auroir rernis 
te fair deladite paix, & à ces fins dotdé bouusir à tres. 


hänr & tres-puillanr Princé Albcre, Cafdinal êr Archidue 
d'Auſtriché [on ncuen, bour [a éonfiäinté an"il à cà luy, 
& pour Fauoir cdgriéu toûfiouté ttcs-zffelfionné au bië 
déja paix : Âüroitenuoyé bar teuets luy Reuërend Pe- 
xe, Freré Bonaycénrire Calarxgironë, Gtheral del'orâre 
des. François, bôur luy fire tit ééènteridre (on défi, 
K cequ'il agoir {ceu del'iñtenriohi duêtit ir Roy Cz- 


rholique, touchäht tàadite paix: ay4hr terout eltérehre- ; 


Centé par ledie General audi ſieur Roy cres- Chreſtes, 
luinanr la charge qu'il en auoit de [a Sainteté. Leſquels 
Feurs Rois meuz de zéfe de pitié, de fa cotnpaffidnte 
del'extfémetegret quis ont & fenrênr én kenrs cœurs 
des longués& gricfues oppteﬀfions, qui l'vccafion del 


dites gacrres , leurs Royaumes, bats & ſabſc@s ont 


ſouffert & ſouffrent encorcs à prclenf. Né voutans ob- 


 rhfréré chofe qni [oit au pouvoir de bénsPrinceszerai- 


Snans Dien, 8 Frans leurs lubjeéfs, poux émettre & 
eſfabtir vnboû & alfèuré repds éh tonte [à Cheeſenré, 
& patticulierenent-és Piouihces, donr ifä pléu Ÿ Dien 
dé leut commettre [a charge : & üerrars, comme por- 
re leutf déuoir, én. bonne & grande confiderandn les 
tres-ſâges &e parerricls adhounefteerus de goltredi&t 
Sainét Pere, {é conformans +iceùx , auraient exhorté 
leurs anis & coufederez de vouûtoir enrendré äueé eux, 
&e ſeteloudre à vyne bonne paix, nin & concorde, à 
Thonnenr. de- Dieu , “exaltation de (on {(Ân4 nom, af- 
féurance && téariquillité de toures tesPravtinées Ckre- 
ffiennes, & aù faulagemenr & rép'às de léurs peuples, 
& labjeés, Ee pour y parnenie 3 & icelle paîx À amitié 













de rance, a 


ft Aſcauoir de la part dudir eux Roy trel- 
Mclhre Pompouye de Bellicure, Cheualies, 
non, Conlealler en {on Conſeil d'Eſtar, &e 
Olas Brularr, Cheualier, lieur de Sillery, auf- 
rdudir fieur Roy en (on Conſeil d'Eltar, &e 
la laCour de Parlement de Paris. Et par le- 
ârdinal Archidnc, au nom dndi4 fieur Ro 
ve, luiuanrle pouvoir à luy donné par ledi 
;Mecifire [eav Richardor, Cheuatier, Chef& 
‘du Conſeil priué duydir feux Roy, & de ſoy 
l'Eftar.: Meſſire Tean Baprifte de Tafhs, Che- 
ommandenr de Los Santos, de l'ordre mili- 
ainé [acques dudie Cô{ez]l d'Eftar, & du Conu- 
nerre: &e Mecllixe Loys Verrcichen auſh Cheuz- 
1EDCICT,S premier Secretaire Se Threlorier des 
5 dudit Conſeil d'Eftar : cous parnis de pouvoirs 
» qui (ront inlèrez en la fin des prelcnres. Lef- 
 Yertu de leurldies povuoirs, en prelchce dudit . 
rdinal, Legar, qui àa longucméêe K&trez-vxerrucy- 
trauaillé à promouyoir celte bonne paix de re- 
tion, ont faid, conclud, & ârrelté Jes Articles 
RUent. 

0 EE | 
lerement, ce cannenu &K 3ccordé, que le traiñé 
demeure conclud & reſolu entre leſdits lieues 
enry quarrielſme, &e Philippes lecond confor- 
1, K& en approbation des Articles contenns ag 
de la paix fd à Chalteau ca Cambreſis, cn l'an 
q cens cingyanre êe neuf, centre feu de tres-hau- 
es-loiiable memoire Henry l(econd, Roy de Frè- 
:dir ſieur Roy Carhobque, & lequel rraiëté le : 
pntez eldus voms, ont de nouucau confirmé Fc 
ué ep rous les points,comme s'il cftoir icy inle- 
jot àaufre, & (ans ihnauer aucune choſe cn ice- 
SAutres precedens, qui tous demeurent cn Jeux 
figod en ce qui froit cxprellémenr delrogé pzr 


lainant ce, Que d'orclauanr du jour à dzrte 


x 
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nclurre & arccfter, guroient eſté comitnis &e 1 f98. 
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Hiſtoire des deryiers troubles 


* du preſent traité entre leſdits ficues Rois, leurs enfant; 


nais & ânaiftre, hoirs, {[ucceſlleuxs-& heruzers, Jen 
Roÿyaumes,païs & [ubjets,y aura bonne, eure, ferm 
& ſtable paix, confederation K& perpetuclle allance &c 3- 
mitié, s'Chtf'âymecrôr comic ffcres, procuraris de tout 


leuf pouuoir le bién, l'honneur, & reburztion l'yn de 


l'aurke. Et ceuitérôàt, tant qu'ils pôurtohe, loyaument je 
dommage l'yn de l'autre, ne {ouſtiéridronr, ne fauori- 
Ccront perſonne quelle qu'elle (dit, un au prciüdice de 
kbaurre, &c dés maintenant ceſſeront toutes hoſnllitez: 
vublians tonres choſes cy denänt nal pallces, quelles 

u'elles {oicnt, qui démeurcront abolies &c eſteinres, 
[ans que jamais ils eù facent reſſentiment quelconque: 
TENONGANS PAfË cé preſent traiété àtoutes pratiques, Ü- 

ves, Î intelligences qui pourroient cri quelque lorre 
que ce [oit rèdonder au preindice vn de l'aurre, auce 


- promeſle deiamais faire nè pourchaſſer par lya chole 


qui puille tourner au dommage de l'autre, ay louffru 
ue leurs vallaux &e [ubjcéts facerit directement ou in- 
recement. Erfiancun:d'iceux de quelque qualité où 
condition qu'ils [oîent y contreuenoierit cy apres, poux 
Aller [eruir par Mer ou par terre, 6 äautremenr ayder & 
alhifter en chole qui cen forte que ce (oit pôurroit prein- 
dicier à l'un deſdits fieurs Rois, l'autre (era obligé 
8'y oppoler, & [empeclcher, & les chaſtier {eueremen 


. comme infrateurs de ce traité, & pertuxbarcurs du re- 


pos public. . 
Uur. * 

Et parle moyen de ceftedite paix, &+ cltroiâe ami- 
trié, les {(nbjeéts des deux coſtez , quels qu'ils loicnr, 
Pouxrront en gardant les Loix & Coutumes du païÿs, 


aller, venir, demenrer, frequenter, conuerler & re . 


TOUTHeT és païslyn de autre marchandément, & com- 


 me,mieux Jeur [etnblera, tant par mer que parterre, 


8 eanës douces, traiñter &æ conuerſer caſcmble : Ec 
feront louftcnys. & deffendus les ſubje@s de kvn an 
pais de l'aurre, comme propres l[ubzc@s, en payant 
Tailonnablement les droirs en tous licux accouſtumez, 


[4 


 Œautres qui par lenrs Majeltez 8clez fuccelleurs d'icek . 


es icroux impolez, 
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LIL. EE ] 
:ndent routes Jettres de wmarques &e repre- 
Ourroient 4âuoir eſté dÔônees à quelque caw 
et, KÆ nésen donneront d'oteſnauant agcus 
defdirs Princes,an prciudice des lubjeéts dé 
a contre les principaux delinquans, leurs 
leurs complices, &e ce cacores en cas {cule- 
mifcfte dencgartan de Tufticé, dt laquelle, & 
le {ommation 8e requilition Ticeiles , ceux 
utontlefdires.lertres de marques , & repre- 
Gx faire apparvir en la fogme & maniere que 
 Tequts, ; | - 


>, [ubjcéts, hanaos 8e habztans des Comtéz 
5, Æ Artois, & dès autres Prouinces des Païs 
ble da Royaume d'Eſpagne, iouirôr des pri- 
inchiles & libertez qui leug ont eſté 4ccorder 
s de France, predecelſleurs dudià licur RoF 
Len : Et pareillement jes villes,manans 8 haæ- 
ub}jetsdu Royaume de France iouïront auf 
ges, franchiles, &elibertez qu'ils on cldiéts 
x ROoyaumed'El{pagne, tour ainli qu'yn cha- 
en ont cy denanr iouy, & comme ils en iouil- 
vertu dudirtraiété de l'an 1559, & autres trak- 
:deûs. | | 
VL | | 
NE conuenn & accordé en cas quieledi& ‘liete 
\olique donne ou trransftre bar teltamenr, do- 
fignation,/Du aurrement, à quclque tilere que 
la lereniſlime Infante, Madame 1Llabei {a fle 
1antres, toutes le Prouinces de {es Pais Bas, 
vofntez de Bourgongye, & de Charrolois,que 
(dies Prouinces &e Coamtex's'entendent eltre 
Zen ce prefcnt traité, comme celles eltvi\ent eh 
bag #49: enſemble ladite Dame Infante,on ce- 
enr duqueliedit hicar Roy "Cathotique en aù- 
oſé, ſans que pour ceſt effet il loir beſoin d'eg 
tetriotmcau-xraité. EE 
"nr VIL. EE , 

Qurgeront lceſabjedts. 6e [exuiteurs d'ra cofté. 
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…. êe d'autres; rar Ecclehiaſtiques, que ſeculièrs, non 


TIifoire des derhiers roubles 







Kant qu'ils ayenr {erny en party contraire, en leurs 
ces êc benchices dont ils cltoicent poyryeus zuant là, 
de Decembie, ing cens quatre-vingts huit, Gnon 
Oures dont autres [e troyuyèroient çauoniquemér pa 
neus : enſemble de 14 iouiſlance de toys & chagy 
Leurs biens immeyhles, rentes perpetnclles, viâgeres 
ârachapt , [aihs x .qaccuppez à. l'ncçafion de la vu 
 cômnencet [ue la fin de l'an mil cinq cents Qnaere-vipghd 
buit,pour cn ioyir dés la publicajpn de ccltedice Pax 3 
# parcillemegr. de ceux qui leux [ont depuis aducaus & 
clcheus, par [ucceſlhon ou antremenr : [ans rien querel- 
ler routes. fois, hy demander jes fruits perceus dés l6| 
faiſilement deſdies-hirns immegblesinfques gn iour de 
Ja publication du preſcpr traité, vy des debtes gui an- 
ToDr cdté confilquees ananr ledic iouir:#e ſe ticndra paur, 
bon & valable le gpartementqu'en aura fai où fais, 
faire le Prince, {on Lieutenant ou Commis, icxe la in- 
xildiétion duquel iedit arreft (era fait: & he pouxrrantizæ- 
nais les crediteurs de telles debhtés où jyurs ayans cauſe, , 


 eltre xeceus à en [Ute pouxluitte, en. quelque maniere, 


Sc par quelque ation. que ce lait, contre ceux anfquels | 
Icldies dons auront eſté faits, yy contre ceux, qui par 


. Yertu de tels dons éx-confhlcations , [es auroicnt paſet 


Pour quelque caule que leldires debres puillent cﬀre, . 
Honobſtant quelques lettres obligatoires que Ieldiéts 
crediteurs en puilfent auoir;tcfguelles pour l'effe4 de 
de ladite conhſlcation {cronr & demgurçrant par cedie 


 xraité, caſlces, adnullees, & {ans rigueur, 
. Tk: « 


| vu... “ | 
 Ertfeferaledit xetaur deſdiéts {ubjeds &c ſeruitenrs * 
dyn colté & autre à leurs biens Immeubles & rentes | 
comme deſſus , nonobltanr raures donations, concel- 
lions, declarations, canfilcatians, commiſes, &e lehterni- | 
ces données par contumace, êc en Jafblence des parcies; 
-&'icelles von. ouyes,.à l'occahan de ceftedi@te guerre, 
CoOmms qu'il (oix,lclquclles {enrences &K toys iugemecns 
donnez, tânt en ciuil que crimingldemgyterape piles, | 
 K& lans aucun effet, à comme non aducnuéès : remeét- ! 
TanRigettx fnhieét guagt. à, ce pleinement, êc 
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Hémens & cavtredies, aux droits qu'ils .a- 159f. 
mps de l'ouverture de ladite guctre : [ans 
fic cftre recherché pour charges & cntre- 
nues qu'il auroir eu, [oit pour les viures,ma- : 
âeniers, Ou autrement pendant le tem ps, &€ 
de ladite guerre, dont 11 auroit rendu com- 
NT CEUX QUI auoient lors pounoir d'en or« 
urueu que lcldies [ub)cts 8e leruiteurs ne {e 
harger autres crimes & deliâs que d'auoir 
TF coñtraurc. 
JOUTTONT NCANTIOiHS rentrer dans Jeldies 
5, à (eagneuries deſdirs Rois, lans auoir pre- 
tur ce obtenu permiflion 8 Jcttres patentes 
1 grand (cel de leurs Majeltes , delquelles ils 
rends pourluinre jiverification pardcuant les 
Officiers de leurs Mazcltex. 


XK. |, 
ai dehà auront eſté‘ pouruenx dyn cofté & 
5 benefices eltans à la collation, preſenta- 
wutre diſpoſition deſdits ſieurs Rois, ou autres 
slayes, demeurerogr en ja poſlcfhon & iouil- 
Bits bcnchces, comme bien & denfëtmene pour 
| XI... . 
eur &x rontemplation de celte paix, 8c poux 
ar lefrirs fieurs Rois conxentement lya à l'au- 
dnnent Kacéordé qu'ils rendront & reftirut; 
temenr, de-faic & de bonne foy trn àf'aurre, ce 
ounera auoir efté pris, faihi 8 occuppé par ceux, 
aFAdFcharge Feux, où en jenrs norns és païg 
autre :ceſtà {(éauoir ledir ficuxr Roy tres-Chre- 
br ſieur Roy Catholique la iouïillance & pol- - 
la Comté de Charrolozs, fes appartenances & 
ANCes , pour Th {Oui , par luy & {cs lucceſlears 
ent & paiſiblement, & le cenir (gus la {(ouue- 
des Rois de France : Er yi {e crrouue autres pla- 
apees depuis ladite paix de cinq ceùs cinquans 
parledir ſieur RoF tres-Chreîtien, ou par les 
kRonx pareiliernunerefhieur, & le cour lans dux 


d 
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. mois,'icomprér duiour & datte de ces preſentes. 
 XIL 


Er parcillement ledit ſieur ROY Catholique fendra & 


reltiruëca audit leur Roy tres-Chreſtien, les places qui 
fe trouueront auoir clté par luy ouautres aFans charge 
de luy, ou cenlon nom, prinſes, (aulics, &c occupees de 
puis lcdir traité dé Chalteau en Cambrelis. 

- ; > XIIL. 
 Algauoir, Calais, Ardres, Monthulin, Dourtans, la 


D is le Caiteler, cn Picardie, Blahet en Bretagne, 
TE toutes autres places que ledit leur Roy Catholique 


Yauroir occupecs, ou alileurs au Royaume de France, 
depuis ledit rraiëté, & {onc par luy ou parles ficns dete- 


QUÈS. 
Pour le. regard de Cdais, Ardres, Monrhulia, 


 Dourlans, la Capelle, & ic Cafteler, (eronr iceltes pla 


ces, remiſes, & reuduès par lcdie licux Roy Catholique, 
où les minilttes cffe&tucilemenr, de bonne foy , & {ans 
aucune jongueur ny dificulré , pour quelque pretexte 
ou occaſion que ce [o1it, à celuy ou ceux qui {cronrà ce 


deputez par iedir eur Roy rres-Chreltien, dedans deux 


mois precilétacentr , À comprer du iour & datte deces 
prclcntes, en l'eftac qu'elles (e crouucnr à prelcor, lans 
Y Tien delmolir, affoiblir, ny endommager, en aucune 


Corre, & lans Pe lon puiſle. prercndre nc demanderau- 


cun rembourſement poux les fortifications faites eldi- 
tes places, ny pour le payement de ce qui pourroit cle 
deu aux [oldats &e gem de guerre y cftans, de fe ferals- 
die reltirurion, premicremenr des villes de Calais, & 
Ardres, &cdez autres puis apres, en {orte que [a reltir- 
tion entiere deldires places {oit accomplie dans led 
remps de deux mois. ; 


…. KY. 
Quant Blauct, la reſtirution en {erz anfh faite cffe- 
Queilemecor, & de bonne foy, {ans aucune longueur ne 
UfBiculré, Lous quelque pretexte ou occalis que ce loir, 
à celuy ou ceux qui à ce {eront commis par ledit heur 
Roy tres-Chreſtien, &c ce dans trois mois du ioue & 
darre de ces prelences ; &e pourra ledie ſicur Roy Cabo: 
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lefmolir les fortifications par luy faites, ou 159f. 
audit Blauer, Sc autres lieux qui [cron par 
cn Bretagne, | aucuns y en à: 


KYL. | 
rleſdies places, pourra ledir ſieur Roy Ca, 
ire cimportet toure.l'arrillerie,poudres,bou-. 
Vviuxes, Ke aûtres munitions de pucrre qui {6 
 cldires places au téps de la raftirytion.Poue- 
5 [oldars, gens de guerre , & autres qui ſor- 
cs places, faire emporter tous les bicns meu=. +, 
PPartenans, lans qu'il leur (oit loilible exis ” 
choſe des habitans d'icelkes places & du plar 
dommager leurs wailons , ou cn emportece 
ole appartenanr auldies habitans. 

| XVIL. . 

ue ies pens dc guerre, cltans audit Blauer, {le 
US PLomptcméêt rerirer cen Eſpagne:ledir ſieur 
ohrecftien: les fera accommodes de vailleanx 
Ts; das lclquels vaifleaux ils Pourronr faires 
rtillerie, vinres,&c aurres munitions de œuer- 
us bagages eltans au dit Blaucr, & autres | CU 
: reltituez en Bretagne, en baillans aſleurance 
ntion delduts ailEan:, & renuoy des mari- 
le temps qui [ora accordé. 

XVIII. … 
rant eñ outre lcfdirs Deputez pour alleurayce 
tation dcldices places, auſi tof que la ratifica- 
relear craiëté faite par ledit eut Roy rres- 
leur aura eﬀté fournie, de bailler 8 "faire lis 
Tre oftages tels qu'il voudra choulit, {ub}ees dus 
Loy Carholique, qui lexont bien & honnora: 
regus, ainſi qu'il eonuiept à leurs qualitez : [a 
fitution eltanr faire, &+ reallement accomplie, 
ages ſeront rendus êc mis cn liberté de bonne 
ns aucun delay: bien entendu qu'eftant äccom- 
ftirution des üx places de Picardie, deux deldirs 
eront deliurez, demeugrahs les autres deux iuſ- 
reſtitution dudir Bjaſet, 
; RIAA 
ulercgard des choſes. éontennfs 


‘endie rraiés 


L 1} 


T598. 


rees.{uigahr cs articles d'iceluy, l'execution en {cra fais 
larcnure feodalè du Comré des. Paul, limites des pais 


des oabelties,& impoſitions foraines Preréquée PAT CEUX 


bitteft dceputez depart & d'autre, {uinanr ce qui à elté 
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de ban cinq cèns cinquante neuf, qui n'qür rﬀté exe 
re Sc paracheuce en ce qui rete à excourtèr, tant 
des deiix Princes,lettres renuèés cn [urſcance, exFprions 


du Comté de Bourgongne, Euelché de Therouenae, 
Abbaye deS. Iéan au Moar, Duché de Boidillon, relti- 
cnrions d'aucunes plâces pretenduès de part &c d'âutre 
deuoir riître reltituees en verru dudie traité, &e tous an- 
tres differës qui n'onr cfté ruidez & decidex, ink qu'il 
a eſté lvrs conuenu :(eront pour celt effet nomnacz 2r- 


reſolu par Ledit traiëké, leſquels s'æflembietonr dans fx 
mois és licux delignez par 1cehuy, files parties conlcn- 
centr, [non s'accorderonr vrantre lien. 

| KX, 

Fr d'autant qu'en là diuifton des terres ordonees aux 
igceles d'Arras, Anrpens, Sain Omer, &e Boulongne, 
il le troune des rillages de France attribuez aux Éuel- 
chez d'Arras, &e HaïgX Omer, &c autres rillagez du pat 
Artois & Flandres, aux Encichez d'Amyens & Bon- 
longne, d'où aduienr {ouuent delordre & confuſion: À 
elté connenu qu'apres auoir eu je conſcartementr fe per- 
million de noître 5. Pere le Pâape, Commillaires depart 
&e d'autre ſetonr depntez, qui s'aſlembleronr dedans n 
an, au lien qui [era aduilé pour reloudre l'elchauſoe + 
pourroit eltre fair deldies villages, à là commodité 
vus de des autres. ; , 

K XI 


Tous prilonniers'de wuerre eftans detenus de parc 
& d'aurre,leronr mis en lberré, en payanc leurs delpés, 
&e ce qu'iks pourroîent d'ailleurs inftement deuoie, fans 
cître renus de paper aucune rançon, üinon qu'iks en ayêt 
cdnnenrizke sil yà plaince de l'execz d'icelle, en lera or- 
donné par le Nrince du païs, duquel les prifonniers fe- 
ront derenus. EE 

XK XIT. 


Tousanrres priſonniers abjedts deſdirs ſiéts Rois, 
@üiPar {a calgmiré des Lucrcès pourroiët cire dens 
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Wx galeres de leurs Maje er, leronr pramprement der + 


urer, & ais cenhbcrré , {ans aucune jongacur, poux 
PE tte pretexte ou occalton que ce [oit, & {ans qü'on 
r paille demander aucune choſe pour leurs. rançons, 
pi poux leurs delpens. . 
; NUL 
- Ex forir relcruez audit eur-Reay tres-Chreftien, dt 
Feance & de Nauiarre,ſes [uccefleurs,& ayans cauſe, tous 
les draits,a@ions,& pretentions qu'il enrcnd luy appar- 
tenir, à caufede (eldies Royaumes, pais & ſeigpneurics, 
pa autrement, ailleurs, pogr quelque cauſe que ce [oir, 
ulqucls n'auronr eſté par luy ou par les predecellcars 


xprellémérrenoncé, pour ca fire pouxluitte par y0Ys8 


kimiable, ou de iuſtice, & non par les armes. 

| … . XXL | 
 Comme'én {emblable {ont reſeruer audit lieux Ro 
Catholique-des E{pagnes, &à la lereniflime Infante fa 
fille aiſnce, leurs ſucceſſeurs, 8 àayans canſe, tous les 


roirs, aftions, à pretentions qu'ils entendent leur ap- . 


ç9t, 


barrenir, à caule deſdits Royanntes, païis & fcigneuries, . | 
on anrrement, ailleurs, pour quelque cauſe que ce [oùx, 


ufquels n'auroir eſté par eux ou par leurs predeceſleuxs 


exprcſléméêt renoncé, ponr.en faire pourſuitte par voye 
amiable, où de iuftice, 8 non par les armes. 

; KXKXY. 

….Erlux ce qui auroit eſtéremonſtré par leſdirs Depu- 
tez dudir ficeurRoy Carholique,Que pour paruenir à ne 
bonne paix, il eft tres-requis, que tres-cxcellenr Prince, 
Monfieux le Duc de Sauoye loir compris en ce traité, 


defiranr bedirſicur Roy Carhelique, & affetionnantr le 


bien S&e'conferuation dudie leur Duc, comme ja (ienne 

ropre, pour la proximité du (ang & d'alliance, donr il 

y Appartient : Ce qu'auſſi ils onr dir anoir charge ex- 
prelle de propoler dela part dudir fieurCardinal, Archx- 
duc: Ayant auſk declaré Meſſire Galpard de Geneuc, 
Marquis de Rultin, Conſeiller dEſtar, Chambellan, 8 
Cologne! des gardes dudit ſieur Duc,{on Lieutenant,ê 
Goyvernenr du Duché d'Aoufte, & ciré FYuree, {on 
Kommis & Deputé,-comme appert par [on pouvoir & 
procuraioa,cy deflaus inſerer, Qu'iceoy licuxDuc lon 
. | 1 31} * 


T59è, | 
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maitre, a l'honneur d'etre yﬀfu dn frere delà biſayealls 


dudic ſieurRoytres- Chrefiies, &c de [a confine vermaf- 
ine dela Roync {a mere : quelon intention ek 
Ner contéritement qedit lieur Roy : & comme! {on tres- 
humble parente recognoiltre de tourl'honneur, ler- | 
…. vice & oblcruance d'amitié qui fuy fera pofhble, pour 


le rendre à l'aduenir plus. content deiuy & defes aétiss 
que le temps & les occahions palfècs neJuy en our doh- 


né demoyen : K& qu'il{e promer dudir fœæur Roy, Que 
recognoiſlanr cefte ſienne bonne affeétivn, il rſera en- | 
 uers luy dela melmebonré & declaration ‘d'amirit, dôs 


les quatre Rais derniers {es predeceſfeurs ont v{ë àl'en- 


: droir de feu, de rres-loiiible memoire,Mo nüceur le Duo | 
lon pere. ; . 


XXV. 

A elté cogcud 8 arrefté, Que ledie Due ſera receu #e 
compris en ce traitéée paix : & pour refmoigner ke de- 
fir qu'ila de dénner contentement auditheur Roy tres- 


 CGhreſtien, rédra &e reſtituëra ja vilie 8e chafteau de Ber- 


re dedans drux mois, à compter du iour 8e datte ‘de ces 
prefcntes, cffe&nellement, ée de bonne foy, {ans aucu- 
nelongueur ne difficutré, (ous quelque pretexte-que ce 
Toit : & {exraicelle place remiſe 8e renduèpar ledit {eur 
Duc, 4celuy ou à ceux qui ſeront àce deputez par ler 
eur Roy,dansledir temps precilément,enl'eltar qn'el- 


ele rrouue à preſent, {ans y rien deélſmolix, affoiblir, ay 


endämager en aucune (arte, & [ns 12€ l'on puiſe pre- 
cendrene demander ancun rembourleméêét poux les for- 
tifications faites en ladire ntie K&'chaſteau, n'aufli pour 


 cequi pourroitcſtre deu aux gens de œucrre y eſtans :& 


delaiſlètatoure l'artillerie qu cſtoic dans ladi@e place 
lors dela prilcd'icetle, auec les houlets qui 6 rrounerôt 
de melme calibre : & pourra retirer celle que depuis} 
aura mis, | aucune cn ya. ; 
| XXVIT.. A 

À auſi eſté connue & accordé queleh4 fenur Due 
deladuouëra & aban donnera entierement,.&e de bonns 
Foy le Capitaine la Fortune, eſtanr en [a ville de Senfre, 
pls de Bourgongne, (ans qu'il luy baille, ny à antre qui 
v{hrpcrgie ladite rille çogtre là rjanté dadir heur Roy 


de don- 


| 
| 


{ 


a 
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ten direétement, ny indireétement aucune 14598, 
OIT, ny faueur, .……. ; 
KXVIIT. 
le Carplus des autres diffcerends qui (ont entre 
Roy trcs-Chireſtien, & ledir ſieur Duc:Leldies 
{dits noms conſentent 8 accordent pour bië 
ais [oLenr remis au ingement de noftredit 5. 
pe Clement VIII. pour cltrciugez & decidez 
néketé dans vn an, àcomprer du 1our & datte 
elenres, [uiuant jarelpôle dudir leur Roy bail- 
cri le +. our de [uin dernier, cy apres in{erce: 
fera ordonné par {àa Sainteté, [era enticreméêt 
nne foy accomply & exccuré de part & d'autre, 
anc [Gngucur he difficulté, {ous quelque cauſe 
xre que ce {oit. | . 
XKIX. 
pendant ; &e iulquesà ce qu'antrement en {oit 
par noſtredr 8. Pere. demeureronr les choſes en - 
velles (ont à prelenr, {ans y rien changer ny in- 
8 comme celles {ont poſlcdees de p5rt &e d'autre: - 
111 {oit loibble de seltcendre plus auant, impoſer 
ger contributions ny autres choles hors 1jFterri- 
les places qui {ont tenuës par les vns , ou par les 


| KKX., | 
aiyant ce, à eſté conueou & accordé que dés à pre- 
aura paix ferme, table amitié & honne yoilinan- 
entre leſdirs fieurs ROis &e Ducs, leurs cafans nais 
1Aftre, hoirs, luccelleurs & h'eritiers, leurs Royau- 
pals & lubjeéts,[ans qu'ils puiſſent faire aucune en- 
lfe (ur les païs &e lubjeés | vn de l'autre, pour quel- 
caule que ce loir. EE 
| KK XL. 
s {ub}efs & leruiereurs dyn coſté &+ d'autre, tant. 
lefaſtiques que leculiers., nonobſtant qu'ils ayent 
F en PATtF CONtfaire , Tétourncronr pleinement cÀ 
Iuillance de tous 8 chaceuns leurs biens, ofhce, &e be- 
ces, tout ainh quwil à eſté dic cy dcſlus pour les ſub- 
rs de ſerniteurs des deux Rois, [ans que cela puilfe 
re ceptendu des Touneracmens. . 


vu 
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NNI 
ant aux priſonniers de gucrro, en fera v{É co 

Ua clté conueau entre les deux Rois, ainfi qu'il eft co 

tenu cy dellus. 


ra. . 


XXIII. * 

Er {ont confirmez en tous keurs poiots & articles les 
traiñtez faits cy deuant enrreies beus Rois tres-Chre- 
fiens Heory IL. cnl'annee 1#9.à Chaſtcau cn Catwmbre- 
hs, Charles IX. & Hecäry II. & jedir feu ſieur Duc de 

 Sauoye, [inon cn ce qu y aursiteſté delrogé parle pre- 
lent rraiéké, ou par aurre' : & {givant ce, demeurera le- 
dir ſieur Duc de bauoye aucc les rerres, Pas &c lubjc@s, 

bou Prince gcutre & amy-commun deldits ſicurs Rois 
Sc du iour de la publicarion du prefcne traiëté, {era |e 
" cômercclibre & aſleuré centre leurſdirs païs & {ubzeéts, 
 cominecileftcontcau e{dits traitez, Ken à eſté vlé en 
rertu d'iceux. Et leront obleruezjes reglemecns ÿy con 
tenus, melimes pour le regard des Officiers qui anc {ex 
uy tcldies hieurs Rois, inon que pac aytre traité y enlt 


oſté deſrogt. | 
KRKXIII. — 


Er che paix, alliance 8e amirié, feront compris de 
commun accord &e conſentement dellits Üeurs Rois, À 
compris y veulent cltre, premigrementr de ja part dodie 
fieur Roy tres. Chreltien, noftre cres-{ainétk Percle Pa- 
pe,les5. pic Apoſtolique, l'Empereur , tes Ejeüteurs, 
Princes Ecclehaftiques &c [eçulzers, villes. cm munan- 
ter Éftars dudirs.-Empire,&c par eſpecial Meflieursie 
Cotare Palarin Eleteus,Marquis dc Brandebourg, Due 
de Virtemberg, Landgranc de Heclken, le Marquis du 
Hauſpac,les Comtes de Frize Orientale, les villes maz- 
ritimes ſelon les anciennes alliances, je Roy & le Roy 
ame d'Elcolle, (clon les anciens traitez, alliances, 
confcderations qui-fônt entre les Royaumes de France 
&e d'Eſcollé, les Rois de Pologne,d'Annemarc 8e Sncde, 
ke Duc 8e Scigneurie de Venile, les treize Cantons des 
Ligues de Suilfe, les Scigncurs dés trois Ligues Grifes, 
LEuelque & Seigneurs du païsde Valais, l'Abbé & rilke 
de 5. Gal, Tonhéberg, Milans'en ja Côré-de neuf Cha- 
. fe], & autres alliez & confcderez deſdits fcuyrs des Li- 
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eurle Duc de Lorraige , Monſieur Le grand 
(cane, Monlieux le D us de Mantouë, la Re- 
e Lucques, les Eneſque 8 Chapitre do Mets, 
rdun, l'Abbé de Gazza, les Seigneurs de Se- 
ummte de la Mirande.Bitn cntéèv du tauteshais 
entemétque ledie our Roy Catholique d6- 
prehenkon des Comtes de Frile-Onentalte, 
cimdice du droit que {à Majelté Catholique 
cles pas d'iceux : comme aufl demeurent 
‘encontre les defenles, droits & exceprionr 
mares-Le tout auec declaration "que ledicheitr 
olique ne pourra dice@tementr ou indireéte- 
Uer par (oy ou par aurres aucuns de ceux qui 


ladir fieuc Roy Trel-Chreltien, our cy deflus. 


2% que filedicheur Roy Catholique pretend 
dle à l'encontts d'eux, ii les pourta (cvlement 
+ par droi, pardenuant les luges competens, 
la force, en manicre que ce lot. 
KKXXIIIL. -. * - 

part dudie ſieur Roy Carhojique (aront côm- 

traité, compris y veulcnr eltre, brermiere- 
tre S. Persic Pape, le Sainét Üege Apaftolique: 
des Romains, Melfieurs ies Acchidues {és 
anuſins,leues Royaumes &e pays, ies Electeurs, 
iles 8e Eftars du 5,Empire,ob ciſlans à iceluy, 
hauicre,le Duc de Cleucs,l'Encelque 8 pays de 
villes Maritimes 8 les Camtes de Oftfrixe. Er 
eloldies Pcioces à troures pratiques, promettis 
ire CF apres aucune , ny en la Chreltientén 
dlle, où que ce ſoit, qui puillenr etre prciudi- 
‘audit heur Bmpereur, ny auldi®s membres & 
dirS. Empire : ains qu'ils procureronx de lear 
e bien & repos d'icelux : pourueu que Jled1iét 
pereur & leſdirs Eitars (+ comportcnr relpeéti- 
amiablemenr aucc leſdits ſieurs Roys crel- 
1 &æ Catholique, Ke ne fâcenr vien au preindice 

Kdemelmes y {eront compris Mefleurs dex 


des Ligues des hantes.klemagnes, & les ligues . 


leurs alliez,le Roy de Pologne,8c de Suede, je 
calle, le Ray de Hanncmarc, les Duc & heuxs 


14598, 


tof, 


IR 
yer, 


"de Veniſe, Ie Duc de Lorraine, le grand Duc de T'of 
né,les Republiques de Gennes & de Luques, le Duc 


Duc de Mantouë/le Duc d'Vrbin,les Chefs des mailſo 
 Coléne &e Yrlne, le Duc de Salmonete,le Sieur de M 


de Pharmnbin, le Comte de ala, le Comre de -Cotorme, 
Pour iouïir.pareillement-du benefice de celte Px. An 


 {oy ou parautres,4ncun d'iceux , êr que s'il prerend ans 


.pârla force, en maniere que ce (oit. 


du prelent traité. 












Hiſtoire des deyyniers troubles 
Parme 8e de Plaifance, le Cardigal Ferneze {on frere, 
naco, le Marquis de Final, le Marquis de Maſſa, te 


declararion expreſle, Que ledit heur Roy trel-Chrefti 
nepourrà direéftemenr où indire@Uenfent, rranailler par 


cune choſe à l'encontre d'eux , il les pourra ſeulem 
Ponrlaiure par droit deuant Iuges competeÿs, & no8 


EEN. . 

Etanſh {ſeront compris en ce preſent rraiété tous an 
tres qui du commun confentement deldi@s leurs Rois 
le pourront denommer : pouruen quefix mois aprésla 
publication de cedi4 traité ils donnent leurs letrres de- 
claratoires en tel cas requiſes relpetiuement. | 

RE. 

Et pour plus grande {cureré de ce traité de pux, & 
de tous les points 8e articles y côtenus , [era 1celuy trat- 
Ké verifié, publié, & enrcgiftré en Ja Cour de Parlemét | 
de Paris, en tous autres Parlemens dn Royaume de | 
France, & Ch4âmbre des Compres de Paris. Commeau | 
ſemblable [era verifié, publié ; &c enregiſtré , au grand ; 
Conſeil,anrres Conſciks & Chambres des Compres des ! 
Pays bas dudit ſeur Roy Carhotique. Er Le tone lmnant 


 œecnla forme qui eft. côrenuèë audit traitté, del'an ciag 
cens cihquante neuf, dont ferétbatitees les cxpeditions | 


de part & d'autre , dans trois mois apres [à publiearton 


XRXVÉL. 
Leſquels points Scarticles cy deſlus compris, enſcm- 


ble rour lecontenu en chacun d'iceux ont elté traidez, 


xe 


5. accordez , paſlez &e Ütipulez entre leldiéts depurez aux 
 -3:NnÔSque deſſus : leſquels en rertu de leurs pouuoirs, oot 


Promis &e promettenr {oubs l'obligation "de rous & cha ; 


cuns les bicns prelcns & Avenir de teurſdi@ts mailtres, 
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: Par iceux inuiolablement obleruez &e æeé, 
dcileur faire ratifier 8e en baillor 8e detinrer 
mrres lertres aurhériques lignces8e [cellees, 
relent rraiété ſeéa inſeré de mor à autre , de 
2disdu iour &darce de ces prelenres,pour ta 
Lrs fieurs Roy trel-Chreſtien, Cardinal Ar- 
Duc de Sauoye : lequel ſieur Cardinal po 
1ère fonenit dans trois mois 4pres,{omblables 
‘atificarion dudir ſieur Roy Cathplique.;: Fx 
romis &r promettenr leſdits depurez eldècks 
eſdièes icttres de ratification deldiéts feurs 
khreftien;, Cardinal Archidue, &. Duc desSa- 
uxnics, iceux leurs Roy treſl-Chreſtien, 
rchiduc, &er Duc de Sauoye , iuteronr {oljem- 
lurla Croix, fain®s Paangiles, Canon dela 
ur feurs honneues, en prelence. de tels qu'il 
depurer , d'obluruer & accplir pleinement, 
& de bonne foy , le contenu eldi®s Articles: 
dle lerment (era fait par ledie fiehr Roy Cz- 
dans trois mais apres, ou jdrs qu'il en (cra re. 
elmoin delquelles cho{es onr leſdits deputer 
ele pxelentr traité de leurs noms , an lieu de 
le deuxicline our de May, mil cinq cens qua- 
sdixhuiét.. | 


e d'Aleot, l'Admiral d'Aragon , Je Comte 
mbers, le Prelidenr Richardotr Chef du Con- 
Fs-Bas, & Dom Los Veres Secretaire d'Eftar, 
leurs du Roy d'Eipagne ; arrinerent à Parisle 
1elme de [uin , auec pluſieurs Genrils-hom- 
gnols , &e Flammans , leſquels alterenr [clende- 
Louure (aluër [a Maiclté, qui leur fir vne fort 
eption : Er le Dimanche enluyuanr vingt 8e 


re, 


Le Roy îvrs 


Ümdià& hois, Ie Roy accompagné de lept à la paix entu- 
ns Princes, Seigneurs & Géêétils-hommes Fran- eliſe noſire- 


nt és rangs plus proches de {à Majeſté, le Due 
penlier, le Du de Nemours, le Prince de Ioin- 
Comte de Sommeriue , le Duc d'El{pernon &e 
chal de Biron : marchañht au deuanr d'elle Je 
Montmorency Conneltable de France 3 & der: 


Dams. 


1L4#. ' 


Tiſoire des dernièrs troubles 
 riére, te feigneur de Bellicgarde Grand F{cayer , fai 
chalcuh des trois [on rang à pare : 8: fvyuie dévynag 
nombre d'autres Seigneurs & Gentils-hbonmmes, rei 
en l'Eglile noftre Dame de Pagis, Üüichiretonrhaurtes ars 
ticles de ja Paix par te {tigyeur de ‘Vidteroy prernier 5e, 
eretaire d'EÛat, FS touchant ies aînés Eñanozies , inræ | 
Loleninellement és mains dudiét Lègar afnfté du Cat 






. dinaitdéGondy, des Euelques de Beannais, de Paris, de 
 HNanrse,d'Auranches, és pteſtntcz des Ambaſladenrs di ; 


Ro "d'Eſpagne z Defes obſeruer &e fatre inniohtableés | 
obferaer par tout {on Royanynte , dc-teair ies contreue- ; 


* ans pourrchbeltes &e ennemis de [àa Chreftienté; puis les | 


fipya de [à propre main, &c embraffa les Ambafiadenrs 


Haldiéts ; routes ces belles ceremonirs furentaccowpæ 


necs de tant d'acchainations & marques de refiouxfk 
fance, que comme parles ruës.|e penple auoiît à la venë 
de ſa Majefté fairrehſonner vn nobre igfny de ces heu- 
reufes beneditions de Yivxs LE Ko: ainf rou- 
teslcs arcades des voutes de l'Eghile rempbies de moy 


. dererenriſloyenr des voix-fausrabicmenr cſclareespoux ; 
ta roſperiré de cesdeux grands Meyarques. Fe pour - 


relmoigner de qu'elle finceriré K affeion ie Roy deſ 
re l'entretcnènenr de celte paix, itfecontoîit de fa per 
fetion d'un | grand œuure auccjeldies Legar &e Dep 
rez,lesinuita 8 céduir à dilner en la grande [alle delE- 
nefché,beyt par-deux fais à la ſauté du Roy Catholique: 
K deux fois les Eſpagnols plegcans [3 Majekté Tref 
Chreftiène, ürenr cognoiftre que ces deux peuples fon 


‘* dans en nouuetljes Ucprelſes, fe Vfpoloyenr à'perdreha 


memoire & latgreur des choſes paſiées, goufter la dog. 
ceux dn bien preſent ; Sc: ne vouloir plus courir haxard 
d'autres vaufrages plus malheureux moins excuſabies 
queles premiers, ; ] 
Rr pour {eciler cefte tant auguſte ation par rüe m3- 
'œnificence pubhique, jc vingt-troifefme veille delainä 
lean Baptiite,le Prenoft des Marchands & les Elcheuins 
de la ville de Paris, firent dreſſer en la place de Greue rh 
bucher ayant pour ccinture tam auteur vne chaine d'o- 
Bues,lymboic de Paix au dellus,vnahomme armé cit- 
cuir delances,picques,clpioux,hatlebardes,efpees, tam 


— au, mu M am, atum am OE 
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DOUTES", auquel le Roy; ceſt incomparable 


Aars François, 29 Eran e Pra Lc par- | 


;:quila tauhours elté heuraux &e puilanr 
lans cxercices de Bellone, mercant le feu de 
in 5 bruiſla ces triites & cruels inftruments 
lion l'auoir contrainte [e {exuir. pour dom- 
c des azmes plus pecrfides : & fr croire à |à 


TONLmE par [esarmes il |'a {aguee de perte& 


On Conzent d'avoir tranché le nœud de ces 
diuihons », & {appé iu{qu'anx plus creux 
e mOflirueux cdifçe ellené par les reuoltes 
> 1 redrellera les murs & Jjcsmœurs de (es 
-ſtablilar (on Royaume cn {à premiere di- 
altera lc riltrede RSTrAYRATrYR à ceux 
quis de LIBERATEYRK DE. LA FRANGS, ET 
4 PEVPLE. 
Loy d'Eſpagne, aprcstât d'argent &c de lang 
remy le monde, ayant auéc rant de rigueurs 
Line 8 haſté les deltinces du plus bel Ettar 
Ne pouuoit,eltane proche dn cercueil, {enrie 
ntement en [an ame ; mais ayant au moins 
ation,de your les deux premiers Monarques 
ticnré coniaines pat.vn ferme lien de paix 





. & lentanr que ſon heure <{toir venu pour Mort dx Roy 
ambitions de ce mondele für apres celte heu- d'E bague. 


tdeliree alliance porter au Monaftere de à, 
l'Elcacial, fcpr Licuës de Madril,lieu qu'il à- 
époux [à lepulrure:dilpola de (es affaires, les 


ua à lon ls & luccelleur Philippe II]. lui rez -. 


4 


otamment de nourrir &e culriuer ja bonnes. | 


aquelle il le laiſldie reioinr aucc le Roy Trel- 
puis au foixante-vnielme an de (on aage, & 


me de [on regrte, rendit l'ame à Dieu le rre- - 


Septembre. 
nal {arirfailanr à {à promelle rendie Calais, 
Douxlans , & autres places ; & Ie Dué de Fa- 
ir Berros : & quant zu faiét.dy Marquizat de 
far remis à [Nicrape du Pape , qui du depuis 
au Roy, ke le Duc de 4 

in Léa, PDair AU ROF de 16gdrs 1ediét Max 


wh 


Sauaye cltanr à Paris eh . 


98. 


 furloccaſion que [à Maiclte au mois d'Aouſt enſui 


 pey, Ainl que Fous verrezà la {uitece de ceftchiltoire. 


 quielapres anoie vaincu {es. {vubieéts reuohez, forcé 


…. Pelles paroles, l'ayvouli €i/ deſiréla Paix, > neferagis- 
mais ls guerre que contre ceux qui refnſeront ls Paix. 


°° STANCES AY RO, POY 


E N fin ce bras fatal, qui |. ſouvent cultive 


 Hiſloire des dernières troubles 
qui7At Pak vn accord fai par cntr'eux : mais IeDuec 
TOUTNÉ n Sauoye, ne voulut executer [a promelle : Q 









ENtrA ÂUCC vne puiſlañrc armee dans (es pays, conqu 
roure la Duché de Sauoye ,lc Pays de Breſſe & de Ban 


Voyhk, Leteur, les priricipales choſes qui me {ou 
venuèés au deuAnt , fatfes depuis je conmcncemenr fs 
J'an milcing cents quatre-rinpts neuf, iulques à celte 
Paix renerale, donr la France jouylt (gubs lc ccgne Ax 

uſte du tres-viétorieux Henry III. Pere du Peuple,le- 


contraint [on cennemy à [a Paix, leur à dit cncores ces 


FIN 6 


indu a. 














LA PAIL 


Le Lhs, la fleur des Rois, €Ï/ ls Roine des fleurs, 


 Dedanile champ de Mars à faiél meurir l'Oline, 


| 
Arroſant l'Olivier 6j/ de ſung 6// de pleirs. 
Toy par qui de l'Eſtar les tewpeſtes ſont câlimesz 
Et le Demon Fyançois des autres eſt vainqueur, | 
Qui de routes les mains «s faié] tomber les Palmes, 
Px dont le ſeul defaut eſt d avoir trop de cue. | | 
HeNAr l'honvewr du Ciel, > ls peur dela Tepye, 
T'ovteklEvrepe attend l'hiſtoire de resfaiéh, .…. * . 
1 


. Sui forcereut l Eſpagne 4 recenoit la guerre, 


Et dont depui contrainTie à recercherls Paix. 
Hé ! quand ports ls France une main ſuyerains 
‘Hui ſs bien ſon eſpee à [on Sceptre accordaſtà 


 L'Eſtat ne veid iamañs on Roy ſi Capitaine, 


L'Anmee vn Capitaine eſtré ſi ben ſoldat. à 
ITigwore ſous plus bs peur €L/ la engine, . 
ſort 


Es ſiw propre courage eſt dei 


 Youillans bow attaquer ce qui u/ ſen 
€ 


de Fiance.. 88. 
ers qui conſbremt [6 mort. ; 
nd 51 cxecute, €} froid quand À propoſez . 
1onneur eſt rival de [4-matin, | 
e CÏ/ vaiwcre eſt "une meſme choſe, 
rés dhoin que ce vainqueur bumain. 
les dangers inſirumens de ls gloire, 
me ſine temps recenoir €/ douues, 
mbats pour 4noix ls viélvire, 
oire afin de pardonner. 
98 /Jois le domeſtique orage, 
mpoſtible 4 redoublél effon, 
pé Loy-meſine d ton courage 
For 1045 amoureux de Ls mort. 
5 exploits «nimert les biftoires, 
ypeuxles ehbronez abbatuy, 
ecyeillis le frmiét de des vifloires, 
prodwist oeluw) de tes vertus. 
res grandeur les deſtins de l'efhes rr 
gs ain des miracles nouveaux) - 
lerechefeke ſoit occupee 
monde C+ pévpler les tombekwue: 
meral d'une plus [uivéte pure 
ta foy le Turc audacieux, 
w Ojelon doit gaigmil la Tee, . 
4 Terre on peut gaigner les Cieux. 
ble te voir abyſiner ſes murailles, 
armée 6i/ lefront €Ï/ le flanc, 
plaîne ao "ini el EE. 
es decvrps es flexes o | 
mier liſa Lowure "vn bean Danybis deſcendre. 
re mieux en cethroſne monter, 
lque Ceſarzou bien quelque Alexandre . 
ſeul nom les rebelles dompter. 
ls Monarchie eſeuant l'eſpexauce, 
mane tiens tOus les Sceptres diners: 
un Nerac à fai} toute ls France, 
de la France en faire l'Pnivers., 
dant Âtes ſciéls toute gloire e ſeconde, 
es auront en ſin ce ſeul mial-beur; 
fus, feras les murailles du monde, - 
ſers moiwdre que hs valeur, - = 


Hiſioires des deymieres ec. 

… Pa donc planter la foy danslechamp idilutre, 
Arrachant parle ſer toute limpieré, 

Le Ciel en eſt le prix, l'Pnivers le rheatre, 

Ls cayſé, le denoir , l'honveux, l'erexnité. 


D.L.S.-D.P: 


EIN, 











E'DES 


LIER ES CONTENVYES EN 
ce Recueil. 


LL. C 
Mtens'aſilegé 
bar le Roy. 


70-4.ſe rend 


4 lin 4 comw- 
Lé 

eme de Lecques 
f, 9-b 
TI-6 
violent da Parle- 
Thalue. 10.6 
T du Parlement de 
otre le Roy. 31h 
Tdu Parloment de 


onfre les Eſpagnole | 


ft du barlemeyt de 
5 coytre la Bolle 
j er l'aſemwtblee 
«fs à Paris, 374 
f dels Cour contre 
ohaſtel. ç3.b.contre 
Wife, | (4.4 
ſee de la Ligue con- 


tre le Roy.rb.15.+. 40.4 
à Rome, - 46,6 


B. 

[) Araile de eylis, 4.b 
Bararlle d lury. rz.æ 
Bataille d'lſſure. . 340,4 : 
. B4yonne taſleeen vain 
Par les Eſhagnols. 34.6 
Beaune rendye as Roy. . 

+. 

 Benehbard ex Ieſéexe- 
cure 4 Pendaſme, 14.b 
Bleſire du Ry. 336 
Bieſure du Due de Par- 


me. …. 15:4 
Bo; Dauphus  /remett 
en Lobeyfſance dns Roy. 
63.4 
Bourgois Prieur des ls- 
cobins de Paris tiré à qua 
fre chennx, 6.4. 
Briſon Preſidents. C re 
cher er Tardif pindy 
br les F. "36 


 TaBLE. | 
Declaratun du Royde! 
C bris" par NHärre pres La quere ds 
es Eſhaguols , 62.  Dyc de Guiſe. 2h 
 Ceprtuiation de Laon. Declaratzons dy Due de 
44.b EE Mayenne. L:a 38h ! 
Le Cardinal d uflri- Declaration des uvees 
che prend Calais + Ær- Carholiques dy Conf 
dres ſur les François. 68.4 du Roy > leur demande 
uetf ſecourir Amies, ma ANX Eftats de la Ligue, 
eh vitn.+71. b.jà retraite. 39. db | 
 budem. : Deffatfe ds Gautier | 
Chafteau-rhierry bris par le Due. de Moyipex- | 
tu Je Due de Mené, fier. 44 | 
 PDeſfurte de Souewſe ur 
TChumbre des Compter le fieur de Chafllm. 4.4 
de Paire rrancferee à Deſſatite de Chaſfeux- | 








Tonrs. 2,4 Ginon, - T, 
Le Chenlier d' Auma- Deffatte d Ffharroy de 
le rut. 37.b Palheres. 296 


» :Camte de Brienne df Deffuëte du Fcamte de 
furer priſonnier. 2.4 la Guercheen Poréton.uhi, 
Con ſel de | yon, z.b Defure de l'arme de 
“Confirmation d'Allian Sanoye à Pont-churra, 
ce entre le Ro, ls Roue 30.8 | 
ite rerre > lespays Deſfute d'Iluerot, 53.4 
69.4. Deffufe d'Awble 
Conf ils de ls Ligue.9.b Mareſe Thal de Lurome 
Courſes du Mareſchal y le Due de Boxnilon, 
de Biron "rte 68,4 3Z4.b 
Defaite du Due de fyeu- 
Dix Aupbins recon quis [6 au ſiege de P'lemur. 
An Ro, 27-h 34.h.ſamuret. 364 





ES EE | 


TABLE. 

e-du Baron de pe 11.4, ſi refrtte 11.}, 
38,4 perd la baraile d'1 wr) 18. 
de Lu garniſon «.ſcepracedures.2zb. préêd 
jb Chbaſleau-Thuerry. 294, 
ré des Lanſque- ſes eſforts apres ja mort 
MOE. 1Lb du Duc de Parme. 38.4. 
ndu «6% RY. - * ſort de Pars er va 4 Suf 
… ſins. 474. ſes explotts ek 
ors du ſiege de Bourgangne «oc le Cum 
33-h neflable de Caftile.6o-s 
ion des François fair vye ſeconde Treſue - 
norr du RoyHeu- nec le Roy. 63. «. ſeremet 
| 9.4 en l'obke ſance de [4 Mats- 
ans pris parle ſt, er lnyure fidelite 6 
- 6zb Monceaux, 67 b 
FA male executé Le De de Mexcœur ſe | 
R 6z,b pemer en l'obeajjunce du . 
: de Guſe eſchap- Roy, 3 b 
ſon € [6 /iyue de Due de Nemours 6 ./és 
29,b. ſéreunit au deſſeins.42.b.les Lyommois . 
ÜuRe)-çL-4,ſèr ex- le mettêt priſonnier, 43.4 
5 Provence, 4-6 .b. ſa mort. 66. 
ne de Mayenne + . Le Due de. Parme jerce 
le Gwſe Harment Lagyy 7 de ſtage Pars. 
le Roy E. «. prend 34:b, prend Corbeil. 24.4 
ſme 2. 4, pille les ſs premiere retraitte ren 
euxgede Tours 3.4, Flandres. 2F. b.ce qui 5) 
Aliçon 4.b. vetour- paſſa de memorable.26.« 
arts, ÿ, d, prend [js uhienr pour la féconde ex 

6 de Lewevant de deriere ſuis en Ffawce, 

"rn de France 9. 30h. ſawart. 39-438. 
aguele Ry Dep. . 
EMS 


TABLE. 


M 5 des Fars- 


Wes 
Efforts des Purlemey;, de 
la Ligue cote le Roy Hé- 
ny TILL. - z0.b 
Efforts du Parlement de 
PAris contre la Ligue € 
les Eſhagnahs. 40.b 
E ſorts, du Pape Gregot- 
re ÆXAy.coptre la France. 
. 20.4. 

Bſfarts dela Ligue e en. d- 
vers endrozts. 34,4 
l pytrenene du Rey e7 dn 

Ro» de Nauarre. 2h 

Fpitaphes ſur le cœur de 
Herz 11. 8.a.b 

Eſjats de Prcardie. 64.4 

Eſtats de Rouey. 69.4 

Exhortation du Legar. 
39.6 

Expluéts du Roy contre 

le ugue. 3-4 


A 
° Eſc Cam bris par Boc- 
roRé. 434 


OT Conſeil ef 
ſurpris par la Lrpue : 
dans F'endoſme. LH 
Grande aimes da Due de 


Ma) énMe 6 Dieppe 1IT.4 


Guerre declaree contre 


27.b "Roy d Eſpagne. #4 en ls 


Franche-Comte 3.6 
Guerre en Puedmot 43.4 
Guerye de Pucardie,g1h 
Guerre en reragneeR 

Paysbas, #24, 

Le Guozs C Ablitaine à 

Pais Prend F'ellenufue, 

4L. A 
 Gmgnart leſmite pevdu. 

3.4 


-"” dy Duc 
de Peris 40.4 

Harangue dn Ro Re) «ux 
Ef ges à d Rouen, 69.4 


Han Pris par Monfeur 
de Hou Were. GTA 


1 , cques C ement V1 
d'où ef eftont. 6.4 
Jean CL fré à ſh 
Pre chenanux, Pour auatr 
Von(n fuer le Roy. j34 
lonrnee d, Arques, 11h 
Tlouryee de Fonteime-Fri- 


forſe, 59,4 
LL k Reines bu 


le Roy. 
! riguoes deffuts en Pr 


TABLE. 


… 29,4 
lle ec Giury 
ars à conps de. 

64 
ſoppris pit 
3Lb 


NF de Ma- 
701 Côſerne Bor- 

TOS 
bal de Biron Té. 


ille ramenee ſous 


Mort dn Due de Neuer 
63.4 

Mort d'Arnantel chef 

des Fhagnols dans Awyx- 


EN; 70.4 


N ponction de La tre- | 


ve peyerale, 42.4 


Noy0h, 30.6. 
P :. 


Arux aſiiegé. 21. - 


Lrande Jemine, 22, 4 
Parleméèt de Paris trés- 


ce du Roy. 64.b ſeré à Tours. Lo 


s des chufe de la 
| 6.4 
pies de ls Ligne. 


rey FAuk- T'onne 
le Due d'Efhernon 
ri par le Due de 


6. 
des Pariſiens. 


re des Prefires ex 
LT, 
rl Duc de Parme 


del KÆrehudoc Er- 
| 536 
du fenr de Humie- 


6Lb 


Le Pape aydé à ls 1L5- | 


Tue. 2h 
Plerre Barriere attente 
de tuer le Roy, eſt exe- 
Cute à mort, 42z.b 
. Playte des membres de 


la Ligue er reſiſiapce des 


b chef. .5 364 


Pretextes de [4 Ligne. 
k 


9. 
- Priſe de F'eMioſme. 1. À 


Priſe. de Falaie, 15.4 

Praſe de 5. Denis. 22.4 

priſe de Fleyune panr Je 

R0. 56.6 

Priſe de Martegues.o 4h 

Pruſe de Hay four le Roy, 
GILo4 

M 


Taux. 
Pruſe d'Amiens parles De Rachefort: 14. 
. Eſjagwks. Jo DeCran. bud, 
Procex de l'Fmuerſiré  Reprin(e, de Corbel 
de Paris C7 des leſuwilen Pour le Roy. 2F-b:ſuxpuſe 


| de Corte, +74 
Propbetze de 8. rigide. Reſponſe du Ror & la dt 
61,4 elaration dx Duc de Ma- 


M % 


af 


Proceſiioys ordouxees par Yenne. …… 39 
le Ligue, «aboles, 54 Le Roy Henvy ITL. des 
Rz : cela guerre à [4 Lignez.b 
Ro” € prefes ſaute confiſquer lor dneys 
LA de pluſieurs villes, bud. part jde Tours auee 
EH -LHIQNCT AN Mai, UNE Armee Gites exploit 
Parle Ro). 153 contre la Ligpue.çb.ſablek 
Reduéiun en l'obezfſan- ſhre. 6.4.[ſes derpiers p'e- 
cedu Roy de ls wile de por. 6. Ÿ. [4mort}.« ad- 


Mexx. .43.-b we ſir ſa mort ubud.eptta- 

A'orleans C7 de Bouvgès phes ſur [en cœur. 8.s.ſis 

4.4: ; Cope us en depof d C+ 
Deyn. 47.4 piegne O6 


De Pers, 474 Le Roy Henxy TIL je 
… De Rouen € autres dexlaratis «pres la mont 
voiles en Normandie. çgt.b de Henyy IL. 9. b, ſpe | 
De rroyez. . bud, reſon armee. ro.b.fſenur | 
. DeSe. " - bud, pee Normandie. tbudem. 
De Porddrers. bud. fer exploifts à ArquuG 
 - d'Agen C7 attres vil- Dyieppes. 11. .h. preudls 
des en Geſcongue. : tb}, fanxbonurgs de Paris. 13% | 
| Pb} Chaſlen-Thuerey. € Eilumpes où. promet | 


venger lu mort de ſonpre | 


| d Amiens, xb1d, dieceſeur 43 d,ſexexplot. | 
De Beaunnais. - ibid, 1ç,4, puigne la barvlies 


+ 


TABLE. 


aſit Ttege Parzs. 
ponce aux De- 


- à 


mens ibid. va. éuee vy 
puiſſante «armee en Brets- 


TES. Z3- VA AR PME. 7+) b.faux paix auec 


enpeinis pour 
pe 4 Chelles. 

due [on «rmee 
jege 7 prend 
LH.4: C7 Noyon 
5 Anor efé un- 


eſoulr d'aller à | 


D.4.préêt Dreux 
la melle à ſunt 
|. ſa declaration 
le la treſue.43. 

>, 46,b. entre 4 
7, do 5jege Er 
m 51. b. us en 
ve 57. b, charge 
| à Fontaine- 
#9, 4,/6n entree 
-a.ſon ab/olntion 
brd.ſa barangue 
Fx à Ronen,64., 
mens 69.b.def- 
rours dn Cardt- 
friche qui yuou- 
PTI. brend 


le Ry d'Ejpagne © le 


Duc de Fauoye, 78.4 
Ru/€ des B/pagnols hoar 
émpieter Fert. 28.b 


Gi Roy: 46-b 
SeiRe de Paris, 21.6 
 Drege er reddition du 
Mans. | 14. 
Slege 7 reddition de 
chartres. 28.4 
Stege de Paris leué. L4o6 
 Suege de Rouen lené.33-4 
SHuege de guullebeuf. 33.4 
Siege de la Pere, 65-b./4 * 
reddition, . 68. 
Surprin ſe dl ſoure. 16.8 
Surprimſe de lg Pere.1z-«4 
T° emire leRo, 
er le Roy de Na- 
dre, 2.b 
Trefue Generale. 42.4 
Hecande Treſe Geners- 
le. 63,4 


- | ' FIN. 


o 


[1 


=" 


cpu ur eau” 


As 


Pr ro ravage ue D a — 


ICTS ET 
TICLES ACCOR- 
: PAR LE ROY HENRY 


L POVYVR LA REVYNION 


de lesſabjcas. 


Derniere Edition. . 





, 
a e 
+ 
« 
» à * 
M 
Pi 
> 
. - ÿ 
[1 
… . 
|] »% 
Ph Ag 
, 
* ° + 
 ] _. |] 
» 7 » 
° k 
. 
. 
- 
" ! l 
> 
PE . 
- 
M … 
, 
à > , 
+ î ; 
— LA » 
. . 
…! + 
. ee à " 
& 
> 
M 
… - 


€ 


re 


}, 


[1 


- err — rer 


* 








EES A UN 
ABLE DE EDICTS 
T ARTICLES CONTÉNYS. 

EN ce RrcyerL. ES 





Réicles accorde} Cepifnlutim' de Lu5 
hour la Treſue Ge- #8.b | 

: del annee mil civq Declaratio da Rey ſur 
oncée froit, fuel. le redyéin de le vibe 


/ d'Amyens GO. 
cles ecordtt aux PBeunnaz 65.b 
Mr de Meaux 44 SS. Mad 7-4 
f ſar la redutfiion de xdi ds Roy ſur le 
edorleans 8e reunion de Monſieur ‘le 
yger r4.b Duc de Gynfs, de ls ville 
ri … 20 deReime, crc, | 


ken, le Heure, Hur- Fd + Articles «- 
Moyntmeluer ; Pon- cordeR ‘avs ſeur de Pois- 


mer , © Fervnel Daupbis 89.8 
Artrcles Accorde pour 

yes 32. 4 [a ſiconde Trefue generale 
€ 37-b du Ryanme ” 94.4 
p 4 EdiflerArticleraresr- 
feauThierry. zob de à Monſieur le Due de 
ers 45.b Mayenne 91.4 
9, Pilleneufueer | Pdi ſur ler Artecles xc- 
E 54h Corde «à Monſieur le Due 


un. >, 


. TABLE. | f 
ke Nemonex | 104 ſur lareduétion dela 
Edit €» Articles cor = de Craon. €. | 1204 
ii Movfieur le Duede edi4 ſar les Arrucles 
lot, ſur la reduêiun de accordex. à Mon fieur 
ville de Tholſé, Ge Duc deMereme 11 
ut b. ; fandeiment pour ls pu 
Articles, ccords ux pliariowde lu Poux 6.4 
; fers de Saipii 0 Oofänge : phà er Decliiata 
14h fi les gdifis de Pacifes 
'Aotieles cecorde an fb 365 


Feur daPlfis de Cofwes . | 








59 DS 





R TICLES ACCORD EZ 





\ 


POYR' LA-TREFE " 
Er penenale ". 
PREMUIEREUENÉ. " 

[à : EE 


V'il yaura bonne & loyale Trefue 8e cel- 
latid d'armes gcnerâle,par rourleRoyau- 







Ja prvtehioti de |à Couronne de France, 
pour Ie remps BKe:elpact de trpis mois ,. à 


lle de France,le iour de [a publication qui s'en fera 
1s &c à Saint Denis,en melme iour,& dés Ie Jcnde- 
que les preléns articles ferbnt.arreltez & ſignez, 
Oovuèrhetaehs de Champagne, Picardie, Norènayi- 
chartres, Orlezs & .Rerri,T onr4ine,Anion & le Mai- 
hirionrs'aptès [a datte-d'iceux, Fsvbuuernernés ‘de 
ghe, Poitou, Angounidis, XaihrUnge , Litwolin, 
ce &e balle Marché, Bourbhiois/Andcrghe, Lyon- 
& Bourgongre, quihze iouirs dptes. Es gouucrhe- 
s de Güyennè, Langutdoc,Prouence-&e Dauphiné, 
r'iohrs arkfcsla coûcluhiun Audit prelent rraiété,-8t 
thioins finita pax tour à femblableivur: ., 
ei eT EE IE 
jutes pétlotines Evcleliaftiques, Noblelle,habitani 
Filles, du plar pays, autrès,bôuirronr dur ât'la prèz 
"Trefné techéillirleurx feuirs Scpeéviètis,& th ièuit 


TREETi 


> 


rc commencer, {fuoir, ai gouvetnement ; 


1elquiè pârfqu'ils fdicht feiuez rubis: & veiitrerôt 


hrs failbns æchafteaui dés rhuphps;, que ceùx-quil 
ccupètht.lervht tchius ier rendre, laiſſer librès de 
emptſchértiont. ; “À În'charpravutcsfois qu'ils h 

koHrfaire Fuvniè forcificabon dnrintladièté Trek- 


i 
! EE, ! 7 j | 8 f 


GeNERÂLR, 
. me, paySirèrres, Stivhcuties ticeſuy,& de" " 


Pe 


Tarerz 
GRRRRA-< 
LE. 


… Edids du Royfenry 4. / 
re.Er {bot aufh exceprees bes-maiſdus'K ckafteagx of 

à parnilons employces en l'Eſtar de ja guerre/lelq 

nc leronx renduéèés, ncantmoigs les proprictaires iouy 
ront des fruiês 8e reuenns qui en depeudent : Ie 
nonobitanr les dons & {ſaiſies qui cnauroyent efté fai 
leſquels ne pourront cempelchee l'effe4 du preſent 
cord. - - 
Til. 


Sera loiſible à toutes ptrlonnes de quelque qualiré K&: 
condition qu'elles loùcnr,de demeurer libreméêt en lens. 
mailons qu'ils ricnnéêtà preſentancc leurs familles, cxe 


 cepré és villes & places fortes , qui lônt gaëdeeszælqueh 


les. ceux qui cn {ont ablens,à l'oécalis des prelcats rou 

blcs, nc {eronr receus pour y demecürer, {ans permiſhog 

du Gouuerneur. D , 

…. UL 

. Les Labqureurs pourront entoute liberté faire leurs 

labourages chaxois 8 œuutes accoultumerx, {ans qu'il 

y PuUllcnr cire empelches, ny-moleltez en quelque fa 
#On quece for; {ur peine de [a vie, à vgeux qui fera le. 
contraire. - 


+ * . \ ] . Ÿ. … , 
Le port & voirure de toutes {ortes de viures, fe je ch 
mcrce & trafiqg de toutes marchandifes, fors & except 


les armes 8 munitions de guerre,{erakibre cant par camg 


que par terre,és vilics de l'yn party del'autre,en pay 
les pcages & impelirions,côme ils {e leueut à preleur @ | 
bureaux qui pour ce {ont eftablis, 8: (uinär les panchat | 
res Sc rablcaux ſur ce cy deuant.arreftez:cxcepré,pour ls 

regard de la ville de Paris, qu'ils {eronr payez luiuanr le 

kratété particulier ſur ce fait.Le rxour {ur.peine de confibs 
cation , en cas de fraude, & {ans que ceux qui les y trou 

veront puillent eſtre empefchrz de prendre & ramene 
lez wArchandiſes 6< chevaux ‘ui les cogduiront, ax bu 
reau où ils auronr failly d'ac rrer.Et où il{cxoir vléds 


. force &e violence cantre enx/Jleur {era fait iuftice,tant de 


la confilcation que de l'excez, par ceux quiaurogt com, 
mandemenr {ux les perlonnes qui l'anront caxmmis. Ec 
NcanFmOoinS ne pourront eftrearreltex lcldices march, 
diles,cheuaux & vivres; 8} ceux quieg.porrerôt,au dee 
dans de [àa ban-Jlicuë de Paris » cncores qu'ils n'aFent.36, 


irl yethtion de ſes ſujet. à 

TES impo! ons, mais ſur la plainté KK poux--ez ux 

3 fair droit à 0 LU appacticadra. DLNBRALE, 
vl. ri ) 


ont eltre ânmecarees leſdites impoſitions 
ouneilcs miſes {as durant jadiéte Trefye, ve 
ar decilez autres bureaux, gue ceux quilônt 
ks. |, 
EE VI. 0 
pourra librement voyager par done leRoyaus 
Te adſtraint de prendre palle-port : Ex neanr- 
DE POUTTA ENtrer és Villes & places fvrres dé 
caire, aucc autres ârmecs, les pens de pied que. 
es gés dechenall'eſpee, ja p1ltole ou harque- 
Hs engÔYer auparauñtaduerrir ceux qui y onf 
emicâr,1éſquels l[cront tenus bailler Ia permif- 
er, ce eſt que la qualité &e nombre des pet 
ttaft inte 1alonhe de la [curcté des places où 
dent ; ce qu eft remisà leur iugernfe & dif. 
thi aucuns fu pattyconrraire eltoicat enrrez 

s deſdites plates, [ans cftre declarez tels, & 

te perilion » is (eronur dé bonne priſe. Et 
er Zroures diſpures, qui pourroient [ux ce in- 
Ceux qui commandent cires places, accor 
ep-rffhion, [eronr tenus ja bailler par clcrie | 


…. VE, . 

nièrs dés tailles & taillon leront jeucs, comme 
té cy deuant, 6 {uiuiär les depaîttemens faits, 8e 
ous eñuoFces d'ene part &e d'autre,4u comrhés 
k l'agneet fors pour le regard des places priles 
Hnoy des commiſlions, done les Gounerneurs 
ers des lieux demeureront d'accordpar traite, 
er  Etſans prciudice aufli dés aurres accords & 
particuliers deli4 faits pour [a percepridn & Ie4 
ttes tailles & raillon, Ic{quels ront entretenus 
L; : | 

IX. . | | 
vérokit tHntefvis cltre lentes par anticiparis des 
bz ais {culemcnr le quartire cHurânr, & pat leb 
sdes Eſletftions:lefquels en càs de refiftahér/auz 
Ouxs au Goututrgaux de a pius prochaitiè xills 
K 3] 


Trex 
 GINERALE., 


TT . ; X. » ° 3 | 
> = Quant AUX ATTGTaB CS des tailles 8e cailtlon, n | lof POIs | 


gucrre tirans ſoldé d'un party ou d'autre moyennahr rn 


 Yacatiôs:&e s'il y a des femmes ouhlles prilonnicres,le-, 


{ſemble les cnfans an dellous de lclze ans, êe cs ſcxage-, 


… Ediéisdx Roy'Henry PR 


de leur party, poux eftreaſiltez de farces. Fcne po 

ncantinoins à cete occalion eltre cxigé poyr les fraz 
qu'à raiſon d'un lo] pôur liure, des {omucs pour lel 
guetles les contrainrep (cronr faites. - | 


ra cltrejeué de parrny d'aurre, outre ledit quartier cour | 

rant, &e duräriceluy, fi ce weftxn antre quarticr {ur tout 

Ce qui en cltdegdupale.". . * 
| KI 


. Ceux qui (eFrouuentà preſent priſonniers de guerre, 
Fe qui D'ont côpolé de leur rançon, {cron deliurez dans 
quinze iours apres Ja publication deladite Trefue : (> 
yoir les limples loldars ſans rançon, Iles autres gens de 





















quartiet de leur {olde,excepré les Chefs des gés de che- 
yal ; lelquels cnlemble les autres licurs 6e Genrils-honr 
Mmes quin'ont charge en {eront quittes au plus pour de- 
micannce de leur reuenu: & toures autres pcrloñnes {e- 
ront traiëtccs au fair de ladite rançon, le plus gracieu- 
ement qu'il ſera polhble, en elgard à leurs faculrez & 


font incontinért miles en liberté, {ans payer rançon:En-. 


naires ne faiſans Ja gucrre, , 
TX. 

 Quilne ſera durant ie temps de la prelcnte Trefat 
CnNtrepris ny.attcnté aucune choſe [ur les places les ns 
des autres, Dy fai aucun autre aûte d'hofîhliré : & | au- 
cun S'oublio!r de tanr, de faire le conrraire,les Chefsfe- 
LOnt reparer les attentars, punir les contrcucnansz côme 
Por oarcurs du repos public, {ans ce que ncantmoins 

cldites contrauentions puiſlent cltre canld de la rupux: 
xe de ladite Trefue, - … 

d XIII. | ; 

Si aucun refuſe d'obcir-au contenn des prelens Àrti- 
cles, le Chef du party fera tops le- deuoir &e cﬀforr qu'il 
y ſera poſſible pour l'y contraindre. Er où dans qui 
zc-iours apres la requili tion, qui luy en ſera faite, ] 
Cution. n'en [oîr enlviuie, {era loihble au &befdel 
P2rty defaire la guerre à celuy ou ceux-qui fcxoient 


T 


> 


ls reunion de fes fubeks. 3 . 
-qu'ils-puilſenr eﬀtrè ſcéourus ny" affiftez dé Bures 
- en quelque [orte que ce ſoit,  GUIERALK. 
RUE EE 

loifible prendre de nonueag autunes places 

iretetnte Trefue , pvur les foxrifier , encores 
 fufienroçcupeces de-perfonne. : 

+ NY. re » 


‘rs de Suèrre, d'ynepart > antre, (èront mis 

"8, fans'cu'il leur ſoir permisrenir les champs 

ta peuple, & xnine du.plar païs. .. : 
EE TE 


ots des Marel(chaukx beronr leurs charges &€ 
xrUrTESaeh4amps , êc én “ftagranr debit, {ans 
pdépmtis,à la charge Te- xenuoF aux. Inges 
Æoognofianre en deuxa appartenir. . “ +« 
"ee 4 M *. YIE PE 1" , - …e 


1 perris'defe querelier:He rechercher par xoye 
as}5;8c alleçnblces d'arais; hour. ditferens adue- 
le devprefens troubles , [ot pour prinſes dà . / 
S/mailonszbteſtail, ouauxerudéralibh quelconz 
dant que la Trefue durera. re 
| XVIIE.” 
htervnties"Géuuernonrs 3 Iäbufenans gene- 
deux partis en chacune Prouinoc, ‘tncontinent 
mpiicdtion da prelcntr trraitfé4l dw.dcputerons 
ſairpsxkeleurparr, pour aduifenàcequé [era ne+ 
Our Fextcurion" dicehuy, au bion & loulapes 
cœeux.quri font [ous leurs charges: & auril feroie 
qoi Vrile S.nccclſlaire, byadiouſtex , ‘corriger 
nuer quelque ckofe, poiir je bignparticulièr ds 
couince + en aduertixone les Chefs pour y cltre 
TE TA TE, Ty 
RÉ TE, à dE ; ., ez 
dts Actictes [onr accorder, {anrenterrdte pres 
AUX accords &reglcemens particuliers fairs éntrd 
eros &'Liettenans ehctaux des Prouinces, 
eſté confirtné2& approûner par les Chcks des 
fis... "*% . 
EE S. OE EE " 
nes entreprtſés.ne pourront eitre faiëes hitane | 
nte Trefue par l'en où l'arifre.paaty, [hr les paisz 
à ij 


M d 


T RTT rx 
 BDRNFRASE- 


Edi dx Roy Henxryz. | 
biens Sc {gbieys des Princes dc Eftatg. qui les ontafRK; 
Gomme au ſemblable leldies Princes À Eltars ne pour 
xont-de leur cofté rien entreprendrè [ur ce Royaume Ke 
pis eltans en la prorction dela Conrogne:ains icſdi4s 
Princes, retirerenat bors. d'iceluy jgcontinent apres lg. 
concluſion dn prelent traiké leurs forces qui {ont ea 
la campagne, 8 n'en feront point rentrer durane ledià 
remps.Ft pour le regard de celles qui-{ont en Brerapne, 
feront venuoyers , ou [ce partes, 8c mâles en parnilo0,eu- 
lieux"Ke places qui ne puiſſent apporeex aucun iuſte {one 
Pon3 Etquiät aux autres Drouin ces, és places où ya deg 
éltrangers en garniſon, te nombré ticeux eftrangers e- 
Kans à la (olde defdirs Princes,gy ponrra.eltre augmen- 





. ré dueanr la prèſcnte Trefue. Ce que jes Chefs des deux | 


Partis promettent reſpetiuement pauir leſdies Prince 


Ke yobligent leur foy &e honneur. Et ncantmoins ladite 
fro ec obligation ne s'eltendra à Movheur le Dua 
ce Sanoye, mais 8iLveur cltre compris. au preſent cra 
Ké, enuoyant [à Declaration dans rn mois … à ea {erz 
lors 4duilé de relolie an bien comms du l'ra 6c de [ae | 
rc party, rr 
KXI 


Ées Ambaſſadeurs, Agens, Fe Ertrecivettetire des Prin 


»” ces ceſtranpers,qui ont alkſté l'un ou l'autre parry,ayès 


pafle-porr duChcfdu party qu'ils ontzfllié, le pourrôe 
Fetirer librement,-8é en toute leurets:. [ns qu'il jeux {oit 


" Peoing L'aurre palſe. porc que du preſent réaidé :ài bl 


éharge neantmoins-qu'itsne pour rar enkver 8 uiliesfr 
places barres du party oôtrâire, linan ahesia i 

des Qouuernpurs d'icelles... "=... 

Que d'une part & d'autre [eronr baillez paſſe ports 


Pour ceux qui {crontrelpetiuement enuoFez porter lz 


dite Trefue en chacune des Prouinets 8c.villés qui de 


beldin (era. | | 
. Fait &e accordé àla Yiletre, entre Paris & *. Devis, le 

dernier iour de failler,. 1593. 8. publié le premier dou | 

d'Aouſt cnſuiuant cfdites villes 4e Pari; 8e 5. Danye, à 


lon detrompe & cry pulic éslicux accouſtum.e-Ereft 


ir en lor! ina], Henry, & Charles de Lotraige. f 
P'ue das, Ruzé Bawdoujnx - * -…. ….- 


La retenion.de ſe F  ſlets. 4 


fue fut prolonge pour deux mois, Gr finie 
rdelun 1594 | 

ne Declaration ſur la fin de cefle Tref- 
 Pourguuo) dd ye ls vouloie covtmuer. | |, 
Priners, Feiyeurs, C-vlles du party dé 
pr que je Due de Moyenne ne vomit he . , 
x, apres que cefe Trefue fut fiptele qair- 

ſe cireren fi Tu len egreime 

oy 4 Fontes leurs oﬀfeuces dans la mer, de [à 


or de Fitey, Gounerneur de Méaux, futls 
ſe veunit ager ls ville de Meaux, en l'obeuſ- 
9 » lequel lenr «ccard4 les articles ſuyy- 


Nx 


LCLES ACCORDÈÉZ 
LE ROY AYXK HABITANS . 
… de la ville de Meaux. 1 


PARME T, 
. | MATE. 
3 Majeſté conſeruera fous les habitans en |à M | 
zion Catholique »- Apboltohique &e Romaine, . 
y loitfaiñ autre exercice de Religion : & que 
ra r8oeu en ladite ville fans pormiflis da Gou- 


LL. 


ions Éccleſiaftiques du Dioteſe de Meaux dé 
3t aui®tes & delſchaiger des decimes clchenus &e 
ir iufques au jioùx Sané Rem chef d'Otobre 
105 quatre-vingts quâtorze. | ; 

oy actorde à ceux du Clergé de ja villese faux- 
de Meaux, qui (ont à preſent reſidents en iceile, - 
3 dointne des decimes,tanr du paflé,que ce qu'ils 
x dendix poux Ja prelenre autee. | | 


ù 


/ 
4 11} 


+ 


Marx. 


84 |! ee 


e telchaux. 


- Que:ſadite- Myjeltéayuxa pournagreabié les proui 
| fontE None brel AL qyi-apt cltà douneeg 
Ar monſieur de Mayanne,fc les confirmera, fans 6'àre 
réſtet âux prouiſions cy-deuant donncès par fa Mazekté, 
Scaux arrelts,iuvêfhens K'-{enrences.ſué ce internennéès, 
Énlemblé aux ffics ; cn cronſducnce déclqualics main- 
Jegcc lerafaite baille. * . .:. .…- 
ff LeRoy fair dan deſdits hbenchces à ceux qui lon 
à preſent en ladite ville, Ke en prendront prouilion dé 
AaMazeté.. " / … 


UU . 7 3. LFIE. 3 » 


Qu'ilne [era mis ou cſtably en ladiéte villeauxreparz 





 miloy,[air dacheya]. og de piod, que l4 cépagnie de che. 


vaux legers du leur de Vitry, laquelle nentmoins [cra 
payce, fc loudoyés 3.Ioûts apres le mois pallé par ſadi- 
ré NM jeté (Ans ntcürefhuitte dedié habitans. 

f Sa Majclté accorde que ladite garniſon [oiteſta- 
blye ainh qu'il (era requis pour ledit fleur de Viry. 


\ 7 mr 7 "rey V. -. » = x” 3 
Quetelhias häbirans fe Meäux ſeront & demoure- 

ront pOnfl'aduerñiéttxempré destailles. * -- 
f LeRoy accotdé âux tabitans do la ville 8e faulx- 
bourgs, exemption des tailles durant neuf annces, cxce- 
préroutesfois le tailon À payer dy Preuoſt des Ma- 


uv e 


[1 
nf k'ica rr 


EE Tr VIe". 
Que TaUS. ALTELAT ES d F tailles, million &x leuces exti4- 


+ à 







ordinaires leront qyiutees & remiſes à rgus les villages | 


. Fcparroiſles de Lelletion dudiK. Megux lang qu'à l'adz 


uenir on leur cn pulle demiäder aucune chole, Nonob- 
Îanr toutes Alhignarions Ke contraintes des Recencuts 
Ui pourront cy deuätauoir elté baillees, promeſles,ce- 
Julleste obligation faites par leldirs habitans.deſdies 
Nillages 8 parcoſlles pour raiſon deſdits arrerages ll 
Quelles demeyreronx nulles. ,, &e les perſonnes dc biens 
pour railon da ce eſlaggis-&e tendus. . 
IE Te Ro JS ETemer aux [upplians ce gu1]s. doi- 
Vent 4 caulè des railles,8c creuës des annges pallEcs, al“ 
2gue5 ag dernier Decembre dernier, attendu la pauure- 


 ffnoroire& imphillance du plac pays. de hite Ellez 


. 0-e Pi Pi = À a 

c reresiônde Ps fi fe ks. + 

du railtlos & Preuoſt des Marclèhanx.Ec Makrrs" À 
kes dbligpatrions faires pâraucans deſdès 
êkes parroèſes aux Gouuerncurs &K per- 
5 (Uur iefdis deniers: 5a Majeſté pour les . 
berations ên à {uicis le: paycmeht inſques }. 
ur du moi do May prochain :pendane le- 
diéts Gauucanéurs &c aſfignez bailleront 
‘hreforiers daFaance eftabhs à Senlis , les 
NerS PONez , par teldiétes obligations 8e 
dor eftre icelteypar l'un d'eux portes an 
citre ordonné cequ'il aphbartiendra:Frce 
pfes à trans Haifſiers &e autres de meerreà 
diéêtes dbligarions. & contraintes [ur eux, 
[U'autrement pur [à Majeſté en ait elté or- 
ane elſlarpirceux qui pour Te-dne elté<ôn 
ADIT. . rr 

7 EE Yi... ; ; 

[imigutions sc moderatioris des ailes cyi 
-par ledi heur de Vitry aux-parroifles des 
Meaux, Melun, Prouins;, Roroy 96 Gouli …. 
uront lieu & lortirontjeuteftt. - -" | 
patentes de [à Majeſté (eroinc expèdiess: 
lcharge,. lwane leltar &e de{oharye faite” 
xde Vitrÿen coû{egquence des4traicter fais: 
tr de Vütryÿ pour Ja Pryez EE LE 
l à | …… * rſs ° 
UE C 
rais dei rèdutions--des comes xs Rece- 
S-és Efleéttays de Melun , Pronms,-Ro7zoF 
mièers pôur recgnoër ce-quefæ-Mazelté 4 cy- 
rdéaudi fenurdc Vierypac.te tratèé de ja 
né ſaxicidiAes EftéVHorëpeutleàtretena : 
lité varnjilon de Meaux leronr prrris.ſueies 
Eſpargne,paur ie defaut dc fonds que peu- 
leldiKs Receucurs par leanoyen de ce qué 
Vers qu'ils onrxcceus ont clté cmployez au 
de ladite garntfon. . D 
x compres lerome tendus par cltae. pardeuät; 
\endans des fivances, de {à Majeſté, (uyuaut 
50 [eta prelcnré. 4 &e Sny àa fonds Jjeur (era 
bailleurs, | - EP NE, 


}! 


Marx." 


. Facquie des debres qui leur cftoient deuës par ance 


| deſdites tailles Ke taillon", of {a Majeſté à eltably lel 


 Ellettianwexuretntlenr charge en ladite vitle, 8e. ext 


… Sora-ſodiéte Majeſté fupplice gue oux l'aBcrre 


‘ter retardement an recouutemét deldiee deniers, v'ils 
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NE IX. - er ee 
Queſer al gnariont donnees par .je Receuenr dei 
des de Ja preſente annee , à plnfeurs T'anerniers, Call 
Tetiers 8e aukres perſonnes Jerefte viliè de Meaux pe 
mi ‘Li 
cs Quartiers j4à elcheus.qu'aurres à elchoir, montäs | 
dites abgnatiors à la ſomrae de; . 
vallideront &e {ortironrt jenc effet ; &r en ce failanr led 
Receuxnr demeurera. di. cout quite & delchargé à 
deniers de ladite rceepte.. …. : . " er. 
…. TF Accordélur les deniers del'annee derniers, &e:in 
qQnesäun premier iour de Mars prochain. |! 


gens de gnerre de [a parnilon de Meaux , 8e cetant 


tailles qui {e doir faire cnl'eleétis de Meaux, re 
ard 3 la panareré &e grandé ruine du peuple, à ce qu 
Dir fovdlagéle plus que fare fe pou or 
+. Sera-mandé äux Threforiérs de Franoe'de fn 
er.eD utce.qu'ilpourttonr ceux de ladite BÜeétie 
& ce pendant ſa Majelté veur qu'ils {oienc (uærcix dues 
troismois deja moitié dècez ahoyils {(ontrtaxez poi 
le preſent Fortier : lèfquels deniers deldi@tes tail 
CTE & razljon , & autres deniers leuez en ladite Fl 
ion, fexonr apportez parles Colteéteurs des ptrail 
en icelles, en ja ville de Meaux és mains de Recer 


Kes rtcetes depuis ja reduétion de jai ête vittè,& no 
xilleurs.Entemdanr la MHclté queles Officiers de. lai 


benclcesroolles, aucuns én reftentk expedicer;demex 
rant ceux faits par ies Efteus deDampraartin, pour eui 


oie reformez, pour fes faire Üügner de rous jes Ebes 


de ladite: Efteétion. 1 | 

| Que les Receneurs da domaine, aydes , taities, raihk 
ton , dcnices communs, dons 8 oùÙtrois , Receueurs & 
Ppayeuxs.des Prelidiaux commjs aux receptes , & autres 
pi onr CÎté cmploye aumadicnEr &c diſtribution des 


eniers lèuez cn quelqueſorte époux quelcffed ques 


à 


7e 


8 Us ont compré énlaChambre desCom. 
dancr bes prelets troubles, ne pourront. 
s ny recherchez de noune] pour la reddi- 
rs COMPTES Jà par eux rendus. 

nü an prelcnrarticle eſt accordé , &e {t- 


xe à la Chambre de rien faire an cons 


KI. | 


réanenas de ceux qui out couché & rer | 


nters'leuez [ux ladite ville où (ur aucuns 
celle, ou [eujement rendu cHpre en |Ho-= 
We 3 Qu'il] plaile à {[adite Majeſté ordon- 
aetirexont delchargpez, [ans qu'ils puiſſcog 
fs rendte autres comptes que Ceux Pax 


TIL A 
xxricles ray ez ée tenus en [onffrice és COM 


ee rexyion deſs ſujets 6 


MATE. 


at rendus par leldirs Recrueurs du domai- | 


Von, gydes & autres concernans le fais ds 
le Meaux, charges 6c droids FOfficiers,ſe. 
5 purgient &e limplemenr, gonobltant Jel> 
ons &x ſouffrances. . 


dé pour les pages & taxations. ſeuls 


XI. | | 
teniers ex-devuantr payez par les Fermicers &e 


de l'Euelchésc Abbaye 5. Faran de Meaux 


mes cltablis par Monlicur de Mayenne aux | 


> êe Chanoine dela laine Chapelle du Pa: 
K autres, par force ou autrement, leur tour- 
Aye,f de pourront cftre repetez [ur le{die 
/Receueurs, qai en demeureront quittes &Æ 
:Enſembletous autres Fermiers des Renchia 
ie pille de Meaux. . | 

| - NY 


5 baux des Ay des faigs en ladite ville de | 


Jes OBciers de ladiéte Eſletion de Meaux 
be [{ortiront leur effcét, nonobſtant ceux qui 
ranoir eſté fais à Crecy, Darapmartin, & 
1E» qi demeureront callez, & de nulle ral- 


hu P] 


PI 


NL" 
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tonres-fois s1hs [cr trounent auoir cfté faiëts par cébx 







+ Les barx qui ſetronucroartes plus 4àdaan 
“& proficablés pour ke leruice dù Roÿ, auronr lieu, 


la Ligu= , fera pris jertres dy Roy par leldiAs € 


au | . 
EE NY LL. 
ucfes habitans de Meaux qui n'ont pen iouifr 
fermes des KAydes baillez par les Efeuz dudie Meaux,aty 
moFen des autèesbaux qui eñ oùt eté fâits par fa M 
Fé, nc pourrôr cÜre contrainès-xù payement des fori 
mes efquclles bail leur à cfté fair, d'aurant. queles Ret 
rcncurs de {athie Majeſté ont cfﬀté payez de ccax 


 odtiouy. 


Jeton dudie Meaux, qui oùt 


OE EE EE NV 1 
Queles villes, bourgs fer apes dependans de.tEË. 
É puis-nagueres ecci 
pére hilträits-péur bENétion dés hixreâux dè Oéel 
Ke Roroy; ltxoncrernis 8é inéotÿdtez ‘en ladite Elle 
ibn de Matrix comme ié'eltoicentr/'aupbar4äuant , coût 
me auff [és Eſtetions parrièulièrèes; vorutellement 
bkicsen Féftemdué de ladi@té Fhetan de-Meaux,Talles 
&r ſupprimez: ES oo TE, 
=P LERbF-yhoûrnoit4 zaflitoft gue-fapifhicex ls 
pourront permettre. | % 3 
EE  XVYHE. … 
 Quertous tefdis habieans f foiid pardez erktaldte- 
nus cn leurs priuèlefes, frauchèſes K Hberrevzea cd 
faifanr,les tiroiéts, dons,€ orbis èccordez pär'lté-pre; 
deceſſeurs Rois éohfirmexs. - " ru T 
? Que toutes choſes qui (e {or paffces enjadtie vils 
duféant tes prelſèns troubles féroht eſteiné@tes &r aſlog> 
Pics, {äns quit for Ioiſible d'en faire pourluitte, repres 
cher, ny [ulciter aucunes querelles, en peine de punitiñ 
our ofter occaſion à tous habiräs de {< dés-vnair les vus 
ucces autres. " EE EE 
- F Accotdépôource quis'eſt pallé-en fia de guens 
K durant ja gueere. EE 








» 
> 


/ EE 00 . | 
l IE tout ce qui a cﬀté fait cn [adifto villg'"de Meutt 
Ioinct par le corps d'icclle authorité de la luftice oœdi 


Le reivion de ſes ſubjeëts. » 
drdinaiîre, debuisles preſens troubles iufMgivx.” * 
pour prinlc/leuee&cempioy des deniers, | 
dedansicelle, & pour rançons, ventes de. 
, Be perceptions dcfruiês des 1nmcubles 
ks d'armes, & autres choſes quelconques 
Majclté abalis, [ans qu'à l'aduenir ladite 
cnliers habitans ca puillche cfre rechews 
te. …. 
véur que tovtes di{pures & orcafions de 
nr aflopies éc eſtcinctes. . 
ii KKXL. 
ons cydeuhhr faiës par [a Mazelté,tant des 
itans de ladite ville, que Banchciers, & 
& demeureront écyoquez, 
"XÆXXIT. | ; 
habitans de ladite ville feront payez des 
races d'iceljes qu'ils ont cant [ur les tailies 


c{urlhoftei de ville de Paris, dc.prcniers à 


employer en l'éltarponr cﬀtre payez à l'ad- 
elles autres {eruiteurs duRoy: * | 

* XXI 11. 0 ' 
Officiers de ladite ville, & qui [ont TaËGex 
: par chacun quartier de leurs pavcs à leurs 
rrenans, Iclquels ne pourrott eître recrans 
que lorte & manicre que ce{oir, ains {cert 
tinenr le quartier elcheu, 

KX KALITÉ. .” , 
dfficiers gouuelicment bourtieuz par Moti- 1 
Fenne 1ouùytonr decteurs prouihions,fans que 
& place autre ny plus grand nombre puit. 
touillance deſdits Ofhces , encores qu'ils 
res de prouilions de l(adiéte Maielté,moyet- : 
ſeront relidens prelcncementen jadi@te rille ) 


qui ont cfté pouirueiis parle Due de Mayen 
sloyrà preſent ſexuiteurs de Roy -8crekidrhs 
rile iouyrone.deldiesOfices ex vor du doù 
deté leur enfait à.prelenr 3 Enconléeration 
cliré, en prenagt par eux lettres. de prouilions 
Majelté ; & les ablcns pourucus par le Ducds 


LI 
Pi 





er la reunion des ſes ſujets. 8 
EN KIX. … 
5 drniers du quartier commençant lepremies 
obre & finiſſanr le dernier iour de Decem- 
AQ Cents Quatre Yinjgts treiLe , proucnant de 
E &impolion d'yn elcu {ol ſur chacun az- 
vendu au grcnict & magarin dudiét Meanx, 
ar Monlieur de Mayêne aux Offciers cenans 
< des-Comptes à Paris, leronx baillez 8c delis 
rekidenrs, Conſeillers & pens du Roy au Sète. 
À de Meaux qui ont deſcruy les trois dcrnie- 
; &c {ont de prelenr rehdens en ladite ville, 
nr ée deduétion des axrerages de leurs pa- 


MAewk, 


<ontentreront dela continuation des dix ſols 
rement de lcurldits gages, 8 8 ny à fonds 
ux {ra pourneu d'ailleurs. | 


X. |, 
afieur de Vitry l'eftat de Bailty, Capitaine & 
nx dela ille & chaſtean de Meaux , de à (où 
 [uruivance deldi@s Eftars , {uyuanr la tres 
pplicarion Ke requelte.que Jeldi@ts Habitans 
Lazcitc. » | 


Meaux le quakriclme Tandier, mil cinq ent A 
rTS QUatOIze.Signé Héryp Et plus bas,borlex; 
3 contrclee] de {a Majeltéen cire reyæe. 


ler dela Chafire, Gannernenr d'orleays es 

obrznt vue Treſue barticnliere du Roy pous 

pus 31 Fenoit, pendan 4 laquelle 11 ſe declara ſers 

à Mateſé : c+ CENX d'orleans æ dePbourges" 

"dys Ro) les articles ſwuynans. . 

T DV ROY SVR LA 

DVYCTION DE LA VILLE : 
d'Oxleans cn lon obeillance. 

LY parla praçe de Dien Roy-de France fe de, QLLLANG 

IETE,/À tous preſens Fr À venir, lalue.. Dien qui, | 

rdes Monarchies & puilsÂces,'dc)u] pax Y98. 


Pu 


fi. Plêtedu Roy Er SS 


+ + Lesbarx qui fetronucroût € 
Ke profirablifs gue te feruice dir. - 
-onres-fo1i5 S'ils ſetrounenf auûO17 ci A 
la Ligus > fera pr15 lertres — 


TE  XVL. | 


6 Quels habirans de Mean q 
j poor a 


Fermes des Kkydes baillez pär {€ 
moyen des ttesbauix qui EN D 
Fefté,nc poutrôr.eltre coptr4i!" TE 
“MNCS Fcſquüielles bail 1eux à efﬀté EE 
| TeurUTS dx Ade-Majélté O0: ET 
ortiouf. "” …. | tu NS 
SE A pt AE 
…… Queles qlles,bouïgs # = 
Iction dudix MEAUX; Di D 
pfer'&c filirétsP Gur bEf A a 
K& Ko7oF ; ſont rernis = 


ion àc Niéaux comm 

Wwe anfh ds Efteéttlons p 
Pics en Féftentdue Qc C LE 
ée fapprimez- PEE 
A UÉ huit 


Pourronr permet 







fe” pn UE é 
re mt 377 TID 
5 , QUIL 

MPG HHIIES {IE 

| pur! elo fu [OU 

À Ay FIL Ls aa 
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ençant lex remier 
D de Decem- 
» Proucnane de 
foi [ur chacun mi- 
in dudiét Meagx, 
Aux OfficlLerS CONANE 
ront baillez 8 delis 
gens du Roy au Sèe. 
etuy les trois dernies 
lidens en ladi@e ville, 
5 Atrerages de leurs 87 
fs 
. untinuätion des dix {ols 
- jo » êec s'il ny a fonde 


ak de Bailly, Capitaine & 


ks Eftars , ſayuant lacres- 
. Que leſdiäts Habirans 


Ens Tantiier, nil cinq cents 
NÉ EE Et plus bas,Porier; 
Mg [à Ma} clé CH CLT FEPO. 


ifteau de Meaux, & à (où . 


rie J'orleays A 


Teſueparticulrere du Roy pour 
merlan laquelle 1 [€ declara ſer- 
ae" ceux d'Orleans 7 de Bourges 

un articles Jays. 


TN ROY SVR LA 
| TION DE LA VILLE 
Er en ſon obeillance, 


hagrace de Dien Roy, de France f 
us prelens S.à venir; [alue. Dier 
fe €5 ES 1 qui pa 


am. 


 MIATX. 


… Ces 


- HIoYex ue pyemacpt dela garniſon de ladite rile:C 


 peioiiift, &e n'eſt cen polleſſion”"en icelle, {eranr-fuppi 


elre en{uiuies. 


me deviggéfols pour le paFcmecnt des Officiers dudié 




















Edi du Ry Henry 4. 
Mayenne {eronr priver deldirs Offices, & cn ioîiFrot 
CEUX qui en ſeronr pouruent par (a Majcfté. Voulant 
dire Majclté que ceux quionr ünaucé à fes parties € 
ſuclles pour les luſdirs Offices, & qui ren ioîiFro 
Coient rembourſez. XY 


Que rous eftars qui (ont nouuelkement 'erigex, ta 
parladire Majeté, que parle feù Roy és lurifdiétiong 
vrdinaires & extraordinaires de ladite ville, donr auce 


mez, nohobftanr quelques préuiſions qui capourroi8 
anoir eſté obrtenukés , & receptions qui s'en pGlrtoie 


: ] KAKRVL. 3, . 
Quelles Officiers Saautres paourkeuz parles feux Ro 
ron confirmez par {a Majelté, {ans payer figance, 
ais. | 


. det en prenant lertres depronuiſiva deàaMr 
J +, 


Que ceux qui ont efté pourueur par cémiffion d'as 
euns Officiers de ladire ville, ne pourront etre pou 
faiuis ou inquiierez pour la reftiruris des pages, droit, 
profits, & cmolumens qu'ils en ont touche parles r 
tulaires deſdirs Offices-ny autres. \ 
F Accordé poux les pages affeëtex anldiàs OÙ: 


 XXYIII. 


. Quelaugmentation. qui à eſté faiñte dyn efcu foiſ 
chacun wiinor de le, pour le payement des pages d'u 
cuns Officiers de ladite ville de Paris, (era -caſlce, 
oîtee , & l'augmentation qui en à clté faiâte dela lon 


fefe Preüdial de Meaux confirmee de approvuee | 
ladite Majefté. 
TT Ladite augmentation qui ct Êxn elcu quivre ſof 
fera leuce côme aux autres greniers, & les deniers et 


cla leuee ‘de l'eſcu {lelon là commiſlion du Duc 
…. | 


+ 


d rexmion des ſes ſujers. # 
nicrs du quartier commençant lepremier 
ce & fnillanc le dernier iour de Decem- 
Cents Quatre vinzts treize , prouchartt de 
 impoliruon d'yn elcu {(o| {Uur chacun mi- 
pndu au grenier & magazin dudiét Meaux, 
Monheur de Mayêne aux Officiers cenans 
es Comptes à Paris, {cron baillez 8 delis 
1dents, Conſeillers & gpcas du Roy au Ste. 
le Meaux qui ont delcruy les trois dernie- 
Bc {ont de prelenr rehdens ea ladite ville, 
: & deduéhon des arrerages de leurs pa- 


ntenrerOont dela continuation des dix loſs 
ment de ieurldis gages, 8 s'il vy à fonds ” 
{era pouruen d'ailleurs. 
heur de TI de Bailty, C Ke 

eur de Vätry l'eltae de Bailty , Capitaine 
‘de la ille à chaftean de Meaux Tue à lon . 
uroinance deldi@s Eftars , l[uyuant la tres 
> icarion K reguclte que keldi@ts Habicans 
jefté. * | | 
icaux le quaxrielme [aniier, mil cinq cents A 
8 Qquarorze.Signé Hérpp Et plus bas,Porier; 
contreſecl del Majeltéen cire ree. 


vr dels Chaftre,Gomnernenr d'orleayus ce» 
bene vue Treſueparticuhere du Roy 
y H fenoit, pendant laquelle 11 ſe declara ſer- 
| Mateſé : € ceux d'orleans er de Bourges |, 
dy Ro) les articles ſœyuans. _ 
T DV ROY SVR LA 
DYCTION DE LA VILLE . 

d'Orlèans cn lon obecillance. 
F parla prace de Dien Roy .de France &e de. N 
rre) ons preleus S.à venir, h Dien qui OLANS 
rds Monarchices Se puilsZces'+'8cqui pax Yn: -À 


/ 
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de leur party, pour eftreaſliſtez de forces. Ecne pourrs 
ncatitinoins à cehte occaſion eltre exigé poyr les frais 
° qu'à raiſon d'un ſo] pôur liure, des {ommes pour lec 


quelles les coutraûne (cronr faiétes. 


A * . YX. 
2, + * . 
> - Quant AUX AtTSTRP CS des tailles & raillon, n'en pour. 


ra cftreieué de parcny d'autre, outre ledit quartier cou- 
rant, &e duräticeluy, | ce weſtyn autre quartier [ur rou 
ce qui cn cf des. in pal. D 
. Ceux qui (<Frouuetr à} preſent priſonniers de guerre, 
êc qui n'ont côpolé de leur rançon, {ront dcliurez dans 
quinze jours apres ja publication deladite Trefue : (63 
yoir les imples [odars ſans rançon, les autres gens de 


guerre tirans [oldé d'un party ou d'autre moyennant rn 


 Yacatiôs:&sily a des femmes ou filles prilonnicres.ſe. 


Quartigt de leur [olde,excepré les Chefs des gé de che- 
yal ;lelquels cnlemble les autres beurs & Ge 

Mmes quiy'ont charge en {eronr quittes au plus pour de- 
mic annce de leur reuenu: & toutes autres perloñnes le- 


tils-hom- 


ront traiétcecs au fair de ladiéte rançon, le pius gradieu- 
ement qu'il (era poflible, en elpard à leurs faculrez & 


fantincontinéêt miles en liberté, [ans payer rançon:En-. 
emble les cnfans an dellous de [clze ans, 6e Iles ſcxage-, 


naires ne failans la gucrre. | | 


. Quilnelera durant je temps de la preſente Trefue 


CNLTCPTIS nY.Attecnté aucune choſe {ur Jcs places les uns | 


des autres, ny fai® aucun autre aûte d'hoftiliré : 8 fi an-, 

cun S'oubliozt de tanc, de faire le canrraire,les Chefs fe- 

LOnt réparer les attentars, punir les contreucnansz côme 

Par oateurs du repos public, {ans ce que ncantmoins 
cldites contranentions puillent cſtre canld de la rupru- 

Xe de ladite Trefue, - … 

dr XNTIT. 

Si aucun refuſe d'obeir-au contenu des prclens Krti- 
cles, le Chef du party fera royx le-deuoir &c ckort qu'il 
y {era poſible pour P contraindre. Er où dans qui 
Zcours apres la rcquilition qui [luy en ſera fai@e,] exes 
Cution n'en {oit cali 
Party defae la guerre à celuy ou ceux-qui fcroient 

|] 


PO NE 


{ 
| 
1 


biuie, {era loihble au :hef de l'autre | 


ſex la reunion de ſis ſieljets. IT 


OUUErheUrSs &e autkès qui ont eu leldites aſli- © 


> baillerôe par eltat aux Threloriexs eneraux 
x de ladite generalité, les {[ommes de deniers 
ar leldites 6bligarions, & allignarions, pour 
ny eſtar apporté par l'rn d'eux ; en noſtredit 
& en eltre ordonné ce qu'il appartiendra. Et ce 
faiſons inhibiciss 8e detfences à tous huiſſiers, 
de mettre à execution leſdiêtes obligations & 
êXes, iulques à ce qu'antremenr Par nous en ait 
xDné. Et s'it ya aucuns prilonniers pour raiſon 
enicrs, ainli que dir eſt, remis de [urlis , ls (s- 
mMptemecnt ellarg1s.. 


NS pareillement que Ieldirs hahitans [ent 
us êc conleruerx en Jeurs anciens prinilgges, 
rs > libertez, auectercétion de Maitez noce 
ut ainſi qu'ils en ont cy-deuñr bien 8 dceuëmép 
nme anfh des oÙtrois, dont ladixe ville auoitax- 
é de iouïr auparanant Jeldirs prelens troubles; 
nous leur anons continuez & canfirmez, con- 
8c confirmons pour dix ans , &c voulons que 


REEKNS- 


rs d'iceux (oyét employer aux effect, auſguets - 


teſtinez. Er quant à ceux qui on clté accordeox 
Lois nos predecceſlèurs , aux boiltes des mar 
freqhentans la riviere de Loire , pour le ncr- 
xr 6c balliemenr d'icelle, nous roulons que lel- 
kans iouïillent deldirs oûùrois, paur le temgz, 
e de neuf ans prochains & canlccurif, [ans que 
dies privileges 8 oﬄrois, ils {aient cenus pren- 


9 lcttres de confirmation que la prelent-Edi5 


2labiement lecorps des Daëteurs, Officiers &e. 
; del'vaiuexliré de tadi@te ville, lel{quels nous 
-<ﬀtre inaintenus &, conſeruez gn tous & cha- 


addids prinileges, franchiles, & libartex an. 


Mb 
trans auſl, en parahe-de Ray, qu'il ne fera par. 
Knos [iaccelleuyes àl'adueni, fu}, conſtruit, my. 
euns Citadelle, ny Lorrs en, ladite ille, n'en. 
GAIM ilon-de gens-ds guerrolous quek 
ain avelait ; RE ; 


… À ii} vo ; 
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. . | 
Elcls dre Roy Henry 4. 
biens &elybiets des Princes & Eftatrs qui les antafﬄffé, 
Gomme au [emblablie leldirs Princes # Efkars ne pour- 
xont-de leur cofté rien Entreprencre [ar ce Royaume & 
pis eltans en la prorcétion dela Courogne:ains lcldiéts 
Princes, rericexoat hors. d'iceluy igcontigent apres la. 
concluſion du prelent traité leurs forces qui [one en | 
Ja campagne, & n'en feront point rentrer durante ledit 
remps.Ft pour leregard de celtes qui:{ont en Brerapne, 
feront venuoyers , ou (epartes, sc mâles en parnilon,em-, 
licux'K places qui ne puiſſent apportex arcun iuſte {pu 
con 3 Etquiât avx autres Prouinces, és places où ya des | 
éltrangers en garniſon, le nombré Ÿ'iceux eftrangert e- | 


Kans à la (olde deſdirs Princes,n y pourra eſtre angme- | 


. té dueanr ta pèſenre Trefue. Ce que les Chefs des deux 


Pärtis promertenr.reſpetivement parir leſdits Prince 


Se yobligent leur foy de honneur. Er ncantmoins ladire 
promeſle & obligation ne s'eltendèra à Mognbeur le Due 
de Sanoye, mais s'iLveur clue compris. au preſent erai- | 
Ké, ehuoyan [3 Declaration dans ru mois , ù ea {er | 
lorsaduilé & reloli'ag bien commun de l'ra dc de l'aune | 
tre party. . rr. AE | | 
XXL. … 
Les Ambaſſadeurs, Agens, 6 Entreiyetterirs des bon. 


* ceseſtrangers,qui ont alhitél'un ou l'autre party,.ayè 


pafle-port du Chef du party qu'ils enraſhlié, le pourrôe 
Fetirer librement,-8é em toure (cureté. [ans qu'il jenc ſoir | 


* beloing d'aurre palle.portque du preſent ttatñé :À la | 


éhargs neantmoins'qu'itsne pour roMx ençyer és villes 
places fortes du party côtrâire, finan ahc6ia permifon | 
des Gounuerneurs dicelles...  ....-….….>- | 
ou . NIL 

Que d'une part & d'autre [eront baillez pañle-ports 
Pour ceux qui {erontrelſpetinement enuoFer porter la- 
dite Trefue en chacune des Prouinets &c.villés qui de 
beſoin lera. Er - ; 

. Fait &e accordé à Ja Yilerre, entre Partis &K 8. Denis, le | 
dernier iour de tailler, 1593. &. publié. le premier dus 
d'Aouſt cnſuinant cfdites villes de Pari; &e 5. Denys, à 


lon detrompe & cry pulic éslicux accouſtum.x:Et eft 


flonéen l'or'gina], Henry, & Chgrles de Lotraige. Et 
P'n6 vas, Ruzc,& Baudouſm ‘ |. 


le reunion de ſes ſuiets 4 


eſe fut prelougee pour deux mois, c+ ſinie 

mar de l'an [94 

} vue Declaratun ſur ls fis de eefle ref 

5 pour que) 1 we [a Uuloit contmner. , 
Princes, ſeigneurs, dies du party de , 
yan que le Due de Mayenne ne vomit elie 

MIX, s gue ceſe Treſue ſut finte le qur 

- ſe ir [1 UL, lon egieime 

Ney 4 fontes leur offeucer duns ls mer, de [à 


aur de Fitey, Goumerveur de Meaux» futle 
67 ſe veunit avec Is lle de Meaux, èn l'obeuſ 
Re)» lequel ler accards les arnicles ſiy- 


> 


LCLES ACCORDÉÈZ 
R LE ROY AVX HABITANS 
 delaville de Meaux. * 


DAL MINE MENT: 

| . LATE. 
{à Majeſté conſeruera ous les habitans en la M hd 
igion Catholique ,. Apoſtolique & Romaine, . 
Ly {oitfaiñ autre exercice de Religion : & que 
era receu en ladite rille (ans permifhis da Gor 


LL. 


ous Écclehaftiques du Dioreſe de Meaux de- 
Gr'quites & delchatger des decimes clcheus de 
ir inufques an jouûr Sané RemFchefd'Oobre 
hui QUAtS-NINTS quâtorze. || 

Roy accorde à ceux âu Clergé de la villese faux- 
de Meaux, qui (ont à preſent relidenrs en icelle, - 
ts doinene des decimes,tanr du paflé,que ce qu'ils 
dt dencis pour ja prelenre annee. || | 


/ , 
t 21) ) 


Marx. 


 .brdinairecs ſeront qhiéteées & remiſes àxœus les viUlages - 
 Scparrgiſles de Lclkeian dudiK Megux lang qu'à l'adr 









… Ediéts du Roy Lenry +. 
LIL 


nc: [ſadite Myjeltéauxa pour areable les proud 
\ Fon hedefer 8 prcbendes qyi-Qht celtà donnee 
Par manlicyur de Mayenneoéc les confirmera, lans 'àr 
réſter aux prouiſions cy-deuant donncès par fa Majek 
Scaux-arreſts,inp<fhens K'{cnrences [ué ceinteracennèës, 
Énlemblt. aux lefics ; <n-cronlzqucnce dclquelies main- 
Jeuyec (era faite à baille, SE  " 
f LeRoy fait don delditsbenchces à ceux qui lens 
à preſent en ladite ville, Bc en prendtort prouikion 
aMazelté. "* " EE, 
; Ur, LIE. des » » 
Qu'ilne {cra mis où cltably en Jadiéte vikje auxre gare 
Milon, loir ds cheya]. og de piod, que là cépagnie de che. 
vaux legers du ſieur ds Vitry, Iaquelle ncntmoins ler. 
Payce, &e lvudoyés z.Iôüts'apres le mois pallé par ſadi- 
tr M 3jelté;{âns autchhe hutte del habirans. 
ff Sa Majckté accorde que ladite œarnilon ſoitelta: 
blye ainh qu'il (era requis pour ledit feux de Viry. : 


\ ne wr "> er y V. - xr A é 
Que teldias habitant fe Meäux lèront & demoure- 
ront pnfl'aduerfitfxempré. destailles. * -:- 
f LeRoy accordé âux fabitans dela ville de faulx- 
bourgs, exemption des tailles durant neuf annces, exce- 
Prétoutesfois le tailop # pend dy Preuoſt des Ma- 
telchaux. | | 
PN EE) Lire r VA : … 
. Quetausarrexages des tailles, aillon & lJeuces ext 


> 4 


uenir on leur en puille demäâder aucune choſe, Nonob- 
Îant tourtes ällignarions Ke contraintes des Receucurs | 
ui pourront cy deuñtauoir elté baillees, promefles,ce | 
Julleste ohkigaciongrfaittes par lcldirs habitansdeſdirs | 
:Yillages 8 parrojſles pOur railon deſdits arrerages, Jl  ; 
quelles Jem reronx pulles. ,, &c les perſonnes. éc biens 
pour raiſon dg ce ellaggis-K tendus. . | | 
0 ; Ce Roy JS remet aux [upplians ce gu'ils.dor- | 
Vent 4 caule des railles,8c creuës des annees pallces, ul | 
>gues ay dernier Decembre dernier, attendu ja pauure: | 


\ 


 Efnoroire.& impyillance du plar pays. de bite Ellez 


le peresiôn'dé ſes ſubjects. + 


ré du raillon & Preuolt des Marcfhanx.Ee MaKrxI "#4 , 


d-des vbligatiens faires. pâr:aucans. dteſdirs 
Jifkes parrofes aux Gourerneurs &K per- 
e> fur leds deniers: Sa Majeſté pour les 
iderations 6n à {urcis je paycmeñr inſzues 
ux du no da May prochain:pendan le- 
<diéts Gauueanéurs &c alfignez baitleront 
Threſoriers de-Fgance eftabhs à Senlis , les 
lceniers'poner, par teldiétes obligations 8e 
» PONr eftre icelfespar l'en d'eux portces an 
n cſtre ordonné cequ'il apphartiendra:Frce 
fentes à rans Haiffiers & 4ntres de metre À 
[dites obligations. 6c contraintes [ur eux, 
qu'autrement pr (à Majeſté en ait eté or- 
ran eſlargixceux qui pour Te-dânt elté.côn- 
xh pierS - ; 
TE 5 1 LE 
Uminutions & moderationis des raïltes cyT 
8 par lediéh heur de Vitry aux-parroifes des 
le Meaux, Melun; Prouins;, Roroy do Coul 
ahront ien d&c lortironr jeut efft4. !- : * 
# patente de [à Majelté (eroinr expèdiees 
delcharge, l{uwant eſtar &e delvharge faite! 
dude Vitry<n coûlequence des traiter faits. 
mr de VkrypourlaDrye, - --.."-.-- -- 
: >, EE EE PE 
“4 à à RE TE 
frais det rèdutions des comptes Rece- 
Us-és Efleétians de Melun , Promms,.RozoF 
nmiers pôur reegnotr ce-qurefæ Mazelté à cy- 
ordéandià feurde Vitry pacte traité de la 
oué luxicfdi es PféHorgpeurthedtretense 
diré garniſon de Meaux leronr prnis.ſuries 
lEſpatgne,pounr ie defaut. dc fonds que peu- 
 leldiKs Receueurs par leauoyea de. cœe qué 
mers qu'ils onrreceus ont clté cmployez au 
de ladiâe garntian.. - 5 
is compres [eronr rendus par cltat. pardeuäs ; 
endans des fivances, de {à Majelté, (uyuauv 
en [era prelcnré + & sLny à fonds jeur (éræ 
dailleurs, ; - oo EE 


}! 


ur Ecdificté Roy Henry 4. 
Gur 7 dr Feyricn, Van de. rade 45 496-Er:de riofireregoe le 
Me. quiclime. Vguf, Héury. \Étà eoîté, Villà. TE 
pep; Revok Erikeleonde: cige o rerte, € las 
MANS blon celclic. 


Lquéà, putifiocs, Grvegiſirees, >: ce rogue aya le 
. : UE NS, lo dervier ions 
d . Fuwyer, AL 1e 

: Sigti . TARDIET. 

Lenés, FaliirG, regltrats NE Ph WPLES, 

EY ce requerant le Pracyxeur Geneyal ds Roy, à Tours le jy 

 miriourde Mars, 14 3+ KK dtconnavee M Choawbre. 

A Signé, -DBINÈAV. *, 

Tents; RS r fret Ec; 6 ete 

. Geauar Rey, Ga qi ooppies, Pont oppapées 

boteaux debe genueratité | Orleans, Tl én Efeétiuys de indie 
NE pau 6 hau ei hu es éffegifrees à Tours, w 

le 3 de Mat 
ET agnt BRDACIER, | 


DECLARATION | DV. ROY SVR 
PA RÉDYCÉTION' DE LA VILLE 
L. Beneraliré de: ‘Bourges. | 
















POvRE ENA. la a0e de Dif, Do Roy de Fragce & dh 
5 L: Treat peſeus Kà venir, {ve Dieu qui ek 
. aut heur des anauchies & poiſfncas, f-qui par rne ah | 
prouddevee lez couſerue, &. maigtiene our 
boire, comune id luy plait, came tous les effofés in. ; 
Mains; à fait clairenaant, Cogoo io qu'H à. va is | 
ier dela ocpnſoruation ; cefe Courogns, pas.) 
vy de-À long tps fondèe & enxrerephé, nan lEujecoens | 
pour ie falur de tant de, penpiea vais {ous l'aurhoriré d+- 
Bale du chef {(auuerain y eſtabig mais. au(li. pour le | 
fapperz de ptukicure auxxes, Lagucihe cou e ite lu 2 | 
 Tonlgçreciugement ik .aix perenis oûre aff 

Tuciques années, de diuifions à, TILOLFES GIP} cile-doer TA 

roles à raus chars, 6 adailhie de dehors. ange Bra 
Forced puiffänreaartmecs, parp lions Prine Prins 
Eco cnuétyie dela Granier EE inu 
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ad 





ſims reumlondaſs ſabjette. - 15 


x dece troubicinteltin,pour tnnahir keKaFoux- DON CRH ; 


Heindre le-nôm ec lhoHgeur, que là verru bc ge- 


6 des Françgoisa fair de À [ong temps reluire pAr 
AUCTéS natiäns {pus BE dantairé de Eur 


| > 6 


dutéshois|a bonté dinine-{Guitenanr d'une "raais. 


re dc fauoygbls celt Efax, à rendu-vains igl(ques à 
» les iniques deſlcins deſdirs cgnemis ‘2 & poux 
: aux frauduleuſes perlumivas,dont ils.-v{oiët en- 
ax denos {ybjes, que l'iniure'du tomps à cégug 
de notre abeiïillânce,coygerts da xcle de [a gou 
na de La Religion, Carh.Apalt.&Romaine, à Qi 
An -cevtraire leur huc rehddir à l'rſurpatiog de 


ouranne, Ÿ ÿax 6eHoFeg écduiré cediit Ryu . 


ele ioug dvue,jimufe dc rycanniqge domi 


eéeltant conreatrez des pratiques [cerertes ok 


perlonnes, qu'ils ont cﬀtiraé diſpalegs3 faire les 
6 marché .auec cux,. dc jeur rendre, celte, Gouwx, 
emſemblè la xie\ {ies bſras, #& la liberté, des Fran 
cid d'afgœont, Gf, anreés cbhditions play fihbilex,aux 


ces de 14 Ilufticé:mais ifs cn auroyét ſé fax 


c{uo 

gpolition'k-poyrlyites en pldipe allemblee-lang 
Ge gue lJpxg-fyx ingé alicné des.prorcltarioas 
oicnr fui (ès, de tie prendre autre cholt que. la 
ration de Jahifte Keligion Carcholigyé, Apüg- 
Romaine, eclte leur-mayuaiſe intétips'eît-cy- 


maaifefte, depuis qu'i] àplFa à Dieu 


dpirer il voir àladire D apres [3 cr 
Ace qu'il néus.cha- donnee, pax l'inſtruétiog qye 
eceyE.de plufiéurs Prelags y-#6. gères, petlogngs 
LQ uès;recémiäadez de linguherc picrébc dotr- 
xs {airéte Théoiopik : Que l'Églile Chah 
iqué 8 Rhmaine cftJja 7Iaïc gli AFGA 
gc prenant lc'pècrtexte qu'ils prehoyéêt pour cauſe 
5 faire la guerxezils (C ſont delihez de leurs pra- 
5, delleins, & efforts pour Ja continuer, qu'ils 
podr{uinices en'rourcs {ortes Kc façons, avrc-plus 
tenez queiamnäis , & qui piseſt, ésritles ge licix 
cy qu'ils failoient bicn femblantr de vouloir ſeu- 
motif 3:où ds Gnr cogneu que leurs 4igignrés 
sſoùûr délcouucres & dereltez, ils font c ils 
de pour tes luxprendrefe les loubsmerrrs ri}- 


BW 


TA ie, NE 
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7 Béliiis'dn Roy Heyyy à. 

Boixé9 ? xanrüe. Ce qu'il faut recdgnoiſtre proceder de la 
/ … pProuidenëé de Djeus, qui à voui que leurs propréh 
Üioristétricurlyérertic claire aux François del 
Igſtes ihrenrions, gué bùſ wén pille plus dourer, 
télalerue d'iduerrifleintnt âteux qui-[onr [eparcèé 
cc Hdd, que là cônſéruation de la vrraye picté de RH 
PBioh Cathéliqué,-Apéft-& Romaiîde, He peut {ublif 
y bar confeâueiir le ſafut & reps public de.ce RO 
 Wé,que parte bohine K&-âmiable reeoncatiation & tg 
Hiog-dé tue lcshiernbkes-de l'ENtat, (futs l'anthkoriré 
leur Roy lebitime, xlaquetlcite#jva à Diel nous! 
eerCEdué par [à gloité il aàtier'autres réliexncexi 

UG Ês eéturs déhoyittey Ez & hin amer [U/EC 
Maiët de Efcherhins, hiânahs-ê habirôns de rnoftre x 
.UeBoygrges,râé Eccleliaftiques,qu'autres,que ſue baſ 
xäricédriténdus auons donnee par nos Letrres Parenté 
Kétouktésutres Teclataions, de -nofire cleméêèce 8e bu 
He Ftrété-éautts vous n05 [Ubjeëts;/qui le roudroiex 
ce hdihte eù noftrecndeôit, &-dt Ja välonré que nod 
“iuotigdeles embraſlètzN:ftadrablénient traiéter cox 
MAÉbBnKSy;Hite fetfié refdlutiGn'an(hi de conſernerif 
iphaitfétié de"noſtre portucir l4-Réligion Carholiquiſ 
| Af Que & Romairte, K&'d'y petfeueret conftacamtt 
10 Jus àlä fin dé nos ioixs;ile-idus-ort par leurs dept 
"tez faitft étiécaidré là bomiie-interition qu'ils auoFenr dh 
| inorigrétidre lafideliré 8 vbeiîllance qu'ils recogaoilese 
“hrs denoñienarurellenicenr, Ce qu'ayant Teceu auec Faw 
Dmotr &e xffeFion qui conuient à-ra bon pere, &c vouë 
hour en faite reſſentir les effédts, N'out aûans par l'aduis 
“dés Princes dè noftreſang,&âutres grands. & norabia 
e Eeſonnagèsde noftre Coûſeil., Dir, karué & ordonnés, 


; . dilvhs, fâtuons 8e ordonnons ce qui s'enluit. 
TO AT 0 | 
EU PRRMLLRRHENT,. 

. 1 , ' \ 


; FN Yeti tour le Bailhiage Ke rilles-du reſſdre & Ÿepe 
: Pxéhdial de Bourges, nec-{e feta.-d'orelnaniätanca 
‘äntré exérdiçe qué dela Religiôn Carholiquée, Apofto- 
: 19 & Rormaitie,qh'és eux, & ainli qu'i] eft porté pe 
LEAF dè Pacification de l'a loixanre dix-fepr, declarz- 
"ou K arrictes depufts enluiuies pour l'execution dice 


ké] eſes. “16 
C TE cde faits; 
ere prono apuarnceteeletT Bové; 
Ne nranaleites y inguicrar jes FIN 
INelebrati laroiredu in, iouyſſancs, 
x.des Kruiéts pie gp, x lehrs. brngfiecs, 
RLEES droiéhs-êe. TE ApPPaTtiE®) 
STE ENG NA UR OUSTcpx qui depuis, 
Le ont Fmparsz- des Eplides, -mailons,bienp, ] 
gansanldiéts Kcglehaſtiquex,.6 relix| 
lansidwdioecſe ds Bourges, tant de Fer. 
aLGGluP 5 { que parrigpt ailguss-Au ; 
Rayaungs gclguf les dpxinnFsE, À PA 
HffavPtevvtre petlelliàn,&K libre ionyflanse, 
A Meru giriils, pace AU 
vkéigſlai Us tap3poclg4r [aux EUH 
A D Jélditsxroyr: 
5 Qrévppé.N arf Sans nus Jskdiss dg,.C cie 
s'en Ja NUlec labos -daNouxges, feront 
Atſihargadès erre dacimes degonh 
MK nue noisd sb p59chain-ickiup 
ring fa pondéreg4rd, des Evele haſh ques :Îu 
deu ide bn Pad pales 
Paurgpzieuv] eus HIÉuh du ici"! 1 à 7 
nd ob bn, 1 
janoff guela:menoiewde pie Ce qui, PR PAA 
taîhéte er feBoutgeai” agit. Cu S etr 
pt de P drpuiais om SN CRHb OD: 
bles, iu algues reſenr, demeure <cfeiht A 
tant ena at Ihrnes, cntrepriſcs des vil- 
emeapdisgdliem <baftcanxotnfddieifortercl- | 
obvong)d icplies,-puihlès Uèedeiticts* des refei 
erales Bi pärtidvbrren-&-despabolles ventre 
pdt iles faricabuy + quexirait du mit3 
LBA Im politians8e-ſétneascide 
Mcztshn-haddeé, vih SEdeS de Bourges 
ure la generaliré dudit pays de Berry, traites Ke 
ions foraines milcsfitg les denrces & marchan- 
verite d'a dilevig A ben lèta,-confediar-de 
éoalpaſtr 4h &'uirres. ouwâtions de guérrei 
es ée 'lénceceh de. gen de-gberxe,conduita &c ex: 
cat xânts-r Uiéns oublie Houppeie das 


te 


A 


 Barnopoe, cr 8 haufe:fuftâyes}. cete b 
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. Prop 05  riviure dé US lon {Ls sTar ; 
; Ont peu aire naiſtre entre ddl diéts lubicrs, ain Le 


Hiaux. 17 3 <} +31 


. ladidtévitle pe toeabitfet, ven pouBB 


 nbbôſâhit ut eeſilénépèrpetuel'à ‘nié }- 
-… feétailx à thfttéé péflhhes TT P 
tée touté 6ctxlivn'deé quételle : 8e 'dilphite et 


mig KÆcbncitoyens, fur pèine d'eltre punis fur jec 
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Sus aftes "hen ilité 7% geñerh 
nihiienl Ghf éléfalèsE étees Ke otièt 
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ſeins de ceux. qui y fowcaroienr |a rebellisz. 


eux amé demeurer fruftrez de l'oabez 
eſt deuë , que de voir lesh amines innoceng 
rent, les femmcs & les pecits enfans/K tant de 


ces .cxpolez à la violence, à arage & àla fus 


1 &c des coulteaux. Au ons en onfrè , paur lex 
nfidetations [(uldites acceordé.8c oùroyéàg 
ier dernier v ne Trefue generale. poux OR 
lant lclquelsJes depurez, du party de ceux quk 
beilſent, nous feirent entendre ê alleurerent. 
dyeroiét prôptetmecnt pardeuers haître.[ainét. 


pe, pour auoir {on bon aduis (ur ha relojution : 
dient à prendre cn la conculion d'yne bonng, 


ble paix,/creconciliation auecHous,Qgui (oin». 
Loy Prince narurel.En quoy. auſi nous furêét 


eur par detre exprefles promeſlesqu'lssP | 
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AN AG rr 
Er EÉiledu Roy Heney 4. 
Dhs 7 empfoyérérié iuéEtôutelopartté: gé'affcétion poûr 
rc nerrtélcrchéiieniteKoypaume:-ceqninous rendirpif 
faciles Z4ccordet xdire Trefye:bE que éus éopneÿ 

Nons'ailes tei'telſaduantagei" qn V'atifers nous eués 

uertioit {8-4 üAufai des armés etfflions beaucoup di 

antage lurenxäueſfe dufant le pour-parlé te.la paï 

ris par force ja vite & chaſtéaù.de Dreux, àla ven M 
ti ipaux chefs’ tétenr-party ;"Miltez dcleurs prdix 
. Wenurs L'Eſpagne Er qui nc nous defaillilſt lors le mo 
de ptéllerrehienicnt ladite villè Fé-Paris, qie à hecelh 
tédes viukes tétieuſt cn-fin conſillez"de {ccouëér te toux 
UE cor qui 4E faht d'annces tyräniſoîicnr 8 abuſottiſſ 
iafolémrmenr elec mi érable pârienre ; Mais trous cÊf 
{més detéftrè aurhorité,psdrle dclicqué nduts 
fe noſtre fini Pere lePape derfeuraſt en-toures chi 
es l[atigfaie; Sc Penh eltreau vray irtfôtmé de nos fi 
K-corhporéctitens 7aiquel anffholtre-deileineftoîie À 
toit recourtz füy dccouutrir Hos.flaÿes, & imiplorer fb, 
ay de, faucut, conſeil, &caffiftañce:& pour eèft ef 44 
ions chojihi noftrétres-chor èe ſbieh-ayiné Couſih' ; ké 
Pucde Neüèts.-Pèihée tres-actdinply en tourtes rextut4 
Pein de prrdetice, dè picté,5de gtaùdi:aéèrites, téquef 
refcrär le fèruice de. Dieu;êe bien-de ceſt Eftat,nix ix4 
EE Bmmohicéèr de fa ſänré, halſard-#etéribueur du A 
; T'eourageuſèéniebr enbfcptis le xoÿägt pardéutrt 
frinétéré.Fr pout le regard desDeputez-dudirparéy,ÿué 
K6n prometroit fi aſfeurérnenr y emioyer en voute fi. 
; … Béènce,on tà pôinrſcen VYurärlèFtrsis-mots quadué | 
. fidire-Trévuequel'où aye fai, comÿté de le faire pax-. | 
tir:cbien qué depuis la oñcinhiontétahadiée Tréât de 
@ois fois ; tidus d'tüſlions 'dlébdnâert-en toutres'jeuirs 
iétions que touèe--trauuatſe volé av reftaæbliſfement: 

. durepôds publiciece Rôdyumec7èes dg{peuilles duquel 
Us picténdeégt” (€ xeuceſtir, K°Ctèichit du fang 8e des 
Moyeris des bons & joyatix Fräançois.et ce meclmement 
ui] eft reombé entté nos tains vi certaia ferme fatët 
parles prindipzix dudit party, préliuiét au. m elfe téps 

wip fignerenr la Teéue, K& nous protiiéttoiene de-erai- 

…. ér de bonne foy ; &c4duiler aux mvyeis dé conclure 

. Fhéè bohne paix,{e reconcilier à fiéus, & pout cctefſeët 

 “Æennoyer à Rome,pouxr ayoir ke-bon Fhrittée adude 


ce renié dé ſes ſubject. "22 

Pêré ? C6Attd4anrlédit-ſermede, qw's'ne°P gn € 
:tarftais de paix hy d'accord'iutenous ; en- : 
Hſicrent tellerient emporter x" pâfficns : 

ès dRéy TElpiprie, qu'ils né releraerent: 

2 Täânthkotité-tenoitre fairiét Pere: par de. 

ls diloient'dèYoùloîït enuoyer-déhe ayans 

+ offèncez comté Wierite vu tel cas 4 ſures" 

qu'ils nôtià tequirerir de prolôhfer li Trefs 

tres deux mois, iufques à jà fit dh mois-de! 

ternièt, remoriftxars qu'il fetdit imboflible! 

efufiions ce delaÿ,'qué levxre Deépitéx peul” : 

&ttémps Rome, pour fetrorfeet \t4'relo-> 
'yPouxtoiepterdre pur ja rènié ee ÉvtGiig 

s {Gus noftre dbeïlfâgee : Aurioÿs pour" ie” 

ous auonis dé'iuftiftexr à noſtre: faîrléP Pere * 

, F'éfréle relber4uie nonis luy vodilôons" 

"lité "&e feutré ‘de-hos faires, qil teëe" 

coup d'incomtniédtté&e de reatieinenr par” 
éldiéts'detais K'prolongatien de"] Trèfe, 

Tot hour téçtaois ‘de Nouembke 8e 

derniers: 2tdpeimé du pes dedelityu'ils * 

xeébir finixtès eed{btet de cé Ropabit- aes" 

qu'ils or iiviſtéravat. v{urpee fir: Yâé pars 

rigÿears auſi parics longheurs f artifteitu 

‘cx recherchees., que 'rryy-ftabBiâbletaènte” 

2kfe'À autre bie quex prolonger ledniat-hèx 

e, Bé aſleurer pôar eùx-ft'ininfte Whrrpition 
é-pdis qu'ils.y ont ofcupé * Nous jé cer 
ris mis les choſes (ultties en cotièéfatiG * 
«liberation âir éoaſeil, reſoiuſmies feteufres- 
MHgatioh de]à:'Trefaepoux tes niois de lâni: 
Br,.>e Mars, donr ils nôus regèroient auee- 
ce quenous cultes inſte oecahon “àe crôi- 
pourſuite {e faîloit ; non pour paruenir À 
concluſion de paix'i mais phafktofk +.cé qu'e- 
arlederemps les fortes du Roy dEſpatgne 
ja frontiere de-ndltxv pis ds Picatfie, kesin-" 
; dangnoftre Royauthe ; ils eullene-plus. de! 
: NOUS TECOmMmencér à guerre , à la ruine de 
ke loyaux fabjeëts: Ce que Dieu par ſa laine 
ronla permottte ;rioux ayant laiñ vegir-<lxir 
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= Belli du Roy Henry4.. 
Dag Pare celpole Aer qui ons lis inçarce puuFe 
nais delléiogsæ-obitineereloluti en à nourrie Ge per 
tuer le ma] 63 celtuy noſtreRkoyaume Ayant (a honké, 
mine-prinsen fa-lpeciale protetion la deffenle den 
iolte caule, &-nis a11 cœur d'en infiny.nombre. de x 

bons vaſlagx K.lubjcéts, de recognoiltre le deuoj 
quel natarellemene il; nous [ont obliæez, comune il / 
appa en [a reduéftion qui à eſté faite depuis trois. 08 
En çÀ, [ous nalee obeillance, des villes de Meaux, / 

Lyon, d'Qxlezns, dc KRoucges, de Pontoile,, &e, aut 
Mais Ia nemaire ne [e perdra jamais de l'heurenle re) 

duign de noftre bonne ville de Paris, Capitale de € 
_ Raoyange,adnenué |: "inzr-deuxielme iour da mois; 
Märg,.a46 telle douceur , poljce, ordre &e modets 
tion à qu'y [eu] citoyen ne [+ peut inſtement plain 
. qu'il igy-aye:clté faiët cors ny offenſe en choſe. que 
ES {gie : l'entree d'une armee irritee à plaſtoſt; 
. f{embléâlaigpeuſe entree qui s'eſt faite. cy-deuAnt au 
Rois vos predecglſenurs à l'aduenement à Jeux Coatot 
ne <la rchouifſinee,les applaudillemens du penpl 
vou (op, fay À.deliré, n'on pas eſté moindres que #i 
eylent'eu 13. nmacſme (cureté qui leur eſt Jonnce: par. ct 
clentes, de naire grace, faueu r,prote@tion, êc de Ÿ 
lance des holes paſlees, auec alleurance que ne pef 
drongiaſaais la fouucnicc du-raçrire de ceux -q1ui-{e-loni 
 “monitrpa.fecmes &e vertueux, à noſtre. ſeruice. Ce qué 
. conſidpfans, àla [pcciale bonré, dont en celte occalion 
 ilgæplenà.-Dieu de nous fanorifer, nous nous:kenonSf 
lenxons obligez plus que tous Les ho mmes dei ce rôti 
de.penfer.K reillerconrinucllement comme. t1S Pots 

Tahs TA dre n93 aËtio 115 8e chportemens aggreables de- 
nant.la (ainée facs de [à dJiuine ronideoe ſu 0. | 

me elle (arpaſſe çe que l'eſprit 1 l'homme peut, cot. 
0 en oc & bonré :auſh nous 4.el; 
e voulu [aiſler pour cnle! nement. , cclmoigner daft. | 
Texempk, & par la parole de lon fs Lelus-Ghrift, que | 
 CenX hi vaudranr cſtre tenus pour les. enfans, doiuent | 
ovbliex les. offenles. Pour celte occahion,recogniſſat 24 
qu'il 8'#+riEn qui nous dône plus de temoignage qiie- | 

Nau [omines faurs à la rellemblance de Meu, que la 8 
MAE & debonyaircté,aublians d'yn franc courage les. 





























» êg s ' 
re la veyiwiogt-de fes jets. 23 
faurès pâffété : Aytdns !Feclaré &'dtdarons 
ſentes, qué riôus Afton reptis,. &é"#eprenors 
ONT gihcéè; les citbFénis;,manatis & häbieans 
hé vite tte Pais :Auorig de .hGftré grace 


c authorité-Royiül,"abely KR äbslifons ies | 


nus en jadtéve'vilte, dufavE&'k l'ce4ſiort 
 trqutbtesz ‘He voutohk &e vrévtmons des 


nées, aboltes K aſloupics, Vtetiifes cHme! 


1Ès "6e pout icf fet; apres avioir-en für ce 


Ptintes,:8éaiitreyfeipneurs de wdéftre CHfeil 
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Per 


dé nousAuvnefiutué bcordotné les chofes 


os It 


he À Pe € A EC. 
AT; PE Je | 
|) v - 
] | 7 LL 


EREMENT, Foufons & ordonnons;, ſui- : 


: de Picifieärion fai pâr hé Rai" RBy àoftre 
err féte eh Pia ty»+. Eeles!: dedarariciit 


rio fi At pé l'Gbierafih'qerluy, qué 
FK faux-béarks de Paris, K 1es divHicufs éè. 
tgae far EU, Tél feta aire 
‘UuiR eli queide la Cathafièvié?-Kpofteti- 
vaine: DOfn Br CE LT pÉ MN LoT ES | 


lux ies prinét ét tics Ottonrances: HE hé nd. 


jitret tes EeciéſiaftiégiéheaiH cèjchbrañion 
à 


ain  ivtatieK-peccpriSe fuis 6 
leurs Hutivfices "À R-roisAttret droi" 8s 
bro ppaxrieote nt, dens Ÿ:ges iz eitè 





Bé failGnpak ces peeſentts:ptèiee Kent 


"Fouilles K -éttendons, que téuttcéuxqui 


à 


prefere eribies fe Tont hparés'des Poli 


S;bienFêr tuerie àppaëtrenânit anl AES G<- 
es -refidéns au'dedans elu Wiwécfe! de Dañz! 


+ quéiÉoe à eti icetuy,dſuë par bôrté ailfcurs ! 


le nofkeediét Reyaurèe; Gé ée es dericnnrrie 
teur eû déeltxiffétr lè nvieté poffMon Ke H- 
ire, itiet eds droits Hberrés” LA furercz qu'ifs 
tin qailyfeenedeié 1 


- } 
1 …. P ? , - > 
vi II: IE 0 À : At. > 5 lx. :d. fs PL ES 
; à 


iv la finé Sh Fidot'qué notés 
iditceboiairvyitle de-Paris, Fauohs renif, 
Kef Ge, ‘br ErdGn 9; roieitégrouis, & tet. 


bide ut de ctirlteddétaratioir W ref. | 
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A TE Editis dix Roy Henry 4. 
PARxSA. TuONS ER tOyS125 anciens priuileges, droiëts,, co! 
lions, roi, franchiſes, libertez &cimmunirez, qui 
deuänx [up enf eté accordez par les Rois nos /predé 

Leurs, que ngusuy otroyons de nouueau, cohfixtnn 
fé CoOnHMIQHE Rar ces prelens : pour. en iouyr &c, xl 
Laduenir tom ajgl1 qu'elle cn a bien &c deuémenir-Î 
Par Ie pao up les preclcntes troubles:tant 
C©.QUI CONRPETNE l'Vniuerhicé, corps &e Holtel dei 
Preuolt-dex Marchans Elcheuinage, & Ofhciers.di 
ke: quetousautes corps, colleres,S.cdmmunauite 
Qguelque,tilipe.b qualiré qu'ils [oient,, qui cy-deu 
auparauant leldits roubles y onr elté eltablus.. 7; 

























LTL. EE 7 1IT- f 4 »'LA 
…. Étpayroftogtoure occaſion detecherchres, ptet 
quercllesà l'agyenir ;, à caule des choſes pallees du 
leldirs roubles, Auons en declarant plus ampleméêey 
-ſtre volonté (ur la delcharte Se abolition cafrentit 
deſlus, dix 8 ordonné, GA OE que |A 
maire ds tour re. ui clk paſlé cn ladiéte ville de Pari 
és cnuironsPpour le regard de cé qui pent chcéret À 
dies habitans» F-autres qui ſe l[eront trouuez dati 
diéte.vilte, joys.d7 Ia reduétion.d'icelle, leſquelsf 
dans huit ioygtsapres [a publicätion des preſentes; | 
fergens 4 proyell<s contenus en noſtre Declarati 
- ErHenaue pu ee cn noſtre Parlement ſeant. à Té 
puisle commencement des prelens troubles, 
Facealian He ga À 5; cn, demeurera, elkteile: 
re& allonpie,.+4anr en [a prile des armes,-entreprile. df 
yilles, fonderés d'acpllon Lada mmE 15 fe ortere * 
ſes, ‘delſmolitions d'icelles, priles, de deniers degx er 
Pres BcneralES, particulieres, decimes, gabelles K cn 
+es.de le], Impolbrions miles [uriceluy,.& toures AW 
 Mmgobitiors S, leuces de deniers, rant eù-ladiéke/ 
Je, qu'éseggirons, traites & impohitions foraines Ms 
ſes furſes denxgcs Se marchandiſes, xiures, fontes dat; 
rillerie & boullets, confctioh de pouldres & [alpeſtres 
L-antxes PE où Sr Bacire, rication de iii 
MNOYES, pratiques. leuces de getis. déc fuerre, condwi 
ex loic d'icœux, ligues, argôriatihe K upiédes fir 
Ba dede dehors jve dxhigng. meu) 
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NET =. "FE ET 
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da reunion dés ſes 5 24 
e- de bias lis 8 Dai } amendes] D APE * 
js, K Cou autres ate d'hoftilité.. Fr gencraz 
reRAUdrE Chofes:qui'onr efté faices/gorcesbe 
a guclgque-foÙme bc maniere que-ce ſoir; cn 
paxticuhiér », duranc les prefens. rroubles. 6e À - 
Liceux, fans guc-lcédi4s. habttans-ny aucuns 
puiſleneà kaduenir etre ponrfujuis, nqüie- 
67,Ny Téchexrehez-en efotte 6e mamies 
dt : Yonlons-âucelte fin qu'ieee-denteurent 
dclehaxgez;irbpoſanr {ur cé hiericé d 
LTEUTS SEDCTAETÉCÀ TOUTES-AUTTÉS peeflanes 
5 auſſi ‘ &à Ieur-enioignons recfè | 
râle debpirtisdoxoures ligues, tratéter;,aflo- 
TAkiQUeS',ihte]bigenées;, tant dedans que dei 
MFAUMNeÆoNtgairot À noftieanthorité {Ur peiz 
MIDLH COLD vFe- cvunänele de {ext Marefté.- Ee 
x roûtre oreaſicur dé “querelle K&"difjruee entré 
Ls,jeyr anongirhibéde.deffendu, hibout 8e 
s-Par ces prelcntes de s'entre-ininrier,repro- 
hcèu né piqanogaeplun liaureez dè fat, de 


Nr Fada n de é0 à 85cf dueauv'be 
GP eT Ea 


SNI. boos cuves atnis fe cunctoFras ſonb 

ia-élà nas: Extiétsi: {ue peincabx :caMtreue:/ 

kt&puig. bis Jexobamp; Lefansantrebo alae nd 

PTOCEZ , COMME peTtüxrbateurshhNiEpbX peus 
1 


ir S rm: al uog 

INS. CLONE Hé "agdOnnôons'qrie rah are 
ANS êExetuhHans  diceiles ; dectè ch {tnreni 
INENES } Cot Éb4 1 "Ko! autres xs de -rulèuc 
pire parſouæeside udé(heparry, ! & eater voux 
à. durant volohtatéemeree conteſté -"Uanv" dx 
Hugraites, Pftudftié de Pans, HcgePrehdial:& 
pu uiril1ij étonne deladipe-vitlez-Vrouvfté te 
xdvxapr lafdusstoubles;{Gtcentetled.Et'ae{e- 
gONS xecheuchedcacaccutions” de! ite 
fgictes-duxanv:'iceux y: par apchoriré èe Taftics, 
Fai dguerre. êé çammandenentdeschefig . 
KTegardtrdes-Arrefs;; Scnrences , de Iuwpotneueie 
RATE las jd(cn4 tenans diucrs partie; vive 


PAR16, - 


> 


donnes âenronre du Comte de Brillacen conlé@i 
cedu party quila tenu, (ont caſlez &e renoquez, enf 


AUX eXecuti 55 de mort,quionr clté faites d'aueufiéi 


bles, Voulons &'entendons que leldiétes cxecutivns 
 Portent preindiceä honneur 6 memoire des'ééfiutié 


. dome, en quelque lieu qu'ils (icntr iruex &e aſlisité 


Ne Ké:ientirre -nainlcueé dèſ{d/étes [aihies &e'[eutr"auOnk 
 eoir eſté fais; quenous.auôns caſlez 6e reucquier 4'éàl 


Farmiors, rade aux donataires , qu'aux cotrifniiſlaires 



























Eli du Roy Henry 44 
luſtice.ciminelle:bu civile, en toures [es Cours-lof 
raines de te Rdyaume,- 6e iurildition d'icelles,' deur 
Teront.niis"éc [ans cffect,pour quelque'cauſe Ke cc 

uc{e-puiſlexftrezcomme auf rous iUveniens Att 


bie:.les dons parnous fais .ou par noſtre predetelle 
des biens Fux! apparcenans, eh conſideration du'git 
loyal à récommandable [eruice qu'il nous a faié  , à 
Lrainerickde éd Royaume, ena reduétion [ou bs # 

obeïllanrce de noſtre-ditebonrre ville de Paris,Et ev 


dits habitans pour railon.-des cas depéëdans deſdits tf 


Kéquè ies chireſtchtions,quen'05 Procureurs ont pret 


Âu ou prair'oient pretendrez n'aur@t aucun liéuz Au Pl 
nzdice dec'ten x reufucs-cnfans & heritiers, - -"- > 


- 5 EE ES e M mM - 
: YVantoui KG rous plailt/que roùs leldies habitaris 
latisftvograuiétires promeites,{ubmiſlion se léfrét;tt 
xnxénilèpayſſance detcurs:bicns, offices, dignites! 


UuoOCamous dons &e-xcéôrtſrons faiëtes d'iceux ati pff 
dice de oguxr'auiquels ils apparcenoiër, ou de'léluxs' if 
ues eheriricrs IE EE 3 1,6 168 


| VI. 
Et pour le regard des. lâilies qui onr eſté cy deuabt 
gifs {ur ienbicradutis es, Tentes & reucenus'deldits 
habiräs de Paris NT 4 de ladite Preuolté&Yt 
Somté qui faxisfcrone altidités promelles. &e:lſubieniſhÜs 
eh quelques lieux que'ielhéts biens [oiër lituez calls, 
Adcrmweurcdéntpulles. Etdonnons à iceux habitarisy 


«+ LE a 
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AE TOINIS ce QqULNOUS-en.pourroir eﬀtte:deu Àfaulé 
4celles : TNS dons qui en pouxroiehit, 


Lans 84 révuoquohs, ſang avoir elrard aux ofbligarivrs 
i nOnacquitrces ; faictcs par les labontevrs 


<&- . 


imltice:, . lelguelles leronr &'demobitétt 


w » 7 RA ] : 
mle reunzon de ſes ſul ] ek, à |) 
quant aux debres dc credits dens aufdieshati="), LR 
ulons. que lans auoir clpard aux dons -qui ea 
ranoir'elté faidts.; gue nons auons parcille- 
+ & IuGque7, caſloys êe réudquogs,ils puilé 
ancre & faire contraindre ceux qui leur (oht- 
tr ccduilivs, promeéſles,. ‘obligations on tragl= 
melrmme fveftié qu'ils-eaflent fait ou peu faires. |, 
es trdublész" - "”. --*. rc 
*. - .YIL rr 
5 prouilionsd'offices faites par le Duc de 
demeureront nulles & de nul cﬀfeët. Er veanr- 
x quivht vbtcnultfétixts prouihifs par thôrt 
rion dééeax. du mefitis'partÿ, | exétpré cs 1 
chdens eh n02-Gourè'{déuueraities } {eronÿ 
cldièes offices p3rtéz-letres deptôuilidna 
eur ſeronit cxpèdliees (ans payer finance. Cé- 
ToNit cdirffftie:pat iaimeſinè forié Je nou. | 
Aers här-fFGuerrifec-furt le fait dut-{èt hi vAè 
auiſiops du Due ds Maÿehne , leſäueliès det 
k pareillemthtnailes.K de nüt effet... .-7 
| ER #1 9 NE PE TE | 
ni onteſté Péuraeue pat Dac de Mafehnez ; 
es non éontrftdriqutx,/tftahs dans ladiéte ville 
ar mort, ‘y ſetvht auf coniſeries, es-prtânt 
x expéditions pour ce rectfſaires : Ef dedeiu: 
[les : celtes qui'kuronr eſté accôtdees p4x ld 
Fenne.. | " EE 


= 


, 2 EE ‘5 

rletevarg de ceux 'fteldiéts-habièauis,"qui né 

auek dans ladite vilie.-lvrs dela redution d'it 

nclque part qu'ils puiffenr auvit'eſté où eſtréz 

u-nielme behofiee que" kes.aurres Hui s # {nt 

ls Ss retirent dans-vn rtivis:apires {à bo 

relentres, 6 fuilant.parcux leſdites fu brioi(Nss 

re{dusnvftreobéillancei . " * , : 
TE PE … ) 

ux deſdits. habiiexts ui (orrirônt déladite 

5 NOS bale:pvres, pout ‘le rerirer en: Kutréè …. 

ftreobeillance, ivuyrorit de leure-bictxs {ate 

Et troublc.-ny moicitez, {e cowiportihs: mo 

3 lans faire chuoie contraire àla qeliré qu'ils 
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. ‘Pour ſoulager leldiéts hahitans,ne pourroard 


ge qui-à efté fai par forme. do valerie;&e famigadueus 


+. EdrélsduRoxHery +. *! | 
nous doident, êc en faiſanrtesfabmiſlions & pro 
cy-deflus contentés... . …". .…. …. 
















la prelenre annee les dobteurs des rentes conti 
cre conxrainéts-de payes plus de [annee courante 
MTGFageS d'icelle, par chacun quarriee , {ans preindi 
des autres arrerages precedens, pout kelquels-era fai 
reglement le plus au {oùlagtreent d'rn chacun que fai 
poura . -- - 

- -Quelescomptes. réhdus-à Paris durantles rronb 
par aucuns eomptablespuétcuirjes OM crs des C 
Pes dui y ant reſidé, ne{xrout{ubieéts à reuilion, 

n'eſt és cas de l'Ordonnapre,. D 
Vo . rr SIL. ' …. 
N'entegdo touresfois cormprendec en cesprèfeni 


povrrailsa dequoy nous auohs potnis & peragctrôs: 
tourtes per{onues, de [e pouxuoir parles voyes de Inf 
ceainh que ban leur {emfxxrs :comme auf ſont 
GL gOUS Tex gui (& tEquuerontcouſpablos de l 

ple: aſlafhinar, com yais.en laperlonune.du feu Rory 
fres-chex Üeux & frere, gue Dieu abloiue, 8: de côlſpirzæ) 

\ ide D LE fiezEt. Pare ement fous rimes de de: 
iFapyoilſables entra gens de meme parry.  . " * 

| nor En mandementà nofkre refcher, &e fed 


- Ghancellier, Officiers de là Coufonne, Ducs 8 Pairs de. 


France, 8 aNhtreë Seigneurs de aofhe Conſeil, àc Mar- 
Îkres des Requeltes Gxdinaires de noſtre HoftclÀce pat 
poûs commis à depurtez., qu'ils facent lixe, publier, 
enregiftres ces prekeares , ex Rcxilires de noftre Coux 
deParlemitne, Chambre de nos CGondpres, Cours de nos 
Aydes,Generanx des Mannoyes/K par routailieues où, 
il appartiendra : VYavjlans Kc ardnnans que lecanreos 
cen icelles {oit inniolablemest gardé 8e oblerué, & non- 
obltantr dppofitions ou appellations quélcéqu 
Decdarations , Atrelſts, [uæemene, bettxes, -Mande: 
ioenes, Defenles, & autres choſes 3 cé contraire 3 = 
quelles non8auons pour co regard dérogé &c dèrog 
-enlembie aux. derogaroires der derogOieT CONTOG 


L 
ha -reniddé Jeu fia jet. 26 
releftnoitre plailr. Er ucceſoitchoſepz 8 LS. 
à ouh ours; Nous ar fait mettre no. | | 
, NT preléntes it acts de noitre main, 
Pris àn hoisdé. H'degrace, nikcing 
reringes, emile demare. reguele ciri 
VE enf 1-Et plus, bas, Par le-Roy, 
1 pat + (à, Ét lc lecllé de gränd {eau en lacs dé 
< Ferte, . . 7 + EE 1. … 
ondoypé > clomooge fb decntuiriſs 
di Phhiâces,T regifirett, y» Gp ctrequerene ſu Pro- 
a: Fai à Parks en ls An Ghambre de Pale 
réf le Thdncelier rant /auec les OffFcièrs de Ls Cow 
C" Pairs de Btiniee-Ebmfiitet; de ſop Conſiäl d'E. 
ous des Maiſitres des Reqofes ordivaires de fiv H e- 


naf de Bars, 1 0. 
té, PRE LNA LLTE R.. 
anlanmé ovdonne on ſur lerepiy de cuslatiges, ſen 
;dwbliees. #À/ vegiſirees, Fuiét «Pan ens Chéäing | , 
HT yaſéemr le :Chawcelier y ſunt, dwet les ©) [Prie 
maé, Docs cr PaircéeFrnhée, Cu mlleersde ſant'gwa 
CZ; ini Monte Ceieguſies ioréivoireés 7 
l,dke Marx, 1594- / 
MÉp LV LLLIER.. 
done cabas geule reply lcrrrivafe 
\pubéeei, Shregiſtrees, 9; Bi ce equetine le Piveuh | 
du op Rséfex lu Ghannttee-des Aydes à'Pirity 
Chuautrkiar:y ſogpt;,'aec les Offitives-de dr Goouom 
Pies-dé Pruuce, Conſeiller pde ſun -Gupſiil. d'Eſt; 
ee Regb avondlinaires de ſos Ke 
TY ph ER 
, LY LLLIER, IN, 1 | 
boyvpovives. Fat Pies, ls-Chumbne- des Mou , 
5 fieursde RX y" fe Poagcirrs, GobſilersduRey | 
ii d'Eſte, > Cénſairaticedipuere pur ſa Max 
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LETTRES PATENTEé'ÉY 


bonté parboûs & favorables cffe®s leur faigeteſlemit 
 lebirn, repos &c Ouragemene 8c ceontentemeutqu'ils {e 


. Uons dit, {tafué,&oxdéôné,dilſvns,ſtatuons, 8 ocrdônons 


ſu ilrameénutes [vb [ance, 
io -Vot 


méGoulin le 
 nerneurse noître Lieutenant .-general és aies | 
Roiîcn 8fde Caux, énnoftre Duché de Narmankie,t; 
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PLA hu 
Te Seigneur de Filari) Foi jernént A kofen e 


claront [eraiteur du Rof4 Mnje/ié lay douns L'EN 
df. A dnur el. de Ppdaude ; tfut-un houe ae où d 
cd guilhmſaie ; 
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PRG ED De Rx -eEe 
“ſx reduétiont” fes ivilles.de Rbiien ; le: Hair 
““Hârfleu, Môhtiuillicr, Ponteatdèfhee , ‘À 
le OE LE IE TE PE D ET NE TT NT 
= Verneuil, {onoballance. |... ; 
LNE RES | EE EE EE - 
ENRY parla grace de Dieu Roy.de, France be d 
Näâuärré 1 A Vus prelcns 8c à venir, Salut. Puÿ 

Uitba.-pleu-à-Diey"nbus epntinant ies graccs & fageui 
iclqutleril even tous gor-dellcins, &e adyancé. beſt 

hiflèmens de nofre authorité en ceRoyaume, de.p4 
pradonçe & pe condaitteenofire tres-chor: ds tie 
eur:de Villars, Admiral.de France, Ce 
THGEEt en noftrsé vb eillance.les-h4äbirans.denos.xâlies de 
Roîidn, le Haurea dic”Grace, Verneui} 6 ayftas qu 
uoienr cy-deutmireltGeftoignees dei ce deutoir.,:par je 
faumarrrhices-K.préfualtss le 005 ennemis; 6 lcurfaire 
{ecouër le joug. detoutes' ambitions. &e-palli © 
los" depui lé crmmiæncemét dés. prelens tronbles-ilone 
eté allcruis : Nous elperons auec l'aſliftäâce de-{a:dinine 


Font promis de noftrcdiéte reco oillance-k d'ailleur 

Fux donner tddtealleuxrance de l'execution 8 entier de» 
evmmplillement de ce que nous leur âuous pions los 
de leur rcduétion: c'elt pourquoy inclinanx4 leurs tres 
bumbles (upplicarioss & requeftes : deladuis des Prin- 
ces de noſtre lang, principaux Officiers de noſtre Cou 
ronne, Scautres notables perloûnos denoître Côlcil.A- 


hu 


Flareuvivmdées ſubjek., 27 
enfuir.. { . 

CIEREMENT/ “ut gp anta aucun-exenci- 
Religion que dtelaCarholique/Apoltolique,&e 
eh [4 ville 8e Vicomré-de Rotten, rille nir. 
je banlienë du Haure, rille-&e fanlx-bourgs de 
nyF'autres Yittes, faulx-bonrgs d'icdlles, & plax 
Love remiſes en noltreobeiilance, parle moyé 
fairauecgoftxerir Goûùlmi, pour quelque per 
caîron,-ou pretexze quècefoir. rr 
ra lemblablemenrancuns lues &e Officiers, 
chr Cathohques, Seviuans-{eion jes conſtitu- 
zdiéte Egliſe, Cathoiique, Apoftotique & Ro- 
CE calques À CE QUE PAT NOUS AUTCINENt C0 “At 
né. EE ET EE 
Jonstres-expreſlément à toutes. perlonnes de 
ftat ou qualité qu'eites (of, de troubigrz, mez 
nquiererles Ecchehaſtiques en [3 celrbration 
duin , iouïiſlance, 8 -perception de leurshe- | 
iens,droifts, c-xeuenus,. privileges & immu 
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1E elard aux grandes pertés quwonr louſerees 
cdchaltiques ; &e que ja pluſpart d'iceuxh'ant 
y de leurs benefices, Nonsles. quittons 8e delz 
s de tout ce qu'ils peuvent deuoir,pour Wong 
res'dée tout le paſlé inlques an dernier iour de 
e dernier; {ans en pauuoireltre recherchez ny 
ur l'aduenir. Deffendät à ceſteffe4 rres-exe 
It À tons Receueurs & aukres perſonnes , d'en 
ne-demande ou pourſaitre.Et à fin" que rica ge : 
façon que ce ldir,alrerèria bonne .vnioyn, paix; 
de que nous vdulovs oltre eltabhie extrctous . 
ts: Nous vauloys, ordannons 8e hous plaï{t, 
rhoiîre de routes. chvſzs palleesd'vne part 3 
nis le commenrement des prelens troubjces, 
fan T'iceux, ſoir &demure eſtcinre & luppriz 
 quenouis ja ſupprimons, clteignons, & aboz 
ae choſe nn adueouft, {oie pour alleméblces 
e gucrre, & du peuple.en armes dedans les vil- 
x-champs,eltablillement ou enrrcreoenienr de 
> entrepriſes 1fieges, forcemens; & priles 
e9/chafiranx Ke mailousfgre ca Ls, démaye 


| / 


Roy: 


| 


RoyrN- 


 desEpkfes, Temples,maiſons,cdiffcta doſdirs E 


 Aydes, Treforiers de Franxce,/tftices;tugemés,O 
 nances, & cxecutions d'iceux cant criminels que cinijz 


> etrvenS, TGS; ptidèx ‘Femanires, ou: raitlcaux, 


. depionniers, anions, où autres narures de dcniets 


augmentation d'iceltes, ny pareillement des. deniers 


contrats 












+ "Edith Ry Henry. 


tellemensou demolitioris d'icehles, meurtres, cp L 


chaändiſes, 8e Aurres bicehs [ar'mier, wy aucrès excez en 
faruchuts.Ny pateilkerhér dos braſicméfs & dermoliri 


que AUTES Perlonrues, céontignagton te-ja Cour, 
Par! ETRE À Rowe," Chambre des Comptes > Coux 


de potice, Hu ‘rciplembnt, chantèrhenr de {ecis, 
des camrienceinehs fe iuvtirtieméas des Arrefks, 

tres de Chanckhietie, 8e nures aes pribiiques, demeg 
Prinis; tant de nos finances que des.vètles Ke crormrauaaus 
tez , &c autres particuliers , Ecclehiaſtiques on-Laïquey 
priſes &evéntes'debiehs-netbies forefts;on bis à nout 
RPPAFtENaNs, 00 à aûtcesz-rédes, biucins ra néons, lcnees 


prisà l'occaſion des prefénm rroubies, tæpolerions de 
HGuneélles d3ces, contiainätish des 4hciennes0h EvettEs, 


qui gut etéimpeftrèccariibis, ks forines accouftumtes 
non Tarâeés, de quelque forré &c narre qu'ils foâent, R 
‘en Files mianiete gu'ils.4yenrefté jeutz, fabrications 
&c Mluations dé mbnnpes faites tion lordonnante 
des Chefs, prile ou fonte: d'arriliérie, de niamitions, rank 
En nos magaZitis,cprxut paféieuliers,côfeétHion de pot- 
rires &œcſalpétreès, voyages ‘& irireltiæences, rraifkex- où | 
| frite àaux Vvilfes 6ù edrmUunauecz de ce Ro: | 
aume,aux Princesafeahgérs, ier duétioin"d'eftrangpexr 


“aux vitles, &e autres énétèiéts dtécedir Ropantne-ffge-. 


neralement de tovtt'cé qui.a «éﬀté fait, yeré,negorié,cont- 

Mandé & ordonhé,tant paf lesFcei NE jui que Lai 
nes, Corps, Coïtegts & Ghapieres, Cbuir de Parkearent, 
ounertetirs, Conſeils, Séigneurs, Genrile-homaes 


Capitaines Cérps de Yillès&K& Goriuauter en ÿene- | 


ral, pablicou particälier. dept &'hrant tes preſens | 


 troûbles, &âtoctftoÿ d'itenx, come diteſt, rant pat | 
 ‘TMer que par terte, Keh quétduc aurre forme;manicré, 


Heù Kchdrdie quéét {die, combien que roticxieult cftrx | 
Èy bo batricuſhiétérment 'ſbréifté & expriüaé ; fans que 
Hélie éts-Corps ; Obllées j Chahitées, GdAanuigAnes, 
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| , | re 
ur le reunion de ſes ſubies. 28 
darleméènt, Conltillers , Scigueurs, Gentis-R oYuN, 
; Capitaines, Cops de rille, Fçaurres habitans 
Acéluldis, leurs cammis 8 autres qui anroyé 

ux commidez 6e employe, en.puiſlenr à l'ad- 

e pourſuivis, inquierez , moleltex ne recher 

-eAcral ou particulier, n'en quelque autre [orrs 

ec quece {oit.. Voaulans qu'à celte fn ils en der 
ENTLeFEMEnt quittes &s delchargez. Defendoys 

ellemehr à ous nas Drorureurs peneraux,pre- 

venir, leurs Subſtiruxs » & à routes autres pet- ll 
gelsconques pnblicques ou priuces, d'entaire "| 
Æ-INENTLON, POCET; NE Texreuueller [a-metm o4- 

lque rèipps ,. Goùûrs. de Parlcinenr ou Iuriſdè, | 

‘pour quelque oocahon que ce [ojit-leur impex- 

e ütence pexpeuel :lc cour en rendant compre 

ghi ont manié deners (ubieéts à ..reddition-dF 


ns aulh que tonx ce quiaelté fai, rerifiéKot- 
ant par lel(diâes Cours de Parlement , Chay- 
ODaptes ée des Aydre,.enſemble d'autres-Turil- 
anfdiétes villes, duranr leldies preſens txoubles 
prelent, [oit en vertu de lerères patétes du Duc 
ane, our [ans lettres, demeurera validé, reſexué | 
ions en fonds du Domaine, | acres auoèër 


es. . EE | - ST - . 
8 {ont faites à. routes perſonnes dequelque |"  - 
maliré qu'ils (oiër, de fe rien reprocher de out …. 
Ît pallé , en querelle, difpurer, ny conteſter de 
> pacole:maig-(e contenir à vinreamiabiemecée 
voiame freres, 40ais À cagcitoFens/{ur.pcihe 


> per{danes de. quelque qualiré, lieux K&, Prs: | 
velles {oiët qui (onxdemmeurez en noſtre abeiſr ! 
ÆnoOnt cité Bras, leurs cnfans où heritiets. 
nt de ſeront effcétueilement cônlcruez en |3 
e. &e pofleffian de ieurs bicns,droits,noms,xai- 
Hans en queiques.lieux & Proyinces. qu'ils 
uezBcaſlis : Er pauex les vinans, c&.Jeurs digoiz 
5, Offices ke charges-dont ils 1ouyfoienr aupar. 
5 prelens roubles, {ans cltre adſtraiars prendre 
5 ÿŸ ».8F faire aoean frment poux 

; . 111} 


- | 
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,oftierd, be-élevip es : nono 
. tous Artelts, Regiftres, deliberatiéhs (vcrerres, &+ 
INeHs contfenx donnes; tonfilrations , rétinir au ! 
mMäine,tônâtion daldirs biens, Scpronifions qui axroi 
har âutreselſté'obrènuès- defdits Bütâxs, Offices, Ediéts 
eclarationeſr cé faires "Lélâwsks Atrolts'-doliberari 
ègémens;cqnfifeations. donätiohs, pfonifions, Edi 
ed etlaratiGhs ds Gus a tes ;"P tour ce'qui-s'en (4 
enfhiuy,nôris as calldz,réucéques,8cdeclarez, caflous 
Lenoquiés de dectæons-ràis K& ‘de hütéfet valeur; Be 
vil ſeérogüe,pour quelque vail K-vfealid que os loit+ 
“güéuries' pét{ynes S'eltra fatrpstraoie des Eftars, OÙfx 
gés,Eutlthies;8c autres benefices deperfœnngsvtaans, 
n6n ayänsrefitrré-du.idut deleted tis du preſent trai; 
Mé, Qè dutneurexse depoſtedez : He teux quien'eltoiëg 
Pouf uipafauvane les prelèns.rreubles , ehtreronteg 
a pleine 8 chriere iouïiiſäce d'iceux, en quelques viltesz 
“Hbiix "Sc hroûinces que ce f0ir,{âgr qu ils (dionr renug 
-féix firè aucun rembouyrſctneur: yx ‘Focortihènle aux 
-Atrczyiè tes autonr dchèptez ,- & dbtennus, ny“qu'i 
2pillôAx - fie troublez ena pollcllion deſdits Off 
es 8 beûcticgs en quelœur forte &c manière. que 8 
oit... ce. - : 
1Settbabléntent,rous tiléfes,/papièrs,-oblipraxions,pro- 
melles, & enſeignemens qui ont elté pris dci les pre 
hé réôubles;[ſErohe rèas d'une partèc d'aurrt à ceux à 
émit ils appartiennent, Fncoresqüetaltes prifes &c{athies | 
aÿêt éftéauttorilèes par los cémifhons des chefs defm | 
2 del'autxe party,ou partes Licureniks & Goyuerneurs, 
Tuput:la Iuidiee & cordeils, [où qurhyusautre prerex- 
te & cauſe que ce [oirt. … 
‘> Qiañd aux Jleuees de deniers fitr depuis te com- | 
Mienéercñt-de cos troublestuſques à ‘et jour par f'au- : 
rtiotité du Duc de Mayenne, du-des-Gouueraeurs & |! 
Liéurerians peneraux,ayans pouaoir de luy melmes pg 
ledit füenr Adaniral, en verru de {es Commiffions & 
Ordorigänces particulteres,vecifiees Gu à.verifier-Nous 
les aufs.ratifiees à approuuces ,.ratifions Be approunss 
fe les Cénmi Mors, Lettres patentes, Ortvdnnances , del 
charges 8-autrtk cxpœditiohs"-faiëtes par lerli Duc dg 
M3/Egnc(Gouueraeurs &Litms,/or-ocdogneren 


… >" 2 a a 
ſur lreunièn di ſes ſübyeks. 29 
hGonfeil, Cours de Bacjement, autres Cours ſons 
taines. Confeil diét de bYnion - de Garps de rilles 
rie manètéinenr. de tous-dniers de quelque .narure 
frs (oicnt tant poux ja: recepte “que dclpence des 
mptables qui en ont, en b'adimriiſtrariorn, par 
CS1QUiTrANCES âu autrement, dt ils {(echargenr 


ROU 


urs Eſtas bc Com pres;,& des Fhrcioritrs generaux ':ds | 


ince Ou autres perlonhei munis àxé faire; qui onr 


doyné,-Anons validees &anhbrilces,validonis & aux 


ariſonsz pourcitre prifecs &cakoncesxen in Charnbra 
x Compres, dcldies combrables ;. ke par rduraitlenft 
beſoin fera, 8e pource regard fenlémonr ; {dnsqa'il 
je belain cn prendre auxtèsleettes ou declarartss que 
gpreſenres ,.& que te{diéte camptabhes/paidlenreftcs 
ntraints à chole quelconque. an.preiudice deſdiâeg 


tres, Ordonnarices &c expeditions:ainſrfai®tes : No- 


e inrention eltant qu'ils 4ouyſlent Àu bevchice di 
lies, {clou leur forme de teneur; fans aueuntroubls 
\Pmpeécheméêt, quel qu'il {oîtiLesayans dés à prelene 


bdez;,:&e anrhorilor,camme elles cltaiont atdônees ; 
moſtre Qonlcit , &c {uinie la foraac ordinâire, bien 


Felle.n'eult eté gardee. # 

Comme au {emblable demeurcrant-deſcharger les 
aomillaires & Contioolleurs des guerres cominis ‘en 
kite Pronince, Ânranr les pro{cns tronbies, à faire Les 
onftres-des compagnies. de gens de éuerre, de cheüal 


de picd;.de tontrce:qui regarde a cértifiéarion delſdi=. 


|.compagvies.anoir clté complettes , &c du payermgent 
celles. manaéllemont (elon les roolles par eux Üignex, 
e8 qu'à -accalion des traubeail y-enlt eu quelqu 
AN UCDIGNT, er EE … 
Er. pouc le.regard de toutes ſaiſies &:axecſts faiëts ds 
tre aurhoriré,ou par commandement d'autre que cs 


it, {ut les biens, meubles 8 immeubles pn quelques 
ux qu'als loienr ſinoz 8 aſſis, clles-demeureronr. nut 


p 8 d'icelles donnons 8e accordoûs plcine & enriers 
nin-leucez Leur remertant.vologttirément ce quipeut 
tre deu. à cauſs d'icelle , nonobltant. cous dons qui en 
Mrtoichr.axOir clté faits, que-nous auons callez K te- 
quez ; caſlans Ke reuogaous > lans auoir.clpard aux 
higarions c promelles faires depuis l'annee. mil cing 


 ‘olarerè-noltredie-Gouhzrle eur de Villars dams, 


/ wefioir que pour aueiqnes bonnes cophideratrions 
_ Kredià Coufinrouyait 
Ter jeldits ceemes hc delais. …. 
. ees, fugemens, Ârrefts, Peocedures, dailies, Dtfaux, & 


# 


ez .-Editks du Rox Herry 4° 


 quenoys :declarons paretileraët nuls, refvuex ceux 


- naar palſe-parcde-feureré. pour jeur rerirer.o1ù ban 











cents quatre-vingts douve, pat lex proprieraires oi À 
MUÏETS, TAT AUX dO naraires qu'iadiu icataided de Tui 
TMroient efté comaig par lek domcaires. à en faire 

Cepte/0n- recuci ir es ruitts. . ; ME 


>, Enioigaous rei" enpreſaraie loraët à tous ceux qui nO 
dréiedcanenrern ndftte obeillance &+-{crniee, de 
ne, dr departir deldiétes rities dedans x mois, cn 


fenbilera:Leur permercaht de irdi{peſtr de kun 
biegs,churgpeszoffices dc benclhices d4ys deux mois: fie 


ban de leur abreger ou projow 


-"Voulons en outre, Fordonnens que Outes Sentew 


Gontumaces quionrefté donnees depuis be comunéee 
ment des prélens. troubles covare perloynes dr dineg 
partis, les parties nn oupes,/Gu {ans proéuration Feux: 
enſemble j'excention d'iceux és cauſes cun les Fe conn 
les ablens en caules criminelles, demeurent caflces, r, 


 Aequeet bc adnnilers;aink que nous les callbs &c adnuk 


ons, & xremierrons. les proctz êc parties.au meline eft 


pin nini araaathciefdits crvubles:Fe. quant ax 


rrelts,Commifhons, Decrers, Senrences, tugcmeunsk 
autkes aËes de Inftice, donnez eurre-perlvnnes de mek | 
pé Ju ENTTE TOTIS MPOS Ui AUOT COntreÛÉ, dre 
Tant coldits terqables,.à[s lortent jenr plein &r entier dk 


fed, &c ne fera fait aucune recherche des candamuatrift 


 KÆœexecutions de mort qui aurôr eſté faites-duranr jiceux | 
… oublies par authoriré de tafice, orcammandemeat 


des Gouuerneurs, ou leurs Lieurenaus. 
;: Quand à ceux quiont elté pourueus d'offices vacqui 
Parmort ou refipnatian par le-Duc de Mayrhne , 800 


Youlons que je rooile qui à eftépar nous arrcftézſuree, 


fair fainy & effetué pour le repacd des ponrueusp 


mort, que les pourueus par rchgnäris, & qui our clé 
Treccus demeurent en leurs offices, cu-prenant.pronihon 
de nous, reuoquant & adnntianr celle dudiét. Duc de 
Mayenne À autres.  . | D 


L] 
/ 
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>"Caileges, Chapitres, & Communaurez. des x 
Mes dc Vicomtex qui {ant remiſes en noſtre obeïif- 
par ledit traité, [onc & [erout mainrenns en |a 
n Sc iouïtſance de rous lenrs prinjileges, fcächi- 
res, immunite 5c:libcxtez, don ils \aœuiſloyent 
vant, Sc lors du cémencemeñt des prelbns troy- 
lcfqueh nous leur 4novs confirnerte<onfitmans, 
ble ce qui s'elk-faiît (yiuanr iceux;nonsblianr tous 
8e Declarätionsau contraire, que nous callons fr 


. 


des trogbles.-au" dedans de ja generaliré de 
en, depuis ledir teanps, {artoutes lortes de devregp 
marchandiſes, par eltabltèquene de bureaux êe.panr- 
tes, tant évn-patrty que d'autre, ) a 


Les deux œeneralitez de Roijey, &r Can demeprerée - 


tinétes Sc ieparees côène celles eltoiént auant les pre- 
à roubles; je delmébrementr. des elleétions duPail- 


de LFAlençon à Cameré du Perche, fait du Buxeau de :; 


ecepte generale dndi Roiicen,pourrxeflorrir en celle 
Lan, {era réU née oOinthe au precedent en celle dudit 
ten, (ans qu'en aucunes deſdites gencralitez il y.puif- 
voir autres elledtions que celles qui cltoicnr ea cha- 
e d'iceites auane leldies rroubles. ru 
Nous reviogiutons pareillement routes. lettres atcora 
6 pour delchacge ds debrés. particulieres mobiles 


FOS AUX AUtreR, {à ce ne (ont comptables.qui en ayene.…. 


Perepre en leurs comptes añuallement & (ans fraus 
ou touchez par les donataires.Brt he voutons queles 
etvans Scan puillcat preualoir, àins {crée beldirs par» 
liers tenus faire railon jes ras aux autres par les 
es ordinaires de Iuſtice ,. dc en la forme qu'il eitoix 
faire au, prèccdenr les preſenrs rronbles, 
auoir clpard aux dons qui anpourroienr auoireltÉ 
ks: de (ans queban {e puiſlcayder d'aucune prelcri- 
ei pour je trenps qui à, couru dutanr les-prelcats 
bites. Er , IS 
er ayant elgard aux domrdages, ruines, êc pertes 


k 
1 


à 


Ferres par les hahicans cles vilſes,fuxhourgs & bart: 


Oops Anh ordogné # oxrdonnons que Moda RoFLU- . 


= 
= 
- —. os 


/ , 0 ef |, NE ie, hi | 
cx -EBdiélédntoptHemrys | 
Poe FE fe Réfien, det EHfitéMontinittitrs.-FHarfen, 
“Federer, aurfes-vilfes7K placés remiſes en. 
vbidilfance,/ Avons iceux uffrnchiè”e .delcharex 
‘RrGfs ans irenit, de rous-empranrs.&c fubuentions 
 quclgucotcahion 8 cavilEtyuie ce fwit,relerué ſex 
… 1, Jes droits domattiaux/ K'anëéiens. Érledie temps 
| Aliré fera gardee ehtre ceux qui [onr. demeurer 2 
ces nilles duranr leldirs troubles, & ceux qui en ef 
‘abfens, [ans qu'ils cn püillenr cﬀtce {urchargez ny fou 
Ü'Hennes charges ordinaires/ou:cxreaordinaires, 
. esvrsque les autres. ". | - 
“Quant aux oftrois, pritileves, foires & immunsi 
Yonir touflfoicnt auparauane JIeſdis troubles, léſdites 
“villes pläces remiſes cnndltreobéiſſance : Aus iceux 
iconhrinez &K continuez, covfirmons de continnons paf 
fex àns, à commencer du iour &c'darre des preſfenres, dé 
leur feront cxpedices lett}es ronformes aux precedéères, 
Yaifantapparoir d'icecllesé {ans payer finance, ne pren- | 
 dreautrefertre de confirmation "que. ces 'prelènres, & | 
. Bénôbftatir routes lettees &r declarations fur ce obtez 
:nuESan-côhtraird, que n6Gus- auOns pareillement revo" | 
que œcdnullez. "' ..-…. | 
; Promertons particulierement aux habitans de voftre ; 
"ville de Roien!, &e ‘toutes autres , qu'ils ge pourront | 
eftre recherchez de ja demolition du Chaſtean detadi- 
fe ville, laquelle nous auons pour aggreable, {ans qu'il 
Puilſe citre reedifhé,. ny yauoir aucun droi®æ ny aFes 
de Capitainerie dudit Chafteau, &e ne mettre en ladite 
Viéaucunes garailons de gens de. guerre, pour quel- 
Due vécalion ou pretexte que ce foit. 
! Sera fair fonds de deniers ponr je payement des are. 
fagcs-de rente qui font deufbz, tanr [ur l'Hoſtei-cômun | 
de ladite ville dc Roijien, & aurres villes, que [ur nos re. 
Ceptes generales &c particnlierés , conftiruees legirime- 
Méêr, & dont les deniors onc citécaguertis à nofre pro- 
 Krſagsancune fraude ny delguifcemene. : | 
: ST donnss en mandertée à nogandcez Scfeaux les gens 
‘tenants novCeurs de Paxtemér, Chambre de no8C pres, 
KFcCour desAydes,&+ à tous nos autres iulticiers,officers 
be (ubjéMe'qu'irappartiédra, Que cés prefenres ds facët 
Ure,publer,&caregiſiror 8 lecôrenn garder faireofbs 
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 & cntrercnir de'poinét en pom (clan. (à forme.R 0x LI8.: 
eur, cOntraignag À ce faire 8 louffrie cous. ceux. 
partiendra , Ke qui poux ce-feront à contraindre. 
tes voyes deuës êe tailonnables:-Nonobltanr vp 
ns K appcllations, &e quelscangues Ediéts, Des 
onszArrelts, I[uvemens, Lettres, Mandeméès, Def- 
& autres choſes à'ce contraires: Aulquelles nous 
Pour ce regard dclrogé &c delrogeons: Enſemble | 
lrogaroires des delrogaroires y cHtenuftés.: Car tet, | 
cplailir.Ecà fin que ce ſoir cholc ferme de fable. 
Liours, Nous Mons fait mettre noître-ſcel à celdi- 
hprelcnres. Donné à Paris au mois d'Auril, l'an de 
be mil cinq cêts quatre-vingts quatorze, Er de noſtre 
nele cinquielme:Sipaé Henry, Rr plus haf, Par le 
DE Ec à coté, Vila. Et lèellees du grand lean, | 
; NE 










acqs de (oye de cire exde. | | 

ce > publies Or regilirees, oy, €è/ cerequerane le Puy, 

eur énéral di RSy:howr eſire le côtenn en icelles gardé € ob 

ké: ſelon leur forme (+ teneur. Faiél à Rovêën. en Parlement 

L. éonr d'Avril, 145, e " - " ; - | j .” + ; 
gné, DE BOIS-LEYESQHE, 


du Mardy ringe-Üixiélme iour d'Aurih, rail cing, egns …. 
quatre-vingts quatorze, à Rouën en là Goux 


de Patlement. NE EE 


NT EE ST PE TE 

Pres lecture iudiciairement faite des Lertres Py, 

À tentes en forme Edi ;donneces+Pgris.qu pre 
fmois d'Anril, fue la reduftion.des villes de Roieaz 
Taure, Harficeu, Montiuilſier,Pontéaudemer,ê Ver 
al, cn t'obdillance du Roy 2 Et que Thomas pour le 
pcureur general à clté ouy,ltquiet4à perkiſté à ha cont 
on{ur ce par luy baillèæ.pareltrie.. |. ‘..….… 
La Cour à ordonné, que lux leſdites Lettres. Paronèep 
Lis, Qu'elles opacité hës, fublices, êcregilirees, 

K requeranr le Proéureéux General dukR6y,pouxr eftrs . 

Naitenn cn icetlcs gardé &e oblcrué lelon. ſeur-farmg 
enèrir. Er que les vidiaius dteldices lettres erxgnt en 
Tex par cons les Paildigas. de ce feſlort,.-pour.yceſirg 
eûlenenr leuëts, puiblièas &tggpifirees,'À'6e qu'au 


ime. cuommuanus………… = 


PA 


ROY. Hen-hHerénde cauſe-d'ignoradce. Pr'que lee Turiſli 


 d'Ronin, le-vingt fixlefive fou d'Avril, mil ring cewts 


- Leus:-hwbkicet,.E> pepifiret.ey; Groquèene le Pre 
Chambre des Comptes, par Avweſt donné en iwyemens comtradé 


--° Sipaé : --DY FOYR 


















Bciéts dy Roy Henry 4°. 


feroñûr exetcees ſous l'anthorité du Roy; aux villes d 
Mention" eft faite aufdi@tes tettres,.cn. faiſant le {er 
de fideiliré ſelon le formulaire qui jeux {era enuoy 
Fai comme dellas.". " . 


Lewès, vbliees,.E» Fegiſirets ex ls Chambre des Comptes 
Nôrmayhdis,-oy, 6L.et cokſentans le Pro cureur General du R 


viyigei-qwdtvt ke. . AE …e À …. | 
; Signé , PP ! * RICHTER. 


General du-Roy, br” ſans wpprobatios del'addreſſe : lu 
powa pobinidioier TL profes adingve à ls iu ai 


Étoire 4w Conſeil d'Eſtat, le 20. Lanuier 1553. Faiét ew lac 
des Aye, à Rony, le à, Miril,ryo4.… 


6 -- UN ' <- | 
6 VR la remonſtrance faite à ]a Chatahre,par le P 
rateurGeneral dukoy. eicelle, Que par la renh 
tion faite par la Cour des Aydes delEdi4 donné à Pa 
rès Pour laredvâien delta rillo de Koëen,en l'obéi 
ce de {à Majefté, Lattite Caux. des Aydes-auoir oxdann 
ju ledic Edi leroir vefèfiré'{ahsapprobarion de 
reclle d'icelle, côcernant la prelcance par elle prerêdu 
en vercu d'ra arreh da vivweæarhine dc°ianvier, mil ci 
CenS efoatte-virgrs crois. Le q0i eft côetre &+ au preindi-./ 


- ee déerkidiéte d'etetion &x crearién de ladite Chambre, 


Axrelts du Cofeil, de prelrance diugeeà icelle Char 
bre, &e autres leces da Rey fere inærucnuèts depus 
edit Arcelt bu 10. ioue de Lanuiet, quatre-vingts tros, 
Veu leldi@ts Edi, Declatations, Arrefs, &' Lettres: 
Tout éonfderé.  .. " . . | 
‘La Chambre à oxrpané &'ordonne, que rermfftran- 
eè6 ferorn faites au Roy,-delæ eclauſt exraordinaire Ke 
inlolite.nile par lædiéte Coux des Kydes : contre ja ro- 
tué. du Roy, Arxrefts 6 Decharations de {a Majeſté, & 
gue'le prefent Arrek fera.inferé aure l'ârref de rerils 
Gtion dudit Ediét.FP AR vUti-iezlecuitr iour-d'Anrih 


TN TIN NE. + 

1 cinq cens nonante er 
» Extaiét des Regiſtres. dàc la Ghambee des. ) 
in Compres de Norandie.. - . ‘: 

| Sigué, . D RICHER. 

| Les halétane de Troyes, ſilvbof que le Rey fit 
Paris ehdſerent là "Pinet dx toihukle leur Gn 
eur »firept entrer. le ſieur d'infeudlle leur ances 
iiuerheur pour le RO ,CT {4 Mate ſd leur duns 1 T- 
que ſut. | rr 
DICT ET DÉCLARATION 
DV ROY. HY Ri'-I-À BKHEDY-C-T-1QN 
‘de lavilte deTroye:-lorubs lon ‘::! 
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d A Ua À 
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Z. héeilſ4n eu …. P 
© | 25 | Alice. — due ; »v eye 4: ,d 
PE EE D EE IS EE à EG 
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Ph k Eu 


… C, - MV PE NE IN NS …—… 
JR pr lA gence da Din: Kw de-Fcañce Se LT RQTES. 
À Nanarre,,à ryus prelcuscdt àvitenkt, Sahur. : Léboſ 
Kqueles François bue tetomtèape potré à-Fhv. 
dr de Dien, 8-4 ce.qui eſtoit dé lin fevuice pac deſſak 
tes aurres rations, nOus oùt foxt Pacteament fait 
potter & cxculer la vebettiorrxixquelie onrefté pous * . 
Fplukeurs de n05 (ubieéls par diners artihres d8riot 
hemis, 6 Fapptchenkbrr ;-qhce'lés ke vammoncetrene 
nofircaduenembrer à [a-Couronne de France ou lic 
dis tonnrsdenoftrs ehabililäraét-aupreñudicé deja . 
fgion Cachoilique Apoftbtique &'Refaäite, À ca 
la profeflion oôaraites qhe-béui tg'failions lort,4u 
vs Onrits'fair paroilre'queuſh e6ît'queles eccafioce 
lene exaînte-omx colté , &,que pdr is prace de Dion 
Vt ONE Ye AUEC-CUx ioirtéb -"rétihiie éh ve iélinae. 
UG, qu'ils n°'auoist itiiis peufé defs fepurex defs- 
geo ldgirithe'& iiatuécltequ'its-aus évarét 
kaueres Age rrés-chers & bieh-ârhez les labiraiw de 
lie ds F vewyes:à la prermbuielormvnvd que ok je - 
ns fie Jo noftes reovpaoiſlanee , vfavigrié put ef 
gne Soja de fwdelielabiacds, Fäteptirééc 

Éde Trude dOuv0h iii vu bielle di Gee 


TRorx 


 Bordomone gie TE. 


201 7 atibtr 


8. Conhideration referanf tout 


 qilegies,cxtmptionns,.fragchifes, Uibrxrez, & imtannites 


| js T apPAaE uN dont ils ont. Té duanr bien-K 
. 


















+ -Ediéiedu Roy Henry-45 \ 
ce gue ja malice-du.ten 
Jeux à durânrets: ticrrésPeèmie de faireau prciutlice 
noftre authoriré,ies Depurez qui npus-{ant venus étes 
uèr dekeurPafvz,pour nous dôher allcurance & - 
de leur fidelle obciſlâce,nous ont trouuez tres-di{podé 
Alèxrecouvir {gb ſa pivration-d'icclle,& d'auriep 
Alesgrärificr ch ce qu'üs ngus gne faid prppoſcr &nx 
uerir pour leûr big & contentement. C'eſt pourque 
iditianr leurs ères-Rurhbles ptieres & (ipplicarionh 
“de l'aduisdtsPritiçes-dà naſtre lang,OfWficers de of 
Couronne, autres notables perlonnes.densfre Co 
ſeil, Nous auss di, ltarué & ordonné,dilons ſtarac 


mm 


 PRNMrÉR EVENT; que das [evil Se fhulèboûngs d 
Troye il ge be {gra pueun cxFrgice de la Reæjigign ;, qué 
de la Catholique, Apo Que Romaine , “HF Ês Moi 
tres villes, K&Ueux enduy par kÉdi4 de kan ei] <à 
Cents leprinte [epr, &c les declarations-faites pour l'exe 

célux, Fe ue 5 nous vonjons ftré pAgile 
kcbdhherueeéx. ; adons -ires-expreſlement à.rdut 
perftinhéa {ue lexpéânes drtios -rdônances, de ne ao 
Jéltet oniogquicieriéldiäsBitcicliaftiques en là celebræ 
Hin du {erutce diuin”, : &c perception des fruits de ven 


uenrs-dc leurs. Bencficea,.8c‘dè.rous autres droits, puis 


aièmentigouy !Ex-aniaioupllance deſquels priuitepes | 
xreiiâs &Ammyuwitèrzfrächifes 6e liberte, aLNeS AE 
PN des gxdrs pArdienyes de l'Egule Carhedrs 
k K&Collegiale.daiFgtie.de +.Eltigane dudix Troyes 
MNaus es aubns-edtrât qughcſait-elt ,.ou {feroir,renais, & 
Aemeéttonis;& iceuk de noyutay confirmez & aétroFes 
-<côfixmoys 8e oËtkay os pix es preſentes: Et.ou.:a4cuns 
akelts oy-{âllices-4uryieat eſté futes fr leſdits bient, 


 Lidy,reatre9 & pearuynsde leurldifts Berickices, Nous 


ev en.aubvg faiët. Sc Hailbus picine 6 .enrere main-je- 
eé 6 deliuräce noanobfianr+ans dans, que ous anotis | 
allez & reuoguéz comme anis , 8 de nnfeffet, “Eu, 
Ioïignons ‘ay fl! treg-expirellegent à vattres.-perſokpes ; 
eroubdetis 


 MUiles gu'ollealayens »:qui depuis ccldiéa; 


Jurleregiman de ſes [ubjels. 33 
ttémiparez des Eglifes,mazlons,rerres,icrmes,rehres 
teneur deſdis Eccichaltiques ., de [eux en quitcex 
kiere &e libre iouyfiance, Enſemble de rous leurs 
iéts, &e degoirs fraiéts à reucnus qui en dependent, 
fs 4 qu'ils iouylloienr aaparauanr cells preſens | - 

es, ; - 


LTRoxkà. 


| 11. ur. 
Ec ayant clgard aûx pertes & incommoditez qu'ont 
Pers leſdiéts Ecctehaldiques defdites villes à faulx- 
ir9s de Troyes, à jFtouyllagée des fruits 8 reucenuz 
cars Bencfices , afin de eux fairetognoiftre côbien " | 
9 avons [oies de jeux delcharge & {oulagementr, 
us lcuxs.qué5s fat, &e fail ons dog, &c remife de tout ce 
Us pennege deuoir des Decimes , dons {ont chargez 
es Bencſices, depuis le commencement. des prelens 
bles, iulques à ja fin du rerme du paFcmenr clcheu 
Fenricr deryier pallé : Dont nous voulons & cnten- 
8 qu'ils deméurenr quittes <anucxs nous 6 tOus au- 
d: Ee dcfendons rrel-exprelfemenr à tous Reccueurs 
Mtres, d'en faire aucyne demande ou pourluicte, au . 
judice ds noſire decharge. 
j | Uk. -" . 
Et delirane ratifier d'abonudant ceux qui depuis cea -. 
bles ſelon fait pouruoix par g95 ennernus, ou.À 
tnominatiog , des Benchices v3ca05 par mark 01t-a3- 
Rent, Voutons.& ordohnoys que routes perlognes | - 
irneus pendant celdiéts rroubles de HBenciices , non 
bltoriaux, dont la collation ou preſcntarion nous . 
artient, &e qui {ont deſexuiz en ladiéte ville,jogyrôt 
iblemeét d'iceux, en prenant leurs prouili5s de noug \ 
ce neceſſaires: Reuvquons ;. callons 8 adnulliona : 
Fes aurres terres obvenuèés du Duc de Mayenng. où 
pet qui {oie an preiudice de noſtre aurthartté--54 
is de noître Couronne EE 
. 1IIL. ] EE 
oulons en outre.que 1à memoite [oicr-enfcuelie de- 
teegui.s'cft paſléäcfaiven noſtredire ville de Troyes 
enx-circôuoihins d'iceits, depuis le commencement 
troubies à l'occaſion diceux {oit-par je Conſeil dif 
ion cftably.en ladièe ville, Maire, B{cheuins, les 
jefiattiquas, 8 Officiers de la Iuitice, Sc aurres-hahi= 

€ 


ſy 


TRovuxRs. 


Yiolence-faiteä ha luftice, rebelitions, Ohtrcprisles 


ſe de Villes, mailons, &e chalteaux, bourgs & vill 
-Comrac auſli pour meurtres , & autres voyes de fut 
‘commiles &e perpetrces tant-en ladite ville de Troyes, 


mil cinq cents quarre-vingts-& dix , & aurres Tours cn- 


eu particulier durant les prelens troubles, & à l'occahd 
 d'iceux contre noftre authorité/loixjordénanres,digni- 


etrs-veufues, enfans ou heritiers en puillenr à l'aduenir 


Edicks dn Roy Henry 4. 
trans d'icelle,pour.prinle de deniers en n97 rcceptes, lé 
uecs de denicrs faiétes tant {ur leldiéts Ecclclialtiqu 
u'éSantres dndic Dioccle & Bailliage de TroFc9z 6e 
orme d'emprünt,ninugitions,forrihications,ou cn q 
qh'autre [orre êc manicre que ce {oir, vente de biens 


 ablcns,adiudications des {cuits & heritrages, rcnres, 


TEUCNUZ, TANçONS, emprilonnermméns, deſarmemens, exe 
pulſions de perlonnes hors ladite ville, ingemens, ſeu 
ences, conûdemnations + &€ executions à mot, force 








inrifditions, demolitions;,forcemens,piliages,furp 


que faulxbourgs, cn conſequence dela lurprinle par el- 
calade dônee en icelle ville le dixſepriclme Seprembré, 


layuanr Lelquels meurtres & autres voyes de fait,nous 
âuons remis & pardonnez , remettons 8e pardonnons 
-auldiüs habicans, ignammenr celuy commis à là per- 
lonne du Sieur de Saultoux, 8 autres pérlonnes, tante 
prilons Royaux qu'aukres maiſons particulieres : Frpe- 
ricralement toutes autres choſes faiëtes,gerces,& vego- 
ces cn quekque forme maniere que.ce loir, en public 


téK& authorité des Cours [ouueraines, {avs que lcldiûs 
Conleil, Maires, Elchcuins,Ecclehiaſtiques. Officiers de 
Iuittce,ny antres habirans deladite ville, ou autres pet- 
Tonnes qui auronr efté par nous commis ou cmployet 


éltrs pourſuivis, inquictez,. mpleſtez, ny recherchez en 
Pbrncrat, ny en particulier, ny èn quelque autre maniere 
que ce loir. Youlôs à celte fin qu'ilsen demeurer quit 
tes &e d'{chargez,impolant [ur ce Üiléce perpceuel à vox 
Procufrurs generaux, prefens & adueyir, 8c à routesa- 
vres perſonnes, à la charge de rendre compte des ew- 
Plois, deſpences, & manicméès de denicrs par ceux .quiF 
font tenus cn noftre Chambre des Comptes, &c-ailleurs 
qu'itapparrièdra.Eſquelles nous youlonstcoures les par- 
Hos couchees cn-iceux,en vertu des acquits,t 


< * 
l | 


# 
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ſcnprions 8e quirtances, rant des Ducs de Mayenne, TRkoxxs. 
de Guile, Confeil de vdle,Mairebe Elcheuins,qu'au- | 
bs chefs, 8c ayaht romtyandement & charge de ha barc | 
noſdiéts enncénis , ‘etre âllouces , {ans aucun refus 
difficulté, les ayant validees &c authoriſees, com. 
enous tes Yalidons à aurhorilons pour ce regard (cu. 
ment. 8 . | 
Et pour-euïiter tonte diſpute envers noſdits [ubjeéts: 
nräuons inhibé & dcffcndy, inhibons, 68 deffendoys , 
rcespreleñttes de s'cntre-ipiurier , reprochér, offers | 
+, ne prouoquer lynl'aurtee, de fait, ny de parole pout 
ion de ce quis'eſt pallé duranr & àl'occahon deldits 
dubles,airis leur manddns 8 éonmandons dé {econu- * 
ir &e viure pailiblement enſemble, comrnc boys fre- 
8 Amis Sr côcitoFens fous l'obleruation de no3Ediéts, 
Tpcinc Aux contreuenans d'eftre punis [ur le champ, 
ſaus forme ny Üiguré de procez,comme perturbateurs 
repos pubiie, | , 
UL | | 
Ex d'autaht quernoſtre intention àa touhouts elté.cs- 
eclic eſt encore à preſent ;, de ne rien diminuer à.no8 
ms & fidelles {ubjcéts, des bicns, fruiéts, 8 wrarifica-. 
dhs qu'ils ont recéynès de nds predécelleurs, au con- 
tire y adiouſterquand l'occalion.s'offrira,/Nous avons 
im1s, rcitteétrÉ, Sc reſtitué, remettons, reLhtegfD hs /Ké 
fhruons cous leſdits habitans, cant Eccleliafiques,de 
ftice, qurautres de quelque qualité &c eſtar qu'ils (vyéêéé ; 
trous [cs anciens prinileges, droiéts, concelhons, o0- . 
fois, franchiles,libertez &e Unmunitez, qui cy-deuant | 
be ont eſté oÙùroyez Kaccordez par les Rois nos pre- | 
xeſleursAIAceux nous [enr oftroyons de nouyeau con- , 
ntons Ge confirmons par ces prelcntés, [ans etre tenus" 
NRenir autres lettres de confirmation pour en iouyr & 
Er àl'aduenir,ainhi quw'ils orùr cy-deuanr bien &e deut- 
xht fait, &e auparavant les ttoubles : Ec {uyuanriceux 
ſcion des Maire, Elchenins, 8 Côleillers denoftre- 
ke ville deTroyes le fera en Ia maniere 4ccoufumee, 
nsqu'ily [oit rien innouë. . EE 
" VL * EE 
Bt pour l'aſlcurance quenous ayant V'eltre à l'adue- 
.- ei} 


4 
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Txoxks. nir bien &c'fidellemér feruy, tant de ceux qui depuis êt 

…… erôubles tnr eſté.mis éscharges de Conſcallers de wil 

 aulieu d'aucuns nos {cruitenurs qui en ont cfté expulſext 

- Noltrce intentionrcit que les vus êc jes autres demeurens 
…. P°2cux delÜiéètes charges, à |la charge de (upprefhon | 
ors'qu'ils vicndronx à vaquer inlques à ja raduétion da | 
gombre ancien. …. rr. . 

| …. VUE 


-" Erpour le regard delà contiayarion. deſdits ofrois, 
en fatfaht apparoir-des precedens lent {eronr coufox- 
meimecnt iceux expecdices lcs prouilions ncccſlaires. 


Er pour. faciliter le payement des grandes delpenſes 
que leſdirs habirans {onrcntrainés faire, nous leur æ- 
uons liberalemenx accordé parcille ſomme de cinq ſols, 
{ur autres lorres de marchgndiles ; que celles qui noùûs 
ont clté par ceux propolees,. dont nous jeur ca ferons 
expedicr toures [etres necellaires. | ; 


Auons en outre remis &c reſtably, remettons & re- 
ftabliflons rous leldi@s habirans, abſens, ou cfans dans 
tadite ville, ranc Ecdiehaltiques qu'aurres , de quelque 

 eftar Se qalieé Ails [oient, en la Louïilſance &e exerace 
detous leurs ofbces, dignitez, & benchices,dont is [out 
Pouruu7, » cns reneruts rentres en quelque lien qu'iks 
oient liruez, allis &e eltablis Jeux apparrenans, [aus que 

à our la iouïiſlance deldixs Eftars, Offices & dignirez ik 
OFent tenus prendre autres jertres de confirmanon, 
payer aucune finance pour icelle,nc prcfter autre fermét 
ue celuy de leur premiere inftiration.-Reuoquant ros 
dons, concellons & remiſes faidtes d'içenux, æu preigdi- 
cde ceux aulquels ils apparrenoient,oy de leurs vefoes 
& heritiers:Côme aufh de tourtes {ailes qui ont efté fai- 
res, rant cn conſequence de l'abſence, ou robellion del 

dits habicanè, que dons, conceſſions êe reraiſes fur lel- 
dies bigns,heritages, rentes & reucnus:1celies declarons 
auiles,& de nul effet, 8 en auons dôné pleine 6&c entie- 
“re maig-leuec,nonobftant lefdies dons que noÿs quon 

Par melme moyen callez & reuoquez,{Âgs auoir card 
WX obligations & prameclles non acquitees, faitespu 
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) 


eLaboureurs ou:Fermiers, tant aux donaraires, ge TRÔXLS: 


rmiers &e Commiſſaires de Iuftice, leſquelles nous 


hu , 
, Pu 


= NL . 

Seronr pareilleméènr les lafticièrs , tant ordinaires, 
Fextraordinaires, & routes aurres charges & offices, 
urdeludicärure, de finance, que de la vitfe,accouſtu- 
ees d'eltre cxercees audit Troyes, pendant ces trou- 
estransfcrees ailleurs, remiſes & reltablies cn icelle, 


mme cles onr eſté, & eftoyent auparauanr jcldi@ts . 


oublies. 


Etingeanr les bonnes rolonrez de nos [ubjeëts cftre . 
plus certaiÿ & allcuré moyen pour Ja céleruarion de . 


vitredire ville, Leur promertons qu'il ne {era par gous 
à paraos ſucceſſeurs fait faire où batir aucune Cita- 
le, ou lieu ſexuant d'xelle à tadire vilke, ày en icetle. 
Ue ancune parnilon de gens de pure, {ous quelque 
edexrE que ce ſoit. . 
.  KUL EE 
Er d'autant que {ux la delcharge à nous requiſe "par 


[Mis habicans, de Ja {omme de cinq mit elcus, de la- 


elle ils (Sr redeuables enuers noſtre amé & feat, Mai- 
ke Nicolas Parant, &e âutres ſes aſlociez au fourniſle- 
ent des preniers à ſel de noftre Royaume,pour pareil- 
Commes par cuxipriſes-duranr leſdits troubles,de de- 
ers appatrtenaûs auldiéts Marchands àdindicataires 
eftanr raiſonnzbte qu'ils {oyenr fruſtrez de ce qui leur 


deu ; Anons ponr facillirer acquit de ce qui relteà . 


er déldits cinq mil efcus,continné & conrinuons [à 
her d'en elen (ot ſur chacun minot de fe), qui à efté cy- 
gant ordonné pour l'acquie deſdits cing milte elcus, 
fques au parfaiñ rembonrſement d'icelle : Apres le- 
rel demeurera tﬀkéinre, commé Hous attons dés à pre- 


hreltcine tes quärahec [ols qui fe Prodent fur le 


f auf dermagdez par leſdirs expolans. 
XKTHÉ. | " 
Kufquéts pout dôniner ptusde moyén de fortix des 


andes debtes,cmpranrsfe inrètefté, qu'ils ont eftéconr. 
\nrs couftitéer fix ex pur ‘fidixfaire à leurs deſpéri- 


6e 1} 


kendons eftre dés à prelént nulles, & {âns aucun ef 


C Fdiéle dn Roy Henry 4 
TROATES. Ces fortificarions, & autres communes neccllitez &c af 
er furesdé ladite ville, Nous 4auons 4ccordé 8e accordôs 

| la fomme de quariäre mille elcus, payables eù quatre an: 
nees, ſelon & le plus cômodemènt, &c à ja moindre four 
le denos ſubjes qu'il (eraaduilé,pour cltrecmployezi 
Jl'acquit deſdites debres, ê&c non ailleurs,nÿ à aurresef- 
fers, [ur peine d'eltre repctez ſur les Maires &Elcheuins 
enleurs propres K&'priueT noms. 
1; | EE XY. . 

Voulons auſli,-ê< nous plaiſt, Que payät par les habi: 
ris des faulx-boutrgs de laditeville-deTroyes, 8e paurroif 
{es qui en dependenr, les (ommes clquellès ils lonrcot: | 
cilez en la preſente annee, à continuer dudi premier | 
Ianuier dernier, en Tertu.de tios câmillions & mande- | 
mens,tant pour les railles,raillon, que. creuës, demeure: | 

ront quittes ée delcharæez pour les annees precedentes, 

Failſanr deffenices à routes perſonnes de quelque qualité 
& condition qu'elles.{oicenr, de y'entreprcndre de lenerx | 
ny contraindre au payeméêt d'agcuns deniers, nos habi- | 
trans contribuables au Tailles, {oîr pour les Taulles, 
Creuës, Taillon,Munitiss;,ny pour quelque autre ehso- ; 
fe occalion quece ſoir... | …. | 
Er.  XVL . 
Erâifih de fauorablemeut traiter nos {üubh}eëts de no- ! 
ftrediéte ville de Troyes, lera fait & drelléeſtatpæ no- 
- freamé ée feal Mailtre Edme Coiffarr Threlorier de 
France en la œeneraliré de Champagne , des quittance | 
-que les particuliers habiéans de ladite ville. & fanle- ; 
bourgs ont en leurs mains, à ceux donncès en payemen | 
| 





ou alhgnation, [oir par lescommis aux recçeptescy-de- | 

nant cſtablics par nos <enncmis, on par les gens de puer- 
re de leur party, & delalomme à. laquelle {e trounerôt | 
Monter les quittances deldiêtes tailles, raillon, aydes&k | 
creuts de l'annee derniere, &: du quartier de [anuier, de 
la prelcnre ſeulement, comme auſi de ce qui relte deu! | 
Nicolas Hennequin,& RcnéChiffpollor,fera par les Ek | 
Jeuz del'eſleion de Troyes fait leuce ſur ladite eik 

Qis pour les quartiers de Iuiller & Oñtobre prochains, 

eh vertu des preſentes, pour les deniers procedäs dela- 

irc leuce,réplacemenr cftre fait auſdies particuliers des 
- Tommesà-cux deuis, & contennès eldires quirrances ds | 


x 
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kite annce derniere &e Ja prelcnte, &e à Ja charge de TRotxs'" 
nadre compte par noftre Reccueur qui. en feralarece. | 
< & delpcnce, comme des autres deniers de [a char- 
E- … | 


| . XXII. …. | 
Er attendu Que la communauté de Jadire ville n'ap 
iuyr à Taccalon des troubles du {ublide des cinq lol 
aur UU de vin en la generaliré de Champagne du- 
ncrhuiét annecs finies en Decemb re,mil cing cês qua- 
v-vingrts douze, pour laquelle ledit [ubhide anoit cﬀté 
ris 3; Nous les auons delchargez & delchargcons de ce 
u'ils pcuuenr devoir de [adite ferme, outre ce qu'ils 
TONT ApPafOir AUOIr receu, à Ja charge de rendre com- 
te dedans Üx mois,{ans qu'eux,Nicolas l'Argentier,ny 
acres leurs pleges & cautions puiſlent cftre cantraintsà 
Fer ce-qui'ils auront reçeu de Jadite ferme,ce.que nous 
effcndous rrel-expreſlément à René Brouart Fermiex, 
encral,les Procureurs & tous autres. 
. …. XVIL |. - 

Etafia que leldiéts habitans (e puiſlcnr Prom ptement …. 
:mbtere de. partie des perres & ruines pallces, Nous les 
nons- quittez &&e cxempré7,quittons Sc czemptONS POU 
:ois annees de toutes Jeuces & jmpolitions, K ne pex- 
ÆttTOnSs qu'il s'en face aucune pendanx ledit temps [ur | 
5 habitans , an (oulagemenr delquels par apres noufs 
onruoirons autant qu'il nous [cra poſſible, & à ce que 
epaliré y [oit gardee. | | | 

… XIX. 
Voulons en outre que tous arrelts, commiſlions #& 

xecurions d'icclles, decrets, (entences, 1ugehens,con- 
tainétes. &&e autres a@tes de iuſtice,donnez entre perlonz … 
es-de meline party, &e.entre tous ceux qui aurüt volon- | 
ANreméxt conreſté, tant'ez Cours {(ouucraines, Prenoité, 
pe Prelidial, & aurres Cours & iunldiions de ladite 
ile de Troyes, duranr leſdits troubles,ſortent effet.Et 
le ſera faix aycune pourſuite des exccütigns dé hort, . 
ui ont cité faites durant iceux.par authoriré de iultice, 

n par droit de guerre & commandcmenr des chefs, - 
ir pour le rcgard deyärrelts, ſentences. &iugemés dou: 

eT contre es ablenstenäs diuers partis, [oit en iuſtices 
viminélles qu civiles en touccs [és Cours [oungraines 


06e 


d'aucuns deſdits habirans pôur raiſon dés cas depêdns 


Ediéts du Roy THexxy 4. 
de ce Royaume sc jiurifditions d'ieèlies, démeurerogt 
nuls è {àâns cie, pour qhéèlquée canufc & occafion q 
ceſloie. |.  - - - . - 
SS dE 
Et quaht aux executions dé more qui ont efté faiëtes 







deſdites troubles, Voulons #& enrédons quele {dites exe- 
cutions He porécnt preiudice à l'hoüncur.&e memoire 
des defunéts, que leurs confilcationi que nos Procn- 
 TEUTS ONT PtEtEndu ou -pourréFent bretendre , n'anront | 
aucun icu,4u preiudice de Jeués veufues,cnfans & her1- 
TLeLS, . - 


PP 


XX. . 
Auons par weline moyen eu agréable laluppreſlioa 
* Faire parle defunt Roy dernitedecèdé,noftre rrel-cher 
fieur ec frere,de lx prehbendes de l'Egliſe ſaint Eftirnne 
de Troyes, fbnârces par nes pbredecelleursan profit dels | 
. fabrique,enlembie d'une autre ch4ânointrie & prebende 
our les chanoines n6ftre-Darge de derriere cn ladiéte 
Poti » lelquelles entant que beſoin eft, 8: âttendu |e 
gtapd nôbre & peu de reutnu d'ictellés,nohs auons (up... 
primé &e {upprimons , de outrè ca affcétons là pretaiext 
Yacante pOur l'entretenetnenr du ſerinaire,camfneucé 
. deriger en Jadite ville,le cour [ans diminution du l{èrui 
. cediuin. . rr 
: | XXL 7. | 
Toutes proutüons d'ofhices faites patte Due ds 
. \Mayeune demeureronr nulles &c de nul effe, & neant- 
moins ceux qui oùt obrenu jcldttes proniliés pat Mort 
Ou relignatiôn de ceux dn-meſméè parr,dont la funäià 
 Iefailoit en tadite vilte, Seront côlèruez aux offices par 
nos lettres de prouihion, qui (ur ce leur {erêt expediees 
ſans payer finance. . EE . 


, - XXIL. 
Et ge portant moins de bonne rolonté auſdi@ts ha- 
 bitans, qu'aux autres grandes &K prinéipaltes villes do 
goîtré Rayaume,Nousnt vonlbs auſli oins les prati- 
fcr, ainfi que nous leur fecss copnoiſtre cntout cequi 
offrira p our leur bicn,-repos & contetirement. N'ea- 
rendons touresfois comprendre en ces prelèntes ce qui 
à élté fait par voletie & (âns adieu; poux rail dtquéF 
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KS auons permis &c perrertssà toutes petlonnes de 
vnruoix parices voyes dé luſtkeé, aighi que ban keut 
nblcra : comme auſi {ont exceprèz toùsctux quit {è 
nucro nt coulpables del'execrable aſſaſſinat, comenis 


Tkoxks 


la perſonne du feu Roy.nsîtte tres-cher. feur fée. | 


gue Dieu abſolue, &c de ebſpirarioh fur noſtre vit. Ex 
realicment tous crimés &e detits puniſlables-entte Ek 
meline party. N'enrendons aufh que les biés-des ib- 
vendus par authoriré de Tuſtice, ou ordônance des 
ire &c E(chenins,Ec chployer aux cotmpret fe de(péà 
fdeladire ville parffenr eltre vendiquez du repetet, 
on cnrcndantie prix de l'achapr. 
|  KXIIL 

Si donnons en rhandement à nds 4mez .&e faux 
mleitlers , les gens tenans ùoz Céuürs de Parletnèär, 
ambre de nox Céptes,Cour de nd+ Axdés, Preſidrns 
Threſoriers Gentraux de norx'finanres,/K tous autres 
ziufticiers, officiers &c {ubiréts qu'il aphartitadraz 
ge ces prelèntes ils ayent.à verifier, de je contenu en 


ii 


les Faire garder ,oblerner; &e éxecurer de poin en |. 


inéx , (clon leur forme & fégèur. Conrtaignähé à ce 
rec (ouffrir ceux qu'il 4ppéiendra, & yüi pour ce 
Ont à côrraindre par toutes voyes deuks 8 xaiſonûz> 


.-Nonobftantoppoütions ou 4hPe 2 On quelcon- 


es,Edidts,Declatations/Artefté,Mandemens, Dtfeñ- 


» 


,, Sr lertres3 ce contraires : Anſquelles 8 àla deropa- | 


redes derogaroires d'icelles,Nons grtvys dérogé 
OgGONt par ces prèlrhres,.de-de galtre grace fperiale 


mé puiflance & aurhoriré Royaile, Car telelt noîtrs 


lie. A …. ">. | 
Er à fin que ce {or oho{t forme Ke fable à raufiôues, 
uganons fait mettre noftre{ee] à cetdi Kes preſentes, 


ges de noftrenrain. Dongé à Paris au hois d'Auril, 


! de grace, milcinq.cents quatre-rinrs quâtotzé. Èt 
ltée regae je cinquielme. Ain ité , Henry. Le 


\ 


ls bas,ParleRoy,Porier. Et ucofté, chtelcrir, Vida. | 


Ué du rantiéeau en [aés de {oye de-cire vetdt. 


Rév es, où), ſit cé le Procureux general du Roy à Park, 
dvienveyt le dernier d' oril low cis4 éeys quitft-vimgts 


pdt és --- . j / 
gu. -IOFSSELIN, 


| 


Toxxs. 


- dis dxRoyHeny 4. * 
Regiſtress ſémblablemit ex ls Chambre des Comptes, ou) fus 

fe le Procureur general du Roy, à Paris le dixieſme ous de M 
Ton mil cin4 cents quatre-vingts guatorxe. 
| Signé, "DE LA FONTAINE. 

. Regiſirees du Graſſe de ls Coux des Aydez,ow) ſur ce ler 
Creux geeral ds Ro) , à Paris, le quatorxieſme four de M 
dl cinq ceus quatre-vingts qutorXe. |, 

Ngné- | BONNET. 


Dlufieurs Feigueuxs €+ Gonnerneuts de Filles | 
chbans que le Rey eftout dans [à lle de Panis enuozerët 
le ſupplues de les renie pour fubietls, ex oublier leu, 
Jantes paſſees, ce quid leur actorda à chacun es part | 
culier, C7 leur en fit baller les lettres patentes âdceve 
ceſſutpes, verifiees en la Cour de Parlement. | 

Non 4350095 4 EY de Jon. les lettres patentes ſur is 
reduftion de le we de Se, |. - 
. Dela uille de Iyon.. 


Della uille de Porétueye. / 


Du Gouuerneur + de La ville de. Chufteas- 


DECLARATION DV ROY 


Sens. 


ENFORMEDEDICTSVYRCEQYFIL 
 apleu à {à Majeſté accorder aux habÿ 
 tansdelſa Villese Cité de Sens, s'eltans 
. “remis en ſon obéeyflance. 
TT ENRX para grace de Dieu Ko de France &e de 
À IN4narre, À rous prelcns&c à-venic, Salur. Puis. ; 
aui] a pleu.à Dieu inſpirer aucœur deur bôs-& fdel- | 

e\lubiets , les habitans de noiîtee villede Sens, ſe | 
Coîiant jeioug de toutes ambitions & pifhions,aulquet- 
cles depuis le commencement des prelcns troubles ils 
ant efté aſleruis, la volonté de fe renger à l'obeyſacs 
que Dien , la nature 8e les loix fondamenrales de c+ 
Royaume les obligeñt-de nous rendre : Nu eſperons 
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Clagrrace d'icefiy par bons & fauora 
crc ifenrirle bien, repos, loylagemeat Se contente= 
neq'ils {c fonc promis de noftre recognoiſſance, en 
acile Les voulans conformer &e lier par tous les bicns 
3 8e grarification qu'ils peuvent delirer de nous, &c 
Bcurs leur donner roùre alſeurance de l'exceutionde 
que Leur anons promis lors de leur reduétion, incli..- 
8 à leurs rres-humbles {upplications Sc requeltes: De 
uis des officides de noſtre Courône, & autres nota. 
Sper{onnes de halte Conſeil, eltans à preſenr pres 
as, Anons dir, ftarné-Scordqnné, dilons,ſtaruons, &e 
lonnons ce qu'il s'enſuit. ; | 
A | D. 
PRRMLEREMENT,' que dedans [a rille & fauſlx- 
nurgs de Sens ne {era fait aucun cxercice d'autreR eli- 
on que dela Catholique, Apoftolique, & Romaine 
Sautrres yilles, &c ſicux deffendus par l'Edi4 de Paçifi-. 
tion, de [an 1577, Declarations par nous faites poux 
xecution d'iceluy : Leſquels nous voulons eltre auſi 
feruez pour Ja ‘prouilion des Offices. Deffendons 
s-exprelſément à toutes perlannes de ne molelter ou 
quierer les Fccleliaſtiques en [a celebration du (eruix 

nin, iOuillance 8c perception .des fruiéts &c reue- 
1 dcleuxs benchices, &c.de tous autres droi@ts,deuoirs, 
inilewes, franchiſes, immunirez qui leur appactienr 
tr. Voulons & ordotinons que tous ceux qui depuis 
S troubles {ſe {ont emparez des Egliſes, maiſons, 
ens 87 TCUCDNUS appartenans auſdits Ecclchaltiques, cn 
uelque part de noſtre Royaume qu'ils les deticnnent 
:Oceupent, jeur cen delailleat l'enriere &e libre dipohi- 
on &e Louïillance, 4nce yels droits, leuretgz &e Ubertez . 
g'ils anoicnt auparauarir qu'ils cn fullenr dellails, | 


D. 


Et defirant particulierement gratifier les Eccleläſti- 
nes de noîtredire ville & faulx-bourgs de Seys,/Auons 
réonné , &e ardorinons par ces preſentes qu'ils [cront 
nus quicres &e delcharges, comme nous es quitrons 
del cans de ce qu'ils pegucnt deuoir du pallé des 
ecimes, donr (ont chargez leurs benefices,in{ques àla 


du mois de Decembre, dernier pallé, {ans qu'ils y 


lun 


les effets eus cun 8: 


SRK 


 Kdeſcharge, 


 Texctcice plein fé bntier de leuré Eftaès, OfMcès,& ehas- 


Edit de Roy Hmryz: 











puiſſent efre rechxchèz ne- péarfoivis. Deffen 
tres-exprellémtent à trous Receueucs d'rler éæ 
evntrainres [x eux,an prciudièe de lx preltnre cxé 


. Youlots pareiſlerenye que ſeſdits heabirans, tant 
eltéfinftichres, qu'autree, ſoige rértis, mxinrenrrs &r 
tuez enfatibre à paiſible initier dt cous leurs 
dt prinileges, Hanehiſes:liberrez,K immanirez à 
Gahtedtx par les Rois ris predexceſlours,-4infi qu'ils 
Maitre 4Hparauagr cet trôabtés bien 8e dvaEnrét 10 
Et pour le regard des dons # vftois qui: teur ont 
cftifairs parnoſdirs predecelleurs, Nous kes anons con ! 
frites K chdréficniôhe puuxr eftré ethpléytt Fax effets, 
ſeitx za létohe eapediees letter dx confirmation pore 
nénf as; coufoxiteé aux prectdéarex , fakfant apparoix | 
ieèltes. Auss auf vii #gbreabiéie tres-hunble reque- 
Re àveleldies habiransuiGvis dé faîte, de les Aefehar. : 
#erà Fadueate du Gouuetneux , &e Firuiſ{ons: Er eanr- 
Moins ête Peur éôñſenreaée put in {euveté 8 céfèrua- 
on de tdſtrediee vite de 5exs,& là néreffré de reps, 
K'añr âqu'elté durèrx, d6nñé 8 dÜtroyé, ddrividns fe 
GWéoyéni ag lièué de Bejlan, le Goudèruter de ladite 
ville, dg. pafà cittvhusifin, bEftar 8 appièemée du- 
fee brènérs de bréeeuræ fur les tzitfes de àoftre Flle- 
8 dé SEnà.: . 
UL | 
 Gerour pat hieſntét nidyèn lès faſticees;,rär ordinaires, 
édréxtradrdivaites, à auoiege accouſtuimé F'cltreefta- 
Blies& reÂnés èn-l dite ville , auer les anciens reffores 
êe Bailliage, liège -Prèfidiat., eñſtiabie fa PFreuofté, | 
Fſledion, Maiiie, ÉEfcheuinage, Martfchkxafiee,-Cour 
ſuis, Magaſin à {el,8c trous antres Offices de Iuftice ouf- 
NAHCeS,remis &e reftablis,comime nous lès remettons K& | 
relabliſlſons en ladèée tile, eù [à ele f6fie &e h3- 
fete qu'elles eltoiée 4viparäuatfir eeſdis troyfbles : Or: 
fGrnérts-parcitiemtéax que roùs dffiiciet#RoFaé,poutk- 
üteus pAät ricus, ouù'rivs pééèdleceſféurs puiſleatréherer en 


dé,en failänt les fufbmifhonx 8 ferrhetie dé ftctiré,par- 
euanrnoftrte Duéiiy de Sèts, ou (on Liduéehit Gtierahz 


… Juris reunion de Jf ſutjeëlt, , 39 
les receura, {anxqu'il-leur {oirbelſoin d'obxcnir au Guns. 
jal que ces prelcndes. … 

YŸ 


e xoulans come nous iugeons fre neceſldire, 
aoir au [oulagemenr deſdits habitaos de nos ille 
gx-bourps de deus,  DOUS leur AUQNS xologntzire- 
TQuiTrÉ, & Temis, Ke leur quittons bc remettogs cs 
ls pcauent deuoir des tailles, (ublides, impoſitions, 
uces {ux -cux fgiétes, tanr de noître part, que d'autre 
Traire, depuis jc commencenenr les prelens trous 
\iuſques à la in de Decembre dexnicx pallé,excepté 
egfo1s pource Qu'ils nys doiuent du taillon &c exe 
gcmenr des Prenuglts-des MarclchauxÆEt deffeadég 
8 nos Receueurs À autres perlonnes quelles. qu'elr 
dient d'ea faire aucuns demande, pourluitre,ou inr . 
ee cnuecs lctdiéXs habitans, en general, ne parcicue 
RT, . | . 

LL. . VL. - ' 
Pour l'adueair nous leux aguas fair, de failons dog 
glcharge de routes rèijles, cœæufs, & impoſitiss du- 
deux angces, qui le pçndrantr és quatre prochgi- 
conlecutiues , reſcruant pareillemnx le tyllon, &œ 
eCnemcnr del dits Preyofts des Marcfchaux. En. 
lonys parcilleggenr.que tous ârrelts, Commiflions, 
ers, Sentcnçes, lugemens, Canxraéts, igftruétionx 
TOCETZ 3 Tous autres aëtes de [uſtice faits entre ceux 
pele party duraux les prelaps troubles, ayeat heu, 
rent effect. … . | 


. VII. . 

jrdonnoys ên Qutre que rous-leldits habitans, tank 
ehiaftiques, qu'aurres, de quelque eltar, qualité, Æ 
dirion qu'ils (oie, puiſleat, & leur ſoirioihble dés 
grenär, dc renrrer en la ibre & entiere pollkelfion Ÿ 
Hagce de tous leurs bicas5\heritages, rontes 8 rouge 
de queigue naryre 5 en, queique lieu qu'ils oiër ÿ- 
6e als: Be àue les dogs & dilpoſitigns qu'on pout” 
agir fait d'iceux , depyis le premier ioux de [an- - 
, mMileinq cens quatre-Tinpgts geuf, ivuſques à pre- ; 
» demeureht auls detormaais, & & de au] effvA : le 
as GMLSR êL TN JUET,CQUUB Ha it Ados 


aw 


t 
| ad 


SN 
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x" Ediéls dn Koz TH cry 4. 
udquons, enſemble ſes Arrelts &c {aihics,faiës {br 
diéts biens : Nonobſtant routes promellces,obtigati 
memes desFermicrs, Laboureurs,onautres no acqui 
tces, réellement & aëtuellementr, qui demeureront p 
reillement nulles, &e de nul ced, eù rereu- de no 
péclent Edift,{ans qu'il foirbeloin anldies hahicarts 54 


. 


Tenir de nbusaurrcs dcclaratibns,.& main-leuces parri- 


 ülieres. . | - 


qu'il s'en puiſle faire à l'a 


“eltabh 


YVITL. 


* Leur permertans auſi de repeter ce qui lelir auroir 
1 


eſté mal ptisècretend au prtindice dubencfice desTref- 


ves: enſemble de fe faire pâyer 8e témbourſer des de- 


giersfur eux Jjéuez par fornie d'emprunts particuliers. 
Par Maires & Elcheuins, Procareurs, & Receucns de 
la ville de Sens, gui eltoient lors en, charge. Er pour 
donner moyen à Jjaditte ville deſorrir des debres don. 


elle eltrenué & obligee, tant à l'occalion-des guerres, 


qu'autrcs frais, Auons permis, & permertons aux habi- 
tans d'icelle, Jui puillenr faire jeuer & prédre ſurchx 
cun minot de [e], védu au magazin & grenier lei dudit 


……. Sens;,cing lof rôurnois,& deux l[o1s {Ur chacun mnid de 
vin, paſlant ſous les ponts deJadire ville, durärle remps 


& clpace de troisans. | 
i | IX 
Voulons auf, & nous plait que [4 memoire de ton 
te qui s'eſt pallé en ladite ville, &e au dtdans Je pouver 
nemept d'icelle, tant-eh. aûte d'hoſtiltiré & cxploig de 
Euerre, pris d'armes,leuces de trouppes& compagnies, 
cement d'eftappes, fonte de canog,façon deſaf- 
eltre, & poudre à cands, couppes de bois, ficges derit- 
fes, demolitions de bonrgades, mailons, Chalteanx,, 
Ponts, &e -forterefles, prifes de deniers, cant és coffres 


‘À 


. deladite Majefté, que des particuliers, impoſitions, ke 


uces & dilpolirions des tailles, taillon, aydes, lubhides, 
emprunts;,[ubucntions, magazins,& autres {cntevcesh 
“-mMott,' donnees par la forme & authoritré de la Iufbce,K&. 
Ahtres choſes quelsconques entrepriſes audie Sens , de- 
Buis ces prelents troubles, &e à l'océahonrd'iceux, lditK& 
‘demeure pouriamais alloupis, clteints & abolis, {ans 
ducnir aucune xechetche & 


bourluirre contre le general ou particulier deldifts bz 


ſur la yeunion de ſes ſubies. 40. 
ns, cn quelque {orte &e ‘manicre que ce {oit :impe- ‘8 NS 
6 {urcelileace perperuelinoz Aduocats , ‘& Procu- " 
rs gEencraux, & païticulicrs, preſens ; K&à renir, & à 
Tes autres pérlogncs quélconques. ir 
La charge couresfois que ceux qui auront receu le 
6 denicrs en rendront compre, el{quels les ordonnä- 
8 quittances,rant des Ducs de Mayêne &e de Guiſe, 
pa conſeil de jadire ville, que.des Gouuerneurs,(e: 
jt pafcz S-ailoiîîcez [ans difficulté, &c en ſeront leſdies 
kes-drellez : enlemble [cs acquirs communiquer aux 
ire, &e Elcheuins, eltans de prclenr en charge, & qui 
at à l'aducnir en charge, poux les blaſmer, Ÿ faire ſe 
tr, finaon, les approuner auparananr que les mogfret 
:Prehdens, & T'rclorièrs generaux de France,Chanx. | 
des Comptes, &e autrcs,aulqueis [a cognoillance en 
arricndra, ny - | EE 
, L, * 


Entendons en outre , que tons campres qui pour 
Etanoir eſté ouxys Se pallez, depuis ledit an,mil cing 
rs quatre-vingrs neuf, ſoienr & puilſlenc cltre lubiers ! 
tre rcneus ,, & à cefte fin cômuniquer auſdies Maire, 
zlcheuins de laditcville, pour les debattre ainh que 
railon : anuec lclquels nous anons Xcefteffc4 com- 
 ; &e commettons le licur le Gras L'hreſdticr gene- 
de no07 finances en Ja peneralité d'outre Seine & , 
Ne. - ; NE 
“Et à fin d'euiter caute occaſion de querelles & divi- 
ks cnrre no{diéts [uicdts, leur auons inhihé 8 defen- 
inhibons &c "defendons par ces prelentes de s'entre- 
aricr,rcprocher,outrager de faië, ne de para ce ;of- 
ſer, ve prouoquer lyn l'autre, pour railon de ce qui 
kpatlé, & que l'iniquité du tempsa cauſé & permis: 

5 le contenir & viure pailiblemenr enſemble, coni- 
freres; amis & concitoyens : {uc peine d'eſtre fur le 
mp, & [ans autre forme de procez, punis & chafticz 
Nm ec pciturbaccurs du repos public. | or. . 
entendons toutesfois comprendre an benefice de 


dreſent Edit,ce quiia ché fair par foume de volerie, 


la 


SHN# 


- preſentes ils facenrt lire, publier, êc enregiſtrer,& le co- 
…… tenn garder 8e faire garder, obſcruer, & cntrerenir, à 


cable allaflinatée pauricide crime commis rn la perl 
Jlemêtla xccherchs 84 punition de tous crimes à deb 


. Fen Fenans nos Cours de Parlemeñx, Chambres de no4: 
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8 [ins adueg :pqurnailon dequoy nous'ayôs permi 
permettons à Fauteg Pexlonpes, de le pouraoix pax 
royes de Tuſtice, | bon lèux {emhble. Comme ay{h { 
CXCcpteZ TOUS CEYX gui [ce trouyéerôt coulpables delex 


ce du fau Roy, noſtre trel-honoré leur & frere , 4 
Diey ablolue,ou de conſpitation lux noſtre xie,Kpare 


puniflſables entre gcys de melme.parry. . - 
ST doynoys en ma3ndement nos amez & feaux,] 


Campres, #e Caux des Aydes, Ka à tous no5 autres Jlulh- 
eicxs, Officiers & [ubieéts qu'il appartiendra, Que cer 


Point en poine (clon {a forme # tencur : contraignants 
ce faire &c {(ouffrir tous ceux qu'il apparricydra , & qui 
poir celeronr à contraindre pax roures voyes deuës& 
zaiſanriabies : Nonobſtant oppoſitions ou appellations 
nelsconques,Edis, De clarations,/Arrelts, [ugements, 
Lettres, Mandomens,Defenles, &e autrgs choſes à cecè | 
taires, auſquetles nous auons pour cé regard delropé | 
&e delrogeons, enſemble aux derogaroires des deragx- 
toires y-contenuès. . Carrel ct noſtre plaiſir. Bràfha 


" 





| Te ceſoir choſe ferme & ſtable à toufiours , noûsanôs | 


& mettre noftre {cel à celdites preſentes. Donné à bz | 


 TiSzau mois d'Auril,l'an de race, mil cinq cents quatre- | 


vingts quatorze. Et de noſtre repnc le cinquielme, ÿ- 
né Hency. Et plus bas, ParleRay, Potier." Er à colt, | 
FiG.Er leellecs dn grand fecl & armmes. de France,de cue | 
verd, en lacs de {oye rouget verd. | 


 Extraiët des Regiltres dé [a Cour de Patlement. 

Régiſirees ; ous [vs cele Procurene general ds Rey» fails ; 
Cour inbibitions, 6} deffemjes auſdiéls AC aire, Fſchewins, man 
8 habidans, de chrinnuer ls leve des Impoſiti25 de cing ſols tour- 
muois ſus chacun minor de ſé], Gac] Shu d devis ; ÿ 
NEMONNEY apres Les roi ans Cômiſijou 84 of expkex | 
P Barieien Éarlemente vingt -vouſieſme Lun, T Mig cing CH 


‘vre Vinh quattorxe. 
Signs IJOYSSELMN. | 
- Fxuaië 


fila xeuniontdé, Sfb} ds …. 
| Ji . 0 ide Fes] Je - 4x 
Extraict des égiftres de t4-Chambre 


| es Cotripies:- 
Regiſirex fvblablement es 14 Ghimlre-des Comptes, ouyle 


rwreur general du Ro), bowx joy pat les impetrays del ef. 
d'icelles , ainſi qu'il eff tintens avs Regiſtre ſur ce fait, 


xieſuxeiour de Ma) > l'édit fiid cens quatre-vingts quai- 


{E- TA - 
Signé "DE LKPONTAINE. 
Exerai®t des Rcgiltéés deja Coûr des | 
. Aydes. --° - 


; } dd , 
gîftvees au Greſfe de Lé Cordes Aydes, ou) ſur'cele Pro- 


mr geeral du Roy, pour ipiyx par les impetrans de l'effet 
contes Ficelle, à ls chargé que lefdiéts Maixes, Eſche 


6e ans (> babirans, He feroyreme yes lenees de deniers ſu»: 


3 lèttres patentes dn Roy,vérifives en ladite Cour ſvinant 
jiwit Chr cens quatré-Vinpts quatorxè- . 

- Signé: | : BONNET. EE 
DICT-ET DECLARATION 
DVY.ROY SVR LK REDVCTION-. | 
D dela ville de Lyon foufbs {on 

D . obeiſlânce … 


PNRY par Ja grace de Diéü Roy de Fravce &e de. 
| Narrarre. à tous prcſèns &e àvénir , Salur. Dieu. 
jar fes fccrets ingeémerts (ouffrè quelquefois l'ini- 
Eregner pour Tn terhPS,4 perchis que creux qui (ous 
nm de ja Ligue , & fous leprerexte deta Religion 


d'icelle du iourd huy, à Pätis,le douxieſie jour de May, 


Lroa. 


olique, {e{ont efforcez de s'emparer de cefte Cou. * 


e TT cn chaſſer Jes vraîs & legitimes ſucceffeurs, 
s formé depuis quekques annces en çà vne puilſlan- 
trel-pernicieule fation ence Royaume:en [aquet- 
gere la pluſpart des peuples d'iceluy , & melmesJes 
ans des meilleures villes de cedir Royaume, qu'ils 
[ceu attirer par leurs artifices & captienſes perſua- 
LIS ont faiét cnrrer plulicues Princes tanger, 


/ 


EÉdxis dk gu iTenry 4. 


LYON." anciens ennemis de [à géandeur dela France , done à 
routes occalions ijs gr eſté rellemét afitez de moyez 
&c de forces, qu'ils l'age À bien csbranlee qu'elle à eﬀfté 
Forc proche dela chegre 8 cnficre ruine : Mais commé 
la prouidence diuins, qui gouuerne toytes choſes au 
vnc iſtice &e {apicncé incomprehenfble, apres auois 
enduréle mal iulques.à certainstermes 8 limires qu 
Je luy a prelcriprs, le fait tourner à Ja condamnation Ki 
chaftimenr de celuy quien à. efté l'inftrumentr : auftf! 
aprés auoir [ouffert par l'elpace de hx ans l'ambition 1 
hypocriüe des aurhcars de la fadtion fuſdite, & les de- 
ordres, ruines,meurtres, [accagemens, pilleries,{actt- 
leges, & autres elpeces de.maux , donr ils ont comft 
ceRoyaume, êciceluy rendu du plus beau & fleuriliæ 
de Farap: qu'il eſtoit, l'rn des plus diftormes, confus 
8 milcrables de route laterre, ellea voulu en fn botf 
nex.& limiter leur.licence effrence, &c conucrtix à le 
* confulhion & ruine ce qu'ils tenoycnr pour plus aſlenr , 
fondement de leur imaginaire grandeurs C'eſt la fanenti 
 Kœaſliltance des peuples &' bonnes villes de ce Royw- 
ME, leſquelles ayant finalement, au moycn'de nofître 
conuerlion à la Rtligion Carhotiqué, Apoîtokique 8 
Romaine les yeux delhillez pour voir qué ladite fa- 
iop n'eltoit qu'vrié pure rebellion , & que - les deſlting} 
des chefs d'icelle'ng-fendoyent qu'à l'vlurpation 8e del-# 
membremenr de ceſt Eltar… é y cſtablir des domins- 
tions nouuelles , elträngeres br eyragniques, à l'opprel- 
fion &e ruine deldi@tes villes, &c au prand ſcandale & 
AE pce dela vraye picré & Religion Carholique, ek 
 Jesontprinspour la pluſpart yne bonne 8e ſalutaire re- 




















Tolution de le departir de leuraſloriation, de recogyoi- 
fire lenr dcuoir à quoy Dieu 8 nature les-obligenr en 
 uersnous, & le reduire cn noſtre obeillance : Entre le 
quelles noître bonne ville de Lyon s'eht acquis rue: 
gloire 8e loiiange qui pallera à toute ja poſteriré, 8e pa- 
| roiltra {ur roures celles qu'elle à iamais meritces , aFant" 
clté des premieres en ceſt ate de recognoiſlance de no- 
Ître autorité, comme cllel'elf cn rang , opulence , &€ 
Srandeur :K& non {eulement des premieres en cen 7 
mais aulhi en lincerité de zele , & promprirude d'atte- 
Cton,ayant ca cela laillé rn exemple à toures les autres, 


i 


- 


LEE 
firls Feñniloh de]es [ſub jeis. 4z 
Pcommandera & honnorera à jamais leux memoi- LN. 
ncoûfideration dequoy nous (éntâns aucunement, 

ez àluy faire, & à tous les ordres &e Éitars, manans 
bitans d'icclle, vn traiTtemiët conforme à leur me- 
Nouis dé l'aduis Jéndltre Tonſei],. où eltoyenr les. 
be de noſtre ſañg, bon hombre de Prelars, 8 aur. 
rands 8 potabies perſonnages, auons dit, declaré, 
fi ordonné, dilons, declarons;, ſtaruons, &e orxr- . 


fous, … …… 
a EE. - +. 


RINILRENMENT, qu'il he (e'fera en laide 

kfaulx-bourgs d'icellé,& autres lieux du Gouver: 

it, dcffcadus par FEU de pacification faidt en, 

Ring cens [oixäânte & dixlépr, auciin antre, 

€, qué de Ja Religion Cärholiqne, À ſt6Uque, 

ne 2'Ér loùr toutes perſonnes Ecclehaſfiques. 

“Tous notre protection cù |j3 cogſeruztion dé 

dtoiëts , biens & rèucrus , dont plaine main-le- 

eſt fate, nonobſtant tonres Jaulies, jclquel- 

ils reyoquons & atnallons. Et ayant elgard aux 

#'har eux ſouffertes , Ÿc deliranx gratifier à fauv- 

Wéne traiter jeldiÂts Eéêclehaſtiques, kes avons, 

- ê@. deſchareez > quittons & delchargeons dé |! 

à.les dcéâmeés, doùr[oñt'charféz leurs bonchices 

js le commencement deldiéts prelens troub cs; 

an dernier Tour duyaois dcDccemhre,, derujef 

JP EE 

A + - , It. 1, A A TE 

infhe'auffi nous reudquohs &, annullons toutes 

910 ourroiene élire faites de.prclent 8e 3 l'adue- 

les bicns, offices, 8 benchcés.de tous noſldits (u- 

de [adi@e ville 8e Gounérnement,de quelque qua; 

\coyditioñ qu'ils puillent éître, eh yêrêu, de nos 

brouiſidns, ou alliœnations à ce. contraires 3 qué ; 

Youlons eftre huls, Ke de ni] ctfcéf. / 

| 11. . à EE 

Pobrèe qùe he pouudôns noùs tenir plus aſlcu- 

2 gos villes, & de l'obeiſlance qui nous eſt deut , 

dt {abjcis , que pat leut hdelièé & atffeétioñ, ef. 
oinmès bien certains que ceux de noltredéte 

perüſteronr. Nous dccſarons 2 ae 1AINA19 | 

- 1) - - 


+ 
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Lronx. 


* tres Citadelles que dans leurs cœurs & bonnts yo] 


 Etfurlaregüiſirion par eux faiëte que to% 

 tercfles occùpees par n05 cennernis, [oit dâns | 

EE € : [1 bu Tl pd EE 

 UGTIIGINENE OÙ pres d'iceluy, loyenr demolies 

[eronrreduites (aus noître obeillance 
CC 


? deldirshabians. | UI Nr 


leur redutis inoftre obeiſlance,côtre noſf 


- Pdikdu Roy Henms. 


niâurons d'eux aucune deffiance, ny deſir de baſ 
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[3 Ü es 1E 
1 8 du 

dir, 


67 


larons qu'icelkes clans recouureés, (oit par [a] 


ë 


OU autrement, y {era par n0u5 pourueu au contefifi 


; Ÿ. 0 
 Et'ne feront tenufs antres garniſons en [adiété, 
ue fix céns Suilles, donc fcrons eſleétion:de | 
“apitaines, êe deſquels aurons rellcaſleurance,4 

frs habiräs 8 y.pourronr bien repoſer: Et.gt ir au 

ment deſdirs Suilſles,vxoulons & cntendons qu'il lo 

pârlamelmeforme qu'il s'clſt fait cy-de a 

Vanrles prelcens troubles qu'il à cſté beſoin de ren 

tilon cn ladiètc ville. M 
FérbritlesEdids&Ordônañces (oigneuſemento] 
Uees th [a Feceptionû de perlonnes capables, & de, 
Uirérequilé' és Bencfices, Offices, charges & dig 
publiques. | pe UE 2E - 

ti PE cr VIL. ; Le ſé 
* YFoulons cn outre quic noſtre grace ſoit enti 
uecrs leldies habitans. Promettons d'oublier raut 
ie auoir clté fait del'aurhorité du corps de ladite! 

Ie dgpuis louuertute de ces derniers troubles 10 


À 
Qu 
-|, 


Li 1 jb 
8 lernice &e au preiudice de no5 Ordonniäces:[ans/ 
ch puiſle cſtre falæpour ce aucune recherche Di p 
{fuite cn penéral où cn parriculier,\atrédu meſin, 5] 
élaratis qu'ils onx faite, que ce qu'ils en ont fait A 
L. pour Ja conleruation de ladiéte ille & Keligie 
omme auſſi nus [eur quittons &e rcmectta 05 t9Ù 
qu'ils PRE auoir pris, reçeu, & exigé de O8 dr 
oit en la doianne dudir Lyon ou autrement4ft pout 
regard de PE ont par cux faiët de la perlo 
ne duDuc drNcemours,aduoiions qu'il à eſté fair pou 


| ſir a peunion de ſs filet ‘43. 


n Sc vtiliré denoftre ſerñice, K&Prometrons de les en | go” 


Ghargéêr 6e parentèr cbntté qui ‘que cë foit qhi gen 
fief reffentir : N'enteñdoys fouresfois compreuîée 
brefenrarticle ce qui àa cfté fait par forme dévdltétie, 
at adueu: pour raxfon dtquoy nous auons pekntiis &c 
mkerrés à.tonftés perſonnes de ſe pournvirpat véÿtes 
tft, contrée ah fotit excepter tons ceux dqui'fe 
muerért covétpatiles-de bexecrable affaffinat commis 
la pcrlonne du feu Roy noître tres-cher Seigneur de 
ce, que Dien abſolue, êe-de conſpiration ſur noſtre 
zEr pareillemêènt cous crimes &e delifts punilfables 
…. rr 


re gens, de meme party. | ; 
» 2 XT. ES . ES 

Réparce que léſditshabitans (e font plaiñds À n6ifs 
ufigursimpélitions.daces, & fabhides, qur (Eleuët, 
dedans, fir dehors [dite vilke, niclwmes ſur les". 
és du Roſne, Sanne, &c Loyre, en baiſlânr pär' eux! 
eclaration y (era par nous pourueu [ur [d,rerreicatis, 
R qu'il appartiendra : Et ncantmoins dés à preſent 
fits ordonné & ordongons que-sil ée fat on Jeutke 
hc [ans noftre.pertnifNis, & ſans nos Lettres Parèn- 








ld qualité qu'elles Foyêr, [ur péine de crime de 


denrets &e-marchandifes, ny teucts de deniers {ux 
f(ubjceéts, fans vos Lettres Parchres : Enioignahr À 
RDcicrs de sinforméèr dè ceux quien ptnnêrayoir 
ix, 8 nous en certifier Feufmepr. 
kceordonsncäntmdins que cômiſfion foir rxpedice 
 Conſuls & Efcheuins de ladite vite de Lyon, pour 
ontinuatrion de l'impoſition qui s'exige {ur l'enrres 

n, 8 Cebotir trois Aus aduenir,à raiſdn fe quarän- 
Bis pour piecctant ferlerhenr, | rancfe beur rtronter 
kmbourſcitgnt es fenèets preftrz-affprrex {we rcti- 


dant voulôs quel'eftar ſhit par eux baitlé pour CE . 
hrcfo- 


Bé<n ndftre C6 cli] : Er ordonnoh sà ros: 
 Beneratix dé'cormitarttre-vn Contcotiſttar fue la KÆ- 
Fte14Ali Fe rnpofitidh, xre gu'ètte neſoiît rontinutét 
petit BMO Arf, Ke droins ledit Tembcutfe- 
it ptet fr bat. ‘- PE 1 D 

- Er f 2} 


A 


jyu'chles ceſlent:Fſahr deffenſes à roures perfonnès 


LMajcfté, Ÿ'entreprendre de faite ancuneimpoſnion 


À 


. 1 T,O.N4 - 
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Vonlons auſi que ce qui ayra eſté payé parles R 
WEUTS FCNGTINX OU partichliers de nns-finances, rai 


domaine, Sc autres côprables, tn.vertu "des mandem 


K& vrdannances des Ducs.de Nemours, Marquis de 


Sorlin, elArcheuelque dudir Lyan, (oir paflé &call 


en la.delpence de leurs comptes,.en rapportane leldi 
-mandemens, 4auçc quittance des parties. prenantes, 


{ans fraude. : . …. , 
, . - ; | 


…- EtNeantmniHs ordognons que l'eſtat des R ccenenrs 
Scneraux [oit verLhié par noſdirs.Threloricrs,&e par eux, 
6GhUOYÉ en noftre Cle], poux iceluy - veu eltre POonrueu, 
auſdis Receucurs (für le .prerendn.rembouclemence des | 
deniers. qu'ils dienr auoir efté canrrainéts aduancer. Px. 
que Ie Cemblable loir fait pour les aduances faites pax ! 
JeſdiétsE(cheuins,an rembourlemër del{quels (&ra pour- 


[1 >» ud 


Ey AUF preference Àraus uixre, 


" Auogs auffi, accordé & accardgns.ia continuation de 
leurs privileges des foires, comme auſlli ceux des{oyes, 
âe.de.la manufature d'icelles, & en er & argent. Er cous 
les autres prinileges cy-denzgr concedex zux vario 


- € ranger CNET'AUtTES CCUX CONCCTHaAnx l'exemption 


des aubeiges, (uiuanr l'Edi de declaration du mois de 
Mats, 1455. Le ront ainh qu'ils en ont touhiours bien & | 


 deuémenriqguy, &K& iauillenrençares de prelcur. Fr pour 


l'amplification par cux requiſe pour [à conſtitution dg 
prix des changes, ordonnongque ceux deldi@tes nariôs 
éltrangeres (ron prealablemcac qQuys S appollex. 


; 


RT, 
. Voulons pareiltemecnt que la Iurifdiétion du Tuge 


. conlcryateur loir maintenyë [lon [on eftabliſſeme, 


ain. qu'il à elté pratiqué igſques à prclènt. 
| XII 


….Et,dg memes iouïronr.. da leurs anciens privilege 
pour L'exem ran des taillcs.des biens roturiers, delire 
babiraps dudir Lon, (uinant l'Arreit donné en naftre 
Conſeil Priué,.levinge Üxielime d'Aoufh mil cinq cens | 
Qare-vingrern,cême auſi des priuilegez d'exemption, 


at 
x | à 






…- Ediéds dnuRiy Henry 4. 
LroN. autres remis écreltabis erijenrecharges de digœgnirez, 
payer finances, se-[ans.prendre de nous anrres lerres 
confirmation, qué le pxelénx Edit. Et quant à ceux qui 
Le trounerront auoir prouilion du Duc de Mayenne 
MOLT OÙ ce ignarié decéux dé melme pârry, celles 
pottant leur (eront expedices.noz lettres de pronihoa 
lans payer finances. .. . .. 
| -… XX. 
Et parce que ce qui àa clté fait par les Efcheuins de 
noftcediéte riliemettant hors. d'icelle aucunes. peplo- 
nes [u{peétes,a clté par nous trouué bon pour le {fur re 
ſtablillement d'icelle (gus n6ffce obeillance : Audns de- 
claré & declarons, apprèuuer, aggrcer rout ce quienz 
| eté fait , &c que nous approuuon3re que par CF Apres 
- en (cta par eux fait, nous aſfeuränt qu'ils ne [e feront 
Tauec bonnes raiſons. N'entendons que les expuliex : 
cladite ville,à la forme qüe deſſus, puifient y x'entrerx, 
linon aucc la permifhiog. du. Gouuerneur gui y ſera de 
x Doſtre part, Ke par l'aduis qu'ilen prendra deldirsEſche- 
ins. Ex ncantmoins vouions & ordonnons que jeſdies 
ablcns Ionilſent de leurs birns, à que leurs eftaes 8e off- 
ecs, &c]es gages & droits d'iceux leur (opéêt conleruez, 
ſans que pour jeurdire abſence ils {[oyent exclvds de ja 
race gcneralt Par nous fäète àladire ville, ve qu'il {oit 
Auſh deirogpéaà lordonnance faire par leldits Eſcheuins, 
Üinon qu'il y cult exception particuliere par declaration 
cexprelle de noître volonté. - 
| | KXL.. 

Ft outre voulons & otntuions-que oui habitant de 
Tadite ville, de quelque prinilege , qualné &'condition 
qui, {oir,puiffe cftre cexempt-des chârpes,empries, lub- 

1desimpolicids,gucts, & gardes dicelle, forts èrxcecpré 

les Ecclehiaftiques , pour le guiet.&e garde tanr leutemét. 

Et quant 4 no07 Officiets cemmenſaux , voulons qu'ils 

foiër exempts de roures autres charges &c [abfdes, (non 

du guer & garde. . 
j XXII . 

Et finalement pour plus-gratifer loſdies-Canſuls-#e 
Etch enins,leur avons arooxdé > accordés ja confinna: 
tidn dee-dons &r oÙtrvrré-eux accorder par'noldire 

Fotcflanrs, pour ia lcgee des ciuFelpoces de menus eh 


ſri reunion dex ſes ſubjeéks. 44 
COtribuer an ban 8c axrieréban pour leurs fiefs & mai- 


dns nobles. Le tout ainh qu'ils enonr bien 6 deuèëmét 
puy &c Lonilſenr cncores de prelenx.. 


| KAY. ee 

Étparce qu'il àa eſté védu de leurs biens Üituez au pays 
h Dauphiné, melmes parauthoriré de Iuſtice, pour le 
AFctoent des railles &c impoſitions. : Vbulons de grace 
bcarc qü ils les puullent rachepter 8 r'entrer cn iceux, 


Uant rembourſement du pris pour lcquel ils onrelté 
endus , cnſcmble des frais &e loyaux coults, & ce dans” 


ke mois preciſémenr. 
|] | KVL 


-Plns auons canfirmé &e conſirmons cepr ni ces d'as 


obliliement,otroyez par noz predccelleurs Roys aux 
fcheuins de noftrediéte ville , leurs enfans 8e dclcen- 
jans , cont ainſi qu'ils en.ont bicn êx.deuèment iouy 8e 
paiſlenr cncores de preſent. | … 
KVIL.. …. 

. Ext parce quepour [a neceflüté prelenre en laquelte fe 
berouuentnez affaires,{ommes cantrainéès remetrre la 
ibnne volonté qu'auons au {(oulagemée de ceux du plar 


 LroN. 


ays dudir gouvernement, pour les pratifier aux annees . 


Fuantes, [eur auons accordé & accordons quant à pre- 


kat, la dcloharge de tour ce qu'ils peunent deuoir poux 


be pallé en quelque {orte que ce (oit, pour canule des razl- 
kS&carrerages icellesiulques au dernier jour du mois 
je Decembre dernier. , 

| - XÆYIIT. 


Fr Pourautantque pluſieyrs ſaiſies onr efté faites de 
1oftreaurkhorité (ur les debtes-& facultez des warchans 


eeatiansen [adiéte ville, nous leur accordons main le- 
cc pencrale de routes leldi@tes debres &e faculrez [ai 
jes. Et pour le regard de celtes donr l'on prercud que 
vous loyons(cruis , en bailtancl'eſjax particulier dicet- 
es, aucc les iuftiffications necelfaires , y [era par naux 
JOUTTHCU, |  - 


; XK. | 
Æt'poureregard-de n07 ofﬀficiers,rant de finance que 
leiadicature, & autres de ladite ville 8 gouuernemens, 

1onr eſté pourrenz tclenrs offices par no02.predtccet- 
brixs ROY 5, eltarx cy. exercice,{erant oui geenu, 8 jon, 
. . 1U} 


ww 






…- Ediéls duRiy Henry 4. 

LroN. autres remis écreltabiis en jenurecharges 8 dignitez, (ü 
payer finances, clans. prendre de nous anrres ietrres 
confirmation, qué le prelént Edit. Et quaor à ceux qui 
le trounerront auoir prouilion du Duc de Mayenne 
mortou relignatis de cdux dé Meclme parry, celles 
portant leur [eront.expedicesnoz lettres de progifion 
{ans payer finances. UN . 

| —… X. 


Et Parceque ce quia clté fait par les Eſcheuins de 
noftrediéte rillemettant hors. d'iceije aucunes. perfor 
nes [ul(peétes,a clté par nous trouué han pour te {far re- 
ablüllemenr d'icelle [gus n6ôlfce obcillance : Audns. de- 
claré 8 declarons, appruuvr, aggreer tout ce chui ena 

| elté fait, &c que ous approuuons re qUe par CFAPTES 
0, en (ca par eux fait, nous alfeurant qu'ils ne [ec feront 
q'a2ncc bonnes railvns. N'eatendons que les expatlez 
cladite ville,à la forme qüâe deſſus, puiflent y x'entrer, 
hinon auccla permifion. du. Gouuerneur gui y {era de 
 hoſtre part, #e par laduis4 u'ilen prendra deldiesEfche- 
vins. Er ncantmoins voutons & ordonuons-que jeſdhies 
ablens touillent de lenrs bicrns,& que jeurs efacs de offi- | 
ees, êcles gages 8e droiëts d'iceux leur (oyêt conleruezx, | 
{ans que pour leurdire abſence ils {(oyentexcuds deja | 
grace generale par nous fâïre àladire ville, ne qu'illoe | 
Auſh deirogéà [ordonnance faire par lcldits Eſcheains, 
linon qu'il y cult exception particuliere par declaration 
exprelle de noftre volonté. - 

| KKL. 

Ftoutre voulons &c orinhrions-que cuil habitant de 
Hadite ville, de quelque privilege, qualné &coyndition 
qui, {oir,puiffe cttre exempt des chAryes,cmprits, (ub- 

1des,impolitids,guers, K& gardes diceile, Fos SFLrxccpté 
les Ecclchaftiques , pourle griet.&c garde tanr (cutemêët. | 
Et quant äinoz Officieys ceommevſaux , voulons qu'ils | 
foiër exempes de roures autres charges êr labfides, non 
du guet &c garde. . 
j XXI . 

Et finalement pour plus. granfher loldies-Canſuls'Ke 
Efchenins,leux avons aroordé Ks accordhs la continua 
tin des-dons & oÙtrvrs d'eux acorder par-noſdite 

Foécül<urs, pour ia lcuee des cimrelpoces de agnus bub- 


+. 


fur lereuniin déſaéſubjeite. 45 


1, Sc ce duranr ÿx annecsprochaines venant {auf à 
CODNTINUEr par apres S11 y clcher. . 


5 LL donnons en mandement à nos amez à feaux, les 


s Tenans n05 Gours de Parlement, Chambre de os 
gpres,& Coux de noz Aydes, 8e 4 Tous n08 autres [ux 
Bc Officiers qu'il appartiendra, que ces preſentes ils 
nr lire,publier & cnregiftrer,& le contehu Far der/#Æ 


Lro, . 


> parder oblèruer, & enèretenir de point en poin {e- 


ſa Forme Kcreneur:contraignant à ce faire & (duffax 


ceux qu'il appartiendra, & qui poûr celerôtà con- | 


gdre,nonobitanr oppolitions ou appeliacions quiels- 
ques,Ediéts, Declararions,&c reuocations qui pour- 
nt 3noir cfté faiëtes parle fen Roy noftre trel-hon- 


É Seipnéa r &e frere, K& par nous, depuis le renouuei- ; - 


gar de ces troubles /Arrefts,lugemens, Lettres, Mans , 


dens, Defcenles, & autres chofes à ce contraires, auf” 
fesn ous auons pour ce regard derogé & dcrogess,; 
Beaabic aux dcerogaroires des derogaroires y conte- 
es: Carrel eft noſtre plaihir.” 

Béà. fin que ct {oitchofe ferme &-ftable à touſtoars, 
8 anoûs fatét mertcé noſtre (cel à celdites prelènres. 
Ten autres. choſes nofre droi , &e l'aurruy ‘en 


des hu hu [4 
Ddnaé à Sainék Gerhain on Laye au fnois de May, 


de Srace,mil ging cenrs'-quarre-xingts quarorze. Ex 


xoftre rene le cinquielme. 
8 ; HENRT. 
VISA. | 
Parle Roy cﬀtant en {on Conſeil. 
NE FORGET. . 


hegéſtroes, 009), fur cele Procureut genere! da Roy à-Peris, 
turienvent, le vivgt-quatrie fine Mey l'ais noil-cing cen qua” 
€. 


Dy TILLET. . 


apiſirees fambiablemedt culs Chambre des Comptez, ewy le 
dave du'Ro)z aux churges é> aiuſi qu'il ef cats 
wregiſiee fur ee fit, le vingt-ſéptieſine de May , Lun mail 


| ET ‘| xe!" : | 
TE LA FONTAINE: 


| 


| A , ie | 
. Eds du Roy Henry 4. 
- FOR, : - Regiſiyees 4% gréffe de ls-Cour des Aydes, om) ſu es 
le Procureur peneral dx Rh),[ſvyuent Gi aux chayges portees pur 
leregiſire dy iv9rd'huy , à Peiis en ladiéte Court des Apdale 
wingt-ſiptigſine our de May , mil cinq cens quatre vingts qu 
ver BONNET. 


 EDICT ET DECLARATION 
DV ROY SVR LA RRDVYCTION 
 --dela ville de Poittiersen {lon 

LL obeyllance. 


Poucrtuxs, 2! ENRY par [a grace de Dieu Roy de France & 

; ; de Nauaxre, à tons prclens & à venir, Salur. Die 
.  -qui parſes ſecters iugements fouffre je mal pour va 
FOmpS,2pPertnis fonbs je nom de la Ligue & pretexte de 

la Rehigion Catholique , depuis que qe: ATUILCES VDE 
puiflante fation en ce Royaume , en jaquelle outrela 
piufparr ‘des peuples d'iceluy, & melmecs les habitans 
des mezlieures villes. de cediét Royagme , {ont entrez 
ptuficurs.-Princes eltrangers anciens ennemis de la prà- 
denr dela France,qui l'ont tellement elbranlec qu'eilea 
eftéfort prorhe de {a cheure & entiere ruyne : Mais|a ; 
uidéêce diuine qui gouverne toutes chofes, ec "ne | 
iuftice &e {apicnce Incomprehenhible., apres auoir louf= 
fert parT'elpacede ſix ans, les delordres, meurtres,tuy- 
nes, [accagemens, pilleries, & autres eſpeces de aux 
donta clté comblé ce Royaume,ê&e rédu du plus bean 
foriſlant de l'Europe qu'il cﬀtoir,lyna des pius diffôrm 
confuz &e miſerable de toute la terre, elle à voului en 
borner leur licence effrence & connertir à ja confa 
fon &e ruyne des cltrangers , ce qu'is tenoicnt po 
plus allenré fondement de leur imaginaire prerentio 
. C'eſt la .faueux &c afhftance des peuples & bonnes vik] 
de ce Royaume, lelquelles ayant finableméêts au mo 
noltre réuerhon à la Religion Carholiqué ;/Apo 
 Uique & Romäine ; les yeux deſfliliez pour roir que 
dellcings ne tendoiëtqu' l'vſurpation 6e deſmem 
méêt de ceſt Eltat,& y cftablir les domivati6s nouneil 
eltrangcres 8cryranhiques à-l'opprcflion &c rune 















ſir la yeumion de ſes ſubjects. 46 
villes, 8 au grand ſcandale 8 preiudice de la vraïe PaLeTTERE 
É 8 Kciipion Cathalique z celles onr prins pourlz3 . 
Part vnc honne & {aluraire reſolution de le dcpanic 
leur allociation, de recognoiltre leur devoir, à quor ; 








eu Sc narure les obligent enuers nous, ‘ée {(e reduire 
noſtre obeïillance,du nombre deſquelles à eſté noitre 
e ville de Poitiers l'vne des premieres de noſtre 
Yaumeznon l(culemenrt paur [a prandeur & zntiquis 
ticelle, mais auf pour 14 celebre Vniuerliré qui la 
ore, & fidelité qu'elle à rouliours gardee aux Rois 
ds predecelleurxs, dont la memoire reluiſt aux beaux 
auilcges quilohligéëe de tant plus à [on deuoir cnuerg 
fe Cauronne : Ce que les habitans d'icelle, tant Ece 
ehaltiques que nos Officiers , Maire , Elcheuins, & 
durgeois ayant bien tecogneu, ont enuayé leurs De- 
JreZ Vers NOUS POUT NOUS Apporter ſe xeéſmoignage de 
ir banne volonté, &e prelter Je {draent dé [a reca- 
oillance & fidelité qu'ils nous doiuent : À quoy les 
‘ant reçeuz de tres-bon cœur auec toure amour de af 
Hon, deliurant jeur en faire rellencir les effets. Nous 
rl'aduis denoltre Conſeil, où eltaient les Princes de 
tre (ang, bon nombre de Prelars, &e autres grands 8 | 
dables perlonnes, Anons dir, declaré, ſtatué, & or- 
jané, dilons,deélarons, ltatnons, 8 ordonnons ce qui 
anſiair. | 
» PREMILREMEPRNT. 


Que l'exercice de la Religion Catholique, Apoftoli- 
e Sc Romaine,ſera remis & eſtably és villes de Nyori, 
arenay, la Rochelle, & autres lieux du Diocele de 
diftou, où il y peur anoir cﬀté intermis 3 Enioignons 
x Gouuerneurs & noſtre Lieutenant gencralan ou- 
Fncment, Senel{chal de [a Prouince, & autres no05sOff- 
rs, tenir [a nain à ce que cela {oit promptement exe- 
té : N'entendons qu en ladite rille & fqulx-bourgs 
Paidtiers {e face aucun autre excrcice que de ladiéte 
igion Carholique,ny en tous les autres licux prohi- 
z par l'Ediét faiét {ue la Pacification des troubles, en 


IS7T- 1x 
Dcffcpdons tret expreſſément à toures perſonnes 


luna 


7 Editdu Roy Heiry + 


VLC TIERS: 


de quelque eſtar & duafité qu'ils ſoycât, de rrôuihfer où 
etnpcſchet les Ecclehaftiques en la relebrarion du (ervi- 


 éedinin, iomiſlſanct dt leurs benefices, âroitts, réreaui, 


Franchiſes &ifnmuinirez : Comme auûſhi-gous vbulons: 
Edrenêdons qu'ils idu' ffenr des arçeragres dte leurfdirs re- 
venns pbré ce quii fe ttéiraera en patnre {hs qu'ils puif- 
Fént reptrer'ce Toi eD a,efté prisfur cox durant Té trou- 
bles, cvrmmt cliâns du pâfty contraire. * 

" | - ' … UE à à |, | 

7° Les prbmotiohs & avtrés bronihohs Ettlehafyiques 
fiètes partEuéſydtr ée Poiëiets, drpptvdanres dr fa: 
éharge ; (eronrraſlabies : Er pour je rh res Beneh- 

œsnonconhftoriauk Qui oft varqué en jatliéte vifle de 


Poitiers, pendant teſüitts rtvubles, & db la proni- 


fvn &Hominatioy gvus appartiennéët, fqueks eadt- 
Moins à efté pournen parle Duc de Mayenne, en rap- 


Portant parles pourutarz deſdi@s Bénefires kes prou 
 fivns dadir Duc àe Mayertte, leur en [tra par nous ex- 


…. brâdié d'aurres, en vexru 
 grehices. 


* 


Aelgaeiles ivuironr defits Be; 


 Yonilons 4uff 8e ofdvnrions que toutes és maifons | 


êt Ecdtefiaftiques qui [bnrocrapres, teux forenrrefti- 


- Tuces, pour en äuoir d'orclhauanrl'entiere & librè iovfl- 
lance, melmgs celles de Chanuigny 8e d'Angles appar- 


tenant audit Encſque de Poitiers : Er pour le regard de 





TAbbaye de 5. Maixarct, arrendu qui y à procez pend |! 


en nôftre Cohſéil à'Eftar, nous leür en ferons faite bon- 


. Me britfhe laſtice : Er pour céèllè dé Breuiſ-Herbavk, 


» 


Prieuré te Liopgé, vonlons que 83 pd dh CONtENTION 
ſur letikre,gue les pouraces y.{dyent rettiruez:Étpour . 
lé tegard Âé ce qnipontroît arivir eſté pris &r perçeu 
pättesChatvines & auttks Béncficieés'4tèns dts frits 
des Chapittes (Bus couféür de dons, ‘a 'autrehen, fe 


 poütudironr es comptaièhans tà ta Chbte daDtvtuai- 


ne, poir [eux eft fait ÉBIÉ aitifi qu'itappattétenâra. 
re apn efoard Ta perce foufferres pur IC 
Etrayant elpard aux grandes perres loufîſerres par jel- 
Ait Ecttebat que S due la-phhpatraidur tit héurs 
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ches, Nous tes auons quittez & delchargez deraut BORcGERH 


Qu'ils pcancnr dcuoir te rour le pallé pour railon de 
fimes, ê iulques âre iourdèhuy, {ans qu'ils en puil- 
cltre recherchez ou pourluinis par pos Reçcueurs 
fdecimenyaures. |. 
| NL lo NT 
Foulons aulli,8 nousplailt que ſa metnoire de toutes 
oſes pallecs en noſirediéte ville de Poitiers depuis je 
IDNMACHGEINEQX dca prékcns traubles iglques à prelerr, 
it > demeure, cſteinre &c allqupie, rant.cn la prile des 
pes, forcement & demolition du, chalteau d'içelle, de 
hace quia clté fait par ceux de ladite ville # aytcreg 
k Qu cÜé employez par eux, leſquelles doîucat iayys 
noſtre prelrnve grace, ant audi Poitiers, que des 
tres villes, chaſteaux, fortereſſes &e mailons, demge 
jons d'icclles, prinles de deniers de nos rccepres ge- 
les.& parxiculicres,desimes &% ogtes impolitionxés 

de deniers, pionnicrs, magazins par ferme, com 
on & recepre faite, tgnr eg ladite ville & Tencrar 


€. de Poitiers, que [ut les praçhaines.eſletions K# 


Drxalitez, impaliriss foraiges [ux les denexces & mara 
gndiles., viures , fabricarign de NONNÔYE 3. ogre 
ntillcric: & boulets, confection de poudres & {alp 
>, grinles che nitcatlles , > {acs de cgilles, cquipags 
, Farrilcric, -ê autres munitions, Ycnte. de bigns 
Pybles.,.hbaux.à ferme. des jimmgyhies, diltuibuxion 
agiss êc meubles auldiéts gc<ns-de gyerre, cajpgs 
hais, raillis, & haurce fultaye., rançonsbutins, wuggg> 


58 Bé, dectargria ns.de prinſcs, &. toux ca qui a pltéfKr 
c 


Sc negotié, clcrig, P alé, ou prelché, gengralanens 
35. 3ékcs d'hpſtUiré faits. en-quelque fozme.&c manig-z 


ERE en, public.ou en. particulier dedans. 8 . | 


orsle Rayanme, depuis:èc duragc!es prelans trour 
58.3 [ans qu'il.en puilleà l'adhneoir ſte faite aucuns 


nrluitxeK& recherche , K#ſurce quon impolé.& im 


Tonslilence inos Procureurs generaux; &r toys ay 


8 2 Etâi fin quenos lubjcéts. puillent viure en bonne 
LON>-pAix.ê.côcards : Nous, leur. deffendans tras-ex- 
-([Émenx.de le prouoquer.l'vg.l'autre, par iniure, our 
SK reproche de ae qui s'eſt pallé:Brleur enioignés 
VAkre paiſiblemcns cnlemblexchgmume fes 45), À 





NE dits di Roy Henyy 4. 
PorcrrxRe, éGhéiroFens, far pcitet'eltre punis côme perrarfs 
du repds public. |. . 3 
LE EE VIL. 
<1Jes Vreffiets, leurs Clercs 8 Comtnis de quel 
Cour & Iurildiion qu'ils loicnr , iouïiront de leur 
eltars & offices, (clou leur reſtabliſlementr, 8 lcrcres d 























pronuihion, A D 
f; le fi VIII. 1] 
‘Lés Efcheuius &e Boutveois de [4dité ville, teceux'dé 
. pPüis teldiéts frouibles au COTPS d'icelle demeureroht 
Fouiront de melhes droits &c privileges quie LE 1 
es Efcheuihs &Bourgcois receuz auparauär, à [à cha 
detoures-fois que vacation aduenantr - mort des #71 
Ou des autres dudir carps, ils {eronr reduits au "Hof } 
atiden." -.-- 5 
TT, if, CE TX. . dx. k. ] 
> Btäâyanteſœatd aux ruines & pertes [ouffertes ar IO 
 füjeéètsdudhit pis de Pôrétou, 8 pour le delir que noi 
aüops de les {oulaget, les äÂvons quittez & cle Are 
de toutes tailles. &impélitions qu'ils cunent dtbus 
cimpdlitions qu 115 peu QUOI 
des annees pallees 1uſqües au, dernier iour du moîtsdeé 
Decembre dernietk :Er pour ‘lc t<gard des debres des 
Reccüeurs cy-deûark coins par |cſ dits habitans cla 
dite ville, & ailleurs, apres rectification faiëte de lent 
 éſtats, Nouxatcordons qu'ils les puillcar prendre [ur [4 
fééepre-par ux faite des deux premiers quartier de 
téltediéte annet. Et quant aux obligations faïiëtes pa 
nos {ub}jeéà pynr leſdites tailles, creufs , & Uuitpohi- 
tions à ceux dudie'barty, voulons qu'elles demeurent 
Huiles, reletué celles quI aufoicat cſté éreées depuis [4 
Publicärion dé [a Trefue faire an mois d'Aouft dernier, 
eſtans des quärtiers accôrdèz par icelle : 8e des de 4 
Premiersquättiers de celtedi@te annee, neantmoihs Ur- 
éeoira le payement d'iceux iuſques à trois. mois : & les 
riſonnicrs detenus pour raiſon de ce, leront mis en lis 
rté, ; 0 14, 4 . 
id MN EE 
* Voulons & ordonnons que t1U5 atrefts., éotaimif- 
Lons &c exécutions d'icelles, decrers, [enterices, ivges . 
Mens, Prâces & temiffions, conrraëts & aurres aëtes & 


œxploubts de Iuſhce donnez cntre perſonnes de mel 


" »- le a Le" T- 
ſir lareunian de ſes ſubjects. . 48 
5 G< rous'autres qui. auroicntxolontairement con- UNS 
Eh conreſtétant ex Cours {(ouucraines, Sicge Prck. PORT iauL. | 
qu'autres Iulſtices (ubalftrnés de ladire ville de Poi- 
rs &c pays de Poiñton,duranr leldits troubles, {ortêt 
plein Sc cntier effet, Ne {eta fair aucuncrecherche- 
ÉxécutLOns de mort >. &+ autres. faites durant Ceux . 
bics par äuhoriré dt iuftice ou. par droirde guerre, 
imandeméêènt & adueus dts Gonucerneurs: êc autres: 
ntcu charge &c ponuoir audit pæys-Etpourle repard !; 
arrcſts, [entences & iugemens donnez-contec<jes abs. 
}Tenans diuers partis,[ojt cn iuſtice criminelle. ou ci- 
FE, en toutes les Coùrs dé Parlemèt de noftre.Royart- 
8e autres lurilditions d'iécluy , demeureront nuls" | 
ns chfet,pour quélque cauſe ‘êe occallon que ce loir. 
miffe cſtre:Sans que pour xailon d'iceux Iles habitans 
ladite vilic de Poiétiers , que xefugiez & retirez en" 
les foicnt Benckicicts , Officiers, ou autres:Jeuré cn - 
5 Se hecritiers ou ayans canfe , ea Pai, che cltre-anicie- 
mêt recherchez à l'aduenit,6u notez erfeur hôneur, 
renuz d'en prendre aucune delcharge: Fe leronrlts 
tics remtiles au premier eſtar :Er les Pcnchiciexs, Of 
GTS 8e autres cn jeurs Bencfices,.digyatez, eltacs, off 
;bièns, droiéts,noins,tailons & aëtions, comme àls; 
dient auparauant leldirs cxoubles,nonobitaarprelers! 
ions quelconques. - . . .……. 
» KAL. EE 
“Les hbabitans de ladite ville 8 fauix-bourgs{crént- 
Hinrenus cn Tous &e chacuns leurs privileges, franchi- 
immunirez, poux. en iouyr Côme ls en ont cF-de- 

hr bien 8 deuément ouÿ , &c parcillement en Jeurs 
trois telquecls nous jeux accordons Ja -continuatior . 
ur lux ans : Er pour leur ayder à s'acquiter des dchbres 
ik onr crcées, nous leur auons fait & failons don de: 
Jlomme de dix mil elcus, dont leuce parricaliere (era. 
te {ur fa gencralité de Poiétau és deux derniers guar- 
frs de la prefente:.annec,, . & és deux premiers de ja 
ochaine,par clgale portion. . #.…. 


\ ; 


…. 6 EE 
. Promettons auſli cn parole de Roy , qu'il né {er 
xnous faiët, conſtruiét , ny baity aucune draiele, \ 
fort en ladite ville, gy en icclle-mis aucune garz 


[A 


roterroue Ge Een ure ongle reterre que 


& 


P 


| jF ous deërez de Bachiclerie Kconce,dotorar Se au 

 quelscauques.conferez par lès Decurs, Repéès,&et 

Feurs oyuAutres ofbcicers-& ‘lippoiîts d'icelle,agrôr fh 

. léuans K&'aftons tour [t{penltons, cranfta 
di@ions K deffenxes uw-conexire. Pi | 


ce, Cour Conferuaroire, OMéiâlité,K vous avrres off: 
 œTé-higpnites rant ds inftice que des Finances qui out 


: -Pes Officiers pohrueuz'des Eltars & offices de lubcz- 








xYL …- 


aûes faittaeh bYninerñté dudit Poitiers, par lex Rs 


8e les declarons bons 8e vulabies., &:auous leuë & ofùi 
tions, inter- 

TE TE -XHL." Er. 

Yopkons aff que le hège- Drehdial, Burèau des Finan-: 


elté.tranfcrersailtcurs-pédanx jes preſeus troubtes lo 

anis. dc xeftablis:en-ia vile . de.-Poiéticrs, auec lesan- 

cicnsxcfloxts: , "Pour éexntriéer d'orelnauant comme il 

eftoient aparauang ie{dies troubles. . ; - - - 
NE ES - 


rires Financts & autres qüi ontxacqué Par mort ovrehi- 


 guârion,cldites vitles, Soqui:ouût cﬀéreceuz Fe non {up- 


Prèmez par l'ordonaauce de Bloys-iouyront de leurs e- 
ftarséc offices, aulquéls tous ferdys expcdier nos lerres 


de prouihion ii cer cffctt, en rapportät celles qui leur ont 
eſté baillces par le feu Cardinal de Bourbon, & je Duc 


de Maycune/pout cﬀtre canccees, 
- EE 4 - 


 -- Be néantmoins Pour cettainescauſes & conſider 


tions À ce nOus MOouus, Aufs-reftabty 8: xreltabiiſlons, 
& de.-nouucan crcé 8e crié, ceredôns &R crigcons par ces 


 mcſnes- prclentes , l'Eftar& office de Prchdent au he- 


géPrehidiali hudiét Poitiers, cy denantr ſupptimé 
xrxiiny à celuy de Lreutenanr general, pour y cüre pac 
nOus poutucu de perloyne (uffifante, dione & capable, 


ax memes héneurs, aur vorirex Prerogar nes, preerdi- 


Nences,franchiles, libcrtez,gaiges, droits, p1ofirs,reve- 
Quz &e cemolumens qui luy {ont attribucz par Edit de 
exeätion fait par le feu Roy Henry noftre trel-honnoré 
Lcur 8e Pcre,an mois de Iuin,l'an mil cinq cens cinqui- 
ré & {ept, nonobftant ladite fupprcflion Se reîinion , &c 

. / - Lous 


> - M 


ſarlayeuniin dés jes jubjeds. . 49 
ns autres Ediéts, declârations, artelts & ordonnan 
€ cCONTraires. |! vu. 4 j 


Tous OfBiciers, tranr aciers quereéeiis depuis cea : 


nblcs ſeront confirmez er léürs offices. {ans pource 


fer ausune fuiance, de laquelle nOus leurauons fat 


ons don. 
/ vo XNYUI. ; | 
VYoulons auſſi ue ce quiaeſté payéabkx Officiers 
bcge Prelidial dudit Poitiers de l'augmentaribn, 
aiges à Eux aceordez par le Duc de Mayctüe , foit 
fe &œc<atloué âux compres des Receneurà pout le pas 
element, &e lans conſtguence de kbaduenit : enlem- 


kes gaiges ; taxations & d'otëts qui oùr-cſtépayet 


Pux Qui par commiſlioh vont exercé Jes vices des abs 
5, …. 


| | | | KIX 5. ON OE 

Les vrdohhahces faites par le Fcheſchal de Poiton 
lon Lieurchanr & ÿeys trerigus le Üege PrefidialLaudiet 
iaiers, [ur le fai & fraiz dciuftice, tanr [ux le Kece- 


gr du domaihe,-quèe Greffe de ladite Cour ordinai- 


Koront licu pôur ce qui ena clté executé. Auſh nouÿ 
glons que routes ckpeditions de lettres Royaux fai- 
en la Chancelletie du ſiege Prehdial düudie Poidtiers 


aht Icldirs roubles {(dychr vallables en ce gui ceſt du 


[é <c Corccgrleut efc&. 
KX 


Toutes ſaihes, faux à fetme, exccutibhs,donè, &e AFT 
ks de bichs meubles & inimeuibles aphpartehahs aui: 


té habitass de Poitiers , & à céux qui auront tenu, : 


kparty cle leroyéêt tetirezeh icelle, &e bur leſquels 
gous Ont fait lerncht de fidelité, en quelques licüx 
hlsloicenr limer & afis, cellecônr & k'auroñt aucun 
| pour l'adueoit, leur ch auvhs fait 8e failons pleine 
fe miain-leués, ée derheureronr quifres de ce qui 
rroit <cftre deu à cauſe déèldictes [aihes, & les Com- 
Laiîres eſtablis deſchatgez , honobſtane tous. dong 


el pOurroent 4uoir elté-faiëts, Poûrronr leſdits . 


\tans proprietäâires & autres cHntraihdre jeûrs deb- 
Es au, payement des deniers à eux deubz en leurs 
Hs PriUueZ » Où en qualité de curareurs, [oit par ce 


ES peg iuRS. 
à 


! POLGTIRRS. 


. villes deleur domicille , & iouyront du contenu ez at 


Ecdlcis du Roy Henxy 4. 
dulles, fcntcnces, obhigations,tranſports ou antreméft, 
enſemble des ntereſts, felon nos Ed14ts & Oxdonnan- ; 
ces, comme aulh [ront jeldi@s habirans contraint | 
pour lés-debtes.par cux deuës par les Troyes accouſtu- | 
… PI XXI. ' , 

T'ous payemés faits des deniers des wmagazins scho- ; 
{es impolces par les Receucurs de Iadire ville &e lieux | 
fuſdids en vertu des manderwens , ordonnances & con- | 
trainétes-del dits Duc de Maytnne, Gouuerneurs, Malre : 
z:dudi Coufeil, feront alloucz de pallez pour te pallé, 
êr.-parcillemenr les Ecclehiaftiques & leurs Receneurs 
delchargez'pour ledit remps, de tous es denicrs des 
Decimes payez par Je commandemenr des dellnl- 
djs. ce! . PE - ; 

/ XNXIL. j 

Comme paroilleméènt ies Officiers Bcncficiersz Ger | 
tils-hormmes Saurres perſonnes de quelque ordre,pro- | 
Fefhion,qualité & condirion , villes &e prouinces qu'ils 
loient,qui [clontretirez en ladite ville àl'occafion des 

verres, où y eltans à prelent,&e s'y {our trouuez lors de 
A reduñtion d'icelle, pourront retournez librement + 


ricles & contenu en ces preſentes. | | 


ue KX IIL. — | 
Sera auſſi exccuté ce quia eſté côuenn &e accordé pur | 
le traité faiét entre.ie Due d'Elbeuf &e le heur de Mali | 
corhe ſur le re8 cm cent des Tailles du quartier d'Oùûo- | 
bre delannce derniere , &e la {(omme de hui mil trois | 
cens clcus reſtant, regalee &impolee {ur les Eſlcâiont 
dela Generalité de Poitou,h fait wa efté, &e les deniers 
Ayans eﬀtéreceuz par les. comumiflions & Officiers dela 
Maielté mis ez mains du Receutur3 ce commis & del- 
nommé par lcdit-Trai®té. ; 
…… Si donnons en mandementà nos ainez &e feanx les 
ens tenans n07z Cours de Parlement, Chambre de noz 
Côpres, &c Cour de no7 Aydes, & à tous n02 autres [u- 
es & officiers qu'il appartiendra, Que ces preſentes ls 
cétlire, publier & enregiſtrer, &c le contenu parder, & 
faire garder ,obleruex & entretenir de point en poioët 
flou | forme à cencur.-Cèntraignäcà ce faire &ſouf: 


1 
l 


1 »". n'P Ep, err ' 
ſur dk kelnion' de ſes. ſr ibjetTà, . FO 

tous ceux qu'il appartifdra, & qui pource ſerôtà cs- POICÉLBRS, 
indce,-naûokliant oppälitèions ou appellarihs Huéls+ .…….…. ,: ; 
gques, Leures, Déclarariops/# ruocariss qui pour- 

ent noir ſté faictes par lé feui Roy noſtre fres-hon- 

ré heur 8 frere, &e par nous depuiélcrénouuellement 

ces troubies, Arrclts,[ugetmcns, Lerrres, Mjndentèës, 

HcrCS, ê& autres choſes à ce contraires : Aulquelles 

us auONs pour ce regard deſrogé &e-delrogeoûs , én- 

nble aux delrogaroires des delrogaroires y côétenuès., 
xtélcftaoltré plaiïbe. . 1 +". .” ., 

Ecà fo que ce [oir choleferht &e ſtable à touſiours? 
dus auOnS fit mettre noftre {vet à celdiétes prelerites, 
ferantres choles notre droiët 8e l'autruy en toutes. 
Donné à Paris, au mous de luiller-l'an de Brace r5h#-” 
de aoftre rcgne le cinquielne. Aind Sigué., VU." Bf. 
38 bâs;. Parle Roy cn lon Confeil.  . . '.! 
FE EE FORGRTL, - EE 
Regiſtres, oy, Je brorureut general ds Roy, ſons qwe du con 
Ww ens icelles ſe pui{ſent wyder ceux qwi.ſe trowwerorit romipabltes 
breſ” cruel inhumain parricide comumis en ls perſôhne du” 
fuynét Roy, d'uyoir attengé à la perſonne du Roy À preſent re- 
eme, Ef d'autres volleries cz voyes de fé} puniſſablez ere 
ſoynes de meſine party, À Paris en Parlement le 4. de Iniller,* — 


} | - 


+. 

| | ignë, 

togiſtrees ſembleblement en ls Chambre des Comptes, 0) ſut . 
} Procrraur general du Roy, pour iouyr pür les impetrans du 
dens em celles aui charges portes parl. Arreſt de la Cour de 
fomenx. Et que ſa Majeſté ſera [appliee d ordonner lerémpla- 
ent des deniers denbs par le Clergé de ladiéle ville de Poi- 
rs, pour partie des rentes conſiitnuees à l'H oftel de ville de Pa- 
[we le Clergé de ce Royaume, gai )./0n deſtinex le 18. jour 


ſwidles, lan degre, 1594. | 
gp Ainli ligné, … DE LA FONTAINE. 


ès, pobliees @ Pegiſfrees, 0), (x cerequerant le Procuteux 
lo Roy, ſwivane l Arreſt dy jonrd'huy. À Paris en ls 
des Aydes,le +0. Iwillet, 1594. | EE 
Ainl ligné, OE 
- 4 1 
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vice dela Majelté. 


tallement defſlié les Feux de no 


Ediéks du Roy Henry 4... 


LETTRES PATENTES EN 
FORME D'EÉDLICT SVR LA RE- 


“dudion du. heur Baron dn Peſché, & 


 delavillede Chafteau-Thierry, au {exr- 


ff. 
- 
- 


TENRY parla grace de Dien Roy de France &c de 
HA Nauarre, À tous prelens & à venir, Salut. Ceux 
qui dés le viuanr du:deffunét Roy dernier decedé,nofire 
tres-hannoré ſieur 8e frere (que Dieu abſolue) äuroicnr 
proicreé l'y{urparion , du moins la diſſipation de celte 


Caurannc , s'eltoirnt par tant de {pecieux arrifices & | 
faux pretexte, rellement acquis le conſentement deno- | 
fre peupieà leurs pernicjeux dellcins, què tous les fe- | 


medes que noitredit feu licur 8e frere y auoit ‘apportez, 
& nous depuis luy, s'eltoicnt traunez trop fozbles & de: 
biles pour s'y oppoſer, &{upporter vnc Ü peſante ruine, 
{ſans la bonté &K& milcricorde de Dieu/lagquelle {uxpaflant 


.… ran demoyens humains que nous auons recherche & | 
Cap OTZ, loir pour rompèe & {urmonter la riolêce de 
nold 


iks ennemis, que paur diuertir [a manuaile dilpoh. 
tion & habitude qu'anoient prile nos {ubieéts de réco- 


noiltre l'authoriré de leurs Rois, &e {(cranper ätobü, 


ance, de jaquelle on leur promettoit les rouloir dilpé- 
ſer,3 combatn pour ngous,K&diflipé coures jes forces que 


. no{dits ennemis anoient appellez preſque de toutes les 


arties du monde, pour nous Opp mer : Et d'ailkeuns 
dies {ujes, qu'elle jeux 

aie fair cagnoiftre qu'ils eltoyent naiz poux te leruir & 
obeyr à {es commandemens,& en confeguence d'iceux 
à nous, comme Miniftres de {à puiſſance & aurhorité, 
qu'ils onten fin rcictré le poilon de Ja. ryrannic Elpr 
06 à laquelle [ous l'appalt d'yncdouce liberté gon 
s vouloir pctpetucllement alſeryir & récognen hui 
nous leul eſtoit deuë par tour droit divin & hbumainſo- 
beillance qu'on. leur auoir fair f longuement reierrer & 
refuſer. C'eſt pourquoy en vn inſtant, de côrte toureikel- 
Perance des hommes les habicans des éapirallcs rilles 








M — - 


PU TT 


[4 


ſurlærennion ds ſes ſubjeks., . 1. 

enoftre Royaume qui s'eltoiët les premicres licentiez-CHASTr Av 

nde denoir , & qui [embloient-en cltrèles plus elloy- THRRY. | 

nez, {e lontictter à nos pieds, &c s'acculant de lent rrop | 

blincc rebellion, Nous ont rcquis.de mettre en oubly 

utes offences pailces , & les admettre au nombre. de. | 

dé ttef-huybhies &-fidelles {ubices, proreftant deneia- ; ! 

ais habädonner noſtre prorcétion, de renoncerà ceux 

ni les onr malicieuſemeñr retirez, & de viure br 

touriren [a congnoillance &e defence de noftre antho. . 

ré. Enquoy ils fe fontmonftrez promprs &e-facilles, 8 

DUS'ONE encores trounez plus diſpoſez à les receuoixr, 

‘mettre cn oubiy tour ce que [a malice du reraps à per- 

is à noftre preindice, & les carreller K'embraſler auec | 

douceur & clemence que peur rechercher vn enfant 

Lon pere irrité 8e ofﬀffcncé de{on impudence : mais 

érmoins aufli ialoux de. lon bien & répos, comme du 

npropre:Cequ” vous auons fair vinement reflentir à - 

Ws ceux gui fe {ont ainh volontairement renais àâkeur 

buoir. Er ce youlanr prelcntemeat faire cognoilteà 

droicde noz chers &e bien-ayinez Mercure dtelainét 

hamand,, Baron du Pelché, &cles habitans de noſtre | 

lè te Ch3zfteau-Thierry,qui prélcntemenr d'une pure | 

franche volonré ſe reuléèr, côme bons François obli-. 

râlobciſlance & recognoiſlance de leur Roy : Pour 

bien, Coulagemenr 8e conrentementr deſquels inclinäs 

tx trés-humbles prieresècrequeltes qu'ils nous onc fair 

æleurs Depurez , apres anoir [ur icelles prins l'aduis 

> Princes de noitre lang, Officiers de noftre Couroy- . 

jE autres notables perlonnecs de noître Côſei],Auons 

car, farné & ordonné. Et de noſtre certaine {cièce, 

Vne-puillance &e authorité Royal, declarons,ftaruds, 

ordonnons. … …. 

en noftredi@te vilte, chafteau & faâutx-bourgs de , 
altcau-Thierry, i] ne {cfera cy apres aucan cxercice 

Religion que dela Catholique, Apoſtolique & Ro- : 

rre, n°'és autres licux des Bailliages 8e Duché de Cha- 

aû-Thierry dcffenduéèés par l'Edi@t de kan loixanue 

r-ſepr, &-declarations par nous fai@tes {ux loblèruz-. 

a ficeluy. Deffendiär tres-expreflément à routes pex- 

dues demolefter on empeſcher lesEcclchaltiques del- | 

Red vyültes,faute-bouxgs, Bailliage & Duché,calace- |. 

| 8 1) 
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CH ASTRÈT lehxatiôn du lernice, dêuèn, ionillſance scpoflelliordes 
Taxi. Fgliſes, aailons, vions;'reucenus 8 troifts depédans de 


‘Jeux beiehice, en-quelcue parr qu'ils {oient üituez &e af- 


» - "fir deſquels à celte fin.icur auons fair 8e faiſons phcineë 


antietè main-kteuee'6c dchurance:Voutons qué ceux qui 
“benne {ailis'& amparcr, ou qui lesxleriennérte be oc 
 cupenr Zprolènr, & drxpnis.ces troubles,.teux cg quierét 
&e dtlaillent l'ènticrepôlleffon & iouiflance.-. 
Erdabondant pour relmcigner: auſdiéts Eeclehaſti- 
-qüeécombien ous eft rrcématdes jeut. conſerviation, 
Se voulons faire paux leur (oujageroéêr, Nous eur -andss 
uitré, xcrhis, Sc fi donz rcmerrans, quittons, &e--fai- 
ons donde ce qu'is-dopuohr des decimes, à cauſe de 
Leurſdirs benefices depuis] annee nriL.ciñq ens quatre. 
vingts neuf, iufqarsÀ la fin du terme de ‘paycmnenr ef 
cheant eù Feutier dernier. . | .. |  ; 
 Ecid-aûtant que la recherche des choles palfces. dix 
Tant ces guerres n'a peu cauſer. qu'y renouuellemenxe 
des troubles de diuihion, [capdale &'lchron,sUy eft 


PE 


exprelſément par nous poufueu , & apporté. remede | 


Qui peut nourrir & maintehir n65 [ubjects en bneami 
Té, vnion de volonté, correſpondante , que nous del 
 ronseltré reciproque-entre rous no{ dits {ub} <éts-côme 


nous leur dèmonfttons auoir en leur en droidt,remeär ! 


entierement ce qui nous couche &e.cHcerné, Voulons & 


hous plaiſt que fa merroire de roux co qui sef fai & | 


| pafkéen la lle de Chaftean-Thierry, Tauix-bourgs ê 
 gouuernemenr dudier Chaſteau-Thierry,durant jes pre- 


tnstroubles,& à l'océaſis d'iceux en ce qui touche ou | 


peut toucher ledit ſieur du-Pelché;les gens, les hbabirans 
deladire ville, & autres qui {onx demeurez en icelle, ou 
ont elté par eux cemploycz, demeureeſtcinéte & abolie, 
- tantpour [a priſe des ames, inreiligence dedans #7 de- 
. horsle Royaume, leuve & conduire de pers de guerêx 
pour te païs, forcement de ohafteaux , maiſoxis.. 

relles, delſmohitions d'icelles, forrificariss' de ladite vilte 
8 chaſkeau d'icelte,delimolitions de mlons & edifficez 
faites pour ladite forrificarion,ou autrémét pour le cé 
maändemenr du ſieur du belché,prile de drniees des rer 
ceptcs du domaine, ou des parrtcuhicrs'edecuzbles audit 
Hoinaine, apdes, cailles, ralljon,'gabelles, roûge de {eh 


— mm 


ler lreupiion de ſes ſubies, 52 

ppobtions miſes (ux iceluy, traites foraines & {ubhi- CHASTRAX 
mis {ar viures, Marchagdilcs.&c denreces eptrant &e THIERRY. 
IFANT EN loiife dues fanlx-hourgs d'icelle,oupallne ] 
CA aupakterre ex enbirhns;,icuces de deniers,niu- 
higus de viures, fourages, & antres choles, tant audit 
Aparin qUe df parie jers ;, caruces ,.confetions de 
uidre,. lalpeîre , vente de biens meubles des ablens, 
uppe de bois jaillis 8 haute-fuſtaye ;, butins,.rançons 
cotnceibutis de denicrs faite ea notre dite ville poux 
affaires côhunes d'icelle , 8 tous autres aûtes d'ho- 
liré,loir-gue les choſes luſdiétes ayenr efté faites par 
jkcommilhons, lectres &e commandements du Duc de 
ayenne,on par les commiflions particulicres ou cofn- 
andemens Judig feux du. Peſché, &c generatemeanr de 
res autres choſesqui ont elté faitkes,perces &-nego- 
ees depuis le commqacement deſdits roubles ivlques 
elcar par lcdir ſieur du Pclché, {eldirs gens, leſdits 
tbitans,-QuU-ceux qui ont eu charge &ec commandeméêr * 
enr parr., {ans qu'ils, ny aucun d'eux en puillenc orcs 
pohr.l'aduenir cﬀtre recherchez, pourluiuis,molelter 
NQ ete en geHeral n'en particubier, pour quelque 
le, 8c {aus quelque pretexte que ce {oit : entendaht 
Yils en demeurent quittes & deſchargerz,canime nous 
ken quitrons fe de{chareons par celdié@tes brelcntet: 
poſañe ſur ce flence perperuclle à nozProcureurs ge- 
CANXTz"& À toutes autres perſonnes que ce {oit:en çonr . 

êce dequoy oz Rcceueurs du domaine/ày des,rail- 
heaillon & gabellcs,ou ceux qui en jeur ablence ont e-. 
? COINAMS à la recepte & mandement deſdits deniers, |. 
onc &c demourerant quittes. &e delchargez de tout ce i 
ils onr payé audie lienr du Pclché &c autres, [(uyuäe jes : 
aes À EUHLOCNUOYEZ ; tant.par je Conſeil dudir Duc de 
AFENNE »'que par les Thteſocicrs  Beneraux dcFrance 
fidcns à Paris, ou par leurs mandemens.particuliers: 
Mme .de tous deniers par ledit ſeur du Pclché prins 
euxks receptes (ans ordonnance, en rapportanr les à- 
es-deforce , ou les certifications & quitrançes dudiét 
ur 28-encores des parties payces & autres par leur or- 
JADADCE , EN rapportant l'ordonnance auec dtrance | 
8 parties aflignces à" celte fin, [eront tous leldiéts de- 
ers -ajioiècz en la delpêpa des compres que leldirs Ke 

5 WW} 


 CnvsrrAs Eéuenrs (etant renus enrandte , | jine l'ont fait en io 


TrngRxr. 


 uons.anfl-de(chargez &e dolchargeonsieldiAs officers 
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ſtre Chambre des Comptes K& rabarus ſur ja reéeprefi- 
ceux [ans ancune diffhicuiré : Ce qui aura lien anfi poux 
Ceux qui ant eſté com ts 4 larecepre des leuoes & ina- 
politiôns extraordinaires fanes par je cammandement 
du Duc de Maycane, ou dudit lienr du Pelché, 8 rous 
autres qui (elontentremis par fon camandemét: def 
quelles leuecs, comemiflions , departemens &e àytrres ex- 
peditions &e aëtes de inrilſdiAions fuer ce faiës, vous + 


de l'Eleion, {ans qu'ils en puiillenr cltre rechercher où 
blaïmezen façon que ce-fair., Come en lemblabie les 
Cotntniſlaires.& Controllieurs des wucrres &e autresCd- 
mis à teur ablcnceau-fait des monifres des compagnies 
de gens de œuerre de cheual 8 de pied, &c de tautce qui 
regarde la etrtification des compagnies Sdu payement 
d'icelles felon lesroolles par eux foncez, ores qu'äl'oc- 
ezlion des ptefens troubles y air quelque faure. 


Nous ayons autre ce pour-plus rande demonlteæià | 
 denoftre bien-vtitlance àl'endroi® dudit ſieur du Pel: 


ché, à dela confiänee que nous véulons 4noir delor- 
mais en {a fideliré, cantinué &e continués àicehuy eat E- 
ar-de Gouverneur, Capitaine &r Bailiy de nos vitlè,cha- 
fteau, battliage &e Duché de Chaſteau-Thierry,{(oabsie 


: Gouuerneur, Lieutenanr Teneral 8e particulier au po 


uernement de -nos rouinces ds ChApagne &c Brie,taurx 


 enremps de paix que de-guerre. 


des vuerres & dela rebellis Ficelle, cle âuroit 


. Erafin quenoftredite ville de Chalteay-Tiexey ne des 
meure priuee deles anciés oemés,delquelsà. 





Poutilce. Dour n'y bailicr marque'de no{tre indieatis, 
NOUS aus en Lcelleremnis 8e eltabiy,remetrss & ektablil- 
{ons.ies Bailliage, fiege-Nrelidial, Preuolté, Efetis,6re- 
nier Se magazin à ſel. &K& autxes iuriſdiians ordinaires 
êe extraordinaires, &c tous offices tant de iudicaryre que 


 deflnance lelquelspar nox Ediâs generaux ou particu 
- liers cn auroiët elté diltrairs dc transfere ailleurs-feſe- 


Totft nz officiers qui s'en cltoyent abſenter tenuz y re- 

tourner .Fxehder &c vacquer à Ja funtion de leurs charte 

ges, ainfi qu'ils auxroient accouitumgé:-Ee que nous {eux 

ENoignons trelcxprclſement, raulagtqu'à'ceſt rff ils 
|, " # 


ſur la yeuyioy de ſes  fubjets, 3 
DTene receuz KÆ admis {ans ayéun refus on diffi. CHASrEZT . 
lé. rl . THTARR x 
Anons par moſime, moyen tousleldis habieans de 
ftredire ville-K& fauxbouxgs de Chafktèan-Thierry, de 
elque-eltar & quiatiré qu'ils {oientr,renis 8e celtablis, 8 
Temecttons Seftablillans cn ja libre 8e enricre ionyl- 
ce de rous leurs anciens priuileges, franéhiſks, [iber- 
hdons,-conucelhons de oëtrois/iceux 4uons confirmez 
continuer, conficrmons &e continyons en ja meſnke 
xe Sc manière qui leyront eſté concedez , -&c en. ont 
y bien 5e deufment auparayantr les prelens rroubles, 
<dalement jeſdits o8rois pour le temps de douxe 
Prochains & contiguels,à cômencer du-iour del'ex- 
ion du precedent oùtroy , {ans quepour railon ds 
ire iouyllance,confirmation 6e continyarèon, ils (oiët 
as payer finance » & prendre de nous autres lettres | 
e ces preſentes. . - ] 
Font partillement rous &e chacuns leldis habicags | 
PAOUS maintenus &e côſeruez en tous leurs offices &e 
zefices, dclquels ils eltoicne bien 6e deuément pour- 

38 Au parananxt 6ts troubies :enſeaable ch: tous leurs | 
xes biens, meubles, imraneubles, hcrirages,droiéts KÆ 
feMions legirimes, cn quelque part qu'ils Le trouuèt, 
mmobſtant les dons qui en auroiût eſté faixrsà lenrs pre- 
ice, ou de caux aulques ils apparteénviér, teur veuf. 
ge heritiers:lglquelis dés & rontehanrees dilpeolrions 
eux faites à l'occalion deldits prèfens rronbles:nous 
x callcez & renoquez,caflons &raroquons poux l'ad- 
rir , {ans que ‘ceux qui léont obrenus #en puillent 
aaloir, Jelaranr tourtes {ailies Karrefks fâies en ver-. 
T'iceux au par offices à cauſe de ja rebolhion deldrets 
prans els de de nui effet, & [enr en auons fait &c fais 
s pleine 8e entiere main-lcuec & delurâce en ce qui 
àAcquitrer , [ays anoir elpard aux promeſſes & obhi- 
bons fatétes par'les.ljaboureurs ou fermiers , rant aux 
agraires qu'aux Commiſlaires & Fernüers de Ilu- 
| -M . …. * + à ji 
oulons aufk 6e nous plaiñtque tons ceux qui {è rrou . 
ont cn ladite rille pourueus d'offices par le Duc de 
Yenne, Où 08 Iuges , €s Cas à CEUX permis par les ar 
LANCES »" Parmmottoû relignatian de pexlonne qui 


 Cmagrrks [OPT lccedexauditChaſteau-Thièrep,& autres vilieëx 


Tu +. 


 Hüce dounex centre perſonnes de melme pacry, À, 


. Les ablens, fancen matiere civile quecæimineite , le to 
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belles, pendant l'occupation d'ictlles par nos enn 
demeurêr en poſfefion deldirs.eftara &e offices : eſg 
nous enr. anons de grace {peciale donnez &c confer 
Lans pource payeraucane finäce.; 8 en zouyront cn v 
tude nos [lettres de prouilion qui leur {eronr à cefte 
exprdices, renogquant tôutes autres obtenus an prei 
dice de noltreauthoriré, que nous enrendons eltre 
Lees & lacerees.…. . -. . .…. . 
 Tousaxrelts,ivgemens,[cntençes 8e anrresaûtes dei 


TOUS AUtTES QU aurét,côtelté 6 procedéaudie 
 Lege Prehdial,Preyofté,Sc autresiurx{diéttss de no 
dire ville de Chaſtez-T hicexy,tiédrour _&c auront h 
Ke pour le regard'de ce qui aura eſté fair & dôné co 


lera &e demeurera nu], & les parties remiſes en rel 
qu'ils eftoignt auparauant |eldies prelcens troubles. : 
. Etapant clpard äâlextreme necoſhté de noître 
Peuple, &câlapräde ruinequele plar pays àa louftertpé. 
ant (es guerres , afin de pouruoix autant que Ja neceſ 
<té de no07 affaires le permettra au piaperacnt de nor 
ſabiets, nous avons. aux babitans des vile, fauxbo! 

&c eſleAÂion-de Chaſteau-Thicerry, fair don 8: remle. 
tout ce qu'ils nous doivEr,d'arrerages des traalles, apdes, 
lubfides, crouëés Sgmpoſitions miſes {uc eux depuis |o 
KSOININECHCeINÈET y mil cinq ces quUarrE-vinPtS 
neuf, iulſques à Ja fin dn mois de Iuin.detaier , excepté 
koutesfois du tailhon à de-la {(olde des Peenuoſts deg 
xelchaux : &K où 4] y auroit aucuns prifonniers rctennsà 
Prelene pour le payemér deldits-arrerages, aous roulés 
Bc entendons qu'ils (oiènt incontigens & {ans delay ti 
Jargis 8 mis cn, liherré:Renoquant en autre tous 

des,impobirigns qui ont eſté creez &e mis (us depuis, & 
Pour la nccelliré des preſens troubles'lux les viures,des- 
Tecs K marchandiſes, releryät neantmgins cegu'il car 
niendroir leuer pour -la fortification deſdites villes &K 
chaftcau ;, (apn, &c ainſi qué haus au0ûs accordé. a- 
dif fique du Pelché, ‘8 ja. raxc Kc-eſtars. qui en fera 


Gp | "a". *. ju 1 TO 
….N'egtghdons goutesfoiscampresdre en ces prel<htet 


\ , | / 


| ſr lareuinion deſs ſubject. FA 


hui à eſté fait par forme de vollerie, & ſans adueu, OHASTRAT 



























tes perlonnes de {e pouruoif par les yoyes de Lu- 
hs, ainlt que bon leur {emblera. A 
burmc auf (ont exceptez tous ceux qui (e trouue. 
coulpablcsdei exceerable afla rcémis à la per; 
he de noſtredir feu ſieur 8 frere (queDieu abloiue) 
le conſpiration (ur noftre vie : &e pareillement tous 
ncs &c deli@s puniſlables centre perlonnes de meine 
jy. ©. |. , , |, 
X donnons en mandement à nos amez &r feaux 
{eillcre, les gens renans nos Cours de Partementr, 
himbre des Compres, Gout des Aydes, Prelidenr, 8e 
kcloriers generaux de nos finances cltablis ‘à Paris, 
husaurres nos officiers & {bjeéts qu'il appartiëdra, 
ces prclcntesils ayent à faire lire, publier, de enrepi- 
f, le contenu garder & faure garder & oblcruer de 


mé en point, lclon leur forme &K teneur : Conerai- 






hs owappellaçionsquelscéques,E dis, declarations, 
Pd nnanccs;/arreſts,/féntenices, ingemens, mandeihens, 
knles &clcttres à ce conttaires, auſquelles à la def- 
ſâroire des deſrogatroires y contenufs.nous aus def 


Le à fin que ce loir choſe ferme & fablez teouliours, 
hs anons fair mettre noſtre (el à -ceſdies prelentes: 
bnf en aurre choſe notre droit, Se l'autruy en toutes. 
né au camp de Laon au mois de Tuitler, |'4n de gra- 
794. Ec de noltre regne le cinquèeline. Aink ligné, 
Try. Er au dellous par IeRoy, Potier. Erâcoſté, Vi- 
Irſccllecs du grand (cel de cire verde, & plys bas ef 
pi Ge. , NE 
oeiftreus, 09; ſix ce la Procureur general du Roy, hovr iowyr 
ps émpetraus de L'effeët €» contgnu en icelles, aux ch 
xess par leregiſire de ct jour, à Park eu Parlement le x, jour 


Septembre, 1594 + . . | | 
| DY TILLET. . 


Legiſtrees en La chambye des Qamptes,oy,le Proqureur goveral 
ROY dinſi 46 il ef contevuureriſire ſur ce fle lex 9- four fs 


h 
ME... :. …. 


rrailon dequoy nausanons permis & permettons THLERR C 


M, 


nt à ce faire &clouffrie tous ceux qu'il appartiendra, . 
L pour ce lerêt à contraindre, nonobſtant oppoliz- - 


à delrageons par ces prelentres ; Car tel cftnofître ! 


ke - ue 


* AGN... - 


gois ailleurs, èc qui les detienrient & occupent, | 
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en detaiſlent lenricre poſleſion & libre io ce, à 
tels deuoirs, franchiſes /libertez & {eurerez qu'ils anoi 
Fuparanant qu'ils en fuſlenr lailis, K& en cas de refus, 
dohnës ànoître Couſin le Mareſchal de Matigno 
fre Lieutenant general enGuyenne, de faire en éela cx 
citer noſtre volonté, &e par ja force Ÿ beéloin elt.Etayä 
élpard'aux grandes ruines & pertes lou erreapar leldi 
Beclehaftiques, en leurs benchces, duranr leſdits trou. 


. bfés, Voutans les tetencr de partie d'icelles, 8e les us. 


rablement traiter, les auons quitrez & deſchargez de 
eoutes les decimes, dont (onr chargez Jeurs benchicesz 
dépuis le commencemenr des prelens troubles, inſquet, 
au iour de Ja declaration qu'ils onj faite de nous rcco- | 
eaottre- ; | … | 


- Ceux quiont celté pourueus par je Duc de Mayenne 


dts brneficesnon confftoriaux qui (ont dans les vilks 


geuuellement reduèétes on banlieu, vacquez par mort 


. pendanr [a detention deldires villes, y (eront conſeruer 
en prenant denous les prouilions pour ce nccellaires. 


… - . li. 

- Vonlons anſk que iàmcmoiræde rout c6 qui s'eft pal 
fé cldites villes & lieux deputs le: commencemehe-dd- 
dies prelens troubles, & âàl'occalion. d'iceux iuſques.i 
preſent, demeure cltcinre & alloupie, tant en priſe ds 
ATINCS, entrepriſes [ur les villes,forcemenr de chaftcauwx, 
maiſons &c fortereſles, delmolitions d'icelles, priplede 
deniers des receueurs,decimes,impofitiogs & jcuees ds 
deniers {Uur les denrces & matthandiles & viures, & de 
quelqu'autre nature que ce foit,fqonre d'artillericse boy 
lers,côfetion de poudre & ſalpeſtre,&e 4utres muniti 
de gucree,pratiques & Jeuces de gens de gnerre, cédui- 
ded exploits d'iceux,nepotiations &e ttaldtez,fraisré 
res-des bicns meubicszcvupes de bois taillis, 8e de haure | 
Ffaltaye par les particuliers ouautreméër,amédes,burins, 
Tançons,melſmes de ce qui ſeroitaduenn en ladite nil 
d'Agen, és annees mi] cinq cens quatre-vingts cinq,qur 
tue-vingts neuf, & quatre-vingts ynze, Be pendant trois 
tonrs'apres la ſurprife d'icelles,Sc generglement detor | 






















ſur la reuviion de ſes ſubjeéts, es 


rincipales villes de ce Royaume , les habitans de. 
ayant cofneu comme {ls auoicne clé grande. 
abulez, lelont repentis d'anoir elté participahs à 
iniufte rebellion, & {e [ont venus reconcilier auce 
2 Aquaoy nous les anons auſh benignement receus, 
8 &€ apPprOUUANS en eux ceſte inclination de {e cs. 
er à gofre delix : laquelle ayant pleu à Dieu catre 
s inſpirer és cœues de nos chers & bierr-amez leg 
uls Sc habicans de nos villes d'Agen, Ville-nenfue, 
de, & autres vilies &c lieux de nofître pais.d'A- 
>; qui Hôus ont par leurs Deputez fair earendre la, 
réqu'ils àuoyéêc de nous rendre à l'aduenir [a fide: 
obcillance qu'ils récogpnoiſlent nous denuoirnaru-= 
ent Nous 4cecptans de bon cœur leur bône affe- 
&e defirans les faire reflentir des effedts de la no0- 
ar aduis des Princes de noftre {ang,be aurres präds 
tables perlonnages denoftre Conſeil, Anons die, 
8c ordonné, dilons, ftaruons &c ordonnons ce qui 
Le. -…. 
 …. L . . 
EMTRREMENT, que dedans les villes d'Agen, 
ncufue,& Marmande,en la banlieu deladite ville 
n, limiree à vnc demie eut d'icelle ne {era fait3 
air aucun antre exercice de Religion,que de laCaz 
uc, Apeftolique & Romaine, êe pour le (urplugs 
faic-en l'an mil cinq cens (oixante dixlepr, pour 
ificatridôn des rroubles (duquet l'entretenement à 
€ necellaire pour le bien &K& repos del'Eftar) {ers 
CINeNnT oblerut, …. Er | 
TT. | - 
deffcndant tres-expreſfénientà tourtes perſonnes de - 
moftelter, ne inquiercr les Ecclefiaftiques dudit païis, 
la celobtation du leraice diuih, iouïillſance ;&e perce 
an des fcuiéts & rencous de leurs bentfices, &r de tous 
res droits, denuvirs, qui leur ppr ctincvt, Ens 
pnanr À neftrce-Procureur penerai de faircinformet | 
| COntrauTntions qui en ſeront faiétesV'onlons & eus 
dons que cous ceux qui depuis ces troubles {e {on 
parez des Eglifes,malfons,biens & revenus 2Ppérte- 
wanſdiéts Rcclebaſtiques, üvaoxag Diocele d'Age 


Mm 


e Dieu.<n fia à permis quil'air vallu à l'endroit Âs nn, 


; AGN. j 
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gois Ke ailleurs, 6c qui les deticruient & occupent, lerit 
en dclaiſlent lenricre pollefion & libre jouiſſance, anc 
tels deuoirs, franchiſes libecrtez & ſenrerez qu'ils anoiët 
Fuparananr qu'ils en fuſlenc {aihis, & en cas de refus, ox- 
dohnés ànoître Couſin le Mareſchal de Matignby,no- 
Kre Lieutenant gencralenGuyenne, de faire en éela exe- 
citer notre vojonké, & par la force h beſoin elt.Etayät 
élpard'aux grandes ruiînes 8 pertes (oufferzez pac leldirs 


» 
L] 


Eeclehaſtiquès, en leurs benchces, duragt leltzrs fron- 


blés, Voukans les relener de parric d'icelles, & jes fauo- 


rablcmenr rraitter, les auoûs quirrez #e delchargez de 
eoures tes decimes, dont [onr chargez leurs benchces 
dépuis le commencement des prelens troubles, iuſques 


au iour de la declaration qu'ils on faite de nous reco. | 


gaotitre. . …. 


: Ceux qui ont eſté pourueus pat le Duc de Mayenne 


des beneficesnon conhiftoriaux qui [onr.dans les villes 


nonuellcemenct reduiétes où banlient, vacquez par morr 


-—-— 


. pendanr la detention deſdites villes, y {eronr conſernet | 


en prenant denous les prouiſions pour ce nccellaires. 


rr mL. .…- 

- Voulons anlfi que Ja memoiræde tout c6 qui s'eft pal- 
fé cldires villes & licux depuis le: commencemehe-de 
dits prelens troubles, & àl'occaluon- d'iceux iuſques.à 


preſent, demeure cﬀteinte &e aſloupie, tant en priſe ds 


ATINCS, entrepriſes (ur les villes,forcemenr de chalteanx, 


mailons & fortereſles, dclmotitions d'icelles, -priplede 
deniers des receueurs,decimes,impofitiogs & JIcufkes de | 


deniers {ur les denrces & marchandiſes & vinres, & de 
quelqu'autre "nature que ce ſoit,fonre d'artillerie bou- 
lers,céfetion de poudre & {alpeltre,& 4utres munitiss 
de guerre, pratiques & Jeuces de gens de gnerre, cédui- 


de ée exploits d'iceux;negotiations & ttatétex, frais, vé- 


tes-des biens meubles;cdupes de bois taillis, &e de haure 
faltaye par les particuliers ouaurreméët,amédes,burins, 
Tançons,mecſmes de ce qui leroitaduenn en ladiéte ville 


d'Agen, és annees mil cinq cens quatre-vingts cinq,qur 
tre-vingts neuf, & quatre-vingts vnse, 8e pendant trois 


toprs'apres la ſurprile d'icelles,& generplement de tou- 


=. aura] 


ſir lareunion deſs ſubſet. #6 
atfcrcs choles qui onrefté faites, peres, 8e negOtices” 
nblic ou en particulier,duranr lefdies troubles, & en 


dhoftilité {ſans que les habirans dudic pays, NY CEUX 


YTont commidé, en puiſlentäiladuenir eltre aucn- 
nenr recherchez, inquiietez ou moleltez, & dont ils 
ncurcrôt delcharpez /jeur cn ſeront cxpedices toures 
Tes pOur ce necechiaires-Ft afin d'euiter coute occafit 
gucrctices 8 debars.entre os [abicéts-dndie pays d'A- 
30is, Nous leur cnioigaons de {e éomporter les VE 
cles autres, aucc tonte fraternelle amir1é, (ans aucun 
Encirment pour raiſon du pallé, (ur peine aux cogtre- 
ane d'eltre punis [ur le champ,comme perturbateurs 
repos public. ; . 


, Vo : 
- Voulons parcillement que toutes leſdites villes & 
x dudiét pays (oyent maintenuèés ‘& conſéruces en 
FSancLens ſtatruts,priuilcges,côcefhions, oûtrois,fran- 
ies 8e immuniter à EUX: cy-deuant accordees &e co 
lecs par n07 predeccſleurs Roys, poux en 1OUuFr PaS 
rainli qu'ils cn ont cy-deuant bien & deuëment iouy 
jouyſloicnt auparauanr le(dirs preſens troubles:Vou- 
San reſte prendre telle confiance de eur fdeliré, que 
usnc dclirons autre leureré ny citadelies que de jrs 
nncs volontez , ny y tenir autre garniſon, non ca 
zdenccellité , ou. que nous en fullions par eux re- 
. VIL. …. . 
. Etpour faire plus particulierement cognoiltre au 


birans des villes, & lieux le defir que nous auons de | 


igrarifice, nous les auons delchargez &c deſcharpeôs 
Farrcrapes des tailles & impoſitions eltheuës depuis 
 prelens crroubies iulques au dernieriour de Decem- 
e dcrnier , leur accordant de continuer Ja leuce com- 
Fncee pour la demie annee lculeméët des tailies & au- 
5 denters par eux impoſez, pour la neceflité de leurs 
aires,pourueu que ce [(oir ſans dininutis des deniers, 
Hk doyucenr fondre en noftrerecepte generale, impo- 
x cn Yertu de noz commiſſions des railles : Ex d'aurant 
rl peut auoir eſté fair des obligations par aucuns ha- 
rans dudiét pays, aux Capitaines 8e autres perlonnes, 
gncz lur lcldites cailles, voulons leldites promelles 


A6uN. * 
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K& obligatiss ainh faices,demeurer nulles, & les prilou- 


niers,lL aucuns aoyehtelté pour ce faits, eltre 


. - |, VIL 
. Auons aulli ordonné que rous {(üblides,cvhtributions 


8e noüùûucaux beafes qui ont cité creez pour la ſenſe nes 
ceſſé des troûb 
gehois,[ur toutes {ottes de matchandiſes 8 denrces par 


ES PAT Cau OÙ par terre audiét pays d'A- | 


éſtablillement de. Bureaux ou aurremenr, [vier oftez & | 


abolis, &c ceux qui onr fait la leuéte delcharfe, excepté 


Poux ceux qhui {e fanr par nos commillions & lcirres px | 


CNES. 


YUIL- | | 
Auoys anfhi delchatgé 8 deſchargeons les Cogſuls ke 


Communauté de ladite ville d'Agen, des oanvons,coule- 


urines & miuiitions de œuerre qui atioicnr cﬀté laiflees : 
dans icelle, 8e depuis tranſportées &e conduiires ailleurs 
par les Gouuerneurs, [clonl'occurrêce du fait desarmes 


&< dela guerre. 1% | 
Voulons & grdonhoñs que [a iuriſdiioti du liege! | 


Preldial, 8: Senelchauſlee d'Agenois, taſemble la rcce, 
re des tailles, & rôut ce qui anoir eſté transferé de ls: 
ite-ville d'Aen, y [oÿenr reſtablies de recaiſes er tel e- 

Mar qu'elles eltoicnt auparauär leſdirs prelegs rroubles, 


. nonobſtät routes interdiétions &e tranllatioris que nous 


auohslcuces & reuoquees , &e attetidu jà perre {oufferre 
parles Officiers de ladite Sencſchauſlee 8 lepe Pref- 
dial au moyen de jadiéte inretdidiogi, vous les non! 
delchargez &c delchargeons du payement de ce à 
407 ils {feront tixez pou Ja confirmation de jeurs 
Ofhces.- , 


XK. 
Que tons les Officiers, tant de Tuſtice que des hgänées 
de quelque qualité qu'ils [ojene dudier ficge Prefhial & 
Pais d'aAgenois,quii oùx Prov dehous,on du feuRo}, 
OU confiemationſur celle de la Royne gofire clpouié, 
iouyllante dudi4 pays d'Agenois, ſerorit maintenus & 
cogleruez en leurs Offices ſans payer finance, cotarme 
au ceux qui ont clté pouruenus par le Duc de Mapcohe 
des offices qui ont raqué par mort Ou refignarion dans 


Æ 


\ 


ſurlareuvion cé [is  ſubjedts, - #» 
Ke ville , ou autre de meſmè party : & qui ſe reduii- 


le 


. XI, | 
DOxdonnons que je prerendu Bureau cy-deuane efta- 


en Ja ville d'Agen , Pax autorité. & Common - 
emecihntera aboty & de nul ck" 


xt Dur de Mayenne 


lu 


KIT. . 
Tue toutes procedures, arkelts, cuiminiſlions,<xccu- 
15 d'icclles, dccrets, lententes, iugcmens, contrats; 
autres aËtes de Iuftice , donnez centre perlonncs de 
fme party qui auropt volontairement contcſté tant 
ours (ouueraines, Senelchauſfecs, liege Prehidial & 
res inuftices {ubaltrenes dudic pays d'Agenois durant 
rs rroubies, [ortenr à cffer, {ans pouvoir cﬀté impu- 
ez de oullité fondee (ur lesinterdiiss, on en haine 


Party ; Sera neantmoins ljoihible aux parties [e pour- 
ix contre lcldirsiugemens-par appel, requete civile 


tres VYOYcs ordinaires, Ke pouriuiure jeurs dois, 
Sauoir clgard aux fins de non receuoir 8e prclcri- 
bns, qui pcuuent auvix cu cours pendant leſdits erou- 


Er Pour le regard des procedutres,arrclts, {cntences . 


ucmeus donnez depuis que jadiéte ville s'eſt decla> 
| FA arty de Ja Ligue,contre les ablens tenans iucrs 
hrs, oit ctuilement ou eriminellement, en. quelque 
pr &8c iurildiAioy,8 pour quelque canule ou occalion 
ce [oit , demeureronr-nuls &e de nu effet , & {ont 
parrtics remiſes en tel cﬀtac qu'elles cltoiènr aupara> 


, 
. NIL 

Ne fera ſais aucunetrecherche des execvtions de 
rr faites durant lcſdi®ts troubles, par auétoriré de 
ice, ou par droit de guerre & commandement des 
pucrneurs: Et quant aux extcutions de morr qui ont 
"faites audi pays d'Agenois, pour raiſon des cas 
endans delditttronbles , elles ne porrerôx preindice 
\Sncur &e memoire des dèffuprs , &e les conhlcations 
jenduèés, ou que l'on pourroir pretendre , n'au- 
èlieu au preiudice de leurs veufues , enfans ou hexi= 
Bo ee, A 


À Preclent , en prchanr de.nous nouvelle proui- 


PU 
" 


vf. 


>" 


1 
1 
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Côme au femblable ceſſeront toutes [ailes d'vyne part 


fe d'aurre ſur les biens,heritages,rcntes, 8e reucaus des. 


habirans deſdites villes,lieux &iurilditions d'Agenois, 
en quelque lieu qu'ils {oicnr aſſis S-ſienez , êc crx anons 
fair &e farlons plcilne 8e entiere main-Jence, nonobſtant 
tous dons qui cen pourroyent auoir eſté faits que nous 


| AUONS TOUOQUCZ, 8e cEtneureroht aulles les promelles &. 


obligations faites en conlequence. | | 
Que toures inſtances & matieres lclquellès par les | 
Ocdônances {onc de ja cognoillanse du liege Prehdial, , 


.& Scneſchauſleé d'Agenois , à prelenrpendanres cnla 


Cour de Parlement de Bourdeaux, en premiere inſtan- * 
cez3 cauſe de l'interdiftion dudit liege, lerôt xenuoFces 
K remiſes audit ficge, pour"y.cltre inſtruiétes 8 1ugees 
conformernent anſdites Ordonnances, pourueu que les 
procez ne loicntinftruirs, & en eltar de iuger, auec def. | 


 fences aux païties de [e pouruoir d'orelpanant en ladite 


Cour de Parlemenr,inon és cas permis par lc(dires Or- 


- XYL 
 N'entendons toutesfois comprendre aux choſes re- | 
miles, les aes commis par forme de vol, bruſlenienrs 


donnances. 


 demailons, forcement de femmes ée filles, ou autres'cas 


TF, , | 


Cemblables, àc faiét {ans adueu, pour railon dequoy ſera. 
Permis & loilibleà toutes pétloûnes (€ pouruoix par kes 
voyes de Iuſltice, comme anfl [eront cxceprez rous cri- 
mecs &œ dels punillables centre gens de meclme parxr- 


| …. KVIL 
Si donnons en mandement à vos amez & feaux les |! 
Sens renans noſtre Cour de Parlement de Bourdcaux, | 
KŒœautres noz laſticiers & Officiers qu'il appartiendra, | 
que ces prclcnres ils facenr ſire, publier & cenregiftrer, ; 
& le contenu garder,\obleryer, &e entrerenir de poinr cn | 
Point,{clon {à forme &e teneur, & à ce faire ſouffrir,con- | 
rraindre & faire contraindre tons ceux qu'il appartiens 
dra par toutes voyes deuës & raiſonnables, nonobſtant 
oppolitions , ou appellations quelconques, Ediéts, De- 
clârations, Acrefts, Iugermcnes, Mandemens, D cffenles 
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ertrcs à ce contraires, Aulquelles & à la derogaroite AGN. 
àa detogatoirc d'icelles; nous audns dceropgé & dcro- ) 
05 pârcc{diesprelèntes. Carrel eſt noitre plaiſir. 
an que cé for chofe fermes ſtable à couſionrs: | 
Ss auons fait mettre noſtre {cel à içelles preſentes: | 
en autres chofts noitre droi &e l'autruy en toures, 
AnÉ à Paris, au fHbis de May,l'an de grace, mil cinq 
s quatre-vingts quatorze. Ex de noftre regne le cin- 
cine. Parle Roy, en (ou Conſeil, À colt, Vila. Ft 
bas, Ainh gné Forget. Es feellees du grand [eauz 
Yerde,8c queuë pendanre. 
ees, piblies, EL/ regiſtrets, ouy, € ce Fequerant le Procyz 

eneral du Ruy, enſemble leſliéts Conſul, aux chavges 

cations Font eyes uv regifire, pour iouyr par keſiliftsimp= . |. 
de l'effet d'icelles, ſuinant leus forme € reneur,€3 que cop-" 
Pycelles deuemeyt'{ollationnees 4 original, ſignees k Gref- 
ſeront enyoyees à la diligêre dudit Procwreurgeneral du Roy 
ſiege à Agen, Fikle-veufue, + Maymayde,powr eſtre faiët 
labie lelure, publication Ei/ enregiſtrement: Emioignant ay 
iv dus Procureur general du. Ré) «vdit ſiege, en adhertir Es 

der Ls Cour duns quinxaine du devoir x diligence qu'il an- 

rce ſatéles, Faiéi à Bonrdeanx ep Paylement le/eixieſine . 

du mois de Iuim 1594. . "| - 

Collation à eſté faite,  DALESME. 

Len, publié &e rtgiftré, ouy, &e ce requerant le Pros 

nr du Roy cn [a preſegre Senclchauſlee, preſens:6c 

ans Monſieur de Moyluc , Scneſchal d'Agènois &. 
Ongne,Méſlieurxs les Prelidenr, &e lu e-mAage,Lieu- 

ar Sc Côlcilters en ladire Cour; pluſieurs Scigheurs |. . 
Fntils-hômes,8c les Conſuls de la ville d'Agenjauce " i 
robes & liurces : Et ordonné que lemblabile ldu. / 
pablicarion [era faite parles lieux & ceHdroidts de 

e ville, accouſiumez faire proclamations, & qu'à | - 
ligence dudit Procureur du Roy, coppi BPE du 

cr, en {cra cenuoyeeaux Officiers des villes, & Ba- : 

x deladitte Sencſchauſſce : Aulquels ch enioint de 
bareille lecture 6 publication ; Eten certifieeladi- 
gur-dans quinzaine, à peine de centr clcus : Pendant 

1 eft fais commandemenr à tous Ecclcliaftiques, | 
les, & autres habitans de Jadiéte Senelchauſlet, ve. 
reiterx le (ermenr de fdelicé qu'ils 1° au Roy 

EE 


AouR.” 


Ediéks du Roy Hevxy 4. 
en la prefènre Cour , ou par deuanc les luges des Bieux, 
qu'à ces.fins (ront depurez , [uk peine d'eﬀtre declarez 
rebelles à (à Mailté, 8 procedé contreux comme per 
turbateurs du repos public. Fait 1 Agen en laudicnce, 


. le rirÿe-vnielnte our ‘de Iuin , mäl cing cens quarrc- 


Yin UAOLT GC. 
EE FAYYEAY, Greffier. 


. Sa Maieſté ayant ten afiegé €: battu ls ville de 


Laon, deſfarét le ſecours qu y vouloit entrer, Ls Capt 
Fulation fut en finaccordee relle qu'elle # enſvr. 


LAox, 
P 4 


. Entrer, êc ne les eur ounritont &e ne les receuront poi 


LA CAPLITVLATION DE 
la ville de Laon. 


LI. vingt-deuxielme iour de Iuiller, mit cinq cents 
quatre-vingts quatorze ;, Charles. Emanuel fs du 
Duc de Mayenne,/afh{té du cur du Bourg, Gouuerneur 
dela ville de Laon,des Mailtres de Cäp,Gculshômes, 
Capicaîïnes eltans en icelles, Officiers &c principaux ba 
bicans déladite ville, cant pour eux que poux les Ecde- 
lialtiques,Gentils-hommes, Capitaïines,(oidarx qui {ont | 
æprelent dans ladite ville de Laon » François je Eftran- 
crs,Qué pour tous les anans,habicans&e refugicz cn 
icelle : Onx promis de remettre ladite villes cmre tes 
mains de [à Maicſté, ou de celuy qu'il luy plaira , anec 
Lartilkerie & munitions de viures & degucrré eſtans à 
Mafazihs Pu cs qui Cour cnicelle, dans le 2. jour du, 
mis d'Aoult prochain,|i dâsle premier iourdudit mois / 
d'Aouſticeluy comprins,ils ne onc lecourus par je Duc 
de Maycoune ou autres, aucc vnc armee qui face lencrſe 
licge à ladite Majcité , ou qu'il mette à vn melmeioot | 
Ou nuiét de 4-heures,mil hommes de guere dans ladi- 
te ville pour le lecours d'icelle : Auquclcas eux deſluf, 
dis promettent qu'ils ne leur afhiſteront, ve fauorile- 
Tont leur cntree enquelque lorte que ce [oit,que de | 
ouurir ſa porce ou les portes par Iclyuelles ils deuro 









ils {ont moins de cing cents à chacune fois ; Et s'ils 


ſur lareuvion de fs ſiobieéts. #9 


joient enrez [aus couleyr qnue.ledi4 nombre y fault, &«" LAOR. 


jeroutesfois il n'y faſt pas,Jes fulſdies promertêt deies 
grrxe dtchors,êr {à Maieſté leur donnera leureré Se paſ 
Or POPT.EctOurner dont iléleronr venus. | 


Ec durant ledit remps ne fe fera ancun aëte d'hofti- 
éd'ynec part & d'autre, ny aucune poudre dansladite 


lle. 


Que tous les habirans.{oir Ecclelialtiques, Genrils: 


mimes, refuicz, &e autres de quelque lieu, qualicé &c 
ndition quis foicnt y pourronr demeurer | bon leur 
nble,/aucc leurs familles, &lerôt chach d'eux côi{eruez 


leurs charges, hôneurs diguicez,& biens meubles, 8 . * 
meublés, {ns que pour rails des choſes pallces poûr- 


fait de guetre, aucuhe pourluirte {e puiſſe faire âl'en- 
narre d'eùx,en faiſant par cux ce que bans fubiers doi- 
prà leur Roy legitime 8 garurel * & moyennant ct 


ns-arcrcſts,{aiſies,iugemens donnez contre leſdits hz- . 


ans Ou aucuns d'eux demeureronr nujks. . |: 


Ecfancuns d'eux vonuloient fortir de laditevillepour | | 


kecirer ailleurs, le pourr@r faire,& emmener auec eux 
trs biens,-meubles à autres tommodirez , {ans qu'ils 
xenr eſtte retenus ny empefkhez dece faire , poux 
elque cauſe que ce. [oit cn quelque lien qu'ils vèulêe 
kr : Ke pour leregard de Jeuts heritages & biens èm- 
nbilcs, n'en poutrontiouyr , s'ils ne rekdent en beu 
ſoir {ous l'obeiſfſance du Roy. 


Seront tous Iles Ecclehaſtiques' de jadièe ville del- ; 


ez des Decimes qu'ils doincnr inlſques à ce ionf- 
F-sc pour le regard des dcbres creées pour jeur par- 
ellos {eront elpallces ſur rous lcs Benehces conlilko- 
Ex 8c Pricurez ; tant ca jazdire vile que due-Diccele de 


on de leur meclſme party ſeulement, donr hs baillerôt 


‘eltar, pour auoir commiſlion de {a Maieſté pour lel- 
5 clpallemens. | EE 

ous deniers pris & lencz extraordinairetnert ou das 
LECEPTeS , poux cître ceraploycr par les drdonpances 
Duc de Mayennc, ceux de{on Conſeil, Geuueroeurs 


Magriftrars de ladite rille,depuis les preleus rroubles, 


Foir auant 8 durant te fege, feroptatloucz, les coth- 


RtiODS Teftatts à acquitter payces des deniers qui le 
| , * | TT] 


bles, 8 ceux 42, kes onrrereuz delchargez,&c les all- 


4 
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trouuersrit entre ſeurs mains, 
Hi quelques maiſons oùt eſté demohies pour [à deffex- 
ce de fortification de tadiéte vilte, où demers,&K dehrees 


. priſes appartenans aux lerüireurs te (à Majeité, les inte 


xellèz ù'en pourronr faite pourluitreà lencôtre des Ma- 


“giltrats,hy aurros, que par leur cémandemenx, s'3ls {on 


cemployez 8e les ont receu. 


S'ila efté pourueu par le Duc.de Mayenne, à quelque | 


office vaccänt, par mort ou rcfignatton de acl me par- 


rey; les pourueuz caidnpyront co prenaur lettres de [à 


-Majeité " 


Ceront evallerz ſur cux rous, en ja forme acçouſltumee, 
 parcommiſlion de [a Maielté. 


Les frais fairs par tes habirans durant le prclèntrhepe 


Semblablementr [era baillé paſfe-porrandit Chala 


Emanutèl,auec eſcorte, Poux le conduire en toute ſeure- | 
-réiuſques à Soillons, ou la Fere, à lon choix , enlemble 


ceux du Conſeil, officiers & domeſtiques dudir Dac de 
Mayenne, qui font en ladite ville, {ans qu'ancuns Jeux 
pour quelque [(hicet & occafion que ce lo1t,puiffenr cltre 
Tetenus & cempelchez de [le retirer en tel lien que bon 


leur ſemblera, eux, lcukts (eruiceurs, cheuaux , artnes, & 


bagages. 


Aurent parcille fenreté,condui@te & eſcorte inſques} 
kun deldies lieux,les.Gérilkhommes, Mailtres de Camp: 


“Capitaines, ſoldats & cous aucres ans de œuerre, (où 


François où celtrangcrs cltans en ladire ville, &e {ortiront 
auec leursleruitenr 8,cheuaux,armes,cquipages,behagz- 
Fes, tyfcignes delployces, tabDdurins bartans, meclches 
allutnees, comme aufl tous habicäs qui {e voudrôr re- 


HTET ACC EUX, Ou ch apres dans'vn mois, (ans que l'on 


les puilſe arrelter ny {aikicleurs meubles pour quolque 
 cauleque ce [oiît,en xoulanr (ortir de ladite ville. 


Er pourkexccution deceque deſſus -bailleronr pen 
oltage à ladite Maickté, le Kicur Euclque de Laon, le 


- Mailtre de Camp de Freſnes, Bellcfons, 86 Lago:& pour 


les habieans, Claude le Gras, Nicojas Dranche, 
Pourra fadite-Maiclté cauoyer hi bon luy femble deux 
Capiraines Où Autres, pour Yoir dans ladite villes'ilae 
ce fera rien cantre &c au praiudicé de ce qui cit pramig 
c-déllus, - . f …. . 


h 


— am 


/ 


Donnecra {à Maieſté palle port 8c vn trrôpette âvne.en 
ex perlonnes,pour allerinlques rers le Duc deMayé 
bs verr RE [a capitutation ;, & retourner en [adiéte 
He.Signé,Henry-Ee plus bas Ruzé. 





Gdllation de la preſente coppie 4 eſte fadéte à l'original Fr moy | 


beſfPes du Conſèil dels ville de Laon ſoubs ſigné, [e concorde 
liée coppie awdiét originel, Faiét letrentieſme ionr d'Aouft, 

84. - — …. | . 

Signé DES-MARETS. 

SA Maiefeé avt pris Laon, les babir ans d'Amiens 
paſſent le Due d'_Aamale leur Gonnernenr, cf eù- 
per leurs deputel vers [6 Maueſté ponv le prier de ve- 
Femme 7 leur accorde l'EdiéL rel He S ENſUIf, " -- 

‘ Les babitans de Beaunair anſi enyozent vers le 
vy à ment, qui leur accorde les articles qu us de- 
lancdotent ; qe Nous Anays ms & [4 ſuitte de l'Eduét 


! Axatens. , 


-DICT ET DECLARATION 
DV ROYz SVR LA RRDVCTIORK | 
 delaville d'Amiens foubs on! 
- obeyllance. … 


[1] 
* 


1 de Nauatre, àtous prelens & à vehir, Salut. Noz 
ff chers &e bien aymez les Maieur , Preuoft & Eiche-: 
ns de noftre ville d'Arhiens , reprelentanx je corps &e 
binmanauté d'icelte, par l'aduis, alhltance &'conlente- 
vént des Ecclehaltiques, ceux de ja Nobleſke, n07 ofﬀf- 
ers &e des bourgeois & concitoyens de ladite ville, 
Ous oùt manifeſtement fait paroiltre parler fran= 
file 8 [ihre dilpofition à noſtrerecognoifance , l'eri-. 
ſée Steliré , deuorion & affection qu'ils our tonfiours 
reee à cette Couronne : Les eftcéts n'en ayanr efté re- 
rdez à Fendroiët de nous, qu'ils afuôuene & PECO-= 


T 


| fir larennion des ſes  ſuljedte, Ge 


ir € faure [4 toyenſe entree ex leur ville, où elle ie 


[0 


LAox. 


|) 


lFENRY par la grace de Dieu Roy de France K AMIENS. 


AMIaxs. 


/ 


 tuonsÂc ardonnans ce quis onſuif. 
| 1. 


d = 


| promellerclpef ou profir, de le [ubmettre à noſtre 9 














Ediéisdu Roy Henry 4- 
gnoiffcnr pour leur Roy, vray &c legiti me ſuccellèur 
pollelleur d'icelle, que par la difficatré,-dangers 6 peri 
emihéts qui (c{onr prelentex touresäc cfois-qu'i 
ont talché de nous declarer lene valôré:Nhbuobitant 
quels poitpolant la perte eminére de leurs ries & mo 
au-bien & aduancement denoitre (ruice, ils aout 
laité ca fin de leur -.prapre moynecinenr & [ans 


cillance:Ce que delirans recognoiltre en leur cadroir, 
Se recommander àla palteritéla memoired en (eruices, 
tant ignalé par tourcs les prarificarions qu'ils ontr 
chexhces de nous: Avons de l'aduis des Princes dens 
fre ſang, princibaux Officiers de noître Couronne, & 
autres notables perſonnes de noftre Côéfèil, eltans à pre- 
fenepres de nous, par celtuy notre Edit perpeenel & 
irrenocable, di, ftarué, & ardonné : Ex de noſtre grace 
fpeciale,pleine puillance sc authorité KRayal,dilons, fa- 


“DREMLEREMENT , qu'en ja ville &e faulx-bœurgs & 
banlieuë d'Amyens, & cal'eltendué du Bailliage du 
Amyens, ine s'y fera cy-apres aucun exercice, deReli- 

ion , que de la Garholique,/Agaftolique &e Romaine: 

oulons êe nous plaiftconlèruer &c mäinrenit tous es 
EÉcclehaltiqués qui y réfidenr, eo là iguylfnce de raus 
leurs bencfices, &e des droits, frais & reucnus d'iceux 
Enlemble des prinileges, franchiles , liberrez &eimmn- 
nitez, qui leur ont chié corrcedez &'oroFer par no02 
predecefleurs Rois de France, elquelz nous les anons r- 
mais. Ge réintegrer", remtttonS C cintegrons ; Pour ca 
jog Te pollèder 8 dilpoler de leurſdiéts biens 6e benchi- 
ces à l'aduenir, ainfi qu'ils failoient ou euſlène peu faire 
Auparauant les prelens croubles : Nonabltant -rous les 
dons, prouifions où aurres dilpolitions que nous pour- 
rions en auoir faits:Ecoù aycuns (eroicnr à prelenr [at 
lis Tarreſtez, nous leur en donnons pleine de cntiers 
main-laûce êc deliurance:Enioignanr tref-expéfcllèement 
à tons ceux qui leydericnnene où accupeat , de leur ea 


 quierer éc delailſler l'entier. maniement : Er apane {gard 


AUX 
| deſvhargos & delchargceans des aïfrerazs des dacimes, 


randes pertes par eyx louffertres, . Nous ies aun 


+ 


RE 


4 « hi ‘gp 7 

ſur lareuvion deſs  ſiebjeès. 6r 
rfohrt chargez leurs bencfices, depuis le cammen- AMTANS. 
enr de l'annee 1584. 1uſques au iqurdeladiteredu- | 
m : Nous voulons en outre de grace [peciale grati- 
raus cenx deldiéts Ecdlehialtiques , qui depuis ces 
[ens troubles pretendent auoir cKké pourueus de be- 
cesz non conſ.ftoriaux, dont là fnntian (e fai en 
edite rille d'Amyens, où autre bors de noltcg 
iſſance, au our êc darte de [eur prerendué prouii- 
par te Duc de Mayenne, ou autres au preiudice de 
kre aurhoricé, &+ des: droirs de noſtre Gourog- 
: Pouce la iouïillance dolquels nous leur en ferons 
rer tourtes Jectres &e. prouiſions neceſlaires, {ans . 
is puiſlenr (« preualoir de celles obrenuës. dudit 
ec de Mayenne, & autres dellſuſdites, cntendaur 
olles {aicnt comme gullcs & abuſiues , ealfees 8 [ar 
68... . …. 


fe d'antan que pour le (éruice que hous nous pra 
ttons de naitre Nobleſſe àl'aduenir, contre les cannes 
de ce Royaume, [à côſernation & protetion,.noug 
roc mandee (ur toutes choſes, coînme particuhere- 
tics principaux Gentils-hormmes, &e la plus grande 
rie dc ceux qui cltoïient retirez cea noftrediéte rilla, 

r Eranchement mis [a main, aydé 8 fauorilé Ja redu- 
on dT'icelie 2 Voulons auſi, & nous plaif les côlèruet, 
tour recommendarian tous les autres’ Gentijs-hom- 
5 qui ant ſcrny n05 cnñemis , en toys. [cars anciens 
dirs Sc. priuileres de Nobleſſe, (ans qu'il leur puiſls * - 
re impuraurune choſe à l'aduenir n'à leur polterirs 
ur les chofes paſlèes, pendanr,&c à l'occalivn despre- 
8 tranblcs, <a CarisElanr au ſerment de fdelixré , & 
tres fabmifſions requiſes ‘par hos"Ediéks 8c Declara- 
ns, Sc ngaus (eruir où le bien de nos aflaires]le requer- 
ainſi qu'ils [onctenus, &e ſuiuant l'ancienne couſtu- 


Fe |, 

- , - - LIL. 77 

Nous .ne voulons auſſi en -rion diminuer les bien» . 
fs qu'ont receu dé noſdirs predecellcurs, pour Jeurs 

rires, Les habirans de noftrediète ville Amyons, & 


corps & communauté dcelle, pour nc s'elire moin 
malex par leur fidoliré en noftrs endroit, qu'eouara 


El du Roy Henry. 
KAMYIN6 Hoſdits predeecſlcurs , &c3 ceſt effet, Nous anons [ef 
dis Majeur, Preuoft, & Eſcheuins, manans, habitans, 
& communauté denoftrrdite ville, remis & reftabſix, 
remettons &e teſtabliſfons en tous lenrs droiëts, privile- 
. pes,précminéces,franchiſes.8c libertez, deſquels ilsom 
cy denñt & auparäuär lès prelens troubles bien ‘&c deuft- 
enr iony ; icèux anons validez, aphrounez & confir. | 
…. mex, validônes, approuuons, & Confirmons "Et entant | 
que beloing eft, ouſeroitde nuueav, leur en andsjfait 
| . & ſailons don, enfembte des aydes 8e oùtrois, rant an- | 


ciens que nouuecaux, à eux concedez pax nofdirs prede- 
celleurs, que nous" leur añons continuez paur dx ans 
Hroc1aſns Ke canlècutifs, à commencer du iour & datte 


» 
4 


dn ont fait durañtces preſens troubles, {àans pounoir ne 


authoriré de nous, [ans que pour là iouïillance d'iceux 
droits, priuilcges, françhiſes, libertez, ayes, don, | 
oëtrois, tant pout le pallé que pontl'aduenir, ils ſoie 


“Henus obtenir de nous,autres lertres de confirmation & 


- continuation, que celdires preſentes 
…… UIL 


. d'Amyens. 


 Ee pür ce moÿeh {era &r demeurera le Gouuerae- 
ment & garde de [3diéte ville, entre les mains des Ma- 


Jeur, Preuoft, &c Eſchenins, ainh qu'ift eſt accoufin- 
MÉ : Prhmettant par celtuy hoître Edit, de ne rien : 


<aanfer, alrerer, ou innouer, aux prinilcges, droits, 
ê péuuoirs, qui leur ont eſté [ur ce ofttoyez par nof- 


* diüts predecelſèurs : En “conſequence déèquoy ne per- 
 mettonsqu'ill{oitrfai & conftruit aucun fork ne àta- 


delle, ny eltablÿ aucune garniſon: en noftrediéte ville 


| 


D . 
Età fin qu'its.ayent occalion de faire bonne garde, & 


es preſentes: Ayans en outre validé [a iouïſſance qu'iks 


de nous refponére entierement detxſeuretré de noſtre- | 


dite ville:dousauons vny &e incorporé, & par ces pre- 
Lentes, rnilſons, & incorporons an corps d'icelle mlle, 
LEftac 8&c OMce de Capitaine du Guer: pour en ionïic 
pa2r lefdits Majeue, Preuoft & Eſchenins ; À perpetuiré, 
Kc leurs facceſleurs: à a charge touresfois que par chzx- 
Cn an ils commertrour & eſliront rn d'entr:eux pour 
faire L'oxercice Ficeluy. | 


-lurennion de ſs ſubjete: . 67 
ſur <reienion, eſes ſe ſes, | 62 


Fe pour [cur faire cognoiſtre quenoftre inrétion n'eft 
xdUuninuer ou retrancher aucune choſe de ja liberalité 
nd{dies predecelleurs en leur endroit ; delirans au(h 
der la polterité quelque matque particuliere de no 
xe bien-vueillance evuerscux. . - | | | 
Nous les auons cxemptez & exemptons du droi de 
belle, à l'inftar de ceuxde noſtre ville d'Abbeuille:Er 
ere ce, les anons delchargez Se delchargeons de tous 
pots 8e {ablides,mis 8e leucz depuis ces preſéstrou- 
Es, tant par nos Ordonnances & permiſlions, que du 
nlcaremecnr des Majeur, Preuoit, 8 Eſcheyins, & au- 
> Communautez deja Prouince, [ur toutes lortes de 
prees &r marchandiſes, melmes [ur le {el, -&ciceux à3- 
ms oîtez & leuez :Erâà fin que ce qui à eſté [urce fai 
con{cnty par leldiéfts Majeur, Elcheuins , & autres 
dmmunautez de noftrediéte ville d'Amyens , ne Jeux 
âfle à l'aduenir preiudicier : Les roolles, commilliss, , 
Autres expeditions qui ont eſté obrenuéëés pour ceſt 
fed, feront remis par deners eux: & les regiſtres | au- 
Ds cn ont eſté tenus, deſchargez 8e biffez : Et leg cong- 
es des Côémis generaux &c particuliers, pour eux elta- 
ir àla recepte delditsimpoſts rendus par deuers eux, 
iſans deffenſes à nos Procureurs Gencraux , en noſtre 
hambre des Comptes, prclens & aduenir, ou. leurs 
bltitats,d'en faire aucune pourluirte à l'encôtre d'eux, 
ulcurslacceſlours, 


KAuonsordonné 8 orxdonnons, reulons auſſi & nous 
aut, que la memoire demeure cſtcihte &c alloupie 


tonutce qui s'eſt palléen noſtrecdiée ville d'Amyens, 


puis le commencement des prelens troubles, inlques 
ziour de leurdite reduétion , tant en Ja prinle des 
mes du remps du fcu Roy, noſtre tres-honoré ſieur & 
ere,.depuis lors d'icelle , (erment, ligues , allocia- 
ons ſaittes par lexGentils-hommes,Officiers, Majcnx, 
regoſt, Eſchenins, &c habitans d'icelle ville, dela prile 
es.denicrs que.leldits habitans, comme fcrmiers genc- 
x On particnliers des fcrmes appartenans aux <eler 
tiques, licnrs8e autres de quelque qualité-qu'ils {oiët, 
aps à oaltrediFe ſuitre & {éruice, ont elté contraints 


AnYÈNS. 


> 


AMYIKP 


» pf. ; / M 

- Eddds du Roy Henyy. 4- 
pP2Fer reallement , &c de fai aux recepres peneraleson 
rticulieres , ou bien aux donataire, eutcmble de la 
moderation & delcharge.des bauix faiéts par les Thre- 
Coriers Generanx de Franëe, ou ta [lufiice ordinaire, dôe 
teldits fermiors derâcureroat quirres &c delſchargez, fai- 
{ſant denuèëmwent apparoir "deſdits payemens, moderatie 
&e contraihte, prinſes de deniers en nos receprcs œene- 
rales & particulieres , des droits de gabelles, decimes, 
We augmentations, autres deniers proyuenans des ale. 
nations , lences de deniers, gens de guerre, pionniers, 


viures, foutnirures (ur le plat paiïs, melmes par les Caæ- 
Pitaines dés compagnies de pied & de chenal, &: aurres | 
. -feurs ayäs mailons fortes qa1 ent cektably quelques laj- 

dats & Ben de guerre à là defenſe à cogſèruation di- 


éeiles: Ért que pour benrretenement de feurs hormmes & 
eheuaux ausoient fai faire quelques jeuves, fournirt- 
Les &c contributions (ar les ns, corgbien que {ans 


commiſſion K& authoriré des impofs mis fur Les dearees 


&e marchandiſes par leldies Majeur , Preuvfk & Elche- 
vins emprunts [ur ieldits habitans, raxes 8< cortilſatidss, 


Fäbricarion de monnoye, poudres & lalpefire, boulets, * 
CanHus,ê Artillerie:prinlt d'iceux en 809 maparins.,e- 


riſvanement d'âncuds-deſdies habitans, où autres no05 
Erniteuks, [pecialement de ja detentidn de nos es- 


cheres 8e tres-aFnces couſines, les Duchelles de Toue- 


nille 8 Longuenille,de nofîre coua |eComre de {un 
Paul, & nos couſines {es (cœurs, leurs Gentils- hommes, 
Ceruiteurs & domeſtiques , &e de tour ce qui s'en ch eux- 
füuiuy, vente deleurs chevaux , meubles, loîages, del- 


molitions , r4lèment 8e delmantelliement de ptufñcurs | 


villes, chateaux, maiſons,rours, pôts,&r fortereſſes, for- : 


tifications,Üeges,batteries,prinſes êc occupations d'au- 


tres-Mefmes de-cè qu'aucuns heurs Gentils-hommes/K& 


autres des häbitans leroicnt demeurex en noſtrediée 
ville, apres nous auùoir donné afſeurance de leur fideliré, 
que ne voutss leur etre imputé à faure, ke l'oppokitzoa 


qui peut'aasir clté par aucuns deux faiëte , contre no- 


fre lernice, iuſques à l'entiere reduétion & aflenraace 
âe noſtredire ville eh notre obeïllance. Ce que nous 
leur anons rernis, quitté & paârdouné : comme de npfire 
Brace {peciale, pleine puillance, & authorité Roayat, 


| 
| 


ſur la reunion de ſes ſubjeéts, ez. 


gs leur quittons , remetrotis, & pardoûnons 2: Et per 
talcmenr cout ce qui a eté fait & ordonné, rarir par 
dits Üicurs Gentils-honmmes,Maieur, Preuoft, Eſche-= 


AMTERS5 * 


8 8e habitans de ladite ville, Capiraines &e gens de 


erre , que par kes Officiers de Iudicatute, Finances, 
relortcrs generaux de France, & Eſtats Prouinciauxz 


Ss cſtablis en icelle, duranr & à l'occahon des prelens | 


nblcs:Sans qu'eux,leurs [uccellenrs,K ayans cauſe eg, 


ent orc.ne à l'aduenir cftre pourlaiuis, recherchez, 
lcltez, ou inquierez en general ou particulier, P2 
élque caule K& occabon que ce {oir.: [mpolant {ur ce 


nce perpctuel à nos Procureurs generaux, leurs {(ub=. 


mes,prelens &e aduenir, & 3rous nos [ugcs, Officiers, ; 


fab}cts quelconques, faiſant tres-exprelles deffenles 
hids habitans, êc à tous autres, d'en faire pouxluirte 
recherche, & de (+ quereller, iniurier ou reprocher, 
ur raiſon de ce, les vus Jes autres: Au contraire nous 
Trenioignons de riure en paix 8 amirié, (ux peine de 
-obetf, 

{editieux & perturbateurs du repos public, ceux qui 


née , & de punir chaftier {ur lechamp, cs- | , 


kouu<font Côtreuenir à celte prelenre noftre yology-. | 


ordonnagce. ur 
VIIE. 


Et pour plus ample telmoignage de noſtre bonne vo . 


hrécnuers les habirans 8 nos Ofbciers ca ladite ville, 
marant qu'ils n'onr cﬀté payez de leurs gages &c rentes 
gitieuez (ue l'Hotel de noſtre ritle de Paris, recepre 
Kcrale, particulicre,au gabelle: nous leur fcrôs pour- 
ird'affignation vallable, pour en cltre par eux payez 
aucune diminutiog ou retranchmens ; Er pour le 
zard deëdeniers qui ont elbé prins à canititution de 
re des habitans dela ville, cauſlh poux les prefs 6e 
näces qui ont eſté faites pour [a delpenſe de la guer- 
K fortifications de ladite ville, melmes pour jes four; 
tures faites par ceux, où aucuns particuliers des vi- 
es, ou munitions {uiuanr les ordonnances dudiéft 
gc de Mayenne, 8e aurres, qui ont ordonné, Nous 
Re agons permis de requerir [a continuation d'aucuns 


x 


fdirs impolts que nous lcnr permettans cltre leuezz 
lques à.1à concurence deldires debres, frais à delpêH ! 
 mnployez à l'acquie t'icelles{eulemaent , {hiuane Jl'6» 


AMYENS- 


Lducis dns Roy Henry à. 


nous anons dcftogé &e delrogcons pour ce regard, eli 
ſemble anx delrogaroires des delrogaroires CÔTENUÈS, | 


 GarreLcftnoftreplaihr:Er à fin. quece [oir choſe ferme | 


K fable z roufiours, nous anons fait mctrte noftre {cel 


 âceldirespreclcnres, [auf en'autres choſes nofire droi, 


ol Regiſiregs an Greffe de la Cour des Aydes, 0 ſur cede Procs- 


. BrArrAts, 


. Erſcellces{urtacqs de loyerouge & verde, cn cire ver- | 


& l'autruy en toytes.Donné à Paris an mois de Scptcnr 
bre, l'an 1594. Fr de noſitercgne le hixicltre. Ainh hgné | 
Henry. Ex plus bas, Parle Roy, Poricr. Er ècoſté, Vulz. | 


de, du-gœrand lec]. 


 Regiſitrees, 09 , ſu ce le Procureur General.du Roy, pour | 
onir par les impetrans de l'effeël > cêtunn en icelles, aux char. 
Yes # comtennés, excepté auſi ceux qu anf atfenté à la perſon | 
ds Roy 4 preſent regnät,4 Paru ex Parlemit, le daxieſme jux ; 
d'O étatre, 1f94. | . | 
- Signé, Dv TILLET. 
Regiſtrees ſemblaliement en la Chambre des Comptes, un le 
Procxeux General du Roÿ, pour ionyr par les jimpetrans delef ; 
Fé d'icelles, ſelon + ainſi qu'il eſt contenn an regiſtre [wr caſe 
le 17. jour d'Oflobre, 1594. - …. 
Signé, DE LA FONTAINE. 


reur General du Roy, pour iouyr par les nr petrans du contenv 


 eſdites lettres + articles y contennts : Sans approbation ds droit 


de Gabelle, mentionné an dixieſine deſdits articles, âuwſques à ce 
3 le Marchawt ait eſtéappellé en ladite Cour, EZ/ lyoum), or- 
OnNé Ce Je de raiſon : Swinant, 6L/ aux charges comtenwés w 
T'Arreft de ladite Cour ds ionrd'huy, imi que le Roy veux / 
made. + Paris, le 26. jour d Doro, j94.. 
P Signé, … -PONCET. 
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LI ENRT par Ja grace de Dieu Roy de France & 
de Nauarre, à tous prelens & à xenir, Salut. Nos 
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nous en outte ordonné & ordonnons, que tous les 
dcicrs, tanc de Iudicarure, que de Finances,pourueus 
les defuvéts Rois, nos predeceſſeurs , [ſoient & de- 
rent maintenus &c conferuez enlcurs Ofhices,-en la 
illance dclquels gous les auons reftablis &c confir- 
t,confirmons &e reftabliſlons parces prelentes., [ans 
ce payer aucune Ünance, he f dre autre lettre de 
frharion que ces prefentes, de laquelle nous les à- 
duree & defchargez, ainh que nous les quittons 
elchargeons. C 
5 XIL . 
quant aux prouifions pretcnduès auoie- eſté don- 
parle Duc de Mayenne, ou autres, contre noſtre 
horité > des Ofhcxs qui ont vacqué & 8'exercént en 
te ville, par mort ou reſignation "des perſonnes qui 
tfuiuy lcdir Duc deMayenne;:Nous auds icelles pra-. 
dns à courtes autres lettres & expeditiôns fur ce par 
Hoy ees, declarez & declarons nulles & abuliues.” 
hlons 8 ocrdonnohs, que comme telles elles {oicntr | 
es & [acerces quelque part qu'elles (e tronuenr. Ée. 
btmoins, ceux qui ont obtenu leſdites prerenduès 
Wlions par moër, ou relignation de ceux de melime 


… AMLRNS. 


fy,auec dilpenſe des quarante iours,-ou autrement, | 


Der finance, [eronf conſeruez cldifts Offices par 
lettres de prouilion qui {ur ce leur {cxont expedices, 
à pour ce payer finance. | 
…- XIL. . 
Dulons en ouréc queles Officiers, tant de [udicarure 
de finance qui ont obtenu permiſion du Due de 
Fennec de rehigner leurs eltars [ans payer finance, ou : 
reée, ils puiltent &e leur (or loilible iceux rehigner, 
pour ce payer finance, Fe ſeronr tenus à ceſt-eftet 
dre de nous tourtes lertres &e cxpeditions necellai- 
cellanr & annullant courtes autres. | 
| à XIII |, . 
tAfin que ceux du plar pafs ſereſſentenr de ladite re- 
Ton de noftre ville d'Amyens, inclinant volontai- 
Ueht à latres-humble priere 8 recommandation qui 
a clté faire cn. leur fauceur,par trous les luſdirs beurs 
ls-hommes, Majeur,Prcuoit, Elcheuins 8 Cômu- 


| 


DEAYVAISe 


Ediéks du Roy Henry 4. 
IL. 


Sa Majeſté maintiendra les prinileges, franchiſes, li- 
bertcz & immunirez de kEglile, 8e [pecialement de kE- 
glile de Beauvais, Abbayes, Monalteres, Kkgliles Colle- 
ialces 8c Parrochiales, & confirmera lics Privi ches dou- 


Dez par ſes predecelſeuxs, tant à ladi@te Egliſe de Beau- 


uais, qu'autres dudir Diocele. | Accordé, 


11. 
Les Bencficiers habitans ou ablens qui {c ſont retirez | 


aux villes de l'obeiſlance de la Majeitérentreront en ja 
iouillance de lcurs Bcnefices. Et pour le reuevu de |a 
prelente annee, | aucun don ena cfté fai®, demeurera 
callé &e nul, [ans que les titulaires de quelques parts 


qu'ils ſoienr, [oiegt renus cn obrenir autres jertres, & 


our le reucnu du paſléencores qu'il y air eu don & fſai- 
le, Silna eſté receu parles donataires, il. appartiendra 
aux titulaires, nonobſtant tous dons & {[aihies, qui lerôt 
reuoquez 6 adnnllez., Accorde. 
TITI. - 
Neantmoins [es Bencficuers abſcns de ladite vile ge 
pourront repeter aucuns arterages des fermes & reue- 
nus de leurs Bcnchices, [oit qu'il air cfté touché par le 
corps de Chapitre, ſoit par les particuliers qui cn an- 
roient clté pourueus pour l'abſence de l'autre par deuo- 


. Ilut, ou autrement, nonobſtant tous privileæes que les 


titulaires pourroicar alleguer du 5 que loient, & eù- 


PO TE EE = re dn. 


cores qu'ils fuſſenx tels qu'ils rcquillenrx ſpeciale delro- 


| Tation. 


f Encores que le precedent article ſatisface an con- 
tenu du preſent, roures-fois [à Majclté l'accorde, pour 
obuier à toutes prctcntions au contraire. 


Tous Benchiciers le pourront retirer de ladite ville en 
tous licux qu'ils voudroûr dedans ou dehors le Royau- 
me, & diſpaler librement de tous leurs Bcnefices, bicns 
meubles & immeubles, ou afferoet leldirs immeubles, 
KK en rcceuoir le reuenn à la reſcrue des Bencfices, re- 


quran rcildence,K portans charge, dont ils ne iouïrôt 
1 


non en telianr, &e auſſi d'autres Bencfices qui depen- 
dent de lclléion de Monſieur l'Euclque , où diminu- 
tioN,ou clction dudit cur Euelque/Ghapitre,& Mai 
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rs, ſentences, iugements, contrats, 8 auitres aëtes de à uxuus.. 
ice dognez entre perſonnes de melime parry, & par 
trés qui auront Yolonrairemét contrcfté,tant és Cours. 
neraihes, q Bailhage & Ücge Prefidial dudir A- 
yens, Preùo ez &e Iunfditions y rellottiflſans,duranc 
dits troubles, auront eu, & [ornrontr effet, &e ne l(e- 
faite aucune recherche des cxtcutions de nort, qui 
r ché far®tes durant ictux troubles paranrhoricéde |, 
tice, en droir de œuètfré, & cômandtementr des Chef: 
pour le regard des Arreſts, Scnrcnces, & Ilugeracns 
ggcz centre les ablcns tenans diuers party, {o1r Iuſti- 
-imihelte'ouv ciuille , c<ldites Cours. demeureront 
HE fans cife, pour quelque cauſe & occalion que 
oir. : ) | 
XV. rr 
Trentendons routesfois comprendre eg ces préfentes, 
nia citéfai par formét de vollerie, & {ans adueu, 
ir railon dcquoy, Hours inons pèrmis & perentxtôns 
jurés perlonnes de [le pouraoir par les voyét de-Tu- 
e, ainhi què bon lenr femblerà : Comme auf {bnr 
CPTcZ TOUS CeUX qui {errouuceronr coulpäfbits de l'e 
rable aſfaſſinar comrhis en [àa perſonne àu' dcffand - 
ÿ nôftre tres-honoré ſieur & fere, que Dièu' ablol- 
& partillemenc rous crimes, & dclidts puniſlables, 
"fa rechcrtchesen peur faire chrre perlonhcs de mel- 

arty. - 

1 douneons en mandèment à tios atüez 8 ftanx 
nſcillers, les gens renans nos Cours de Patlemenx, 
ambre de nos Compres , Cours des Aydes, Ke Mont 
e, Prehdens& Thrèloriers gchcraux de ÈrIce,Bail- 
"Amyens, ou [on Lieurenant, & autresnos Ofûciérs, 
bjects qu'il appartiendra, que ces preſentes ils ayéër 
cenrkire, publier, & cnteriner butement 8 limple- 
dt, {ans aucage -efrinétion ne modificarion, & |e 
tenu fairc gardex,enttctenir,& obleruer,inuiolable- 
vw, (elon fa forme & rencur: Contraignant à ce faire, 
Tir, &c y obeyr trous ceux qu'il appartiendra, & qui. 
rce [cront à contraindre : Nonobltanr oppolirions 
app<dllations quelsconques , Ediéès, Declarations, 
ls, Tugemehs, Senreñces ,.Lertrès , & antres cho- . 
Mandeténs, Deffeufes à ce contrâires.: Aufquelles! 

- à 
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Edicks du Roy Henry 4; 


rOY4LeS hegotiations faites,tant dedans que dchorshk , 


Royaume, prinlcs des deniers des recepres scacrales & 
particulietes, droits de gabelle, rente de (êl, decmes, 
impolts (ur viures, marchandiſes &, denrces , eftablifle- 
més dé Buxeaux,de Receyeurs, & Offciers,emprunts & 
leuces de denièrs,magazins,& fournitures de grains, de 
viures,delifts lidges,couuertures,foings,bois,railhis & 
hautc fultaye, taxes, & cortizarihs faictés du Clergé,Be- 
nekfices, perlonncs, tanr Ecclehaſtiques qu'aurres, fabr1- 
cation", mârâues & [eaux de monnaye, confeétion de 
poudre, ape rente d'arcillaries, muniutLôs, & autres 


equipages de guerre,enrreprtles [ur places, bruſlemenx 


riles, rauares de villes, bouitgs & chaftcaux , maiſons, 
Places, & villages, delmolitions & delmanrellemés d1- 
Ceux,amendes, burins,emprilonuoemens, rançons, Yêtes 
de vins, vaillelie d'argent, grains", & autres meubles 
quelconques, loliage 8 occyparion de maiſon, ferz- 
Fe,/arrerages de rentes, debtes, frais pris [Uur aucuns par- 
ticrliers habitäs,Geatiis-haMmines,ou autres perfoanes 
de quelque qualité qu'ils {[bieut, compoſition ayec |e 
fieur de Mouy, & autres conrrautnrions faites aux E- 
dits Royaux,artelts des Cours [ouueraines, [ugernens 
d'autre [ultice,forufication de la ville, deſmoliuon d'E- 
glilcs,mailons,baftimés,degradations deiacrdins &e he- 
ritages, arbrès fruitiers & autres centrepriles d'herira- 

cs, delinanrcllemér dela Four de Craoukr,boncheméët 
dc portes, ouucteure de muraille, prilcs des marieres 


 deldires deſmolitions, êe de bois caillis & haure fuſtaye, 


Pourappliquer à ladite fortereſſe, & generaleméêr tout 
ce quiaelté fait, recen,&r payé par ordonnance, tant de 
Melkicurs les Ducs de Mayenne & d'Aumale,que Maire 
&e Paîrs de ladite vHle,pour routes [és choſes cy dellus, 
de tout ce qui'à eſté geré K& nexorié pour le fait dela 
Sucrre, auec tous iesates d'hoſtilité, donr leſdies Mai- 
Tc & Paires, &K tous autres par ceux aduoucz demeure- 
rôr dclchargez, fans qu'ils en puilſens cltre recherchez, 
Pourluiuis & inquictez en quelque maniere que ce ſoir, 
EN COTPpS, NY en particulicé, &e [erà pource impoſé hièce 
Pcrpetuel à Méôlienr-le Procureur œeneral êe fes l(abſti- 
tues. D'etffcnles (econr faites auſdirs habitrans 8e toures 


furces perfôriaes de ne faire aucune poirſairre ay re: 


am au as M 


, 0 "Es 
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s-chers & bien amez les,Maire &K& Pairs de noftre vil- BEATTAIS, 
le Beautais, reprelenrär le corps & communauré d'i- 
le, pâr l'aduis, aîhltance & conſentement des Eccle- 
iques, bourgeois & côcitoyens de ladite vilie,nove 
tan clement fair paroiltèe pât leur franche & |ji- 
2, ilpolition à noſtre rccognoiſlance, l'entier fideli- 
deuotion &e affcétion qu'ils ont touſiours portee à 
teCouronne :Les éffeéts n'en ayant clté rerardez. à 
droit denous, qu'ilsaduoiicnr& recoguoiſlent pour . 
rRoy, vray & legitime [ucceſlcur & pollelleur d'i- 
fe, que par la difhichlré,dangers,& petils eminérs qui. 
Opt prelLotez toutes @ quaytesfojis qu'ils ont taché 
ous dcclater [eur volonté : Nonobltarlelquels poît- 
hta perre éminéête deleurs vies & moyêèys au bien 
dyancement de noſtre [czuice , ils n'ont delaillé en 
de Jeux propre mouuemént deſeſubimertre inoftre 


ee. Ce que dehiras recogpoilèire en [eux endroit, 


fcotimander à |a.pofterité ja memoire d'uu {eruicée 
dÜgnalé parroures les gratihicarids qu'ls ontrecher-; 
pi de nous : Auons de l'aduis des Princes de noîré . | 
à, principaux Officiers denoiître Courône, & autres | 
ables perlonneés de noître Conſeil, éſtahs à preſenr 
de nous, par ceſtuy nôltre Ed14 pctpetuel 8e irre- 
able, dir, (tacué, & ordonné: & de notre grace {pe- 
Pleine puiſlänce & avthorité Royal, dilons, ſta- 
hs, & otdonhns cé qui d'ehluit. . 
, ARTICLE PREMIER. : 
RENIBRMENT , qu'en la ville de Beauvais &c Pre- 
ez artrihuces au Bailhiage + liege Prehidial dudlét 
Une {cferà exercice d'autre Religion que de Ja Ca- 
lque, Apoitoliqué, & Romainè, {ut peihe de ja vie. 
cDyutreuyenans. EE | 
 LèRoy ayantembraſlé la Religion Caholique, 
folique 8 Romaine, ée tour (on cœur , [a conlcer- 
[aufh de tour lon pouioir, &. n'ÿ aura aurre CXerCI- 
c]a Religioh, qüe de la Carhoſiquë ; Apoltolique 
oînaint eh [a ville 8 faulx-bourgs , & tris Üéuès ' 
rohde dudir Bcayuais. Ft quant au [urpius de l'e- 
duë dudit Bailliagec dc Bcaûhais,4] n'y en aura auſli 
eüx eſguicls Ÿ né Seù lt point faiëx du femps du 
PA . 


LdF:. | 
1 3 à 
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 BRAYvAS. tele dons qui en poyxroiene avoir e{té fairs, qui ferons 


auf reuocquez & angauliez, ils pourront contraivdre 
ceux qui leur {(erôt obliggz par ceduyles,promcfles,obli- 
gavions êe tranſports, cnlameſme forme qu'ils cuſlcut 
pou faircau parauaos jes troubles, {ans que pour cela 1s 
boient tenus rendre aucuns frzis : Er (era fait le {embla- 
bic, pour ce qui s'en troyuera deu andit Clergé pour ar- 
rerages dudit renenu qui auroir eſté (aik, & n'auroit c- 
fé receu parles donataires & commullaires. 

ff Accordé pour rentrer cnla bonne grace de [a Ma- 
.Jelté, &Ila iouilfance de leurs hicens, ranr de ce qui le 


CCOUUTÀ FNRCOFES EN HAtnrs, ou deu des anyces pallces, | 


camwmtme:de [a prelcnte;,cnl(emble. pour tes cltaxs,donr [es 
titulaires onr eſté pourueus par le feu Roy, ou par je 
Duc de Mayenne, donr la fruition eſt affeétee &e ordoy- 
 necſcfgiredans la ville de Beanugis, par mort ou ref 
nation lenlemenr, & (e pourront les [uppliays pour- 
noir pour. leurs cedules & oblgarions, (yiuzne le regle- 
ment gegeral. |. | 


| À. 

Toutes Sentences, Tugewens , Atrelts, procedures, 
lazhos, ventes, 8 decrets faits 8 donnez centre leldÜids 
habitans des lieux, 8 par les Iuges du party comraire, 
feront caller & annullex, & les parvics remiles en de] e- 
far qu'elles eltoieat auparauant. . Accordé, 

| X 


1. 
" LeS Maire, Pairs,& hahitans de ladire ville" {erôr pain 
tengs K& canferuez en tous drairs.de com mupäuté, teurs 
anciens prinilcges,fr4nchiles & libertez,anucc l'cletion 
d'yà Maire, doure Pairs, &K leurs OMciers de Iuſltice,êk 
dameyreronx leſdits Officiers à prelevt, fuw=nammmenr |e 
Liourteyanx dun Capitaine, & Lieutenant deja [uftice del- 
dits Maire &# Pairs,en-leurs charges eſtars,nonobſtä 


qu'iisayent elté paurueus deldies cltats pendiät Jjestrrou- | 


blcs, & {uinant [a nomination faite par leldits Maire 
Pairs, lcfquels pour [a continuation # eltetion deldire 
Officiers, pour les annees à l'aduenjr demeureront en 
Jèur plein dcoic. |. .. 

Ff Les Maire &e Pairs, & habitans de ladite rille, {t- 
… TOnf Mmaintehns en leurs anciens priuileges , pour cn 
rler comme ils cn onc bicn & deufmene iony du temps 
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rche dece que dellus : Et'eniointärous de viure en BgAr 
te paix K& amitié [cs vyns'auecles autres, [ans faire au- 


xe recherche cu pal hy de S'entr'iniuricr , repro- 
LEC, OUTT4 ET, O0 

ne d'eltre punis & chaſtiez comme perturbateurs du 
08 public,melmes de ne faire aucunes pourluittes nF 
herches de ce que paurroir avoir eſté dit &-fouſte- 
; en public ou cen priué,cn predicationus publiques on 
rement. ; 

f Accordé, excepré ponr l'afſafhinat çomtriis en |a 


ſonne dn feu Roy, dont {a Mazelté doit la Iuftice, 8e: 


ainll promis &œiuré [(olemnetlemenr,& pour le regard 
cedolles, obligarions, remis an reglement qu'a clté 
ren parcil cas. … / 
. IX." C 

Les Maire, Pairs & habitrans de ladite vilè .& eſten- 
Edadit Bailliage & Prenoltez, Genrils-hômes êeau- 
8-perlonnes de quelque qualité qu'ils {oienr,rehidens 
fics licux, ou qui y {cronr refugiez, leront receus aux 
nes Sraces du Roy, tenus pour bons, loyaux & f- 
Ves lab ſersà iceluy,à la chargé deluy preſter obctſlan- 
ke [ferment de üdeliré : &cſe departironr de toutes li- 
es &c aſlociations, tant dedans que dehors le Royay- 
-EÉtrK iouiront de leurs etats, noms , raiſons , &€ 
ions , & biens cn quelque parr qu'ils {oient Üiruez 8c. 
nonobſtant cous dons & {aihes, que [a Majeſté re- 
quera. &c adnnllera, & iouironr melme de [à Collcéte 
fa preſente annee qui lenr (era éeſtituec , {ä4acun à à 
8 QU entrepris aucune chefe {ur 1celle : Ce" quai aura: 
auſi pour les fruiéts des bencices de la prclÈète.an- 


e,nonobftäât tous dans K&ſailics,côme dir eft. Et pour. . 


arrerages de l'annce- precedente de jeux rente êc re- 


pu,leur [cra payé tour ce qui peut cltre deu àcauſe des: ; 


nces precedéntes , qui n'a encores clté toveché parles 
dNAkaires ou Cémiſlaites cftablisaux l[ailies, nonofb- 
Dttons dons qui cn pauxroiër anoir elté fairs, qui le- 
ntrenoquez 6e caflez, cbhmme-dir eſt, {4äns 4uoir el- 
rd aux obligations & promeſlcs faites pax fes labour 
urs &e fermiers, tant aux donaraircs que comtimiliaires 
ilèronr KÆ demeureront nultes-; Et pour le regard des 


bres dteufs âufdirs habiräns, fans anoiraufhi eſgardà 


| UI) 


Encer, ny ptôuoquer vn l'autre; (ur 


YAIS. 
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! til-hbamme Catholique, &e de telle.qualité 8 merite q 


les lupplians en auront contentemenr, 
; | 


| y. 

Tous lublides ;, impofts, &c eltabliſlement de Bureaux 

ni onr ctémis (us, pendant lestroublcs d'une part 

‘autre, leront oﬀtez & abolis, &c le commerce remis en 
la premiereliberré:-Et Ja rcuocation quia clté faite par 
Lefeu Roy de limpoit du (çeau de la drapperie teinte 
rixndra, (ans que l'on en puiſle faire aucune recherche 
Pour ce quis'eft pallé,duranrces prelens troubles. 

Acoorde. / NYVL. 
. Nelera faittancune recherche des [ſaiſies ventes de 


! 


biens, pourluites,cxecutions de iugemens, tant d'amé- 


des,emprilſonnemens,bannillemnés, que de mort &e exe- 


cutions qui ont cfté faires duranr leſdits troubles, par ! 
ahthotité deſdits Maire & Pairs, Lieutenant du Capitat- 


- ne, Lientcenane & Officiers de leur inſtice,qu par dro1ët 


de guerre ou commandement deſdits Maire & Pairs | 


Sans que fes cxecutez, empriſonnez , bannis, leurs herir 
ticrs Ou ayFans cauſe emrpuiſlenr à l'aduenir faire recher- 
The,ny demander àl'aduenir aucuns delpens,dômaveste 
änrereſts ; Er parcillement ceux qui our exercé là inftice 
depuis [a redution de [3 ville de Paris, pêdant l'abſence 
des officiers du Bailliage & licge Prelidial nen pourront 
cﬀtre recherchez. 


a = ui. — 


Accordé en conſequence de l'article generale de 


Foblinion des choſes palfces. / 
 NVIL. 


Tous dons à prendre ſur ladite vilte, & particokers | 


Habicans tieelle, | aucuns anr eſté faits par (à Maielté 
ou fc feuRoy,4à quelques pérlonnes que ce {oitr,ponx re: 
compenſes de pettes,rauzes, ſeruices, ou autres cauſes 


quelconques , ſeront callez &e adnuilez, {ans que les im ! 


petrans & donataires s'en puillenr ayder, & prometria 
Ta Maiclté ne faire aucuns tels dons à prendre {ux lahire 
ville &e babitans. |. … Accordé. | 

| xvuk 

Les proyilions obrenuès par lefdirs hzbitans on refa- 
ier en tadice ville Bailliage, dtudie heur dc Mayenne, 
d'ofhices qui ont vacqué päârmorr ou rehignatrion dans 
Hdite ville ou aurre de mecline party, auront efeñ,6 en 


» © 
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feuz R ois:Ft pour le regard du Licurcaant dn Capi- BRATEAI 
1e, êe Lieutenant de la iuitice, poux certaines côfide. | 
ons [a Majefré veut qu'ils [ajenr continuez en leurs . 
rpesinſquesau premier ioux d'h\oult de l'annee pxo- 
Ine,S lors [era pourucu àicelles charges àla magie- 
écoultamee. . oo . 
jeront leldiéts habitans mainrenus.-& çonſexuez en 
8 anciens prigileges,franchiles,lihertez,immunites 
es marcher, dons & oëtrois des predecelleurs Rois 
rladire ville a accouſtumé iouyr , exempriss de ban 
rricreban, de routes cailles, emprunes, (ublidesim- 
ons autres queles anciennes, cing folks pour muid 
fin d'êtrec,&c de roures leuces de deniexs,pour quek- 
caulc 10 cce ſoir, [uyuanr leurs anciens priuilcges, 
firmez êe verifiez en la Cour de Parlement, klquels 
laicelté continuera Ke confirmera pour dix as fanf à 
dhnclter ledit temps pallé, {ans que poux cefte con- 
ation lefdi4ts habitans [oucent tenus obregir autres 
res de canfirmation. 
| Accordé Poux le regard des privileges comme il 
mr bien &c deuëment 1ouy , poux lcd 


ons & otros 
konr des fenz Rois, en rapportant leurs lettxes, à] 
en [era bailté de contioüation poux bx angces, 
| - XIIL 
x Maickté ne baillera Gounerneur particulier en la- 
ville, ne mettra aucunes garniſons on icelle & faux 
Roh fera baftir chafteaux ve citadelle ou forterel- 
dans hors né pres ja ville, -ains-demeurcra la garde 
dite ville auſdits habitans [culs fous l'aurhorité 83 
mandemenr deſdirs- Maire 5 Pairs,côme alle a elté 
ours aupAarauant ces troubles. |" j 
Accotdé, ne vonlanr [à Maicſté en ladiéte vile au- 
itadelle, ny garniſons que le cœur de ſes bons [ub- 


. | ÆITIL. 

Et d'autant que de toux temps ya vn Capiraine de 
Te ville pourueu de [a Maiclté, il luy plaira o°# 
ucoix qu'à la nomination deldiéts Maire &% 
ROY He pouruairz à ladire charge que Lun Gen 


ve "Trs 


Blé du Rey Henry à. 
BLAYE AMG emigen leftarqu'il efoit auparauavr iccux,ne pounag 


fa Majclté pour ceftc hegre rancher à là di 
des dix-hwué} villgges Cu rempd du ien Ray. 







Les prilonnicrs derenus à prclent au dit Beauvais 
our le faiët du party par ardoänance deſdirs Maire & 
Paie, ou deleurs officiers, 83] plailtà [àa Maiclté {er 
ellargis, [ans qu'Us puillent cy-pres faire aucune plaine 
<e,recherche où.demande de dé mages &c interelts/àrab 
fon de leur embrilqunemment. ] … Acardé. 
KX 


Came auf à aycuns marchands ou. habitans de [a 
dire vilhe, (ont detenus prilonuiers pour tel ſaid, on par 
gens dezæucrre du parcy de {à Maickté,l[crôr eltargis lans 
PaFer rançon, .…. .  Aecèxdé.. 

- KÆXIL 

Plaira à ſadire Maiclté ordôner que Loys Danid eux 
de AMare-Douillex deteuu prilonnier à Paris,{craellar- 
TY en canlideratian de ce que tcvant le party de ladite 
välleila cité pris prilonaier pour quelque crune on de- 
ck quelon luy impoleen hayve dudit party. 

f Accardé poux les prilonniers de guerre, ponrueu 
qu'ils n'ayent deûà campaté de lens rançons,& pour le 
regard dudit Dauid , il fora cllaxgy Sil nef priloanicz 
qu en hayne du party, 541 eſt criminel,{e purger. 

AX IIE.. 


Toures receptes de tailles, creuës, taitlan &c aydea, le- 
uces de deniens,riures,fournirures faites pax l'anckhort- 
té des feuxs.de Mayenne & d'Aumatle, & Maires Pain 
par forme de tailles, creuës ou auteentegx tant à la ville 

u'efetion de Beanuais & auxres transferees par lediè 
jeux Duc de Mayenne ,audit Bcanuuajs, feront aduoanees 
para Maiclké, (ans qu'orcs ny 3l'3dyenie , Les OÙ cen 
&c Commis qui onr fait tcldires: leuces cn puiſfcnc eftre 
xechexchez-en aucune magiere + à la chaxge d'en rendre 
compte par lefdurs Receyeurs ou Com nis, à Continu . 
rale Commis pour les cﬀleétians,zinli trangfcrees,{[àa re 
Cepte DOUVT LD NOÏS. | 
+ Accordé pour leldites l[euces fuivane [articte 
 del'obhinion, & quantau Cammis, en baillant par lu} 
eftar dc{arecepte & delpêce, & de ce qui huy xeſte deub, 


ſrl yeunioy de ſes ſubjeéds. 70 …. 
Fronutles pourucus & impetràs ,à [a charge de pren- Bir Ao: 
Dounrlles prouiſions de [àa Maicité, qui ſéront CRPE. 
es [ans payer aucane finance. & auſſi les letrres de te- 
lion obrenuès pendant tes troubles, dudi4 beur de 
En, ou en [a Chancellerie de Paris, ayant eſté inte- 
RS paragant le ionur du preſent accord , auront leur 


FA ceordé pour les Offciers,comme ileſt di c -de- 
k:Enſemble pour les remiſſions abhrenuèés & inrherir | 
8 cntrcperlonnes de melme party. | 

IX 


ous habirans refygiez en ladite ville &e Bailliage,/ou 
Port ablenrez dT'icelle, ayans office Rayal d'ancié- 
M nouuelle erection, encores quiis ayéêt cité rcceus 
danr les troubles , & demeurez quelque remps cnla 
de Beaynais, ou autre de melme party,ou qu'ils en 
fiouy dés auparauanr leſdits troubles, [ore qu'ils 
TA prefté le {crment à [à Majeſté depuis la redu- 
de Paris, ou qu'ils nel'ayenr cncores prelté, jouy- 
ibremenr de [curs offices, nonobſtant cous empcl- 
Mens qu'on leur pourroit faire ou auoir fait inſqu'à. 
fK nonobſtant toutes donations qu'on en pourroit 
fabrenuès de [aMaieité,lelquelles demeurerâe nul- 
ns effc4 : Sans queleſdirs officiers [oyent tenus 
et aucuns frais ou rccompenles aux impetrans-Etau 
td des offices d'ancienne on nouuelie éreation,aul- 

F n'anoireſté pourucu du commencement de ces 
bles, [a prouiſion que jcdir ſieur de Mayenncena | 
Yi ancune en à fait,riendra eù prenant nouueiles.icr- 
de (à Maiclté : FErſeronr renoquees toures tranſla- 
du ſicæePcehidial, 8e autres luriſditions qui ont 
aides pendant les ptelens rroubles, & remis en 
premier eltat:Fr outre plaira à {a Maicité reuoquer 
ration qui à clté faire dés auparauant les troubles 
Üxhuit villages annexez par cete diltration en 
eAion de Senljs, combien que d'anciéneré elles fui 
-déleſtetion de Beauuais. 

Ceſt arricle cf rennoyé au reglement enera] pour 
pard des afhices d'ancienne ou nouue le creation, 
dant àla tranflarion du fere Prefidial &e autres iurils 
ions faites duranr cs prelens troubles, le rour {ora 





Baarrard 
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Ne pourronrles Maire &e Pairs eſtre recherchez poni 
ce qu'ils auroient rouché & receu pendant ces Tro 
biles da reuenu des Eneſché, & Cours de Beauuais, 
des hcublcs rrouuez en l'Hotel Epilcopal duhir Bcaw 
uais lfaifis & vêdus pendanr l'abſence du feu ſieur En 
que & Gomte de Beauuais,cn conſideration que ja ven 
ce deſdits meubles auroir clté faite pour la cortiſa:ron 
dudit ſieur Eucſque, au payemeat de l'entrctenement/ 
decldis gens de guerre & fortification de ladite ville,& 
que deldiéts dehitcrs, leſdits Maite & Pairs onr chargé 
Jeur Rccéueur en tenir compte. | 

f Accordéälæcharge que les Heriticrs.du deffon® 
leur Enclque de Beauvais pourront reprendre leſdâiéts 
meubles qui (€ trouucrônt en nature, pour je pr3s qu'ils 
auront ché vendus par authorité de Iufice. 
| .KAXVYIL  .…. . 
 Ledon de trois mi] quatre cents clcus fai parledà 
Heur Duc de Mayegne, ponrle payement de Ja comp 
Pnie du heur de Selleual , & autres varnilſons de ladite 
lle, à prendre {nr lerièrs du {el affecté au pay<émenir de 
Ja gendarinetie deineurèra vatlable pour ce qui reſte à 
Tecenoir, & fera ledit refte rcéen par leRèceneur des de- 
Niers communs de [adite ville qui à }j3à receu partie de la 
diète (omme,8 eſt chargé du payemenr.d'icelle, énuers 
leldiès gens de guerte. |. ro 

ff Apres quie les [upplians ont declaré qu'il tie reſte 
Plus à acquitrex de ecſtè partie, qu'eyniron deux witcf- 
us, [a Maicité veut que la leuce s'en face par les Jcttres 
de Commifhon ., {ur Ja melne bvature de deniers qu'elle 
eſt aff ec,&r 6'en fera la recepre & delpêëce parle Thre- 
lorier general del'exrraordinairt des guerres. 

..-KXKYUL …. 

Siaûcnps habitags d'celle ville, ont teñn à ferwe 
quelques bicns d'aucuns tenaris party contraire à ladite 
Yille,& ont efté contraints payer [a rèdéuvance 8é fermz- 
pé du party diceluy, tant par ordonnace de Monbèur ke 

Duc de Mayêne,que de Monſieur dJ'Aumalle, du Maire 
&c Pairs, iceux demeureront quitres.& delchargez de ce 
qu'ils auroit payé,cn failanr apparoix des quirtâces des 
Pa2xêucns qu'ils anrope {aids,….. | - 
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ſera pourueu par {à Maicité de gounuclle Commil- BuATTALS 
rs'üd y clcher. . D 
. | XIIL 

Les comptes reedux par kes comptables de jadiéte 
ecxaminez à ja Chambre desCompres à Paris,ne (e- 
clabicts à reurhion, & les parties reuutx ca {ouffran- 
Front ailouces;, & pour les comptes qui ſonrà ren- 
pär les Recèucurs & comptabies de ladiéte rille ou 

fes Commis qei ont rescu [cldiéts denicrs, {erout 
fenrtez pendan dx aois , &e cxaminrz en Jadiéte 
vgbre, &e par iccile toutes.parties alioures & pallces 
omptes, en vertu des chars dudit Geux dr Mayenne, 
kd'Aumatie, ou deſdirs Maire &.-Pairs, mandcmèns, 
hiptions, ordonnances , quirtagces d'iceux roolles, 
fftces de gens de puerre, qui leronr validez {ans fai- 
cun debar du pouuvir des deſluſdièts 6e deldirear- 

ts, & lercliqua fi aucun en cf deub, {cra au proufhr 
kMaieité, crame auſi s:3| {e txoune denub auldicts 
hprables , àjs cn "feront rembourfez {ur Ja rèoeptt 
Male. des. railies , {et & aucres aydes &'lubſddes,, |, 
ſes plrs clairs dcoicres de ladiäe cücétion de ‘l'an 
ſknr ; &'sil ny anoir fonds luffiſanr. , far l'amet 
chaine, & {cra ceite'aſfignarion.:preferee à toucesanr- 


, Lescompres defià rendus ouexaminra; ne lcront 
jers à reuiſion 2 &e pour ceux qui eu ontà rendre. s'il 
prouve cſtre deub at vomprable hy {èra pourueu par 
Laielté (clon la commodité de ſes affaires ; à. luy le- 
rahouez les acquirs expediez paries Due de May 
PAumatic, Maire #e.Daits de ladite villr. . 
Aelimes pour rerhplacer, les arrerages des reuret qui 
efté pris pendant ces troubles par lcldiéts Maire & 
es, faure d'aere fovds pour luduetiir' aux fraix deja 
bre, Sc de la{orme de nil einquanre elcus , prix'fur 
ns particuliets habirans par emprant pour pareille 
fe, fà Maielté fera parrille äflibnatidn; & àréerdtra 
eillepreference. " | ''-i" ; 
 Enrappôtrantt'eltar des rehfesBeautres frais con- 
Wen ceftarticls-keur ſra poutueu par'fà Maielté,le 
promprement ée Gômmo dat qu'âlls poutrà faire 


; . "gag . }0 - . ME 

Er Edit du Roy Henry 4. | 

ÿZ LAT ATS. qu'ite jy Peuuéêr deuoir iuſques an deraier iour de De-/ 
: <êbre, de l'annee dernière, &.poux Ia preſcnte,veur q 

les alhigharions {ôyéntacquirees, ; 

- KXKL. 


Les Maire & Puits, & habirans, he pourront eſtre re 
chtrchéz poux J4 feccption des Elpagno]s & Eiträgcrs 
ens de guerre reçeuz en ladiré ville & favlxbourigs di! 
celle pendanr. ces troubles , ‘&c nè leur [cra rien impuré, 
d'antan qu'ils onr ct fait pourla neceſſité du rctnps;; 
Sorrironr tetdits eltfangets autre leurs armes , cheuayx, 
Bagages & hardes : & {éronr conduiètsen leureré hors 
du Royaûme, {ans qu'il leur [oit fatét aùcun tort donr|fà 
Matettéfechatcota..…. |" | 
Æ° Attotdé, &e ltrà baillé paile-port & conduire auf- 
dits rltranters,pôuifſéttetirer hors du Royaume. 

EE RNNIL 
-" "Éevtiân4rié-S habirans& refugièz eh ladite ville de 
Béaänais,de quelques qualirez & éditions qu'ils ſoiët 
quineyoudroût"démeurer cen icelle, pourronr vendre 
léuts ieubles & immeubles, & le retirer en route aſleu- . 
räfhcè auëte leuks deniers & meubles en rel licu qu'ils 
voudtônt, tant dedansue dehors "le Royaume » Er à 
céfte hn leur [cra baillé [auféonduit' par (à Maieté og 
pät les Maires Paris que {a MaieftéaduouèEra,8r decla- 
Tér4 vodloir anoir'tèélle fotce &e vertu que s'1ls eftoient 
bäillez&e ſignèz particulieretnenr pat luy melmesz & où 
les deſluſdits ne voûdéont véndre leurs immeubles, les 
boutrét bailleràa ferme,&e en toucher & reccuoiè les fer- 
. - ape Pâté eux, léur Procureur ou Commis : Er f aucuns 

deldits habiräs, éy-aprés pour quelque occahis eﬀtoient 
éôrtraiñrs lc retirer hors ladite ville, ils pourrôr demer- 
rer ca tOûte allcürâce cn tels bourgs, villages qu'ils rou- 
dront choilit : Er acantmoins iouyronr libremenr de 
leurs biens, 8 de pareille cxéption de ban &r arricrcbi, . 
tailles,-creuës, leuces de deniers & privileges qu'ils ar 
roiént s'ils c{toicnt demeurans dans ladite vile. 
F Les habitans âde là ville ou refugiez de Beauvais qui 
erctireront de Ja ville par ordonhance du Magiſtar êx 





ſieux de l'obeilfance dela Maiclté,iouytôr de leurs biés 
 êrdeleurs privileges comme s'ils cltoient dedans la vik- 
Le, @v'ils {otrcachors du Rdyâutaë , il leger ſtra PU 

| pale 


| … d “ép x | ; ; - 
Juris pion tiei ſes XN jedks. T3 ue 
ée hour eéfaire,âuee pétiiifitih' âe enUtelodrs SATA - 
meublés 6 itânréñ bles dins mois. ; ‘‘" . 
EE. KEI. NE IO TUE3 
Matelté aeſehavpcea-l édit Muet &e Pairt'de dare: 
fé qu'y or faite ettufexs lèy Marcchähs dé gttuiér 
feBcäais, poûr té fél-#ni zordir eftéleué'à A- 
6, pour amencr audit Beauuais, & pris {ur je'ches: 
pär les gens de guerfe” éonduifts par le Sieur de 


ffres que Le marchatrd'Fowrhiſfiaie ies geeniers à 
ſta lé vrp fur 1é préſetk4rtècte,{x MaieliEÿ pour; 
lremplaceehent. EE > 


0E XXX. . Er 
ira x fr Mxêeſbé d'accotdex de confiées te dverque 
dé Mayéine à fû à laditcrilte detuvéerapes-di 
à de ladire ville de Beautiis, thefnes pour] 4nnxFt. 
Ute. Er d'autiaére que cômbiétäue.ledie-tailtont gb7 
je detrois cents elcus ou enuiron!, neantmoins àd- 
beälicohp de pêtires quertlfciittgrees & difièntjés , 
fes habitans:it plaira x fà Maeſké areendu là mo" . 
Éde ja (onnne,exempter ladire villé pour l'aduegie- 
lence dudir taill6n,afin que leſdits habirans riuene ; 
Fute les autres, en plus grande amitié & con- 


TÉR6p vèur y netesſupplians fGiët-defchargez dev: 
pes deè fenitèrs du tailion , 8 fdrit des antes p4f-" 
ſc" de [à erhiere annet finie cen ‘luin ‘dernier , #Æ: 
Haduenèr ſadire Maielté ees dn peut delcharger, 
be que c'eſt l'entrerencméêt de {àa gcudarmertée, œuf" 
conſbrnatior de PEfar. "" | 
OE 0, 2, 4 A EE 

UN en A frdeearicà dutladife ihe eh prahée:, 
FPhautiHCI vaifo éfnie a xaarmfaéhite qui-eft ie, … 
rh, ed ﬀicèlté, ae € btenttatit les tronbles, &e. 

Lépart fes hativragdeſéſhits habits, et ja phalprter,r 
léhtépfex érrrtrinc-K Ete frèéhesé-Dôræ à (à MaféltÉ. 

Er ladiGIke pbttr kind eèrateslchrées dé de. 
KVüttritèret pat fokérré- Pteetiptints , -otftira. 

‘FK tbe D tifefcarére … ‘afbre ue tHdife! détdis 

af xeffhe, PuiéFgfivereefié 1e Mafyéies 

TE OE OE EE EE NTT …. 
| k … 


EE w » — 
- . 
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 BRAYXYTAL6-. + ,LeRoy a:relle afleufançe del'affetion des habit AK 


de {àa ville de Beayuaiz,qu'il les trairtera 6 gratifiera ep 
tout cequ'illuy [cra po ple. Er ne {ce fera ducuneslcuces, 
ny cm péunts fur cpe; qu'en cas que la neceflité de les 
affaires, & dela conloryation de [LEftar [y contraignéëtr, 
comms fue les autfes villes de [on obeillançe,6 non ay- ; 
EINCNT,».… - - | | 
ou re RENYL. 
à Ec Fautant que les foſlez de ladite ville onr eſtéag- 
france & entrerenus aux dé{pens dcldies habitans, que 
die villen'aagcan reycou, :pour {upportex leldiées 
charges cmmunecs :; Er qu'on pourroir retirer quelque 


rèuenu deldi4s follcz, clquels l'eau entrera , en les 


empoifb nhans,lüpplie ladiâe ville [a Maiclté,qu'iliay 
plaile -declaret que le proffir & pelches deſdits folſlez 
apparticndra à ladiâe ville, & fera la Maiclté vers le fu- 


tux Euclque» qh'il quite la queltion quiäl en pourrai: 


EG. 

‘+ Le Roy ne peut & ne reuttoucherà.ce qui eft des 
biens de l'Euelché; Eck les [(upplians pretendcene quel- 
ques intereſts cn l'eſacgillement deldits follez qu'us(e 
Pouruoienr par la Iuſtice ordinaire. |, 

XXXYVILL. 


Er outre, plairaz [a Maicfté, donner à ladiête villede 
Beduuais la (mme de douze mil elcus, poux la remplir | 


des frais extraordinaires, dont elle eft encoresredcuable 
vers plufieurs habitäs, n'ayanr cu le moyen dekes Pi, 
A prendre lut les plus clairs deniers des aydes,fab 


FT Le Roy pour gratifier les (upplians en tontce qu'il 
luy lerà poſhible, ranr (ur Ie eontenu au prelcnr arrice, 
uè de toures les prettnſians en argent poyrx j6 conyens 
Îexarricles cy deſkus, leur à donné douze, mil clcus , à 
léauoir' quatre mil elcus à prendre.cn celte angec, luc Jes 
arrerapes deubs de ce qui a eſté impoſé par cômifliox 
du-Duçc de Mayenne des annces pallces , &c [a preſcn- 
. te, Shui mil clcus. eu deux annecs. par -ch alle Ppor- 
tion furl'eſietion dudir Beauuais, dc uels douze. mi| 
aſus (éra drellé cltar particulier poye l'acquit deldi4s 
Aretclés, Ke 6'ihby à durelte{ctaemployé ayx affaires, em- 
bellfleméër & degorarion de l'hoſtxl de ladite rilleKle- 
| - | 


des 


PO OE . - 


ſir la reunion de ſes [ib je. 24 
tlesdeviers nis entre lcs mains du Receueur d'icelle 
les quitrances, àla delcharge de celuyqui les aura re; 
pour kes employer al'effcét dclluſdiet. 
ll KXXVÜL, Er, 
En conkideration de la ruiné du plar pays aduehufé 
les pallages d'armees d'yn & d'autre party,garnalons 
ans d'une part & d'autre.en tous forts ec chaltcaux 
fins èz aducnufs de ladire ville, ravyage-dètousche- | 
x & beſtiaux qui leroit cnſujuy, leuces de cailles par 
leux partys , & pour donncr quelque peu de môFen 
lar pays de remerere [us Je labeur: Plaira 1 [a Maictté 
rKTemettre TOUS arTcrages des tailles, creuts,taills 
tres Jleuccs dyn ê: d'autre party,fauflesalhignariss. 
dnrefté jà baillces par le commis de ladite ville aux 
de puerre & officiers , faure de deniers cowprans, 
bans deux mil clcys ou cenuironlcſqueclles à ES À 
en cas qu'elles oc loyenr trouuces vallables, {cront 
âcees par [à Maiclté. Er en demeurera je Receucur 
deniers communs de ladite ville qui lcura baillé 
harge, à la charge ncahtmoins que [ur leſldirs arre- 
fée tailles [era pris ce qu'il en {era deyb de. relte. 

ts gens de guerre de ladite ville iuſques ayjour'de 
erification du traité:&e quanti l'annce prelence,or- 
né que leſdites taillés, creuts, taillog &aydesle. 
ponr à ladite vilte (eulement, & pour les trois an- 
Tprochaincs,les railles , creués & iaillon {cronr re- 


BEAYTATS- 


LeRoyne peut à {on trel-grand regrét reuoquer : 
Tceſte annee je aſſignarions baillces pour l'entre- 
mêt de fes garnilons: mais pour l'aduenir elle y ap- 
era pour. le [oulagemenr dés [upphlians vour ce quil 
fera polhble. . 
TE, XYKIK. . 


NE |) À. |, . 

era ſadire Maielté ſupplice de faire expedier lertres 

tes dc rour ce que deſlus,gui ſeront çeriffees cn la 

jr de Darlcmenr à Paris, &e de ladifte Ghambré-des. 

eſe egioiot à Maäâheur je bracureux du Koy,de 

rIa main à l'entrctevecimenr de [a volonré de ladite 

clé & yerifficarioh deſdites lertres, laque 6er | 
dn ſera faire auparauapr la rédufiqh délais ri »; - 
pegdant ÿ ta celſion d'ârtnes fe ux dy.fe 


ev 


3) 


, …. , 5. 
ſent æccard d'yne burt Kd'autre,&e les habitans-deſadite 
vité pourontr allier & veñirlibreméêér par trontle Royau- 
me fans prendre aucune conduire "7 palfe-porr,laqueite 
ceſſation d'armes & {anf-conduir, {ladite Maicté fera 
ubler..  Accoraéë. ” | 
‘ Fait à Amyegsle vingt-denxielme our F'Aouft, wit! 
ing censquiätre-vingts quärorze. "Anh gné , Parle. 


Roy Hénry. Ec phus bas,KRuré. ; 


BÉATTAYS. 


-TÉNET par la grace de Dien Roy.de Frânre & de 
| Nauarre, tous 07 àmez & feaux Confezlkters les 
cn terrhs-no7 Côurxrs de Paxfement,;, Chambre des 
Grmpres K& Cour des Aydes à Paris:Salut. Nous æpant 
oz chets & bièn-aymez les Écclchaftiques, Maire, Kb 
chtenfns;,'maniñs & habitans de hoftre ritfe-de Hearts, 
* faphbkié teur ércorder kes Artictes &é. Remonſfrances cy 
ârttachees oubs le conrre-ſ{cel âe noftre Chanceitenie, 
afin qu'ils ayêr moyen ſclon te delirqu'ilé en onr éeltre 
nombre dénoz lermteuxs, & de remetre jadie nf- 
lèen noîtrcobeyſfance, Nous aurions particulierertaenr 
. dfecharé noître volonté &e inrention [ur Ja fin de chacun | 
defdits arcices , de laquelle voulans d'arcfyauant rince 
Œ'rtxoutir du nombre de nz bons & fidelles {ubiers, 1ks 
[e{ont-corirtrez : Mais delirâns , poux l'exccution de 
… leur plus graride (èureréque lcfdirs articles foîcenr exteo- 
 Jloguez en nofdices Cours de Bartement, Chambre des 
Côptcs, &e des Aydes: À celte cauſe, afin quel'vtiliré qui 
dor réjifhie au bion de noz affaires &e feruice , celay de. 
Hofître paunre peuple tant affligé & trauaillé des oucrres 
Paffces , & à tourle generæl de ceſt Eltar paca reduéfion 
de-lafiète vite , nèë {oicne à cete occaſion rerardres: 
Nous Yous mandons 8e ordonnons par ces pteſenres - 
gnces de notre main, que vous ayez àvenfier & faire 
Enregiſtrer iceux articles , Se du contenu faire ioùyr 6! 
lex plainement, pailiblemenc " & enricremere <fis 
Ecclckiaftiques, Maire," Eſchcuins, manans & habirans 
dénoftéc yiflétie-Bearnais, & autres cy denommez , & 
Pcéifter âe Point en poinr {élo leu forme rexear 
tis leur faîre, metere , ou donnex, ne pernerrre 
len {off cir, mis du donteé, foir fur ke general où 
Pärricuficx Fäncrins écerix aréictes ânçuns recblue, dc- 


ſur lareunion de ſesſrbjeëts.. . 75 
Mmrbicer,ôu empelchement en quelque lorte &e manie 
pe ce loiît,ne qu'en ladite verification vous vüez de 
peprou remiſe,atrendulimporrance du faiék,nagr 
fiant rous Edits # Ordoxinances faites par nox Prer 
ceſlcurs Roy5, & nous, contre le conteny déldirs zrri- 
F, Kreélpônée pardous faite (ur iceux, que ne xou- 
ps, d'auranr que c'eft poux lc bica gencral, y nuire ne -. 
éladicier ETL AUCUNE NAMIETE, y 4Ÿ 455 à écſte fa deco - ] 
à derogcons ,- & à la derogatoire d'icelle de noſtre 
eine pujiſlance &c aurhoriré Royal,Mädons à nos Pre 
Feurs gencraux ce noſdites Cours de Parlemét, Ch3- 
ede n0z Côpres,& Cour des Aydes, reguerix & paur- * 
jure tadite verification, afin di y loir promprsment : 
fair. Gar rd elt voltre plailie- Donné à Compiegne 
Minge-quatrielime d'Aouft,l'an de grace,-ni] cigg éens | 

re-vingts quatorze. Fr de noſtre regnc le fixiclne, 
phi figné Henry, Er plus bas, Parle Roy , Ryuzé: Bt 
lccs du grand [eau de cire jaune. ; EE 


hr 


| Ce preſent Edit à eſté emolorneé én ls Coyr-de Paxlemen à 


BIATYAIS. 


hj mbre des Comptes, Car des Aydes, cx Threſoniers gent- 
pr de Fravce. E publié adié} Bévuuais,le fécond jour dh Se 
nbre, 1594 Er 
Tes habitans de ſunt Muls ev Bretgne ennaveut 
MS par deverele Ke iotue eur pur donn fouwhes lue 
ſites poſes » 07 ſir ien rednifn fet-vn-Edéé} rd . 
lil emſauit, | NE EE 
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DICTE DV ROL SVR LA 
RÉDVYOTIOR DE LA VILLE LT 
= Ghalteau de5-Malo en Tobey 
… ſancedelſaMaielté. . 
À E NRY Par la grace de Dieu Roy fe France 8 de S-MALD- 
-] Nauarre:À tous prelcns &c à venir; latur. Le meme 
gan de ce Soleil Dinin & Toyur-puillanr, ſeul aurhevr 
prorcftenr de celte Manaxchie Frägoile, quia diffipé 
gAaliqges delgueb naltre amcincantinéor apresDgfire 

| ; / 1) … 


LE 14 
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or - Ediéks du Roy Henry 4. | 

5. Mar. naiſfaucéauroir eſté drconucnué, iuſques à noftre co 
nerſionÿ, K& qui nous à donné liñtètligeace de noſtre 
 lutrêètrde la lincerité le lon Fai Catholique, Apo 
ligue & R6maine,a dcſhliéles yeux de ào+ (ubicéts 0 
fafquez T'infinis artifices" & faux pretexres,aucc iclqu 
nos eHheénis ne ſe [ont contcñtez de les rerirer def 
beiſanée du defunk Roy noſtre trel-honnoré. cur 
. frere dernier dtecedé, que Dieu abfojue , maisauſlio 
ralché dè ſeur interdire du tankiàa no{kre, & les en cſloi- 
 gncr,4Afin' dé paruenir plus éômmodement 4u deſſus de 
[ours anbiticules pretétions Les admirables effets {uc- 
 ceder depuis vn an le rèlmaiènétallez: Er qu'au melme 
 tenips qrie Dieua tanché nôſtre cœur pour nous faire 
dignemeût & purameñx éhibrallct [on {eruict, la plal- 
partdénozfubicts qui ſmbloiët les plus efloigner ds 
noſtre récognoiſſante (e {onx trouuez {ans force, pro- 
- melle, nyeſperancé , portez à ce deihoir, & difpolezile 
ſubmertçe à noſtre aurhoriré &e puiſſance. Cela nous fait 
d'abeifi pus qQublicr ée que pendant qu'ils ne mous re- 
éognoilloient ik oh comPhmis cohtre noſtre aurhorité 
8e ſervices reictter celte faute ſurl'avdère deuori que 
les François,lurtoutes autres nations, portêët au-{ervics 
de Dieu, luy rendant-ce pendantgraces infinies du loing 
quwifloya pleu auoir de |a conféruation de'ceft Par, 
rant Fenuterlé 8e cſbranlé des continelles oppreflions, 

* raläpéès dc violences des eltrangers,&c de nx auoir permis 
qu'iceux ennemis de la lplendeur d'icelle, &cialoux deſa 
grandeur & pnillänce ayent eu le pouuoir de s'en em- 
Parr cagmme ils s'eltoicnr promis} dela impliciré de 
 poſdies fnbicéts: enuers leſquels f( quelquexapprehéhiôs 
qi ayétit donnces de noltre efabliftementau prein- 
ice de ladite Religion } ils n°ontr peu tant faire qu'ils le 
Coienr laiſſez em Ïcrer leur liberré, àFans toulwurs en 
Ferme fanceen la miîlericorde de Dieu, que fa bontéin- 
finie qui tientle cœur des Rops en [à main ne nous de- 
… laillctoitlanguemér fonruoiez du chemin de voltre (2- 
; lue, non plus qu'à Rayanme priué de l'effet detanr de 
deuotes prieres que trous les Fens de bien onc incelm- 

ment faites pour aoſtre chuerkion: Entre tous leſqueke 

ceux de noltre ville de {ain Maloi{combièn que rardik 

à ſjcür Tecogaoilèâce)(e {ont les premicrs ncârmoin 
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\ |, M 1 
- … Um 


















la yéeiiniordeJes ſubjtà +6 
riè-rotſerer en fadobi duiclcôhiac teéftabtifltnieut 
5 ennTniiFén néftré PéGuiînèét de Breragnie,fe{orie | 
igeuléméêtoppolez à divicffes prâétiques, ſectetrts | 
férié & thrreprinfes ouucréétnent rénrees.ſür 
cdi ville-Er dés auſli-rof qu'ils vt deſcpuiéxe je 
<leurs perniciéux déffeihs, flbne retirez ertieré- . 
dè l'aflhciation des" Ché daitès ut inertie, 
ont voulu eltablir cn tioftredite Préùiriredèkes- 
e:Etquant 8e ‘quanrécchescké ‘Fous moybHs'dé fe 
cilier auccnous, comme ile nious nt faitthtéätiee 
inficurs Fôis cﬀtfe fort Fefslas Xéé faire:Eet-phièités- 
rs ont dcpuré vers nons- des pibs'hotablés:Dô8L- 
& CiroFens de noſtrcdite vile pour détts#edèr 
cer les axces deJeutr rrel:hamble {ubmiſſjon à-dèl. | 
eillarice. Nous luppliâns prêdre route a{féiraret 
rfidehiré, & recevoir Fe Hborihdparr ja franetiife dé 
cœurs, qu'ils nous offeéprauceé téur vifte *-fparts 
esà prelént conlerué &-parency brn & [titre de 14 
nce. &c violence de n67 ennemis:lelquels (ouxtaÿ4 
cede ta Religion & d'yne.féiate ‘amitié &e!'coreig2 
ei faniilière s'ert Youloyent tmparer, les ayans 
Gars conſciuez à-celuy auùldſuèls ils fonce 'lepiètime- 
deur & appartiennent: Ce due hous'wat es YOU 
uſer. An contraire, lexémb rallans d'vne parernelle 
arirésc bjcn vueilläce,mettäâr {ous je pied toutes cho- 
ra noſtre preindice,/Noûs les aiotis récètàs Cf n84 b6- 
xœraces: De l'effet delſquelies notre inténtion'elt de 
faire iouyr, Ke leur monftrer bat routes es geatificæ- 
ns,faucurs &c biens fais que leurlditts Depritez ont 
chetchcx de nous pat les'arricles delcurs trel-huegtwlex 
nonſfragcet qu'ils Hous ontprelcatez,combien vous 
 Youlons renirchérs & recommandez, Et à éefte cau- 
gus anons auce"l'aduis dés" Princes de nofte {âns 
ifourà prefer pres de hous, & de plufteurs Officiers 
uofkre Côhuronne, &e norables perſonnes “dé noſtre 
nſeil, M, ftaraé, & ordonné, ‘8. par celhty ndlr 
RI perpétuel Ke irrenocabte,di{ons,lt4ruons êc ordé:; 
ns ce qui s'enſyir, ... EE 
/ Qu'aſanr bar la rare de Dien embralfé la Reki- : 
on-Carhohique, Afôftolique 8e Romäine, K&-houx 


k i11} 
| OC or . | 


S.MaLo. 





| SMALO. ;. 


Feliahliflans, & dé nouveau entrant que beſoioeft 0 


) :PELINNFFONS qui] | e face aucun HA de R 


Ubi fepailble de rous [eus Rencfices, droiéts, re 


lans aucyn ela nc rerardement la libre &c entiere, di 


 xrouble Sc delordre, non (ans grande peins  rrauail 


. tions K-entrepriles pernicicuſes de noldiéts 
Nous ne YOU n5 autre garniſon POU laleureré de/ ; 
ête ville,gue Ja bonhe x polonré & affeétion que 















> Päliéks du Rév. Henry iD 
eltané:Quanr &c quant \obligez à la proreétion. & € 
-ſetvatian d'icellc , nous fe youlons M VE gé 


DoSyâlles fau] x- Doug Bc TLOIS, TA 
ofſain, Malg, que de la hiéte; ata us pals qu ne 
Romains: Et (era au, [urplus.{uiny &-oblcrué l'Êdi 
ds jiaruvil cin 4 cens {ſoixante dix cpt.» &e les declars 
giémsiélopuisinternenu és [ur | ob hr 1 T7. - re 
5pAbtrayiTérce fc Mettant en naſtre prareétion bx [au 
Bi Tree) caus les Ecclehaſtiques. >eltans cn [adié 
-xudleK.hars d'icelle :. Leſquels nus maintien, 
PE ens là. celebraxrLon.du (kryice nin, 
oued olfugrs charges, & en [a iouulſance &e poll 


Teyentg > &-en [curs anciens prinileres , fa a 
imnmièer -: lc(quels nous leurs auons x'eſtabli 


Foit, apyÿ leurs cn auons fut & faiſons don par ce; 5 =. 
lentes, Mandons5: cnioignons tres cxprefTem ent Xtous” 
Ceux. qui-les-dcricnncnt & ocçupene leurs-mailſons E, 
ges trerret, fermes, renres ée reucnus, de [eur en del: 


/ 


D OS EE ) Pe é 
A TE Ik, =S 17 
EE NOUS HC! HOUS POQUUONS Ec NEE |, 
metirs la parde de noſtredite ville. entre les mains d'au | 
es. qui Dous pillent rcſpondre plus fidclement dela | 
Fcurers. d'icelle que ceux qui nous l'ont parmy tant de. | 


danger de [curs perlonnes @e biens, prelcxué des preten- 


























habttans ont à noſtre [eruice:Et POur le UE 
vernenenr d'icellc,nous y pouruoirôs cy-apresde, 

{longe Catholique, agreable auldiéts habicans AID —- 
nous verrons cltre ncceſſaire ME manutention-dé 


 noftrcauthoricé, conſcrugtion de ladite ville 8e repos 


de nos (ubices, habirqnscicelle ? Àn amant del- 
quels rovians Pawuvir dfAnE qu'il fatalis 


, |; 0 hé A - 
ſur la reunion de ſa ſibjets. 7 . À 
ela neceſlicé de nos affaires le pourra peunertee.. 5, Mara: . 
ayant elſgard aux grandes perresquiils ontréceuëfs, 
; en leurs perſonnes, -que levrs bichs , cſkans. aux 
mps, -&c parprile de leurs vailleaux, marchandiſes 8 
Fens clfans ca mer : Nous les auons-exempterz #è 
mprons durant lix ans prochains. K& conſecurifs, de 
fes cailles K emprunes, {ans qu'ils ſoient ou puillenz 
erarcz ny rorriſez pepdanr re remps, en quelqué 
Ucreque.ce ſoir : Voutans héavtmoins que l'impo- 
39 cr deuanr leuec en vertu dela commiifion du de- 
T Roy, Ke Pancarte qui poux ce ſut dreſlee dés lé 
ricelme our du mois de Iuiller, mil cinq cens qua- 
Tinges neufair lieu lux Ieſdies habicans, &les nego- - 
opsen {icux ville, fins. &c mettes. d'icciles, & {ur les 
fhaodiſez gntranres & fortantes de noltredirexills, 
formémépr à ladite commiſſion ; Et queles denicis 
ea proyicendronur ſoient employez, moitié agx gar- … 
6 &c affaires communes dudit lien : Fr l'autre moi 
ux dclpens de la guerre, anhi qu'i] [ora.c# apres paÿ 
bardonn é, : ni | or dd. 


irparce qu'il weſt moins ne celſzire APReSA1 dir dons 
rdre à cs qui peur toucher la ſcurcté K loulagéméêÿ 
ks habifkans , de leur ofter leſubjeët de route diui- 
1 & dclardre, poux les maintenir &e rennir en un 
ite amitié Sc concorde, (eut bien, acctoûlſemene 8 
blilemenr , gou (culemenr des villes, mais des pluf 
les & felebres Monarchiès &caſſenrer par ce moyey 
Peux le repos, lenr offer d'ailleurs i<[oupgon & la 
lace qu'ils pourraicnr prendre à |'adnenir de vn9ué 
ucans de m5 (eraireurs, qu'ils péuyone anoir offen: | 
0 genFral gu particulicr, depuis & à l'occaſion ds 
dernLers. refMuEmens de gucrée.: Nous Jeur anoûs 
CFEMNCRE QUitté, remis êc pardonné, & de grace lpe- 
>, plcine puillznce K& aurhoriré Royale,quitrous,re- 
rons &Æ pardannons toutes &e, charunes les chocs 
leCdirs hahitans oy le corps, communauté & cour 
de noftredire ville de Sain Malo, faiëñtes, traiëteez 
Jnfentics, cHmandeds & ncgorices ducavt # à [ge 
on des grelens traubles: Ex la memoire d'icelieaaës 


)) voa 


S-Mto.- 
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Tr Edit du Roy Henrys. 

da tout, & 3æ touſionts cteinéte & abolie,efteignons, 
abobillons par.ceftuy noîtée Edi4 perpctuel & irr 
ble : Er particulièrement de fenrreprinle par eux fai 
fur le Chafteau de noſtrediäe vilte, prinſe d'ice 
mort dü feu lièur de Fontaines, & ainres eftans auec] 
dans ledie Chateau, prife, pillage, 8 butin general à 
biens y cltâs;,à quelque prix, raleur &c eftimarion 4 
{le puillent monter, abpaftenant tant audi fen heur 
Fontaines, qu'autres :De la priſe deè armes , cftablilte 
ment.des garniſG6ns,rarir dehors que dedans Jadire ville, 
compagnies miles aux champs, allemblee du penplecg 


. Armes, impoſitions Se nouuelles daces, continuation 


des anciennes creutés.K augmentations d'icelles, priles 
de deniers en nos reccptes, &e autres lences Simpok- 
tis d'iceux,râr [ux tes perſonnes miles hors tadire rille, 
gue [ur les refuigiez cltâsenicelle, & aritréé choſes quek 


. les qe foyenr.les formes gardecs on fon gpardces,i 
quelque prix &r cltimatiog que les deniers en pronenîs 


Cpuillcnt monrer,[oit qu'ils ayent eſté ediez en ladifte 
Tille & fur ieptat pays: employ d'iceux pr ordonnince 
deſdits habitahs, meurtres, emprilonnertievx, cauçous, 
Yentes & adiudications dé bichs menbles,dor & agen 
PriSſoît en ladiré villé onhors icelte,de quelque pature 
Fc valeur qu'ils. puiſlent cltro,8&c dt le corps & commu- 


. mauré le {croit [aiſ:. &e bencficié les perſonnes fnds ie 


ketirer hors ladite ville, de quelque ekkar, qualité & con- 
dition qu'ils fufñlènt: faite d'armes, ranr dedahfTque de- 
Hors ladire ville, enxrepriles, ficges de tilles, Chafteaux, 
waiſôns fortes, razemens, demolitions 8 demiärekemés 
des Chalteaux de Chateauneuf &le Ptéffts Bercran, que 
de autres mail 6ns, reparations & fortificarions fai 

par leſdits habitans, cant dedans ladire ville que dehors 


 Ieelle, priſe d'arrilleriè & munitions, ſoif en nas magr 


Tins ou atx particuliers, fontes d'artillerie, canons, cor 
leurines & aurres picces, côfetions-de ſalpeltres, royz- 
es, depuitations rant dedans "que dehdrs ké Royaume, 
tranſports 8e Tôuoy dé pés de gpuerft,tanr briÂçais qu'e- 
Trägers delieu 8e Prouihce en anteé,r5e par mer que par 
retre,afhltance de deniers & inunitions, tranx Promis- 
ces,villes & commuoautez qu'eltrangets, ârmemens de 


 nauires & Yaiſſcaux", priſes faiâes en mer par lcſdide 


ſr lé reunion de ſes fdjeîte. 78 


itans, ounerenres de lereres êe pacquers: & Peners. 8.MAÏv: | 


nt de oùs aftes d'hoftiliré quelléonques , airs & 
utez parleldirs habitans, ſoir cancre aous ou nol- 
ennemis & [ubjets rebelles, melmès dedans &e de. 


ladite ville, durant les prelens roubles : Combiça |. 


letour ne loir cy ſpecifié, ny patricalieremèntr ex- 
AET, pouillez, alhiftez & fauctiſez 4 T'ercreprift 

rondes choſes deſſufdites,meſwicè d'e telle du 
Chafteau de 8. Malo, ſoit qu'ils fuſſent de là garni 
die Chateau, 6e autres leurs facceſlerirs &e : 


Een puiſſent etre recherchez, pourfainis,molettez, | 


ghiotez [ons quelqueprerexte,& pär quelques pers 
que ce ſoit ; Metrahe au neanr, callanr. & reus- 
ktous arrefts de no Cours de Parlement de Brera 
Kc Tours, qu'aufres lentcoces, ivgemehts, decrers, 
k, Declarations 8e Ordonnances “qui touchent & 
pnenc Jeſdits habitans, & autres, pouf failon des 
deflſuſdiétes : Impoſans (ur ce flence petpetuel À 
Tocureurs Gencraux, leurs {übſtitts, K& à rous noë 
{a Officiers, aux herititiers, & ayans cauſe dudiéf 
Fgrde Fontaines, de à tous autres nos [ajréts quels- 
; y - 


quant à ce qui touche Jes impofitions, ſéürés,em- 
à ordonnances &e diftributions dés deniers dellal- 


<= 


ous ne voûlons auf que leſdits habitarisloiët ou . 


ent eftre ny leurs heriticrs, ſucceſſeurs & aÿjans cæut4 
cherchez, pourſuivis ne ihquierez du manicméêt &c 
iniftration diéeux, ‘ancores du'ils ‘Âyent clté em 
ètâanutresrſages qu'ils n'eftotér deftinez,à la char- 
bn rendre bon compre ;: Ce que hois 4uô4 tpBfea- 
êe ordonnons eftre fir pardeuatr lefdi®ts'Habitans 
fcequi s'eſt pallé duräe leſdits prefens troubles iul- 
À maintenant, K non ailleurs: Er pour. l'4duenir er 
ſé comneil éftoiè accouſtumé "cy dèéañe & auhara- 
les preſens troubles : Eſquels comuÿtes les parties y 
joyces ſcétont paflees & allonecs purement &e füm-. 
jene, en vertu des acquits, mandemeñs, ordonnän= 
relcrèprions;deſeharges & cxpeditions det-chefs de 
nncmis & autres ayäns poroîr; ehrge & bat: 


té; Sans que cy apres leldirs habitans ‘y reux qui | 


8. MApo,. 


0 


) 


ÀLendroirde nos 
- denoſtre "Ec San Malo, Nous Îes voulons maix 


 6eldites preſentes. 









dewenr d'eux, ou bien deſdirshabirans, corps Kc 
munanré de jadire ville, leſquels-nous anohs (pour 
repard ſeulement) ralidez & anrhorilez,validons &c 
ghorilohs. par ces Prelentes. …. 


. |- -" EE … >, - . 
 Erd'qutant-ane noſtre intention à tonfoyrs efté, & 
encores à prelent, de ne rien cedter à no3 predec 
en bonxé, douceur, clemence, liberalité & rarificaui 

[ibjcéts » lpecalemeoe des habi 
genir 8 conſétuer entous Iles priuilcges, fraqchiles, 
bertex & droits de voſtre Pranince & Duché de Brera 
BDE ,&c és aptres gui leur onr clté particulterement doux 
Ne & accordez par nos prede s Rois de Francs, 
ê Ducs de Rretagne ,.les ayans corñrmez co de 
HOURHERU NOUS5 Les conhirmons, & centanr que beloinch,! 
d'iceux Jeux faiſans Âon P2 ceéxpuelcntes Jeuroôrioranx, 
grant Sc quanr.fous les dons&c oftx6184à eux anfh cou 
odez par. noſdirs predeceſſeurs, à cômenger dn ionr fe. 
darre de celdixes prclentes, iuſques à dix ans prochains 
conlecutifs, Pour iouïir de tout plajnemenr &c paihble- 
ImÉx comme ils opr fair cy deugns bien & deuñment pat 
le palté, & conforméméêr aux leretres, tileres &c enfcigne- | 


. Mens qu'ils cn onrobtenu denoldits predeceſleurs,[ans 


que. pour [3 confirmarion & continuation deſdits pn1- 
et cg, Tcanc ailes, libcnez Îxempriss, dons &e oftrdis, 
Us ſoient tenus obrenir de nons aukres pronihons que 


- …. VIL. . - ..…. 
.. Vonlonsoukre, Bé. nous plailt, hour plus gmpie prat- | 
CATON, commodité, & vrilité à D que ke 
affic.-&e commerce leur [oit &-demenre libre en lahiâe 
ville, de«xoutes. marchandiſes nog prohibres ny deffex- 
nés pur. nos ordonnances, anec routes perſonnes, de | 
quelquenatian, party, ou" pais gurds (vient : Er ljear 2- 


BONS PCT -&'pérmettans faire jenx n<goce de trafbe 


de marchandilcs, ep.tous païs, Elkars, Républiques & 
Royaumes guelicopques.luinanr poytcs-fois Kc confor- 
TAÉHCDE AI x xa (Le fais par nous punoſdiéèts prede- 


a 
ee 


> SC, GANMHVHAULERX,, 
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<eſleurs. autc4cs autres. Prèêhges eſtxangers-Eltars, RcMx- 


Eds du Roy Henry 4. 
S.MAno. ! ‘tendons que [a recherche & punition s'cn face ſut 
| ham p,Scſansreoilc,cogime de péréuxbatreurs dur 
Pubkic.:.Er parce hoyen nous les auons les ns atiec! 
AUtTeS re Dis. reftablis, rcemertops & reftablillons en 
leâne , Ubre &c cuticre pollelbon & iouïillance de to 
leurs bieps,.<ù quetque part &c endroir qu'ils loicnt 
ruer KÆallis:Reuvoquôs pour ceſt effet, de declaräs 
tous danséc autel poſitions que l'on pourroir au 
Taiëts d'iceux par le pallé, en ce que reſtêët à executer, 
qui n'acſtéaétuellement recu, ſans que jes impetra 
veri'puillgnt aydec ny'preüaloir cy âprts en façon q 
ec loir; Declaravs nulles routés obligariohs & pro 
 Jesfaites parleldirs donataires, pour räilon des frui 
debres & arrerages quin'ont cncores cé pexceus & 
eucillis. ". -. -….…. . 


















- Ecoû aucuns dcfdits biens, debtes, rentts &e reue 
auroieht clé ſaihs par nos Officiers, en vofire mm4iv,0 
autres à Ja rcqueſte & pourſuite deſdits donate 
nous. leur en auss fait & faiſons plcine & chtiere mai 
leuce & deliurâce, delchargcans dés à prelent les Co 
millaires & Rececucurs commis au manicrncent,diltthib 
tion, & azdimiaiultrarion d'iceux, de leurs charges, (3 

ils Sen puiſlcpt plus auant entremettre : & ſérontt 
Aus cn rendre bon fe loyal compte, quand &K&à qui il ap- 
Particndra," . | | | 
KIIL . 


Etc à fin gue. chacun des Rois, Princes eltranpetsk 
autres nos amis, alliez, & cogfederez [ojieht deuëment | 
informer tic [a recécihiation deldits habitäs aucc nous, 
nus leur elcrirons à ceſteffet, & ferons tout noſtré 
JE pour-mOyÈêner cnucrs cux pareille grace, main 

euce\liberté &e ioviſlance que vous, pour le bien & c>- 
tchtement de nos bons, hideltes & affetiôner fubje®ts, 
tels que nous (ummes alleurez qhe ſerât deſormais lel- 
dirs habieans, Er ea celte conlideratiou youjäs leur lai 
{er quelque particuliere marque de noſtre liberalitré, & 
reſmoigner la poftcriré côbien lenrdire xeconciliation 
KM réduétioa ch noftre abeiſlânce vous cf aggreable 
Nous cn faucur d'icelle, & poûr. faciliter d'ailleurs la di 
uibution de la Tultice que nous Jeux donans & roulés 














5 Edité de Roy Henry4.: 
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 Voulons outrè ce, 8 nous plaiſt,que lc douoir du6i 
auquel {ont tenus leſdits habitadhs,. ne loir leué [ux eux 
. Fadaenit,qiee {élé Scainfi quif eft porté par nos o 
Téhnances, & l'an audit accouftamé d'en vler aupa 
uant les prelcris tGubles: [eux ayant fait don & remi 
dè ec qu'ils nous euffenr deu payer d'icetuy pendant 
réfnps 1uſqués à fhaihéetarie, artendu qu'ih ant fait 
Guet eri pérſqhne ca goftredice ville de Saut Mah, 
toût &chalteah. | | | 
“! NV. 


Ec d'âutânt que pax cy deuapr les artiſans & 
micſtiex, deheuräñs en fadire ville, ont°receu 
inc6ftirhoëitez" &' fatigués, en ls pacte &e confernb/ 
tion d'icelle, & deſdits Chaftean & Tour. de Solido, | 
NOUS auons cen [eut faucur ordonné, &e ordonnons qui 
cle poutrra habicuer en icelle aucuns attizans, on ge, 
demélfier elttangers, de quelque art, quatiré de conhis 
tion qu'ils ſoient, fans la volonté à confenremenr du 
corps be conifnuriauté dela ville, & par requete prelez-, 
réé cen allemblée éerierale deſdits bäbirans, & qu'il vl 
pHillentfeteë bourique qu'en faiſant chef-d'œuvre, & 
par leur conſentement , excepré roures-fois ceux qu 

Pour [a malice du remps, &àl'occalion de noſtre lei 

cour eſté expulſéz , où {e [oùr retiez de nofirefie: 


ville. . 
C NS, !, 
“Ne pouffént päréillement les habitans d'icelle, qf 
Ont terres & mailGiis Noblcs,.en la Prouiñce, fabjcâsr, 
ban &-arriere- ban, cltre conrräints ſortir de ladi@enk 
pour fifclcſeruice qu'ils nous doiüenr à cauſedec, 


L/ 


Dns [ont CRCINpTeZ, COIN me nous les cxemnptôs,Uf- 
1 


vils onr cé cy deuant par roſdits predeceſſeurs, et 
côldexation de ce qu'ils ſont rerenus & epeſchex 1h! 
raArde de noltreditc villé : de laquelte, ny du Chafte! 
celle. k Tour de Solidor,auons aggréAbe ue Jes 3r- 
TiUleric, poudres, ärines, boulets, munitions &e airtif, 
de Tuerre, quiz [oùr , üe-{oîenx ou puiflexié éﬀtre tires, 
Hors Jf: nHhs AUfôns- beſoin 'd'iceux pout nobre fet 
uièe,'& lc Bicü" de la Pouince, qu'en bajlfanr ad araife 
_ bonne aflcurance de la reſtirurion deté quit en 
| ec dell 


m 
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AE Ediek du' Roy Henry 4. 
S'Maro, * BHS "Feheſchavx, Prenofts“o leurs Lieutenant, | 
Autres n05 Officicrs, &-ſub}ééts qu'il aphbarrieadra, Qu 
les ptelcbtxstUs aycht à faire lire, bpublièr, 8 criregiltrer 
1céliés verifier, chteriner, éxécutér;, gatder, & oblcrua 
iüüidlableraér,{clon leur formé'&teneur: Conttäigri 
à ce faité, fbufhir, êc "y obeyt“tous ceux qu'il 3ppartien. 
dra, & qui pour cc lcront à côtraindre, Par toures yoya 
dcuëés.& ralonnbles : Nonofbltäe oppolitions, ou ar 
cltatiôns quélscotiques; poux leſquelles, & {âns pri 
diTd'Gicchès né'voûtons eſtrc differé,. & quelsconqués 
Oridôniances Mandeméès, Deffenſes, Arreſts, lugpemés, 
Séntchçesz K Antrés choles-à-ce contraires : Auſquelis 
If frogaroiré des déſtogatdires y côtenuiès,-nouws 
Ns défcofé & deftogtéodi fir cès prelentes,-de voliré 
AE eciäte, certainefcichce ,plcine puiſſance & av 
tharité Koyal. Carreléft noftte plaifir : Er à fin quect, 
Fo chivfefetnre'&fftable 3 eoûhñidurs, nous anons fai 
mettre noſtre [ccl à celdi@tes prelentes, ſaufén autres 
choles noſtre droit, & l'abéray. Donné à Paris au mois 
T'OëvVbt2) Vañ-Lzp4."Et ie offre reène le fixiclwe, 
Aki bne Feney. Et plus bas, Parle Réy, Potier, Fri 
café VI Frtſeelté dé éire vefde, du grand leau per, 
Hit Eülacas dé foye rouge verde, | 
1 ÉE PE, 


LIIAJ 201 à: 





by Pl: es tregiſirees, 0ÿ, © le éopſemtant le Proc 
retixr UN cORoy A éwiouir bat les imp etraus bien 
d:uÜh dnt: Et Lé [uns Aphrob ation Favtre-Religion que dolac 
Tholiqaé, hoſfokique Romainé- Fait en Parlemém, 4 R 
Bts; le ciliqéiéfine jour de Decembre,r9+. " 
TE Par exttattx des Rebiltrerde Parlement. 
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 Méniſeut de Guiſe que eſtoit à Rem, envoye ur 
Ro) pour je Yenmur € renbèr ſil ſoy abey ſance , | 
Fur ſerment de fdelrte : Bt [4 Majeſté feux vn Edi 


[} Sw 9 ! 
18 rtuMiiow rel que 5 enſt, : . …… 
[1 ' . >. we Tu, …. ! ! lp 
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‘ſir lereuniqn deſs ſie. +9 
jr. VIET. EL, … 

ux le reparà de l'abvæd & delcète de yauÿcsa mas- 

es, dc quelque forte-& quealiré. qu'oiics! purfféng 
Nous ies auops perrmis & permmecronus auldics ha 
Sen nofirehéte bis dé ainé Mato, ainli qu'aua 
vant jes prcfens-roubles, & cone dt ch porté pax 
dônançes, efars K reiolermetss qur one eſté deltors 


8 -MerG- - 


UU 


técaipe, fuenoé ronles cluofaiain & of: 
+, … …… , ; er | 


gand cKAcl'eñvifſement du Coûfeitque jefdias | 


fans ont fait en lah fte ritle, vous roukohs qu'il aie 
nr le pallé ; Bt que ja cognoiflance que ceux du- 
-onleit Gate-prife depuis des prcez, &.là.rerentior 


UxX,tant ciuils que crimine]s,& que [ur ce ils ont Ht 


x dernier rellorr, [ailies, felcharges, adiudicarions 
#nsmcubter, [oatcat leur plein 8 enriex effcÂ po 


fé, à ceux gai oO dalontainemrnt: ſuby [a iufifdi- 


à dudir Couſet,où y ot côrelté: Et pour le regard 
éontinarion duwdic Cogéeit, ea vltroux côme ils 
je œaparavane 1es prelens rroubtes . . 


ous les paifepores qui on cfté Cfeuant donner par 


Lapiftrars À Comcid de ladirr vilhe, Aurelia pas 


les lieux de hoftre obéiflanct, -8C. Ortuets ‘Cou NGG 
S:Voulans que pour l'aduenir il y {ois boarueg 
eeluy ou ceux qui auroat ke pouuoïir & gouucerne- 
pour nofteeféruiceen aoltrediee väkle, : : 

yuiGns-Au-dli+ 8 reds path, quetes 6 thaantes Jeu 
ans de skireditée vite de. 8. Mae, tan Eoctelraftis 
hk Gereits-hées K autres te quelque ekar À qua 
ils fvèér, xe dens. ea-jphive ville, où nis hors, 104 
& abfenstFiodie; aroccafan ex pecitrn woables 
rent êc doceierne … rivans jes-rus arec key autres 
ue bens frcyes,/ artis de coacirepés dotent & boue 
y de fuite füur{a gwecrolicr,.repuocheromrugvr, er} 
der, de fie 1j deparole, fous yaslguce: preteurep 
ep fie, pout xanlon éès fañliet cipoies palees. dar 
téſvati dubies | sû'ag ca Tlerdtenr | ctaçctuiees 





yodatpeuiieN of p2cfeges yolGub, Nous 
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 inſtéx cauſes à e.nous inouwis, nOus aUQ NS; Par 


 rablesperlqnaages, eftans près "de nons, dir, faryé 


 dusparl'Editdel'aumit eng cens fdixare > dix-ſe ji 
: Ke dcolâratipus par nous fiéftes pour. l'execution di 


 douninces;dent.moſclter ne ihquifrer les Bccje 
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5. PdiélédnuRoy Henyy 4. 
Cons deuoir cltreeſtimé Je {ſerment de fideliré, que né 
crécchons fhaihréniär dcAoltfe rrès-cher &e trés-améi 
veule Duc deGule,& le vœu qu'ilneons à fair de [af 
cere afcition &e obeillance : nous rendant ceîfe lent 
AtHoti''idcitr pus agbttable,que ja proximiré dc 
dant ildousatvuche, Hous en donne ltoccafion, be- qi 
lr Re ne fe {a valgnr Conr recommandablcs cnere Ÿ 
Priûcts de ſof aigée ; Céè qu'ayant conſidéré en he 
melmes, & particulierement rellenty pour le ban ue 
bre deNobiclfe, de villes, & de peuples qui portez aûf 
ly, 6cpet fdn cxéanple le reupiſlent à nous , & pour 
beliès &-grandcs elperances que nous conceuons dé 
valchrz 8e de Ja franchiſe qu'il fait paroiltre.à'cembralif 
noſtte ferhice.Pouxr chs conlderatrions 8e autres bonët 





















uit des Princes de nbdffre.fang, &e autres graads 8 


ordônnré, dilonk, ſtafnons, & ordonnons. -" |, «| 
UT IE TE EE EE OE rd 
. PRLMIERBMEN gu és villes &r faulx-haugg 
dx Reims.Rotroy; Siné Dlter, Guyie, l[oin-vilke, Fé 
mkes, Se Moarcornee, enArdéne,il ne {e fera axénci ex 
tree deRelipibn. que de là Carholiquèz, Apoſtolique, 
Romdine, a'és autrèsheux-és enuirons d'1cellcs., defe 


luy ; due-nous voûlons éütre luiuis Se:oblexuez.: Dee 
donsrces-txprellémmét {ux jes.Pbeines pbrtces.par UF 


ques c<n.ja ceichbrariun du {èuiect dinid,iouiilfancep 
cebtimnndelèues benghces ,; 3e dé trous autres Âroiëts 
deuoirsqui-Jcur appartiennent, delquels.-naus leur 
{dns pour. l'adicntr; Seâprètsiqu'ils aurôr ſarisfaix eu À 
arenr de fideliré , peine -entiere main-louçce, Se d 
uranre. Evkdignés auſh Xrpüs ceùx qui dapuis kes vo 
bles {e {ont eparez des Eglifes, hailons,bitns &€ 
NUS apPpartcnané- aux Etclélialtiques refuteus ‘ais dede 
hu Drocele de-Reims,; & Ls aurrxs viltes &e-lèeux defi 
dies, râr de ceux-qui y-lontafhis,que par toytailicuxs 
derians de-nbfire Royauthe,&c-qui les detiedhene 8 € 
Enpent, [eur cendolailſtcat délorénait,-bc hux charges de 


» 


Jkrla reunion de ſes [ubjetis, 89 
, lpecalement en leur traffic > COITHINEICÉE êc ne- 8. M TN 
ODS, , . , |, 













AU. | | . 
ns creé de eripé, crcons &e erigeons parces mel. 
lentes vn Peur & deux Conluls cn nofrcdiète 
Salnét Malo : Aulquels nous donnons pouuoir 
noulire &c iuger en premiere inſtance des procex 
tends cogcexnanr ledic traficq & commerce, 4-. 
liflemenr d'un Greffier, & aurres Officiers à 
& cn ja meclme ſorte, 8e aucc tel péunoir & au- 
que ceux eftablis en noltre ville de Rouëa, & 
le dcffuat Roy auoit eſté ordonhé : relcruant 
KA noſtre Conſeil d'Eftar [a cognoillſance des 
Lons ou appecllarions qui pourroiët {ue ce inrer- 


| XV. … 
ant clgard au grand nombre de canons, pieceH, 
filleriez quiſoht ncccllairces auſdies habitans ; tance 
rlafcurrré des Ville, Chaſtcau 8 Tour de Solidor, 
Pour l'armemenr & cquipage des vâiſleaux qui àp- 
lenncnr auſdirs babitrans, & {onc cn grand nombre, 
jen mer, qu'au port de ladite ville, ou poux la cam- 
lité &e v ge de ceux qui y frequéêcent &e trafhiquédt.. 
leur anons perrais & petmiettons de fondre cn nd-". 
ſir ville les picces d'artillerie dontils aurôr beldin, : 
an leruir aux effects deſluldits : Er leur {eront “deli- 
iles pouvoirs par le ſicur de Ja Guilchs,grand-Mai- 
de l'artillerie de France, ainhi qu'il ef accoultumé, 
Nandant ainſi lcfairc lans difficuleé. |. 
EE NNL ir 
Font tous &c chacuns leſdits habita à |aduenie , 
2 des rentes conſtituces ſur noſtre Domains, A1 
5Sayoicnt accouſtumé auparauanr les prelens érou- 
Attendanhr que ous puillLss poûruoir au rémwmbour- 
ntañtuel de leurs dcniers, comme auſi de deniiers 
troY,&e à ceux comine nous auons'dit cy dcuant con- 
rpar noſdits prédeccleurs : Les delchargcans auf 
reltirotion de ce qu'ils oùx peu recueillié ‘deſdias 
is [ans äuthorité depuis l'expiratis des precedeh- 
antinuatians uſques à prelchx ; TEdant compeeddh 


| . y 4 , . - |, 
ainh 4 zecob um. 
Li PE 
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Reuxs. 


deſtits donicrs, des traiëtes/impoſitions foraine 


. dons des Ducs des Maycnne;de Guiſe, Loinnillezf 
des. bokou par anrhoriré des luges;-Offcicés/ 


 ultabliiemenr de Iuftice,iugcmés & cexccution'.d 
 [oiteumatiere cuile ou criminelle, police Ke. regſérhi 


OÙ particulier cltrc pour (ui uis,rccerchez,mo] ſtcz,tr 


? Ediétedu Roy Henry. 



























desmis [ux les denrees &e marchädiſes,viures, fonte 
tilleriescboulcts, prile d'arnlleriés;viures Ke r unir 
tantdh/ NO8 mazazIns,que {ur nofère peuple,ce f t 
depogdues;, (al peltres,& aurres munitions de guet 
nec Kxontduitre de gens de guerre, &e exple ts d 
tigues,ntiévriations,rraiéter,rant dedans que del 

ROYyaAume, voyages inrelhiæxences,negotiatlHs/AUe 
Princes .& cômunautez, Fairs, tant.des.cùmandettie 
conſcmemecns-de noſtredit.ncueu, que des Géêtils-k 
mes, r6mmtinatitez Qu particuliers GOHIUIGTHCUES, 
bitans d'œelles : Sp<cialeraenr ceux deſquel le C 
tremisles ſieurs Eucſque d'Auranche, Abbé d'Oxf 
Vicomteé-de Sauiray, cn Fläâdre, [ralie,& Eſpagnea 
des.buitins+&crançons des habitans des villes ;.c0n 
nauciz &e particulières ventes.de biensmecubles,f 
Proînsxenres,reucnus,pctception d'iceux, En YE 


M 


commudalttez deſdites villes, couppe de f is € | 
fuſtaye, KÆtaillis à nous appartenans;, ou à quelqi 
clehaltiques, & autres perlnnes quelles qu'elles] 


& 


faiëñs cntr'eux : &c œencrallemenr de tout cé qui 4 el 
fu, eré,neorié, propoſé 6e cxccufté, deputsläx 
rh cinq etitrs quatre-viners cinq, tant. par 05 dé 
couſins los Duc & Cardinal de Guiſe, que no8, Het 
kes Dac de Guiſe, & Prince de Ioinuille ; &e,:léxfte 
SelgneursGcnt1ls-hô mes, Officiers de luſtie = àe Fir 
ces, Capitaines, (oldars,corps, K&.communautkez-defé 
villes habitans d'icelles quileur.ont adheré;/les'onit ai 
fanuvis;aſiftez, &c fauarilez, éombien qu'ilsne lſojent/M) 
cei qu'ils onr fair, cré, traité, negarié, cy par len 
nu (pccifié,lans qu'eux, leurs v cfues,e<ofans,heritiets, 
fueécéſfeurs en puiſlent ares,ne pour l'aduéniren enf 


# M 


vaillez ou. inquiercz en quelque ſorte, & pour tel 
Eaule ou qccabñoh.que ce fait, leur ayant par: ce prelct- 
rés, ec goîttc puillance Kauthoriré Loyal tai 

m38 ÆT'QINErÉ, [cur .quittans FC LENS QNS 1 6G POU 6E 
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ſurja-reunio nis ſe ab jeds, 8x 

leliuré: Auf Que'd# tte Entrente ans, nOus nas 5, Mato, . 
ælleurs, les exemprerons, camme nous les 4uôns à "  - 
EnT-EXCINPTéÉ SE CÉCxnpLOnS + des. rachzpts. à. nous 
p pouries frâcs. fiefs KS Noyucaux icqueſts faits par 
pen Ferte, Ficfs,.& Wmailous gobles : Er [cux en ſerbt 
fes cxptditions rehvuuglleks dexermps. cn temps, 8c 
pdbeloinſra, EE 
PI NR re ou …. … ., 
Buté, prrfonnes , tant, Éccleliatiqyes,, Nafyes, 
tres rca gicT chaire ille de Saigit Nalozau qui 
‘des environs d'icethe, # y.rètire} pendanr.&.à lo 
m des prelcns troyblcz, KÆqui Sy trouueréx lors de 
duâjon entiere de ladire alle, & de j3 decharqron . 
r'y fera pour larecggfioillance de 'noffre anihprité 
mice ipuixont dela gizce K benchice denvfirepre- 
Edièt, nous.prefagsic {ermenx de Kdchré > êe Fart- 
basaurres-ſubmillibs requiſes par no3 Éditks 6 Der 
as. : 5 Ft. NT TT PEE TE 
enttndons touresfgis.eftre cycôini feta 
par fortoe dexolteric, & [ans aduéen. 4 PÔNT raiſon | 

BOF PHUS AUONS PELRVS-FCpeétmettO8Z fOuires peTr- 

es de s"y pouruoirpayles.poyes de inftics,dinli que 

luy ſfemblera : Côme auflilont exccpréz 095 eux 

fe grouuexont-conlpables-de lex erable al aMinar 

mis à l4à perſone dudir deffunét hoy, dékntex de- 

|, noftre tres-hoyoré lieyx & frcfc, que Dieu ab{o]- 

k éanlſPiratiog contre, noſe vic. Et pareillement 
crimes de delitspuniſlahies carré gens de melme -. - 
, finon de ce gueleidies habicans poyrrGient aûoir 

doux ſe Sargvtir des cntrépriles de ngs ennetnis,ou 

les ofenler,vou s'oppoler à eux,leur'aÿas roufiours 

ar clté conxraixes àué.hauys-melmes, fe nn mains 

Es 8c odieux,pour]es raſons & éohiderations cF 
zdeclarees. |" ' …. 


» 4 






VS À | 1h ‘} a 
k 


: NA br A 
| donnons en mandetment; à got 'ävuee, ée. feaîx | 
cillers, les gens renans nos Cour de Parlement, 
nbre de nos Comptes, Cours des Aydes, &e finan 
Chre<loriers de Fräce, 8e geheraux de 105 Finan- 

! , D . 
fablis cn Bretagne, Gencraux de n65 Montoÿs, 


Rs. | Tn: Vtivvons 8e recognoillſons déſormais au 
iL, Népucüx {és freres, nosbions parens,fidelles.{ubjeêts 
 fes-iOUhez lcruitéuts.:corame anffr-tous'lefi 
Séi@rittri ; Gegti]s-hatgires Éccleſtafhiques, Offuc4e 
tou Fkabitags des rilles,communaucez, bourgs &c ben 
S:desz Bé'autres lieux qui les onc (ninis, lſecourus, 
 üotifke pot ns bonsde'loyaux ſnbhjeéts &e ſer c 
3 eilfavit'reisquant annutlanr-rouûs arreſts+-{enrets 
ihfôvtattons. 8e pracedures. faiëts &c: dunnez:66 
eixâlctifieon del dirs tauhles. “los. declarans n 
drhuPéffeit,.&e cd mme tels, &c de choſe non:adu 
| qu'ih fate dire 7 hors des. Kep1ltres des Greffes, 
nifiteSBours de D'arlement,.qu'agrres inriſhiétiot 
itèoùrefécüregiſirez, à: que n'én [oit fait reft 
fun erèbiſtre lertet.  . : IEA 
A TT TE 41, ws | 6 à 
3 Exd'ufabie" ne nous ouûlons dés à -prelent-xelrhei 
US effédts de noftre bien: vucilianée:al'endi 
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ends fbfééts deſluſ dire, tanr sen fauc QUE OUSFUE 
tonsxèletfvieé aucun ven GN cs Ov mauuaile yolon 


ui chaéiin'deux: UT 
-… ANG UL. FT = 


Premicremenr, àl'endroicr des Eccleſiaſtiquesz7aÿät 
elbard aux ruines & incofnimiodirez qu'ils or fe Fer 
Nus ah ont auldits Ecclehiaftiques qui-le trouietht €s 

…. vit deffiftices 2 faulxboures dicelles,lors quek à > 
 élâfrivhéFfèra poura! recngnoiſlance de. noîix : at 
rtiGfifé, dr 'vh'r 015 aprés, ê gai [artisferanr, atuzle 
défit, Sz'antres (ubmmiuiſions pOur ce.requifes René 
ie 5 ceſlaèfes êfitirté < remis ccqu'ilpeuuéër deuoitixdes di 
cimes âquiéF ſont raxez leurs Decncfices [cis <ſdits [EUX 
dep Iètotvn cnecrhetit del'amiee mil cinq. éens Us 
tivité: &'héuf, iuſqutes à. [4 fin:du reraze Kr:papemnét 
élchitr Ag ernier {our d'Oétobre ; Seranr &-femenute 
orſtpâréillerent deſchareez les Depurez du: Clergé 
élhirs liéux te toures |eures de-departemanx de; deniets 
faits pour ſatisfairc aux ais de [guerre payératnt dé 
Harnilons, fortifications, e-allttes affaires dudit Cleræéz. 
- ritictéttTco inn + Acbs nermettons-auſdiesD eputez, 
de cdintraitdte tefaige cttierfidxe veux -dveBenoficiers 
EE Reimnsiqui n'éhdixut& elo eù-nolbg 
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HGT DY. ROY SVR. LA 
EVYNION DE MONSIEVR LE DYC 
Ve Guiſe , de Melſlicyurs les fréxes, de 


à ville de Reims, &e autres villes. 


halteaux > cn lobeilſance de {à Ma- 
pé. … . ; ; P | » . | | | ! 
| in 


1 


be 


2 » 
xi 


f, D N 
Te Nanarre, à cous preſens & àrenir, Salur. Nous 


oillons que | iamais Prince eut octalion de le 


le grandes graccs donr il plaift à Dieu bien-heu- 
Ax qu'il rene mertreen [a protettionplus fauora- 
foUus'auons trts-vracrd lu Jjeét de hôdus artribyer les 
RtSraugs, pout ſe-ſoin rèes-particulier;, que {a di- 


rut fre a toufiouirs monftréà l'aduancemée. &e 


etité de noſtre Etat: &c'bicen que nous ne penſions! 


Hen oublié de ce que nous pPouuiss pacl'effkeét'des 
hour ke recouurement de noſtre Royaume, & 
fienfe,tepos, & (Gulageméfrtâe naſtré peuple, 


fus celle veillé, allicpé, combatu, 6e expolé no- | 


Topic perſonne à rourès ies fatigues & plus dange: 
| ehconttes'dela guerre : fi elt-ce qu'il nous fauc 
émétadavuèr, que para ſeule grace dereluy qui 
rce de ſon bras redoutable combat poux les 1w- 
ſances-&c Monarchies,nolommes äuiouréhuy 
Lé grandes proſperirez , Que chacun void mar- 
TeS-Yéritables de l'aiſance du Souyeräjn prore- 
desRoyau es, lclquelles encor par vikbſes ‘Se: plus 
eux effects que deuanr, nous ayons'rceogneu 


FÜüe nous, depuis ja lſainétetreſotntioh à quoy.ikà- 


Ueu nous imipirer,pour-nofire côuerhion' & reu- 
W giton de [on Fglife, &K de la Religion Carhoii- 
ipoñolique & Romaiye,veftäs peu de iours apreis 
des &e principales villes & Prouinces tontes ‘cn- 
uec vt ardeur &e affetion plus:yu'incroyable, 
“neſiyes venu icèter centre nos bras, &rager [ous 
obeïifance : Mais entre les faucurs-plus ignalees 
bleu à [àa divine liberadiré nous cllurgirnèus peur 
1} 


/ … …. e EI - , ": ur EE " 1e. 
PNRT par Ja grace" de-Dien Roy ‘de France. #& RMI. 


…. Riu. 


- eént::Uéfivouons &r recognoillſons deformais aueë # 


tes Rlorhes. leruitéuts.: comme anfft-tous leſdits 


iéoùrefiécnregiftrer, êc que n'en (oit. fait refén - 2 


 elbard aux ruines & incohimio direz qu'ils ont (0 


: vikée defſafices"& fau |xhoures dacelles,lors quels des 


Petictiftfrôértit HG 6 permettons-auſdies D eputez, 
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Népucüx lès freres,nos bons parens/fidclles.lubjeëts; 


Séièriétiri/Gegtilechotnmes, Fccleſiaſtiques; Officiers 
tévkabBitatt:dct xillés, com munaurtez,bourgs ée YE 
Sd; Kcauxreslivux qui les onr [inis, fecourus, à / 
Votife-piolatmraSbons loyaux ſnbjeéts &e leruite 
eſftitireuéquanr:&e annutlant-rouûs. arreſts lente! 
ihforttiartwns- Br! rôcedures. arts 8e: donnet:e d: 
eûxâlscdilion édltdirs rauhies :les. declarans nuls" 
D tels, 8 de chole non:aduenigi 
Uh Cie dires Hors des keviltres des Greffes, täti 
Ses Dorer de arleracent, ruée mr1duét OD 0 








inerierèbiftre [errer 1-15 
A EL TE LE | à AN LS j | pg. di 
‘+ EtdTuftfithue A0u5 roulons dés À preſent, reltiioi 


RE effets de noftre bien: vueilianée'al'endtoi 
en6s Greta delfuſdirs, tanr s'en faur que nous mutils 
tônsvtſeftiet aucune vengeancs où mauuaile yolontf: 
chaéin'deux. ” : 7 TAS 
TE ES TP EE MT TAT 


Premierement, à begdeoit des Ecclelialtiquesz 















ru 
( rei 
Nids 3honèxuſdixs Ecclcñaftiques qui le kro L: 
eélâfiridtis y fera: pour la! recagnoillance de. nofre-aû 
thiGtfifé, dé vtiméis dfires, ée qui ſatisferanr. au. lex 
dé fré, 8e aurres (uhbrm1iſicns pour ce req uibe: Kc né 
reflhifes éfitirté 8 tetris cr qu'il peuuEr denoir-des'êe 
cimes à qiéFſorittaxez leurs Bien cfices [cis eldirs lieux 
dep Ié'cottem enécfherit de l'annee mil'cincéens 
ttévitipes:&'nhénf'iuſques à [à fin:du terme: fer pæpemét 
dcéhièté âtg'Heenitr jour d'Oétobre : Seronr Ke: ri 

foritpärèillerditnedcfcharcez les Depurez;du: É 
éldirs liéhxté rouires |: "<> de lepartemane de; deniets 
faits pour ſatisfaire aux a;5 de [+ guerre, payement dés 
garnilons, fortification: aurcs affaires dudir Clergé 


de contraitidte dtfaîe cdperaindreetux des-Henceficuers 
HUDGENS Res ,qui n'éfihdient Se ne lon cà noſe 


Ui LE 


ſir la réyvio dé ſes frbjedds. 83 
tes, l'entiere PSP feUbre ieuſffance, anté:xèl gus. | : 
zlenreré & libérté qu'ils auoicye anpaxauahrqu'ils 
lent deſaiſs. An moyen dequay. ayant ehcy dent 
afeuräce de la Bdekiré de noftre amé, faaliM.efir 
tude de-Guife, Abbé:de Clugny/&e {ux l'infiWnee &c 
Keation'qui ncius aelté faire. par hoftrodinneuen le 
le Guife,auquek poux la proximité déæitluy attone 
ous {jauons qu'il-cltfartrocommapdé, vous vou 
K ordonnons.que les arrices guenohs aun ‘c# 
f'acéordez qudivfenrde Glugny loient.+eifiges. 
fes prelontes, 5e cômeicelles [uiuxs,pardes-br-eohr 
k de pôinr èn poinr, {clonſeur forme fe wœheur. : 
ir. ur TL. ! PE ! 


guroſter coutcoccalis de voile, difcokd #e-dcbat 
ous nos {ubzeéts, & d'aillours dhner tqueé l'æſfeuir 
‘knoltredieeuèuiqu'i Lpcut delirex, contre iosrer 
bo des choſes pallecs peucantr-jea praftens itou 
Mous de nos graces;puiſſäce 8e aurhoriré qüe del - 
tôs du cout perperàellemér à à rauheurscheirs, | 
nez K& abohis, chtoighés, [ſupprimés aboliflons 
dites prelentes jamemoire. de routks. choſes quii 
Kpallees à aduenuéèés, dée & depuis jeammenrce> 
Mſdies preſens oubirsz & àl'occafiowd'iceux tüe 
RyuL6'eft peré que traité & negocté par. -nafre- 
Pow jo-Duc de Quile:-quepaær roùs nenrux {cs fet 
th tousles'péigocurs, Geucis-howimes, Qfficieké, 
ns) covps de cétmunaurez des illes daſbulfircs, &e 
fRtreres per{onhes knigerreca] Scpartidher :quir-les 
fdez\aMi tex fecoutrus: Scfandrifez, tafx in 1aPrifé 
Mes/enrrcpriles-dervitics; fo rcèmensxd'\icelles,chaz 
3maions; {#efoprerelſlosz"defmoliriems, ÿe farriftr 
8 d'icelles,brufiemés &c.deftnolittaus.d'Bgltſes 8c 
DE/cnvvanres due-chaftcan' de Tenelieres,' 6 tour 
[eft cenſuiuy xemi(de ce'faîr, &e côtnandé pax kes 
Cparry, pile de'denicrs'desrccppreagrncralea êc 
gliereszDdraaines, Dccirmesirabctiesz vérèitie lel, 
UiBs'-mifesluricelies, &c rome autres im podifiÈs , 
ty de denicrs:trqodlhyavs{ommes qp'elles-[epiiile | 
gMrrr4ritefdiute: villes quefpvle plav paie, {os 
brié be paflecoguimantcraéêe 6 conlfarement die 
ee ſot, Uantryienr, difini buts n tif oûtèion 

. … 11} - 


MYTHE, 
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emprapts &r ſubuenrions, qu'en noftre grande de vrpti 
te nerefhitré; 8 (réut aufdites jeuces, emprunts & 
ventions , gardeecs les formes ordinaires & accouſis 
mez. Nous nevoulons auſi moins fanorablement rx 
er nos autres.ſabicäs deldi@es rilles & fauxbonrgz 
ains pour les faire rellcntir quelque choſe de noſtre 
cs -&e liberaliré, de leur donner roure aſleurance du {os 
lavement qu'ils doyuenr atrendre de noſtre obeilfance, 
Nous Iles quirtons .& delchargeûs de “ce qu'ils nous doi. 
enr de routes tailtes, {ublides &.impoñtions, depnisk 
commentceegt te"Lannee mit cinq cens quatre-vinyi 
&e neuf , iulques au deraicr iour de Ja prelnte, com 
me'anfli du raitlion, iuſques au dernieriour de lan paf: 
dé, cxeeptéroutresfois la folde des Preuofts des Marek 
chaux... : !.-- 1° ; 
UE EE d, NE 

Et d'autant:que par les connuccations par nous fits 
Éuranties prelcns'trsubles de noſtre Ban & âniere 
ban, voltredieNepueui & aurres-Seignenrs & Genrils: 
hemmes,pés d'Egliſe & habitans deldies lieux, ſont 1e. 
Mnr&-onr eu-nous revdre.le ſeruice perſonnel, ou cd: 
tribuer an defaut Ficeluy, ainh. qu'il elt accoultuméea 
tel cas,à cafe des fiefs, arriercfickts, &e Nobles attenemét 
gu'its pofſedene ;dont'ils pourroicnt ‘eftre recherche, 
nous les auongde-noftre grace auſi {ſpeciale exempte 
6c:defchargez pour lé paſlé dudie ſeruice-perfoynel, ez 
ex quitréfremis icsfommes elqueldes au defaur duit 
feruice perſonnel ils ponurroient eltre taxex 6 cottile, 
Œou aucuns de lânrſdies fiefè, rcerres 6e Scigneuries À 
aphartenances d'itcux, auroienr cité pour.ce{aûhis KM 
refez,nous-Jeur ch auons fair &e faiſons pleine &K entie- 


‘ einain-leuee 8e délinrance, pourueu qu'ils ſe rouen 


eldirs lieux, ors de.1aà declaration qui s y'fera pour lt 
cognoiflance denoftrcauétorité . & apresanoixfvêk 
Térmear de fidchté, &e,'anrres (ubmifiags requiles pa 
gozKdiéts.. ,….…. : - er. - 
X. | 

Etiouyront de melme gfâce 8 exemptions tous ceu 
3° noſtredir Ncpucute Duc de Guyfe awenera à bo 
feruicéanoc luy ;auſquels lerôr délintexvouresiertse 
POur ladite exemption aux-couditians deſluſdies, cs 


 ſirlereuhion dé ſes ſabieéks. . 85 
lance, au payemenr de leurs taxes deſdits departor | 
ele ny onr cncores [arigfaz®t parlez memes voyeg . 
ntrainres que jesautres. - . .- ….….….…. |... 
Seront parcillementconttainrs :tous. dec chaguns lex 
ficiers dudic Diacele, pour je payemeyt du pxincix 
élcursraxes, de jla fubuencion.parforme d'alieva. 
accordee ‘&e fournie an:henr de-sArdiny-en l'acquix 
uRoy dernier decedé noſtre trel-honvré (jeux 8e 
jen [annee mil cinq cens quatre tinæts Hchuiét, s'il 
nt ſarisfaiét, Ke pour les arrcragpes fa-aaurant dn la 
d'icelle:Que l'Archeudlque & Chapitre delEglis 
Rhedralc de Reims de Abbé de {ainé Ramy-dædli® 
B, ont eldé. cœartaints d'auancex àe eppruntss à Hz | 
lon de rente à plufieurs perſonnes, ſoubs prameſſe 
e deldommagez par le general dudià Clergé, [ui- 
les infentiona À commiſlténs qui engurotét efté 
Fezauldirs: Deputez , donr ils fcxont -apparoiltte 
beſoin {cex, Er pour leur rédre pls gran de-prenz 
pnoître bonnk-tolontéen leur endrvit,nons-auonst 
ble de prarifcer les Bencfices non-confiftoriaux; “en 
rdvae la Funéti6-(e fair eldires.xilles kefanxboutgs 
tes, racqiuier'par Mort, reſignatton,du permtariOnR 

Anes qui n'eſtoicat en noſtee.obeiſlanca.,. ceux 
Mont obronus du Pape,[on-prarèédu. Legar, on del+ . 
Duc de Mayénxe;, Cardinat de Delleué, Enelqus d'Az 
kes cenfon Diocele, &autros.au-breindice dé noftoe 
brité,.pauria ioriyflſance dclqueis nous leur fers 
Terhos proutlions À expedidiogs néceſſaires, gp. 
l.cetles-qu'ils.anr obrenuès esdeflufdies, le{ſguelz 
Domme agilos &e'abuſiges, nansvôulons fre rom 
Klacerxes. Comme ferons pareidiem eng-ccllcs'dea 
tPartranaÿgess Se Chappelles eftins. dans edit Dias 
teReims., les pouraeuz Îe,. recus "CN LCPUTZ | 
ne dia eſt, ‘auf gratifiez , | iufqez à.prafenrif 


Pu 


VeNé di{polé par nous où aurres en 4yanx-PawtaiR 
us. - …. 
= NE ‘4 4 1! EE TE EE 
[Oug4nrOns.-parcillement deformais telſoing de ls 
Tuadion deſoulagamenr dn. genetal-doſâirs -Eceld 
facs; quis Ue beréctrauailiez nx <hargez-ds lôueesz 


RMS | 
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eh tros # chars leurs privileges, frâchilſes,biberrez 
LUmmdirez, exerhptioh, otro ‘de foires, benefices, of 


fices & dignitez, mefmes leſdits habitans de Reiros, ex 


exemptions de tailles, & dfoiéts d'ellite yu Licutenant 


- Sœcautres officiers de vitte. Côme aù lemblabie renxde 
Hin Dizies, ez droi®ts 8 Feigneuries te bois, initice, 


amendes & intereſts, marteau, tabetiionag c 6e {can, & 


. ga l'exercice de-la Iuſtice & peine par es E{cheuins de 


ladite ville : Evpareatlementen l'exemption des railies 
ordinaires & exrraotdinaires, creufs impofinons & em- 


. prunrs imis.& à mettre ſus, mefmemér des fermes huift 


EB —abi 


& rinpricſmez eux accordez & concedex .par noſdiäs | 


precdececlfeurs ; & deſquels ils iouyllſoienr bien & deut- 
met ânparanir tes Prcjene rroublos.tcſquects priaileges, 
exeNpriôs,franchilcs/libertez &immnnitez, nous auds 
confirmez &e cantimhes ,'contignuDns & confrmons put 
fidites prefenres à rowæliours, enlembie tope & ehacuns 
leurs oùrois pvur dix-ans, à cemmiéêcec -du zour ec datte 


des prefentés. Doûrlz ionyflance defquelé chacune del. | 
dies viltes, Colleges, & Commuhantez", Benckiciers, : 


Écarils-horames, & autres ne{evonr tenus prendre 2. 


0-6” fu 


. treslertres-de Confirmation & eontitiuatian que celdi- 
tes prefenter,raælfärt.K&renoquirreuves autres expedices | 


bar le Dur de Mayéhe:au prrimdice de nulkie autorité, 


eur quiteant de rémettatx ce.quifs pourraient auoirre- 
ceu à perceu dcfdirs prinikègcs & rois, depaulex- ; 


Piration deſdites pyocédenret lettres" . - 

_ Commeauſli ſeront tenuz jeldifts Officiers prendre. 
lertres de confirmation de leurs offices , charges & di- 
baîter eg lx niaditre aceaoſtumecznouihb ftâr rous dons 
que ous 4uss-peu faire deldirs-offees &e-Renchices, que 
KOUS At1Ons patreilié mene c4{ft7;: reawcaaita. Ke annatiez 
Pour l'aduenisx,-{âns que ceotx qui onp qfbé Eœranis en ha 
bhlace-des.abſens,pourla fanétié drexercict duoeux d'r 
NE part &' d'urre ;‘pailfentefire cénurd‘ducuûe refiira- 
tion ée defdoimmageniEt ; aonwvbltic'avilr+outes Com 
aiffons ,.cevonornars , {cnrences.; ohements Ke auteft 
Chntre eù donnet,“tue-ne' »outütns” avupis -0y apuct 
aucun lieu ‘eff, “hrce ;, nic ren tielecimperrans 
Ven boguvirpréiralvir;, démeuranépecafi etes, Le voue 


x 


mu . 


animant lun. 


- ſur laretinion de ſes ſubjes. 86 |, 
porranr certificats de noftre-dift Nepueu, ſigné de{a Knue: 
Ln ur ce lſufflans,& les aëtes deſdits fermens fur 68 . 
claires. - ; - | 

- . XL. | . -…. 
outre cezde noſtre melme grace Scpuillancezauts- 
: ec liberalité, Nous auons noftredie Nepuen, (eſdies 
‘cs, êe Trous es Eccleliaftiqnes, Gentitshoimmes, Of. 
5, Kc autres perlonncs de quelque. eſtar &c qualité 
ls [oiët, habitans refugiex &&e demouris dans le ban, 
je,preuofté & reſlort deſdites villes qui {arisferôt au 
Rene requis parle preſent Edi, 8c reyiendrogt à- 
llenient cn noftrc obeiſlance , au melme temps que 
tredie. Nepreu, ou pluſtoft | bs leur {emble, enſem- 
chacun deldires villes; corps, Communaurez, Colle- 
Kc Voiuerlitez de Reims, & autres habièzs d'icelles, 
s;reltablis, &cretnrogrez, TCTACTONS4TEIDTETTONS, Sé 
abliflons pour l'aduenir cn Ja plcine,libra,pailible, br 
erepolicffion & dilpofitian de tous lours-biés meu- 
rc immeubles, noms raifons, Kati, droiës,ren-.. 
; & debtes,vonobſtanr les ſailies & arkcſts faits (ue. * 
x par les Ofhcicrs.-de iuſtice, & les doyaraires, duràf ! 
Foccabon deſdits prelens troubles , donr.nous leur. 
ons dés à preſent pleine Le entiere niain-lcuce , de- 
urans nnkts de denut cffe., les ddns.:& difpolitions 
3 KOUS en auOns -faiéks. à"“quclques perfonnes que es 
3 lelquels nous auons caltez 8 reuoguez ,. caflons 
XUOCQquOnS pax celdiétes prelentes ,.enſem ble Jes in» 
nens cnluyuis pour raildp deſdits troubles poux 
ucnir.. . rr 
Te. à 4 EEE Er 
pen ce qüi relte à execute, &e n'æeſté loyaument &e 
fait payé KÆacquitré en vertu d'iceux, rant au peciu- 
e de feu aoftre-Couha le Duc de Guyle, que de no 
pucux & Niepges les cnfans', meſmies ls dog fait.de 
juileut eſt den parc liénr Coynade Caurrenay,que 
pteiudice deitous jes autres dellu(dièts,gui le remet- 
atancc uyleubs noftre obciflance,{ans auoireſpard 
Barex promelſeas & obligatridsaon acquitrees, faiëtes 
Jes Receneurs,Foxmicrs,8- Lzbqureurs gufdies Offi4 
rs, Cermiriflaires & Dopatairès:Br-ontre <e,nous les 
ms paraillomerit-xamus 8. cileQuellement xehablis 


RrIMs- 


=. Ediéks du Roy Henxy 4: 
kes qu'exttaordinaires, comme anſli cous Offices,cant 
iudicarure que de finances, qui depuis ces prelcnstro 
bles peuvent äüoie eſté ttansferez hors letdiétes villé, 
font #& derneuteront dorelhäuantremis &e reltablis  ce- 
nus Fc'cxercez ail qu'ils cltoiëét bien & deuëmentau- 
Parauanr leſdits reôubles. . -'. " 
KYLE | 
"Et autanr quenoſdirs predeceſleurs drit eh tour rêps | 
grarifié particulicreméèr les habitans de noftredite ville ; 
8. Reims,de ddûs-& bicenfaiëts, nous avioûs agreable, K& | 
ctdonnons que pédantr tfois ans pochains & conſecu- 
tifs,à commenter du'1our &e darte des preſchres, les ha. | 
bicans de noftrediéte Fille de Reimis &c “des fauxbourgs | 
d'icelle, fit 4fﬀfachis & exempts detons empruns & 
ſubuenrions pour quelque occaſion que ce {oit,excepré 
denoz droiéts anciens & domaniaux. 1 
RV EE | 
.- Toutes Sténtenées/ tugemenis;, ec Arteſts, Decret8 
-Ofdohnanées déncés cohtté perlohnecs de ineſme party 
commiſlioti'& exccuitiog d'iceux, &e toutes aëtes dé 1nt- 
‘Mice, donner énrrè'pet{onnts de melme party, & autres 
-QqhLaUiroient volohtäireméèt conteſté,tanr de nos'Cours 
louucraines; qie-liege Prchidial, iurilditions deldiütes 
"viükes, Tuſtice des Côlujs,& és autres qui cn reſſortillem 
“durant ieldits troubles, äurôrlieu & ſéront executez. Et 
ie lera fait aucuhe rechctcehe des executions demort, 
<qiükontr ché faites dukant . iceux troubles par auho- 
#riré de Iufîtice ," de droië de guerre, où commande 
hént de cèux qui Añoicnt chârge &:pounuoir cldi@x 
btux, 
Ie / é 1! NIX. 
"Etpour letegatd “des Arréſts, Stntènces, Decrets Ox. 
: dônnances Sc iugeinés doririez cotte les ablens 6 per 
- {ounes de divers party de iultice criminelie on ciwie, 
deſdites Couts (ouvieraines ; fieges & turiſdiMions ref 
 Tortillans, demeureront nulles êe [ans cffeët, poux quel- 
‘que occaſion quece puille cftre, 





LR — 


tam mr 


t3à a 


Voulons auſi & nous plailt,que trous comptes rendurx 
engoftre ville de Paris, pendant leſdits troubles par an- 
"CUS com pr4bles , par deuant jcs officiers des compres 


ſur la peunioy de ſes ſubjeix 87 
FE Sc annnilé, …- | rr. 

Sé à 4 
Ec pour lé regarde CEUX qui au preindice de noſtre 
Foriré, ont obreny des Ofhces du Duc de Maycans, 
ont cdté reccys,. nous anons agreable de les grarificr 
SCUX, POîtrueu que l'exercice s'en {ace cſdires Yilles &x 
xbourgs,& qu'ils (oiër racquez par mort ou religna- 


es 


n de pcrlonncs qi n'eſltoient en.noître obecillance. . 


ar la 1ouyſlange 8 funétis deſquels Gffices,nous.leur 
ons dcliurer no3 pxouilons'nececllaires, {ans bouuoîk 
er aucune finance cn. n07 parties caſuelles, à Ia chatr 
de rapporter les.lerrres obrenués.dudiét Duc de Max 


gnc,lc{quelles comme nulles 8 abuhues nous roulôx 


Ran 


re ÂésS à prelcnt callecs & reuoquees quetque part que | 


ps {ctroimaent. …. 


Ie 


xy. 


Ec d'autant que nous [çauons. pendancr leſdits prelcns .…. 


bles, nmeftredir-MNeucu-1e Duc-de Guileêc les freres, . 


pir fair de trel-grandes delpcnles., leſquelles ne leger. 
unenr permettre ÿ prompteméx l'acquix dclgurs deb- 
y Tonlags-<n cela comms-en toutes .aytres choles, les 
bn Se fauarahlcméêt ccaitter auragt qu'il nous (era pol 
le, nous 1eyx auons liberalemene aacordé. rne furlcat. 
âe payer leurs dchres pour vncannce.ſculement,à pà- 
xr du Lourée datte de ja verifiçativh-des prefentes,{ahs, 
Se pendanr.ledir CEINPS, Eax.ny leurs cautions,reſpag- 
D5/Scaurres quelsconques qui pui{lanr auoir' recours à 
ncontre d'eux, en loicncinquicxez. ny pouxſhiyis, hy 
urs biens.[ailis > arreſtez , & leugauons-faid main-je- 
e des deniers & arrélts de deniers }à fairs, le cour {aus 


je parle moyen de ladite (urlcance , ils puillcnr cltre 


wmez nedefcheuz deia deduétion du tiers de l'arrerage 
8 Tcntés pendanc les cinq agnes dernieres, 8e des târ- 
gs acpordèr pour lc payemeht des.-deux antrrès tiers,be- 


n-le reiglemene qui.en à elté fat par fane de pafet 


dans les rerncs porrcz par icelles 4 \lel[quels ne" coîn- 
enceront. conrit à l'elgard dellu{diét qu'apres ladiéte 
mce de ſurlcance faire &c expirce, deſrogeant à ceſt ef. 
audir Reglcemenr. . 


» 


…. Tougliegés,inſtices & inriſdiftionix:taut-ordinai- 


 meſiñe baëny Permettät à toutes perſonnes de fe 


4 


. leurs Lieukénaris, &c4adtres oz Officiers, lufticiers& 
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voir pour raton d'iceux parles voyes de luſtice,ainh 

ouûùilappärtichdre. | 
. ou. XXV, 

. Si donons en aandement à pos amer & feaûx C 

fétlexs,les Gens renans n05 Cours de Parlement, C 

die denoz Tôpres, Cours des Aydes, Prelidenis 8 T 
otiters pechtraûx des finances a-burétau de no finances 

ftably à! "'."": -- Baitlifs, Séncilchaux, Pré 





Cabèräs aut] appartiendta, Que ces prelentes 1182 eu! 
fhaéyoenroiE io à faire eg MAN Gé iftrer lec. / 
lexrérthier K.éathérigetexecutèr/varder, gober i, ; 
yiolablemecnr (lon leur forme & feneur/contraipuantà | 
le faire [oufftir & obeir tous ceux qu'il apparticidra, & 
J poux ce ſètèht à contraindre, par téurcsvyoy es deuës!/ 
 rHlonnables.hvfhobftant oppolitidns"ogæappelianss, 


>, 


| hour EN lans preiudice d'icelles, nt7voulogs &- ! 


re'Heté, fi quelconques Ordonnances;,'Maudemens, 
Deﬀtcrites Kfxeſfts, lugemétes, Sentcnces /Kc autres choſes | 
A cekonftrâires;, Anſquetles & À 14 dérogaroire des des 


FAtOIteS y CONTENUES nous auons derogé & derogrous 


P2 ces prelentes de noſtre graëc [peciale , pleine pui. , 
nce-K äntfrorité Royalle. Cartel ek neftre plaibr. fe 
afingue ce loft chéſe ferme &- ftable.à touſiours, vous 
vons fairrattere voftre (cel à ceſdites prcfcntes,[aufea 
autres chô{ts-nvtre-deoitt,K&l'autruy en routes. Donné 
à Siné Geritiain cH Layé,au dis dé Noucmbre, fan 
ie êracé, mil cihg cens quatre-vinèts quararre. Ete | 
noître regne le lixicime. DG enr Ec plus bas, Park, 
Roy, Poricr. Età coîté, Vita. Ee lcellees {ux lags de loye 
Toufe Bé #Errez\cû tire vèrre,du grand ſect. 
Refiſtreti,vny,/vr ce le Procureur general ds Ry ſut à 
aa chargés contehnvts 4a Regiſtre de re iolr : à Par en Pair 
mens , le vingt-nènſiefime Noyembre, l'an mil cing ens quatot. | 
vingts guwatorxe. |. | . 
Signé, EE DV TILLET. 
Regiftrets ſemHablèwent nu ls Obaimbra.des Comptes,ce cr 


 Fedtant le Procwr eux géneral du Royaûx chatges fè inf 


qui 
| côtes il Axrt de ce jour, le troifieſmeiowk de Decembre, 
fais} . Iigué, °°° -DANES. 
| Rerfri 


L 4 
P . > 


ſou . ; | / 


ir lareunion de ſes ſubjets. 89 


Legiſtré ev le Cowx des Aydes,0) ſus cle Procureur rever 


0fiwyuant G+ au deſir del Arreſt de ludiéte Cout, du jour. 

p À Paxis,le cioquieſfime jour de Decembre, mil cing céns qua” 

imges quAtOrRS …- 
Signé, .  PONCET. 


€  feur de Bozs- Dauphin fe renniſſanrt an ſormice 


PCI 


AICT ET ARTICLES AC- 
ORDEZ PAR LE ROY, SVR 

. la réioion du feux de Bois-Dan- 

, phin, au leruice deſà |. | 
oo  Majelté. 


j ° 
ENOTOire à vn chacun, ancc quel ſoin. 8 yigilence, 
6 anOns trauaillé, depuis u'ila plen à Dien nous aps 
er à cite Ceurône pour à 

ppprcffions de la guerre, & partiäkicer & dinilions 
Fregnoienf,nYy'ayans clpargné,ny n07 hoy cns , HF 
ſte pcrlonne en toutes les occaſions qui {ec {onr pre- 


es , ainh que nous fifons chcores1otrocllement, 


bmarné nous anons rouſiours delhiré de ramener no7 
ets leparcz de noùûs, an chemin de leur denuoit, par 
reur êc ckemêce, quant nous en auons eu jes noyés: 
kce armé 8 fea], le eur de Bois-Dauphin, nous ayär 
Ffopplier d'acceprer &e recèuoir de bonne parrl'affe- 
a qu'il gousa declaré-& proreltéanvit de nous re- 
noiitre & rendre {cruict comme vabôn , rray-& 
1 fuiet, doir & elf tenu faire à [on Roy., fouverain 
CUT + He pour ce faire, le receuoir à nous prelfer [js 

nt de fidelité, en rel cas requis, ous l'anons auſh 
golonticrs cembraffé/afia de luy dnner moyen de 


Slcruir attirer js 4uires » à ſemblable talon K& 
| m : 


k 


> [4 Matefe ly decarda LE C+ ii rhzclez An 


eliurer noſtre Royaume, | 


mo 


\ 


A 


ENRX par la grace de DicuRéy de France 8e de Bors-vdAr: 
Navarre , Ârons prefeùs & à venir, Salu. Il eft IN. 


/ 


PAIN. 


Bors-DAr- 


deBois Dauphin amcnera ancc luy à noire ſeruice, ù 


T° obeyſlance patl'exemple dela fidelité, & du bon tti* 


{ 
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Ketnent que nous entendons luy faire en crkte conhde 
xätion * À ces caûſes, &r poux certaihes autres bonnes & 
grandes à ce nous mouuans, Auons par l'aduis de no 
Conſeil, par ceſtuy noſtre prelénc EdiÀ perpetucl, à ir 
reuocable, dir, ltatué, & oftdonné, dilons,K& ordônons 
ce quisenluir. |. : 
| PRrMRRRUuENT. 

Qu'ésrilles, & faux-bourgs & places, que ledit fieue 


ne le fera aucun exercice de religion, que de la CGaxholi- 
que, Apoſtolique à Romaine, & (era l'Ediét de l'an rail 
cinq cens. [oixäte dixſepr, oblerué 4ux âutres licux aux 
enuirss Teſdites piaces,où nous failvns deffences à rou, 
tes Pperlones, de quelque qualité 8c côditis qu'ils loiët, 
[ur les péines portces par noz ordonnances, de netror- 
bler ny cmpelchec les Ecclehaftiques , en la celebrariog 
du leruice diuin, iouyllance 8e perception des fcuiäs de | 
leurs bencfices, 8e de trous les autres ‘droits qui leur ap- 


Partiénnent,êe li aucuns cltoicnr'{aihis, nous lenr faiſons 


pleine &r entiere main-leuee d'iceux , en faiſanr le ſer 


 menr defideliré, &e roulons que l'enricre &e libre iouyf 


{ance,&e de tous leurs autres bièës, en quelque lieu qu'iks 
foicnt ſituez &e alhis;leur en (oit delaillee, 
LI. 

Poux entierement ofter tonte occaſion de noyle & 
debat, entrenoz [ubiets deſdits pays, & donner toute 
alfeuranccaudiÀ Scigneur de Bois-Dauphin , 8ârous 
Ceux qui l'onr [uiuy côtreles recherches des choſes paf 
ſees, depuis kes Barricades de Paris, & prelens tronbies, 
Nous auons elteint , {upprimé & aboly, elteignom, 
l[upprimons &K aboliſlons, par celdi@es preſentes Ja me- 
moire, &e recherche de toutes choſes pallces &c adue- 
nuèëés, dés 8e dcpuis leld1i@tes Barricades, &+ prelens tror 
bles, &äl'occahion d'iceux : tant pour ce qui s'cht geré 
traité &e negorié par edi fieur de Bois-Danphiv, ca 
Tenera]l &e en particulier, ceux qui l'ont aydé, allité, le 
eduru &e -fanorilé cn la prilc des armes, entrcprinſe de 
villes & chaſtcaux , priſes Ficetles villes &c chalteaux, 
mains, forrerelſes,delmantellémens d'icclles , priſes 
de Goûuerncus, Capitaines;.gens de pucrte ;'K& antes 
/ à EE | 


P 
—l 


 ſirlareunion de ſes ſubies, 9ù 
y eldites villes &c places, demolitions d'Egliles, 
eaux & maiſons, tant des villes que faux-bourgs, 
tres lieuxz &e particulierament de la prile de la v1l- 
halteau &c Gouverneur de Ja ville du Maos, force- 
ré delmanredilemenr du.-chaltcau d'icclte, demoli- 
de wailons, rant deladie ville que faux-bouros, 
nſlement en iceux, que de tous ceux qui auraient 
tiez ou blellez au chaltèay, ville & faux-bourgs de 
brille du Mans,chaſlez,erprifanvez, & detour ce 
Maroic eſté fait cn icelle, à l'oçcalion deldi@ts trou- 
comence des autres priſes, aflicgemens,[uxpriles de 
pchalteaux & matious,ſieges,qui ont cſtéfairs, râr. 
fliles du pays d'Anjou, & du Mayne , que par cour | 
de tource qui auroir cfté fair en iceux,en quel- . 
pre que ce ſoit, Al'occalion de ces troubles, en- 
P toures priles de prilogniers ,. priles de deniers 
jceptcs generales & particulicres , [oir de toures 
ph brdiltires 8e extraordinaires,decimes,huiéticl- 
Menicrs, allicnation des bicns Ecclekalſtiques,cm- 
,tAXcS) cottilations , tant cn general qu'en par- 
Ppr,cxecutions, ſailies , arrelts, prilcs de deniers 
nez és greffes & autres lieux, de gabelle, venre dé 
bpofirions miles ſur iceluy , & du droiét de mar 
pK Toutes autres impolitions, & jcuees de deniers, 
es Sc impoſitions foraihes,rant anciÈnes que nou- 
bh miles {ur les denrccs .K& marchandiſes par caux, 
tterre, fonre d'arcillene, & boulets, confe@tons 
pdrcs > ſalpcltres, cquipage d'artillerie, & aurces 
ons de guerre, conduire. bc exploits d'icepx , in- 
tnces Se -allocigtionys des Princes & deigneurs, vil- * | 
communaute de ce Royaume, fe aurc les Rois 
es Be Scigpeurs eltrangers , ventre de bicns ineu- 
aux à ferme des immecubles,coupe de bois-taillis, 
.Faftaye,arbres fruiétiersz diſtributions & occupa- 
de logis,K& ouverture de texte pour fortilicationsz 
te meubles &c fruiétsd'imencubtes faits par les 
de Maycnne,Mercure, &e leur de Bois. Dauphin, 
les, burins, iugemecnts & declarations de priſes, 
es d'hômes pour fortifier ou abartre places, fOxts, 
\ftcaux , priles & leuces de fruièts ou ſcrnes,[vit. 


jatiques, ou aufics z rançohs Se raxati6ns faiétes. 


Bors-H Aye 
PH LN, 


mW 3) 


bos-Dar- 
PHAIN- } lg 


‘Ge inquietez, en quelque {ſorte que ce loir, encores q 


 obftant rons-Ediéts, decjarations, ſentences, ingpemeat 
Kc arreſts à ce contraires, leſquels demeurent cahlez, re 


“rechrerche,aucc deffcnces d'en faire aucunes pourſuites, 











… . À 
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Aux gpens-de guerré, pour courles faites {ur les pa 
fes refufantes de payer tailles & autres (ubhides, unp 
tions, dernandes ur les parroiſies, ou particuliers d 
fans à payer ou faire lcidites couruecs, droit def 
ce, 'aûneuz des Gouuerneurs,Ke autres-ayÀs eu charpe 
pouuoir cldirs pays,& rour ce qui à cltéfair,geré,& 
Tocié, elcrit,parlé ou prelché, & generalement tous 
êtes d'hoftilicé fairs en quelque lorte que ce {oîr en 
blic ou particilicet,dedäs ou dehors le Royaume, dcpvi 
lecemps deldies Barricades, & durantles prelcns tro 
bles,donr ils ne pourronr cltre rechcèchez, pourluyuix 


les particularitez ne foicnt icy plusà plain declarez,u 
ils cn demeureronr quittes &e delcharger, commep 
ces prelcntes, nous les quittons & delchargeons, no 


vogqiüez & annullez,impolant (ur ce ſilence perpemel à 
nos Procureurs gencranx, leuts lubſtirurs , &c à toutes 
perlonnes qui pourxoient pretendre intereſts, où faire 


& faifans deffences en outre,à toures perſonnes de quek- 
que qualiré & condition.qu'ils ſoicnr, de s'entre-inir- 
FLcT,reprocher ou prouoquer byn taurre, pour raiſon de 


ce quiseſt pallé duranr& pour occahion deldids rrox 
… bles,lutpcine deltre punie comme infraéteurs du repos | 


UL 
 Etâce que perſone ne reuoque en Aourenoſtrein- 


; tention, Nous declarons tenir &r repurer, adnovér.& re- 


cognoiſtre ledir leur de Boisvauphin, 6 tous autresqui 


- Font {uiuy,pour noz bons &é loyaux [uièts &c fcruiteurs 


callons,reuoquôs & annullss cous Ediés,arrefts, {cnté 
ces,ihfGrmations, decrets, & procedures faires & à faix 
CHNTT'EUX,En conſequence deſdits preſens+troubles, qué 
NOUS äuonsà celte fin declarez nuis, de de nui effet & 
valcux, qu'ils ſoiët comme telsrayez,&e biffez des Guef 
fes denoz Cours de Parlemens, Ge autres [uriſditions, 
fors &e cxcepré le parricide commis cn la perſonne de 
deffunét noître trel.honvréScigneur &e Frere, ke Roy 


| Henry, dernier dccedé, que Dieu abſolue, & ceux qui 


 ſurla reunion de ſes ſubjeéls, 91 . 
vient voulu Attempterà noftre perſonne , enſrmble Bors-D À 
pas cxecrables aduenus centre perſopnes de melme 13. , 
/ A à à é | 

pus gens d'Egliſe, Gentils-hommes, Officiers, tant 

fitice que füinances,pourueuz par les defunfts Rois, 
ſprcdecellcurs , &e toutes antres perſdnnes, de quel- 
qnalitré 8e condition qu'ils foïent, ayant accompa- 

fuiuy le heur de Bo1s-Dauphis , duranr leldiéts 

les, ferôr reftabhis #& maintenuz en leurldies biens, 

nice, benefices, eltats &c offices, charges & hon- 

en quelque licu qu'ils {oicnc, {ans aucun trouble 
mpcſchement, nonobitant tous dons , côflcations 
eltars,lentences,inpemés,[ailies,arrelts, Ediéts, 

atio ns, interdictions, êe autres lettres, le{quels de- 

L Buls,caſlez 8e reuoquez leur dénant pour l'ad- 










main-Jjeuce, pure & fimple de Ieurſdits biens, be- 

»eftatrs 8 offices, failant par ceux le lermenr de fi- 

\& {erôt renuz ceux qui [es detiennent, & ont elté 

yz deſdits benchces, eltats & ofhces, lors dels 

ris des prelènres,les quirrer,s'abltenir &c dehlter . 

brcrcice d'iceux, [ans qu'il {ſoir beſoin d'autre decla- 
du, payement de finance, 8e confirmarion , que ces 
mres,à peine de faux, nulliré, démages, Kc intereſts, - 
res qu'il appartiendra. 


us olfidiers pouruenz par le Dac de Mayenne,aux 
Sc places que ledirheur de Bois. Dauphin remet- 
xaoſtre obeillance, ſeront conſeruez auſdiéts ofﬄf- 
DINMNe Ont eſté ceux desautres villes,cy-deuahr re- 
s à notre ſeruice,fars pour l'eltat de Receueur des 
s de Chafteaugdtier,auquel {rour maintenusceux 
we cÎté par nous pourueuz , enſemble celuy qui la 

ar lediK& Duc de Mayenne, prenant prouilion de 
De forte qu'ils ſeront trois Reccveurs de goſdites 
8 en ladite oſle&ion, qui exercerontr triannellemét 
office, | mieux n°ayment les deux par nous pour- 
rembourſer lautre. . 


TL. -. 
OUS AnOBSs Yalidé poux la delcharge dudià ſieur de - 


-Dauphio,Se de tous ceuxqui l'ont luiuy,rons elta- …… 
Mm UU} > 
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BOTS-DAY- y1iſemens fairs parles Ducs de Mayenne, Mercure, 


PHIN. 


à: crèminelles-executions d'iceltes donnez durant lek- 


Bois-Danphin, rant pour le fair dela guerre, ofﬀbciers 
iuſtice, 8 finäce,tranſlation de inftices & finances] 
ordônances;lcntences, & iuvemens, ſaiſies, &e prorcd 


. res, Ke rout cc qui auroit eſté fait en confcquence, ron 


leuces de deniers, depäirtémenr tanr de tailles &e taillon, 
CreUEs ordinaires,ou extraordinaires, forrificatiss, m 
azins &e eltappes,rembourſérmenr de fraiz,pÂcartes, 
impots ſurles denrecs K& marchandifes , rant par caux 
que par terre » & torftés antreslerrres &æ commifhons,, 
mandemens deldirs Ducs de Mayenne Meretre, 8 fene 
de Bois-Dauphin ,. tanr pour [à recepre que delcharge, 
miles S-dcſpenles des cotnprables, que de toutes aurces" 
choles,dôr Ictttes de validärion [eroienr neceſſaires, &, 
ce pour jr pallé (èulementr ; fans qu'ikt en (dir fait aucune ; 
recherche,contre quelque perſonne que ce ſoit. 1 
. Tous Officiers commis cn [a iuſtice,.&c aux fivances, 
& autres migiltées de iuſtice , ne pourfonr eftre rechex- 
chez, ne inquierez des iugemens;leñtences, tant ciniles | 
ts trahbles:Melmeés pour le fax üe l'hofte des. De- 
nis da Mans,adiudicatièon des biens faifis, baux à ferme, 
decrets,procedures,que tous aurres aes deiuſtioe, en- 


 treperlonnes demelme party, & autres qui aMroicne 


conteſté volontairemenr, [ans que les iuges, officers, & 

âurres miniſtres de inftice en puiiferiteſtre aucunement 
pris Âpärtic. Er 
| VIIE. | | 
Naus anans anfli callé 8e renoqué , tons EPdiéts, de. 
elarations,inrerdiétions, arrcſts, [enrences , iugemens, 
decrets, ordonnances, {ailes faites cautrre ledi8 fleur | 

de Bois-Dauphin, & ceux quil'onr [uiuy 8e accépagné 
duranc lefdiéts tranbles, rant pour raiſon de ce q ui s'eh | 


fair & pallé à l'occalts d'iceux,que de rout ce qui auroir | 


cltéiugé,proccdé K& exploité en t'abſcnce à l'cacontre | 
d'eux, encores quelles procedures ayent elté commen. 
cecs auparauant [es prelens troubles, {ans qu'on s'en | 
puillc ayder ne preualoir à l'encourre d'iceux ; comme, 
Aulli voulons que tous arrcſts,lentences, inzemens por 
fans Execution dé mort,ou autre inflidtign de peine, go 
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ulfenr cltre tirez cn côlequence,neporter infarnie aux 
fans, &c heritiers deldies exccurez on autrement con- 
nnez,ny que les côf{carions ayent lieu , cucores que 

gaycnt cltéiugces. 
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| IX. | 
Woulons auſhi que [a pourluitee d'en nommé le Con. 
hdollcur Benard, à l'cucontre d'aucuns Gentils-hômes, 
honr {uiuy ledir lieur de Bois-Dauphin,demeure nul- 
alloupie, {ans aucune racherche , comme auil gelle 
Pauroitelté on pourroit cltre faire, contre le heux de 
Hd, tant àl'occalton delamort d'yn nômé Bouchart, 
je de tour ce qui pourroitr auoir eté fair cn ja prile dn 
teau de Sablé, faire par ledit heur de Plan, attendu 
eicſdirs Benard & Boucharr, eltoienr de party com 
irc à celuy dudir leur de Bozs-Dauphier: 
x - 


Que tous comptes rendus pendant leſdits troubles, 
jets comptables, en noſtre Chambre des Cofapres à 
his, nec (cront {ubieéts à reuilion , & {era jeur dcbet 
x, &c les parties rayces,ou miles cn louffrance,relta- 
Sc pallces purement & limplemenr : & pour ſe re- 
pd de ceux que lontcncorcs à rendre, ferôr examinex 
ofredite Chambre des Comptes , & les parties ak- | 
hez, cn vertu des eſtats, mandemens, relcriptions des i 
cs de Mayêne,& Mercure, & leur de Bois-Danuphin, | 
huits patents &-quittances des partics prchantes , Jel- 
Plles ordonnances, relcriptions & mandemens ; or- 
INATITES, quitrances. &c eſtats,NoNs auons pour c° .re- 
ud (eulcemente validez 8e approunez, fans que les ordi- 
rs Ke parties prenantes en paillent cltré inquicrez 
gREennz à aucune reſtitution , & leur {era fait.droiét {ux - 
ui fera trouué leur cîtte deu par l'arrcſt & clqltux 
ia: COIN PCS. - : 
JE NL 
Pourront auf les officiers pourſuinre le payeméêt des . 
xerages de leurs gaiges,K& aUgmentarion d'iceux con 
e lcſdiéts Rcccuéurs, & tous autres qui les denoient 
Fer comme poux deniers priuilcgicz. … 


Et ou cas que par force & yiolence »leldits Receneurs 
rafſcnt pexdu leurs acquits, & que les places où ils ſa |, 
. Mm Ui} 
L . 


BOrS-BAYZ 
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… Ediéis du Roy Henry 4. 
Foient teur recepres enſfenr eſté priſes-par force, ou (an 
priles, rapportant informations vaklables de ladite per. 
ce,Nous vyonlons que par jes gens de n07 Comptes jeux 
loir fait droir luz icelles, 8 qu'ils ſoient reçeuz à rendre 


compte de ce qu'ils affermeront auoixr reçeu cn cone 


Lcience. | 
NAIL - 

Ne poutront ceux qui Ont 4CCOMmPAHÉ & ſainy les 
dx lieux de BRois-Dauphin, 8 particulierement lea 
ens des villes d'Avgers 8 du Mans, cütre contraint 
Payer aucunes tailles, emprunrs, on 4avrres impofitions 


quelconques miſes [ur ceux durant le(diéts troubles, ne 


aucuns interefts, fairs,og del penies pretekdus en conle- 


quence d'iceux, leſquelles nous leuranous remis & re- 
mettons, diceux excmptez &c exemptons par ces pe 


{ents. | . ; 


lentes, failſantinhibitions & defeniles trel-exprellement 
À toures perlonnes,cncores qu'ils euſleat celhon de no- 
fre drort, neles pourluinir direñ&ement, ou indirete- 


ment; par quelque "0: ue ce ſoit, aupayemenrdel: | 
ab 


diétes taxes, ou autres ſublides, à peine d'etre decarez 
Perturhbateurs.du repos public, & ce nonabftant tous 
Edi@s, ceſlions, declarations, arreſts, &r aurres lettres à 
ce conttaires, faites à l'encontre d'iceux dudit party ab 


KITIT. 


Que pendant ledi4 temps 4ucune prelcxiprion, med: 
me ſtatutaire, ne peremption d'inltance,r°an rant eu ar 


cun cours à l'encontre dudji4 lieux de Bois-Dauphin, 8 


autres qui lovt accompagné , qui feront de prelen |. 
{ermenr-de fidelité ancc tuy,. ains les auons remis & re: 
mettons au melme eſtat qu'ils cſtoient auparagant lel 
dis troubles, 8e | vaulons en outre qu'ils iovyfenc de 
goftreEd14t du rabais des remtes. 

- | XV. . 

Er d'autant que ledié@X heux de Bois-Dauphin , ek 
engagé à l'endroit de plalieurs perſonnes, pcadanr lef 
dits craubles, Nous luy anons donné furceznce d'yn an, 
pendan lcqueltomps,. luy, ne {es pleâges 8 cautions ne 
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de les debres, : 


i 


im mite — 


| 
| 
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fonulons que les rilles que lediét ſeur. de Bois-Dan- 
D Amenera à naſtre leruice,loiçnr & demeurent del- 
rgces des arrerages des tailles, 6 aurres {nblides, iul- 
8 a premier our de Ja prelente annee, excepté te 
lou 8 la lolde des Preuofts des Marefchaux, & paux 
gard de ceux du plar païsiauïronr de la melme del- 
Fe, pour le payement des arrerages des cailles , des 
jees mil cinq cens quatre-vingts & neuf , &c quatre 
grs dix, par nous 4ccordez, à tous les {ubhjcéts de nw- 
Boyau me. ; EE 

JO X VIL - 
pour eſter taute accalion de côtronerle qui pour- 
gailtre à taduenir, entre aos officiers, Ke jediét lieux 


jois-Dauphbin, cronchancle reîlort &.appellation de 


ironnie de Sablé, Nous voulons &c enrendons que 
Îtes appellations de la Baronnie , rellorrilſent nvë- 
hr noſtre Coux de Parlement à Paris, ainſi qu'elles 
dient auparanahe l'acqueft fait dodie Sablé, par ledir 
rdé Bois-Dauphin, du Duc de Mayenne , lors reny 


1 


Bors-Dar- 
PHLN. 


airie, 8 dependanr du Duché de May cygne, le taut 


ob ftant rpus Edi@ts, Arrefs, & anrres chrofes à cs 
taires. . EE , | 
.  XVYIIL . …- 

€ TFautant qu'aux conuocations par nops faites én- 
les prcſens troubles, des ban &e arrigre-bao, ledit 
jdis-Dauphin, 8 ceux qui l'onr (Ui n°y auroiët {as 
it, nous les en anons deſchargez & delchargeons 
ces prelentes derout le.paſlé, & à eux quirré lex 
mes e{quellès aù defèur ils pourroicne anoir eſté r4-- 
Be cortilez,ou leurs fiefs 8 terres (ailes, dont leur ca 
hs Fai pleine Sc enticte main-leucs,failant par eux 
cnacat de üdecliré. | 
. KTX, 

oulons auſſi qu'en conlideration des fidolles lerui- 
que Maiſtre Martina Ourceau à faits en ces occaz 
6, 1] fait creé vn eftar & office de Maiftre des Re- 
kes ordinaire de noftre hoſtel,auquel jedie Ourcean 
POUFueU &c recen,fe iouïilfe dés à prelenr,8& que ro1i- 
ertres de proviſions 8 expeditions Jluy {oient dei 
x, à la charge.qu'aduenant VACCatiQR p3 mort dt 


ds 


Boxs-Da ff J'en des Maiſtre des R cqueltes, 1 ne [era pouruen andie 


PHIN, 
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eſtar, & demeurera ſupprimé ke teuny dés à prelen à 
‘celuy dudit Orceau: comme en {(emblable pour jes mek 
“mes conſiderations que dellus, Auona donné 8e accordé 
A Maiſtre François du Breil,-Aduocatau liège Prehidisf 
du Mans, la relcrue du premier office de Conſeiller ea 
noftre Parlemenrde Bretagne , qui, viendra cy apres à 
VRCQUE, 
| KX. 

SIT donnons en mandemient à nos amez & feaux 

Confcillers, les gens renans no05 Coux de Parlement, 


…. Chambre denos Comptes, Cours de nos Aydes, &c rous ; 


nos autres fufficiers, &e Officiers qu'il apparriédra, Que | 
ces prelentes ils facenr lire, publier, & cntegiftrer, & ke | 
contern cen icenx garder, obleruer 8 cenrerintr de poine 
en point, lclon leur forme & teneur, {ans aucune remiſe | 
ou delay;reſtrinétion ou modihicarion quelcôque, cox ; 
traignantäce fairè & {ouffrir trous cerix qu'il appanies- 
dra, & qui pour ce {eront à côtr4indre!, par tovtres voye 
& manicres deuës 8e raiſonnables : Nogobftäe oppol- | 
rions, ou appellations quelsconques, Arrelts, tugemés, 
Lettres, Mandemens, Deffènles, &c-aurtes choſes à ce 
contraires : Aulquellcs, & la delrogatoire de [a delro. 
aroire y côtenuès, nous atons deſrogé & delrogeons | 
par celdites prelentés. Car tel eft noſtre plaific: Er 3 fin | 
uüece [vir chole ferme & ſtable à rouliours, nous anûs | 
ai mettre noſtre ſcel. à celdi@es prelenres. Donné à 
Lyon, aun mois d'Aouf, l'an t595. Et de noftre regoele 
fepriclme, Signé, Henry. Ec plus bas, Parle Roy, de 
Nenfuilte. Ee à colté, Vila. Er lcellees fur lacqs-de {oo 
rouge Ke verde, en cire verde, du grand lee, 


Regiſtrees, oy, le Procureyr Genevat du Roy, peux æucuut 
caſes cx conſidesations 4 c+ monnens [a Cour, ez [ans tirer à 
conſequence, pour jonyx pax l'mperrant de Lzffeëf > contens es 
icelles, aux charges Li/ modificions contenuès. ux regiſtres de 
er joywr, à Paris en PArlements le 12, iowv.de Septembre, VIIÉ 

Signé. | DY. TILLÉT. 


 Regiſirees ſemblodblement en là Chambre des Comptes, cecov- | 
infant le Progareur Generd dy Reyavx chageS by qw9, 


bl 
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de 
















re, 1595. i …. 
Signé, . | DANES. 
piſtrees, 0) [ſur ce le Procureur general €f ce coùſeitant aux 
es portees parl Arreſt de ce zon, à Pari, en là Côvur des 
fs, le 18. jour de Septembre, 14595. 

: Signé, 
ordonnance de ls Chambre. | 

. : DY PAIN. 


F ROY é)4nt oonqut fé «+ remis en ſan obeyſſuncs 
urs places en Bourgongne, C7 ex la Franche-C5- 
le à Lyon faure [on entree, où le Duc de Mayenne 
effoit retiré dedans Chalon, le feir rechercher 


refue generale, pendant laquelle, 7 comme [4 
Pé «ſiegeorr laFere, vl [6 reunut à [on feruice , C 
Tuir Un Ediét de [4 renvton, qui ef à la ſiutrte de ce- 
Pe ſie, anec les Ærticles accorde an Due dé Ne- 
rs, C+ l Fdeit [ux ls reunion dn Due de loyeyſs LT 
h y/le de Tholoſ, oo , 


R TICLESACCORDEZ PAR 
LE ROL, POYR LA TREFVYE 
generale du Royaume. 


genus en l'Arreſt de ce jour, le ſeixieſine jour du mois dà 


J° reunir ſons [on ob+y ſance. Le Roy luy accords 


Roy eltant recherché d'accorder rne Trefue & Tkuarrx 


acellation d'armes generale par tour [on Royaume, G8NLRA LL, 


kFaeurance qui luy a'clté donnee par Monhieur le x 


he de Mayenne,de [a pounoir faire receuoir & obler- 
par tous ceux qui font encores [a guerre en iceluy, 
xr fous (on authorité,que [ous je nom da party delV- 


on-Vouläe {àa Majeſté ſoulager {es lujers del'opprek 


pg de la guerre, à 2écoti4 les Articles qui enſuiuent, 


PR-LMLPRLMENT, qu'il yaura bonne &loiable 
ref &K callarion d'armes par tout leRoyaume, pita 
bans. 5 .r. …. j 


595: 
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TRPEvs ferré ſeigneuries d'iceluy, & dela proredion deſ 
GEKNIRALp. Couronne de France pour le temps & clpace de troù 


I#95. 


Lau 


mois, à commencer : à [çauoir, aux Bouucrnemcns de 
Lyongois, Forelts, 8 Beauiaulois, où cit de preſent [à 
Majclté, 8 du Duehé de Bourgongne ſix ionrs aprej 
que ces prelcus articles feront kgner : dedans Jlelquels 
la publication s'en fera aux villes de Lyon, Dijdn,C 

lons, 8 Senre. Aux gounernemens de Dauphiné , Pre- 
uence, l'1llie de France, Bourbohnois, Ninernois, ÂÀn- 
uergne, Chartres & Orleans, hui iours apres la datre, 
d'iceux. Aux gouuernemens de Champagne , Picardie, 


. Normandie, Bretagne, Berry, Tourraine,& le Mayhe, 


Limoges, hante &c balle Marche, quinze jours apres. Fe 
és ponuernemens de Guyenne, Languedoc, Poiñon, 


Kaintonge, ngoulmois > Mets, & pas Melfhin, rio 
ours apres [a darre du prelent accord ; Et neäntmoirs | 


finira par toutà ſemblable jour. 


TL. 
Toutes perſonnes Ecclchiaſtiques, Nobles, habjans | 
des villes & du plat païs, autres, pouxronr,. daran 


relcute Trefuc, recueillir leurs fruits & reucan, &ea 
Louir en quelque part qu'ils [o1cenr lituez & 3 (Üs, & ren- 
treront en leurs mailons & chaſteaux des chaaps, que 


ceux qui les occupenr ſeront renus de leur rendre, & | 


laifler libtes de trous cempclchemens , à Ja charge de v'y 
faire aucyrie fortification durant ladite Trefue: de {onc 
excepter ſes chalteaux où il y à garniſon empfoyec en 
lEKax de la guerre, leſquels cle 


quien dependent.Le tout nonobftanr les dons & {ail 


. Qguich auoient efté faites. 


|] 1 1 1. 
Les Laboureurs pourront cn roure liberté faire leurs 


…. abourages, charrois, &e œuures accoultumees , {ans 
. qu'ilsypuillenr eltre empelchez ny moleitez en que. 
que façon que ce {oit {ur peine dela vic à ceux qui fe 


xoncie contraire. 
* | 1 / |] 


Chacun pourra librement voyager par tout ce 


Royaume, (aus chtrcadftrainc de prendre palle-port : & 
NéäAntmoins au} ne pourez centrer és villes & places fot 


ſuo 


ront rehdus 5 Neant- | 
moins es proprietaires iouïront des fruiéts &e reuenus 


mm 
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de party contraire, aucc autres armes, les gens de TFyuryrs 
dquel'clpee, &e les gens de cheual leſpee, [a piltolte s8nxL AL 
Hbarquebuze, ny {ans éauoyer auparauane aduertir 14595, | 
x qui ont cômandement : lelquels (eront tenus baik- 
ſa pcrmifon d'entrer, | ce n'eſt que Ja qualiré & ns» . 
de perſonnes portaftiulte jalonfe de la lenureré des 
ces où ilecommandent : ce qui eſt remis à leur iuge- 
nt-&< dilcrerion. Et lraucuns du party côtraire cſtoiër 
ez en 4vcunes deſdites places, {ans s'eltre declarez 
ai auoir jadire permiſſion : ils (eronr de bonne pri- 

Er pour obuier à routes dilpures qui pourroiene {ux . 
ureruenir, ceux qu commandenr cldidtes places ac- 
dans ladite permiſkon, feront tenus [a bailler par el- 

i ſans Erais, | . | …. , 


is deniers des tailles & taillon, 8 des impofitions 
bs [ux les marchandiſes & denrces, (e leueront durär 
tirs crois mois, comme ils font de preſent, {ans pou- 
Feltrc augmentees qu'en vertu des commiſſions de 
lajcfté, & lans preindice des accords & eraiétez par- 
liers dehà faits pour Japerceprion & lence defdiéts 
bers, lclquels leront entretenus &c gardez. | 


Te pourront roures-fois aſtre teucz par anticipation 

HATTIGrS, mais {culemée le quartier couranr,[ans la 
a. S de faMajclté, & par lesOfficiers desEſletiss, 
mcls cn-cas de rchifance auronr recours au Gonuer- 
r de la plus proche ville, pour cltreaſliſtez de forces: 
€ POUTTA ncantmoins pour celte occalion  eltre exi- 
0 x les frais qu'à railon dyn [olpour liure des{om- 
pour Jclquelles les contraigétes feyanc faiétes. 

|, .YIL 

Quant aux arterages teldi@tes tailles K' raiiion 
pourra citre leué outre ledit quartier courant , & 
Mc iceluy, | ce n'eſt xn are quartier [ur ce qui elf 
 prelcnte annee , {ans Ja permalien aulli de [a Mas 


VIIE. 
u'il ne ſera duranr le remps de la prefente Tref- 
HTTCPTiS Hy'attetté aucune chole far les places les. 
cs autres, pn} fait aucun ate F'haftilité ; & | aucun 
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TRurvyx S'oublioirtanr de faire le contraire, [à Majcfté feta 
 SENLRAL, PAT de [à païrrels arrenrars, &e punir les contreue 


595, 


comme perturbarenrs du repos public, comme ſerate 
gu de faire de la ſienne ledit eur Duc de Maytgae : 
où iln'auroit pouuoir de le faire, les abandonner à fx 
dite Majelté,pour eltre pourſuinis & punis cemme 
lus, {avs qu'ils puillenc cite lecourus ny alliltex de jf 
AULCUNCMIENT. 
>. IX. 1] 

Parcillcinent | aucun du party duditfienr Duc, red 
d'obéir au contenu des prelens Arrictes,. 1t fera tout 
uoir #& effort qui'il luy ſera poſſible pour ly contraindre: 
& où dedans quinze jours apres Ja requiſition qui 
en lcra faite i| n°y ſarisfair, [era loihible à {adiéte Mae 
ÎLE de faire la guerre à celuy ou ceux qui fcrôrtel refus, 
ſans qu'ils puiſſent cftre auf ſecourus ny alliltez dudit 
Leur Duc, & de ceux qui dependent de. luy en quelque 
lorte que ce {oir. 


K. | 
Ne {era loihible prendre de nouveau aucudes places 
duranr la preſente trcfue pour les fortifier, encorcs que 
elles nc fullent occupæes de perlonne. 
XL. ; 
- Les Preuofts des Marcſchaux feront leurs charges, & 
toutes captures aux champs. & en 'fagranr ,deliét, {ax 
diltintion des partis , à la charge de renuoy ux luge 
Auſquels cn deura la cognoillance appattenitr,. 
XII 


Ne lera permis de ſe quereller &e rechercher partoFe 
de fait,ducls,& allemblees d'amis, pour different adue- 
Du à cauſe des prclens troubles, ſoir pour priſe de per 
lonncs, maiſons, beltial, ou autres occaſions qu | 
Qgues, pendant que ladite Trefue durera, 

| NIL. 

Saflemblerantles Gouverneurs &e Lieutenans Gens 
Faux, & autres Commandans en chacune Prouinece,/ + 
pres Ja publicaron des prelens Articles, ou depureront 
Commillaires de jeux parr, pour aduiſer à ce queen 
necèſlaire pour l'execution J'icerx, au bien &e loujage- 
ment de ceux qui (ont {ous leurs charges: où il leroît 


j 
|) 


Aug Éentr'eux Ytile & neccllaire d'y adioulter, corrige, 
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iwinner quelque chofe pour le bicn particulier de TR ure 
e Prouince, en aducrtiront ladite Majeſté, & Jedir x NzRALE." 
: Duc de Mayenne. 1595 ‘. 
. XIITI. ; 
Fprelens Articles [ont accordez, {ans entendre pte- 
Aer aux accords à reiglemens particuliers fairs en- 
es Gounucrncurs &e Lieurenans Gencraux des Pro- 
es du commandement de {adite Majeclté,8c du con. 
maenr dudic heur Duc de Mayenne, & autres qui 
Jouuoir de ce faire. Fait à L'on le 23. Seprembre, 
Sigoé, Henry. Ec plus bas, de Nechfuille. | 
fdürs Articles onx auſi eſté ſignex à Chialonsz le 13.iour de. 
mwbre, 1595. ; 
Charles de Lorraine. audouyn. 
1) 
jZ , 6 . - 
IGT DV ROY, SVR LES 
RTICLES ACCORDEZ A"MON- 
cur le Duc de Mayenne,pour 


la Paix de ce Royaume. 


FENRY par la grace de Dieu Roy de France & de AnrTtczrs 
Nauarre,À tous prclcns &c4à venir, Salnr. Comme vy Dre vx 
ce d'un bon Roy loic d'aymer {es (becs comme MAYENNs- 
nfans, lcs traiter côme rels, & croire que leur feli- . 
eR la ine: Dieu &les hommes {ont tclmoivs auſh, 
puis qu'il luy a plcu nous appeller à celte Courône, 
js. au ©s cu autre plus grâd {ain 8 deſir que de nous. 
kicrer de ce dcuoir. Car ayant trounué ce Royaume 
ply de partialitrcez, guerres & diunikons plus grandes 
rillcuics qu'Us n'anoient ch auparauat, Nous n'3- 
non plus cParhni notre propre lang poux defen- 
noltrc aurhoriré, que noſtre clemence pour oublier. 
mette les offenles qui gous cltoicnt faidtes,à fin de 
aTrcr rant plultoîtnoſtredir Rayaume des oppreſüuôs 
, Suérre civile, vyraïe [ſource &ec mere de tous maux. 
jUOY Nous rccovhoiſlons n'auoir clté moins aſſiftex. 
1 grace & bcnediion de Dieu en [lyne qu'en l'äutre 
>» Car sU nous à {ouucnr donné des y1Koires {ue 




























Edi de Roy Hen 4. 
| ARTICLES TéUX Qi côbätoient cantre nous: if nous 4 encèères pit 
. pi Dré ve [ſouvent 4cctèu ja yolonré, &e dôné tes meyens de vai 
MAYENNE, Ere par douceur ceux qui 8e {onc rendus dignes. D 
Corte quehous pouuss dire xauoir pyeres moins adui 
célareugion de nos [ubjeéts ſous noftre obcifſance(te 
le que nous [a voyons achemihee auiourd'huy , par | 
race fe Dicu)par noftre clcmegce, que par no5 arme 
tcomhieà cefaire nous auons cﬀté clicus princip 
Menr de tF'amwour éxtfehe que nous portons à no{dré 
fubzcüts, & de ja cormmpafſion que notis aUuss de leurs 
Jlarmirez 8 miſères, plus que de votre inrereft & adu 
Tâge particulier: Nousauons anſi cu grand cfpard a 
cauſes Qui out excité &e convié pluſieurs d'iceux des" 
mer, aÿäâs cfté fohdees [ur le foin que chacun doït auoît 
 duſahur deſon.afne, que nousauvhs iugces d'anuräe pl 
dignes decomraiſeration& d'excuſe, que nous rex 
gnoiſſons comme vray Chrcftien,.n'y auoir ricn qui 
tant de puiſſance {ur pôus , que ceſte obligation. 
Pourquoy ayätl{ouuent eſprouué par nous-melmes qr 
Ja force endurcift plaftoft qu'elle ne change les couras 
ges deshomm es, @u fait de ja Religion, &c que c'eft vu 
grace qui eſt infule en nous, Hon par noftre 1ugemérnf 
Par celuy d'aurruy:mais par la {eule bôcé du Dieu VIUÂTz- 
Ke boperatron decfons. Eſprir: Sroft qué nous auss ck 
quelque retaſche dé nos plus grands rranaux par Iles ads 
vantages que Dieu nousa tonner fu pos aduerlairesg 
nous uons vorſu approcher de nous des Prelars Doi 
eures de bône vic,& des mieux rerfez aux {ain étes ef 
 rrés.-pour nous inftraire en la veriré dcha Religien Ce 
rholique :de faquelle Dieunous ayate faiéf Ja grace 
ous rendre capable, ancecferme HrOopO3 & relotariot 
y perleuerer, iuſques an derniex-fouipir de notre 6 
Nous n'avons eu deprik plus gräd deſir que'de parti 
per en routes cholesà bynion &e {ocieré de lEghfe 
cholique, Apoſtolique KRomaine,& à noire recéôtibis 
tion auec voftre Séné Pere le Pape, & le S4inét Si re 
comte chacun à peu cognoiftre par no5 aﬄtjions, êe lé 
coptinuelles pourſuittes &r recherches que nous en 
| ons fai : Lelquetfes anuroicnr ché telleméêt trauerſee 
; Pales ruſes ordindires de nos ennemis, &-leur pui 
éeA Rome, que f nvftre-eonftance &e-laæraiton v'eufleut 


pr la pennion dè [es ſubeks. 97 
eu &eForrifié la vertu &' bonté fingntiere denoltre- AgrrcLs 
ainé Pere (lequel comme Perte commun & vray pr Dyc Dx 
cllenr & Tmitateur de 8. Picrte, n'a eu elgard qu'au MAYENNE: 
bien deta Religion Chreftienne,) Nous n'enfhivns …. 
ais 2c4u 5 le bôn-heor de {ſa {ſainte Benedhition, r# 
dütredire reconciliation par nous tant delitce pout 
er repos de noftre ane; & [a farisfaion plus gran- 
es copſtiences de nofhts [ubjets,c{meus du {eul ze- 
tha Religion : Enquoy céme-nous auons tres-gran 
erfion de lovèr Dicu ;, ‘& magnifiee auſh l'equarti- 

é de {a Sainéteré, pour añoir par [à pradencé & bon: 
nfondi l'audace 8 meñhſonge de noſdits énnemis/ 
Fel'auô us pas-moindre d'admirer Ja Proutdence 
èe, cn cè qu'il luya pleu faire que le chétnin de yo- 
alar aye aff: élté celuy qui à clté le plus propré 
rFaifheE K affermir les cœurs. de nofdirs:ſubjets 
8 Atrircr À nous recognoiſtre &e 6beïr, côme il s'eſt 
iéroktapres nvftre réunis en bEglilſe, 8 rouſiôurs 
de contihué:Mäis ce bon œuutereuſt eſté parfaia, 
paix eñtiere, fi noftre técs-cher & tres-àmé couſin 
gT de Mayeûne, Chef de fo patty, H'enft {ſuiny le 
me chemin, côme 1] s'eft refvju de faire fi toſt: qu'il 
x que noſtredit Saint’ Pere auoit æpprouué noftre- 
reiinionCe qui nous a niièux fair (entir qu'aupar4- 
de les ations,retenoir êe prendte en bônepatr'cé 
 H6us xremonltré du zele qu'ita cu en ja Rekigion, 
ke: ltimee taffeétion qu'il àa monſttéà conſeruer le 
auime en (On entier, duquekil n'a fair ny {ouffetr le . 
1Embretoenr, lors que la proſperité de les affaires 
plotenr luy ch donner yuclqtie moyén : côme if h°4 
écorces depuié qu'eftär affviblÿy, ila mieux aymé fe 
Ferré nos bras, &c nous7réndre l'obeiflante , quiè 
'Naruée, &e les Loik bay commandent;que des'at- 
ék Àd"aueres remedes qi pouuoicnt encores-faire 
ta gurre longueniêt, au grand dommage de nof- 
nbjcts: Ce qui nous àa fair dehii gr derecôgnoiſtre 
PNR Yoionté,l'aymer & traiter à l'aduenir comme 
6e bon parër K&fidele fbjet:Er à fin que luy 8 tous 
Atholiques qui l'imiteront cn ée deuoir ;"y loyent 
es en plus confirmez, &r les aurhcs excitezde pren- 
nm À: ſatutaire conſeil: Eraufli qué perſonne ne puil- * 
- D 


| 










EE Ediéis dnu-Roy Henry 3. 
MRTICLES ſc plus feindre cy apres de dourer de la ſinceriré de 
Di Dyc BE Ncdire reunion à l'Eglile Cacholique, & {ous ce p 
Ma xNNE. rextre faire renaiſtre de nouuclles {emences de dill 

tions.pour lcduire n95 {ubjeéts, 8 Jes porter à Jeux 
ne : Sganoir failons, que comme nous dcclarons 
tcſtons notre relolutjon.citre de riure &c nourir en 
Foy. &Rcligion Caxhplique,/Apoftolique,& Rowai 
de Jaquelie nous auoùs faiét profcſhion, moyennam 
ace de. Dieu, noiître intention eltaufh d'en proçurez 
| Faduenir le bien & àduanceméêr de tout noſtre pouuoi 
& aucecle ſoin & melme affetis que lesR ois tres-Chrez 
fticns, nos predecelleurs ant .faic.: Écpar l'aduis de nos 
boos. & loyaux lubicts Catholiques , tant de ceux qui 
poys ont fouſiaurs alhſté,que des auyrres qui {e [our de- 
Puis remis en noftre oheillançe : “en conleruant neant 
moins Ja tranquilité publique de noftre Royaume. 


. Cependant nous yaulons qu'és; villes de Chaalons, 
Seurre, & Zoillans , leſquelles nous auans laillces poux | 
ville delcyreré à nltreditr-coufin , pour lx ans, ay au, 
Bailliage dudic Chaalpga,.dgnr gous auans accordé le | 
Bouuernemeprà [yu de {cs enfans »leparé pour ledie 
temps de celuy de Bourgonne, & à deux lcuës aux er 
uirons deladite ville de Soillons, UU n°y ait autre ckerct 
ce de Religroa, que de Ja Catholique, Apoſtolique, & 
Romaine, duranr leſdits ix ans, uy aucunes perlonves ; 
admiles aux charges. publiques & offices, qui ne facent | 
profcſlion de ladite Religion. | | 
EE à ir | 
. Erâifün que la reunion fous noftre obeiſlance deno- 
lredir couhin, 8 de tous ceux qui l'imiteront en. ce de- 
noir, {ir parfaiéte & accomplie de coures {es partie, 
comme {| conuienr, tant pour noftre {eruice, &e l'enriet 
repas de rous nos{ub}câs, que paur l'hôneur 6e l(euraé 
de noſtredir coulin, & des autres qui voudront 1ouïic du 
reſcpr Edit: Nous auons rcuoqué & reuoquons rows 
Edids, Lertres Parentes, & Dcclaratjons faiétes &c pu 
blices en noſtre Cour de Parlemenr de Paris, & auues 
Ueux ée .lurilditions, depuis les prelens tfonbles, & 4 
Toccalion d'iceux : enſemble tous Iugemens & Arrefs 
donnez contre gofiredit Couſin le Duc de Mayenne, 6 


Mis rennioh de [es [ubjels. 998 
SPrinecs & Seigncurs,Gchtifs-hortirres,Officicrs, ARTICLES 
MUNAUrcZ, & particuliers;dé due que qualiré qu'ils Dry Dur ve 
ôr, qui le voydronrayder du bentilce duidlic Edit: MA vENRE; 
lons &c cntcndons que leſdirs Edits,Lertres Parcri- 
EDcdarations [oicnt retirees des Regiitres de n0- 
ite Cour, & autres lieux & turiſditions, pour ext 
la mtmoire da tour cfciare & abolit, | 
rr - mL. 
Weh4SS à tous nos [ubiers de quelque qualité qu'ils : 
gt,de tenouucijer [|4à memoire des cho les pallces du- 
lcldirs troubles, s'atraquex,iniurier, ou prouvquer 
Fautre de fair ou de parole,à peine aux côrreuehans 
ke punis comme perrarbarèurs di tehoi public: À 
Bn nous voulôs gue toutes marques de dilſlehtion 
kourrdient encoresaigrirnoſdurs [ubjers les ns cà: 
ES autres, introduites dedans nos villes, ou alleurs; 
hs les prelens troubles, & à j'occahion d'iceux, loiër 
PA abolis : Enioignmant aux Ofbciers de vos villes, 
fes Conlujs, & Élcheuihs, d'y renir à mai. 

. mL. PI 
pleins añù{h,Ae atdonhons,que tous Ecclelhiaſtiques, 
gts-horhimics, Officiefs, & tous aurres, dequelque 
FÈT 8e condition qu'ils ſoicnr,qui nous vou dcôr re- 
vitre anec roſtrcdie couſin te Duc de Maÿerine, 
xt remis en leurs biens, Bencfices, Ofhcéès, chiârges, 
Ditez,nonobftant tous Edifts,dons de leurs Bicns, 
es &e debres ; & prodifiohsà d'autres perſonves dé 
dites Ofhces [ailies, ventes, confilcations, &e drcla- 
FS QUI en Pourrotent auoir cſté faites,cmologuces 
jrceiîtrecs : leſquelles nous avons reusquces & re- 
i6ns : Entendapt que dés & préfehr,[ans autre decla- 
nm, Sc ch Verru du preſent Ediét, hatn-lcuce cpticré 
en Loir faite: A lâThargéè fvuèrs-fois que noftrcedir 
In; & eux, nous iurcront toute fideliré & obcillan- 
be dcpärritonr déè à preſent de tonres ligues , pr4- 
xés, allGciatiohs ou inteltigences faites dedans où 
vrs lc Royaume : &e promettrorr à l'4duenir dt n'ei 
Lous'quelque pretexte que ce loir, 


L- pourrbr auſi; rant noftredir couſin, que les Prin- 
Seigneurs, Ecclchiaſtiques, Gcuruls-homthes, Offt- 
| N 3} … 









Ediéis du Roy Henry 4. _. 
ARTICLES cicrs &Æ autres habitans des villes, communaute, 
Dv Dyc DE bourgades, qui onr en quelque [arte que ce ſoir, [ui 
MATENNE. & fauorilé (on party, ne nous ayant encores fait le | 

ment de fidcliré , 8 voulant venir à la recognoi 
” de ce deyoir auec luy, dedans le temps porté par lep 
Er ſent Ed, etre recherchez des choſes aduennéès, & 
 euxcommifes durant les prelens troubles, & 3 | 
fion d'iceux poux quelque caule que ce {oit : Yon 
que les ingemens êe arrelts qui'onr cé ou pourroi 
cftre donncz conrr'eux pour ce regard, enſemble cow 
res procedures &e informations demeurer nulles, & de 
 nuletfedt, &e (oicnr o{tees & tirees des rcgiltres, (us 
vue des cas & choſes deſluſdites rien {oit cxcepréz 
| fors les crimes &,delL@s punillahles en meclme panpy 
@œl'aflzMinat du feu Roy, nôltre tfcs-honoré Sciguew 

8 frcre. ni | 
VI. | 


Et ncantmoins ayant cité ce fai mis par plulieun, 
fois en deliberatioy, & eu [ur ce l'aduis des Princes de 
 poltre lang, & autres Princes, Officiers de noſtre Cou- 
TONDez-êe-plulieurs Scigneurs de noſtre Conlcil els 
. lez nous, & depuis venës par nous, (cant à nofire Cor 
Lei], les charges & informations {ur ce faiëtes depui 
lepr ans en 6à : par lclqueiles il nous à apparu qu'iln}à 
aucune charge contreles Princes & Princeſles nos lut 
Jets, qui s'cltoicne lcparcz de l'abeiſlance du fen Roh 
noſtre tres honoré Seigneur & frere, & la noſtre :À: 
uons declaré & declarons par ces prelcnres,, quelahüe 
cXception ne le pourra eltendre cenuers jcldiés Princes 
- & Princeſſes qui onx recogneu & recognouſironr enuc 
nous, [ninanr Jc prclcnr Edi@,ce à quoy je deuoir dek- 
 deliré les oblige, artendu ce que dellus; pluſieurs ans, 
g1andes conhiderarions à ce nous mouvans , à Je lt: 
IN CNT li eux fais de n'avoir confenty ny participé 2% 
dir afialhnar : Deffendanr à noſtre Procureur Generl, 
Prclenr & a venir, Se tous autres d'en faire contr'eux 
cune recherche ny poucluitre, &e à nos Cours de Pan 
lement, & à tous nos autres [uſticiers & Officiers dj 

UOIT elgard, ] 

| VIL. | 

D'auantage, tous ceux quiont eſté mis hors de vo 


. ſur la reunion de [es [ubjeéks. * 99, 
ee depuis là redution Hicelles en notre obéiſſance, 4 RTrcr Ss 
pecalion des prelents troubies , & pour caules qui pv Duc px 


ercdutior en ‘eſtoienr ablens, &e le {ont encoz 
k-prelenr pour meſrmcs cauſes, qui voudront jour 
denchice d'iceluy , poutronr rentrer eldiÜtes villes, 
e remettre en Jenrs maiſons, biens, à dignitez: 
obltanr tous EdiÈs, Lerrres, &c Arrelts à ce conrrai- 
1 \ EE | 


fer eftre remiſes par lc preſent Ediét,on quai lors de MAYENNE, 
1 


: VIIE. 
oltreditr couſin le Duc deMayennc,& les Scigneurs, 
dls-hommes, Gouucrnceurs, Officicrs, corps de vi1- 
SOIT UAAUTCT, &€ autres particuhicrs Ph Fonr (uiuy, 
[eureront pareilicméêët quitres êe delchargez de tou- 
erhcrches pour denicrs publics ou particuliers qui 
eté lcuez 8e pris par eux, leurs ordonnances, man- 
ns &r commiſhons, durant, &e à l'occahion des Pre. 
roubles, tanr des receptes generales que patticu- 
5, Greniers à (cl ſaiſis, & iouilſances des rentes, ar- 
cs-F'tceclles, renenus, obligations, argenteries,pr1- 
ventes de biens. meubles, bagues & ioyaux, [oit 
ile, de [a Couronne, Princes,ou aurrcs des Particu- 
; bois de haure fuſltaye, & taillis, venres de [le], prix 
tux, tant de maréhands,que de la rabeclic, decines, 
ations des biens des Ecclchiaſtiques, traiëtes & im- 
ons miles [ur les denrees, vtns,chairs, & autres vi- 
| depoſts, & conſignations, cortes [ur les particu- 
éemprifonncmeés deleurs perlotûnes, priſés deche- 
-melniés en nos hbarars, &e generalement de cous 
ers,Lnpofitions,&e autres choſes quelconques, ores 
los ne [oicnt plus particulierement exprimees ; cô- 
fi ceux gui auronr fourny & payé leldiéts deniers 
A CUTcTONt quittes &c chargez. 

: | LK. , 
2meuteront pareillement delchargez de tous aes 
filiré,lences Æronduirees dte gens de œuerre,fabri- 
ns dc monnoye, fonre & prile Tartilterie, &.muni- 
6, raht aux maÿazins publics, que maiſons des par- 
ers, confection de pouldres, prilcs, ratçons, Corti- 
ions, delmolitions de villes, chafteaux , bourgs & 
rpades,entrcprilés ſur irelles,bruliemens delmar 


a 13} -. 











-Ediéks du Roy Henry 4. 
AuxTrcLes lirions d'Egliles, & faulx-bourgs de villes, eftab 
Dv Dyc pe menr de Conſeils, iugemens &e cxecutions d'iceux:Ci 
MAYENNE, miſſions particulieres, lot cn matieres cinites on 

minclles : Voyages intelligences, negoriations êc trai 

ez dedans & dchors noftredirRoyaume. 


XN. 

Ceux qui ont exercé les chayges des Corn 
Gencraux & garde des vinres, {ous l'aurhorité de 
 ſtredir courfv, &e des Scigneurs commandaus aux Pro 
uinces particulieres de noftre Royaume, lelquels no 
xecgenoiſtront [uinantle prelcut Edr@, & dedans je 
TCmpSs porté par iceluy ; {erxront exempts de toutes re-] 
cherches pour toures [orres de munitions, vinures, che-; 
Vaux, hargois, &e autres chôdiles par cux fai®tes pour je-| 
xccution de jeurs charges durant les prelcns Ton EE) 
à l'occahion d'iceux, [ans qu'ils [oîient relponlables du | 
fait de leurs Commis, Clexrcs , &e autres Officiers pac! 
ceux employez, &rlans qu'ils [ſoient tenus rendre aucun ; 
compte de Jeu maniement &e charges. cg rapporant, 
 ſenlemwenr declaration &e certiflLcation de noftrxdie cou- 
in, qu'ils ont bien & fhdélement [eruy en l'exerdâce de 
leurs charges. . Er 
| x." 
Tous memoires , kertres &e clcrirs publiez depuis le ; 
Premier iour de lanuier, r5539: pour quelques ſubjeûs 
qu'ils aycnr eſté faits, & conrre qui que ce (oit, demen- | 

rerôrlupprimez , {ans que les autheurs cn puiäſlſene cftre. 
rechecrchez:lmpoſanr pour ce rcgard lence, tantiuns 

Procureurs Generaux/Jleucs [ubſticnes, qu'à tous ames 

particyliexs. . | 
XIL. . 

Nous n'entendons auſli qu'il ſoit fair aucune recher- 

he contre le Seigneur de Maigyy, Licutenanr, de les 

{oldars des gardes de nofiredit couſin, ayant aflifté àla 

motx du feu Marquis de Maignchay, aduçanë. contre la 

volonté,& an grâd regrer dg noſtcepir coulin, aink qu'il 

2 declaré. Er dev curcta ledir fait, Poux ce repard aboly, 

lans qu'il leur ſait beloig obrenir autres lceres ny declz- 

TAtIon plus âmple : Mélmement pour le regard de ceux 

Jelgucls nour ce (hbjeét ont obtenu lettres de noltredit 
COU, efquelles onx clé rerikiées par celuy quiacue 
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Sfftee du grand Prevoſt à [à {uirte. :  Axficrs 


dures Sentences , Ingemens & Arreſts donnez par MALENNE. 


luges dudir party, cntre perſonnes }iceluy party, 
tres n'eltans dudit party à qui onr procédé volon- 
ment, tiendront &e Auront'lic, [ans qu'ils puiſſent 
erenoqutz par Nos Cours de Parkement, ou au- 
Tiges, ſinon en cas d'appel, ou par autrc YOoYE O7 
fre: Etoù aucune reuocatioh ou cellarion cn. 4u- 
ſté faite, elle demeurera dés à preſenx nulie, & de 
effet. 
| XIITL. ; 
Crêps qui à conra depuis le premier our delapuier, 
Iinfques à prélent,ne pourra (cruir érre perſonnes 
bucrs partis, pôur acquerix preſcription ou Pérem- 
pn d'inſtance. ; | ; 
F KY. - * | 
out ce quià cﬀté execuré en xertü deſdits iuge- 
ks, an aéfes publics du Conſeil eltadbty par noftredit 
ih + pour rançons, enthicrincment de graces, Par- 
FE, remifhions Ke abolition , aura lieu , {âns aucüne 
ocation » Pour tes diferens qui repardenx les part 
ers. EE 
" . RV.  . 
DEUX qui auront eſté pourucus Par D oftreditr coul 
PRices vacquäs par MOT OU relignation és vilies qui 
3 rccognviitront aucc luy, comme auf des Offices 
Receucurs du {el nouvellement creées eldires villes, 
tohèt maintenus Ch preDANt proviſion dé nous, due 
ns lèux ferons expeher. | EE 
Er VL. . …. 
pour ke regard de ccüx aui one chté par noftrediét 
rfin pouracus deldite>efhces, uiontvraqué és villes 
‘antcy deuanr renn [ôn partyz{oir par mort, reſœna. 
rs, on nouuelle creation de n6Hs ou de nog predrcel- 
rs, lelquels ont. depuis fuiuy“voftredir-couhin”, [ans 
as tecognoiftre & iurer fidelité fuiuiñe nos Ed1éts, re- 
xans à brelrnr ânoftre lerutce anec luy, leſquels avce 
res fonnsmez 6e dtecdarez en xn eﬀtat & rookie par- 
lier que nous an0ns5 accordé figné de néôftre main, 
cant patcitieracnt maintchis conſerue. cldiresOff- 
| | ga Ui}. 








Ediéis dn Roy Henry 4. 
ARTIcLSs ces, prenanr prouiſion de nous:Le meme ſera far 
vy Dyc vs les benckices declarer audit eltat 8 rooile. 
MAYENNE, .…. -. …..-.…. - AVI. 
Sk ya quelque dilpute 8 procez [ux ja pronilion à 
dires Offices eltans dedäs les-villes qui nous recOognpé 
frôtauec noltredit coulin, aroyces par luy entre 
Lonncs qui [ont encores à pxclen dudit party, ou 
d'eux, & nous rccognoiltrantaucc luy, ceux Ti 
obrenu declaration de l'intentign de noftredir co 
ſeront maintenus, pourucyæqu'ils apportenx ladire den 
 claration dedis [ix mois apres [a publication dn preclcng 
Edi. EE 
EE, KIX,, eg, 
 Etd'antantque ceux qui ont eſté pgurueus d'Ofhces, 
oit par mort, relign4tion, creation nguucllcs ,0ù aurre- 
mênt,-&e payé finance pour ceſt effec és mains de ceux 
quiont fait [a recepte des. parties fuelles an parcy de 
. noltredir coulih,.pourroicne prerendre quelque recors 
contre [juy,qu ceux qui ontxeceu leldirs dcnicrs,commns 
diceft, [oit pout eltre maineenus auldi@tes Ofhces, on 
rembourſez de leurs finances : Nous avons dgichugét 
delchargeons par ces.prclentes noftredié canlin &c jel- 
dis Threloriers & Receueurs de toùtes ations &e dez 
mandes quel on pourrcoit intenter contr'eux POU Ce re 
gard. . | : EE TT EE 
ES SE 
Tous ceux qui Aou recpgnoiſtront aucec noftredé 
couſin, qui ontiouy des gages, dro14s & prob d'ar 
Guns Offices, fcuiéts de Benchlces, reuenus ds maiſons, 
terres & Scigneuries, loyers &e vy{ufguièts de mauſans & 
auttes biens meubles, draifs,noms, raiſons, & adions 
de ceux qui cltoient du parry côtraire, cn vertu des ds, 
ordannances,map demens, relcriptions & quittances de 
ngoſtredie coulin le Duc de Mayenne, ne lcront (ubicén 
à aucune reltiturion, ains en demeureront enficxemene 
quirtes à delchargez: Ils. ne pourront auf rien deman- 
der ny repeter dex choles [uſdiècs priſes fux eux par na- 
fe commandement & authariré , &c, receuës par nos 
autres. [ubje&s & ſeruireurs ;, fors & excepté d'roe 
PU Sc d'autre les menbics qu ſe TTOUHETONT CH .NATUTE, 
ur pgutront clfrs repete par ceux. aylquehs Us appar- 


fir lereuniare de ſa ſabjette. 107 . 


o . NE ARTIGLEÉ | 
ent, Fn paFahe le prix pour leque] ils auront elté pe Dre D 
YYXIL. ; ] . . ; Ma vans, 


areillement les Eccleliaftiques qui nous recognoi- 
kagecc noftredie Couſin, 8e ne gous ont encores fait 
genr de fidelité, qui ont payé leurs decimes aux Re- 
ATS OU CôMis par luy, enſemble les deniers del'alie- 
on de leur tempoxel,n'en pourront cltre recherche 
cle pallé,ains en demeureronr auſh centieremét quit- 
æ delchargez, enlcmble les Receucurs qui en ont 
Le payement. …. | ; 
KAN IL. 
Toutes les (omtmes payces par les Ordonnances de 
tedit Couſin, ou de ceux qui ont eu charge de fiai- 
ſous luy,Àà quelques perſonnes pour quelque catt- 
nec ce loit, parles Threſoricrs, Receueurs du autres, 
ont en maniment des deniers publics, |cſquels nous 
phoiltront auec luy,leront pallez & atiouez en n07 
mbrcs des Camptes, [ans que l'on les puiſfe rayer, 
rlcder, ny tenir en louffrance, pour n'auoir ceﬀté |a 
pe Sé l'ordre des finäces tenuë &e gardee; Et ne (erôt 
les comptes qui ont elté rendus {uiets à reuilſion lt- 
| en cas de l'ordonnance. Voulans que pour le reſta- 
ement de contes parties rayces , [upcrledees ou te- 
s en ſouffrance, toutes jettres & validations necel- 
5 lèur [oicnt expedices. Er quantaux comptes qui- 
bar à rendrs 3118 [ront ouys &e examiner en naitre 
mbre des Compres à Paris ou aillcues, où il appat- 
dra:. À quoy toutesfois ils ne pourronhe eltre cou 
ars d'yn an. Ere neſera noftredir Couſin ny leldiéta 
eſoriers, Receuenrs ée comprables,tenus 8 relhon- 
es cen leurs noms, des miäîidemens,relcriptids & quit” 
es qu'ils ont expedices pour choſes dependanres de 
éharge, non qu'ils en (oient oblige en leurs pro- 
Ke priucz noms. Er . 
…. XXNIIT. . Er 
Les Edi@s 8 Declarations par nous faiëtes [ux ja re 
Lon du payement des rêtes conſtituces auront lieu, 
T oeux qui S'ayderont du prclent Ediét,{ans que [oh 
Te prerehdre qu'ils (oicnr delcheuz & priuez du be- 
ce doldirs Fdiëts ée, Declatatiohs,. pour-vF 4noix (à 


ARTICLES ; 6,14 de 
Dv Due pg Lin ne C 
MAYENAE, fer 5 copie ceux, que du iour de Ja publication de ne- 
| ECdIt le , 


Ets du Roy Henry 4 


dans le réps porté par iceux:Pt ne courra jèfie 


| XAXITIT. 

Er pource queles veufues K&heritiers de ceux qui [onc 

> Mort au party de noîtreditCoulin pourroiët eſtre poux- 
Caiuis &ec recherchez pour railon des choſes faites duriät 

des rronbtcs , & à l'occahion d'iceux , parleurs maris, & 
ceux delquehs ils [onr heririers, Nous voulons & en- 
tendons qu'ils 1ouyſſent de Ja. melme decharge ac- 
cordee par. les articles precedents , à tons ceux qué 

| nous Sranr le {ermeur de fidelicéaticec noftrediK Cou- 

| PM . - , + - , ; 


| KXXY., . 
Tous ceux qui voudront iouyr du prelent Edif, fe- | 
ronttenus le declarer dedaps ix [epmaines apres ja pu- 
blication d'iceluy au Parlement de leur relfort, Se fai 
fermé de fidelité:À [çanoir les Princes, Eueſques, Gou- 
uerneurs des Prouinces, Officiers , & aufres ayans char- 
| Bos publiques,entre nos mains,de noſtre reelcher &efeal 
Chanrelier, ou des Parlements de leuxe reſlorc , &e les an- 
eres pardeuant.lcs Bailtif, Scnelchaux & Iupes ordinaz- 
res dedans ledir temps. | 
. XKYL, | 
Sur [a remonftrance qui nous à clté faite par noftre 
Couſin le Duc de Mayenne, pour la ville de Marlezlte ke 
autres de noſfkre pays de Proucnce, qui ant tenn ivſques 
Aprelenr [on party,ê nous obcyront &e recognotlirone 
aucc luy en vertu da preſent Ediét, Nous-auons ordôné 
&e promis qu'ils iouyronr-du contenu és articles inſerez 
aux articles (ccretes par nous accordez à goltredir Coy- 


D'anantage , delitrans.donner toutes occaſions aux 
Ducs de Mercure & d'Aumalle de reuenir à noftre ler-. . 
Uice, de nous rendre obeiſlance à l'exemple de noftredir 
Couſin le Dac de Mayenne, &ſur la [upplicarion trel- 
humble qu'il ous ena faire:-Nous auons (smbiabtemée 
 declaré que nous verrons bien xolontiets leurs deman- 
des quand ils nous les prelcnreront,&c Sacquitrerans de | 
leur deuoix anuers nouv, pouruéd qu'ils le fäcenr dcdadg | 


… — on-line — PO 


y la reunion de ſes [iubjeéis, ‘r02 
ps limiré parle preſent Edit. Et dés à prelent vou- 
8 que l'execution dé 'Arrelt donné côntre ledit Duc 
kumiallie cn nofkxc Cour de Parlement {oir lurhs, iul- 
PSA CC QUE NOYS CD AY ODS AUtTEMeNt ordonné, en in- 
ion de reuoquer êe [upprimer lediét Arret, ü lediK 
Ea NOUS Teçognoilt comme il doit,-durant 
Métenmpè. *." | ; 
XXVI . 
Roecognoillans de quelle affeion noſtredie Couſin: 
Ploy pour reduire en notre obeiſlance ceux qué 

ht Eri [(on party, parce moyen remettre noltredie. 
MFaume du tout en repos, Nous auss eu agreable auſh 
les articles qui concernent noftre rect. cher &c à 
mfin le Duc de loyeuſe, les ièurs Marquis de Villars 
Ie. Moanr-pezat:Camme auſi le lieux de l'Eftrâge qui: 
mmande de prelEnr-en noſtre ville du Puy, enſcmble: 
habitans de ladite ville, les ſieurs de {ſain Offange. | 
ſuerneur de Roche-forr, du Pleflis, Gouverneur de: 
han, & deja Seuctic, Gouuerneur de ja Ganache,ayiäit. 
veus 8e reſlglus en noître Conſeil , [ux les memoires 
ks ot cnnoyezà ceft effet, que noltredit Coufin- 
me prelenrez de leur part Voujons que cequiacité 
pétdé {ur iceux, loir effectué & oblerué de point en 
in éX,pourueu que noftredit Coufin face apparoir de-. 
hs x lepmaines qu'ils ayentaccepré ce que nous leur 
pus accordé,&e que ded3s Je melme temps ils nous fa- 
mle ſerment de fideliré: Aurremenr nous n'entédons 
ſercnux & obligez à l'entrètencment & ablèruation | 
dies ârcicles. | C 


ARTICLES 
Dr Dre DH 
MATENKNE, 





4, KXEX. . ; | 
"-Ayans eſgard que noltrediét Coulia s'etobligé en 
in nom,& fair gbliger aucuns de {es amis s leruireurs 
p plubicurs Parties &clommes de deviers -declarees en! 
à ceſar ligné de juy,montanrà la lomme de crois cents 
nquante mil elcus, qu'il nous à remonſtré auoir em- 
Loyez aux affaires de [a guerre 8 aurrés de [on party, 
msqu'ilcn (oit tourné aucune choſe à {on profûr par- 
colier,ny dcles amis &e (eruireurs coobligez : dequoy 
:vgulanct delcharger 8e cenir quitte, afin de luy donner 
lus de moyen denous faire {ecruice , Nous promettons 
pofredié Covulia d'acquitrer keldices dcbrtes pres" . — 


Pl Ediéis du Rôy Henry 4. 
: uTrOL FS par ledit cltat, iuſques à ladite ſomme dexrois cents 
DT YE DE ;  uante mil eſcus; en principal, & vinge fepe rail fx 
MALENNx: ENA k 
cehs.cinquante efcus, pour les arrerapes d'ancunes par- 
ties deldires debres , portans rentes, inrerelts, tiquidex 
pour le remps porté par l'eltar {aid & ſigné de noftre 
main, ée :de.celle denoſtredir Coufin, 8 ten defcharger 
cnticrement auec leldirs amis & (eruireurs cosbbigez. 
Et à ceftefin luy faire payer dedans deux ans, en huig | 
parcemens,-de .quartièr en quartier, [je premier quartier 
| GOINMNENçADHt au premier jour du preſent mo1s de Jlan- 

- uier,/la {(omme de bx vingts vn mil cinquanre elcus,que | 
NOUS auons.ordonné cltre aſlignexs fur aucunes receptes 
gencrales de noftredi Royaume , pour cltre employé 
tant en l'acquie deſdites debtes portans rentes & ine 
refts, que des arrerages d'iceſles, 1ulques an temps por: 
tré par ledir cftar, Üighé de noltre mia &e de cette de no- 
fredie Coulin :Etfaireaufi payer äl'aduenir ke courant 

. deldiresrêèêtes &inrcreſts, inlques à l'enticre extin@ion 
K&.admortillement d'icelle,&e des obligarigns {uſdiütes. 
Er quant aux autres debtes. coutrcnuts andiét eſtar hgoé 
de noîtredir Coufn,Feftans deldirs trois cens cinquante 
mil clcus:-Nous prormettons à holtrcdit Coufin d'enre- 

tirer & lay rendre les promeclles, contrats 8 obli 
tions de luy 8 de lcs amis & ſeruireuxs-coobligez dedis 
quatre ans, [ans pour ce paFer 4UCUNS axrerages K inte- 
relts,/ou bicn luy fournir dcdans lcdix emps ds tugerméê 
valable del'innalidité defdites debres, de ([orte que ne- 

 fredit Couhin, {es amis & ſerniteurs en {eront du tout 
quittes & delchargez. Briulques à ce que leldi@tes pro- 
melles K& obligations luy ayent eſté réduèés , Nous rot 
toys &cordonnons qu'il ne puiſe citre contraiht, ny'avl 
f{oldiäs amis &e lcruiteurs coobligez au payemegrde 
tour ou partie d'icelie {(ommme de trois cenrs cinquahte 
mil elcus,ny des arcerages & incerclts-defdires rêtes. Er 
que toutes [jertees de {nrſcances,inrerdittionsr enocatis 
ca noſtre Conlcit d'Eftar, en loyent expedices rotnes & 
uanres'ois que beloin en {cra , fur bexrraitt'du'preieæ 
atricle, … UE 


mt a a ——— 


XXX. . 
Davantage, vyontans mertrenoſtredit Confin te Duc 
de Mayêne ars de tous intereſts cnuers les Sniliès,R4° 


Je la rennion de ſes ſub jets, 103 
s,Lanlquenerts.Lorrains® autres Eltrâgers,auſqueks 
ft obligé, canr pour [à leuce degens de guerreque 
r le ſeruice qu'ils onr fair duranr le temps qu'ils ant 
kenré cn fon party:-Nous promettôs de |'acquixter 8 
harger de routes les (ommres aufqueiles ſe peuuent 
nrer Ieldires obligations db luy faxdèes, tant en ſon 
n priué que comme Chef de {ondie party,&c les mect- 
mcclcs autres dchbres de la Couronne , {uyuane les 
fications qui enonr efté faires par le feu beur de Vi- 
lc Inroovant des ünances , 8 par les Elteux dudit 
sde-Bourg@ôgne, pour le regard deldies Suiſles, Rci- 
s, Lanſquencts & Lorrains, depuis 1cldiftes verifiez: 
ds, reuoquis & adnullans dés à prefenr Ieldites obli- 
ons qu'il à cânrrattees cn {ondit nom, pour ce re» 
LEr particulierement enuers ie ComteCollalte, Cos 
nel dcs Lanſquenets,é autres Colonncls 6 Capitaia 
des Suiſſes & Reciltres,[ans quil en puiſle.eltre poux; 
Fn'inquictéen vertu d'iccllesohligations..arcendu 
Jwen eſt courné aucune choſe à (on profit particu- 
donc nous luy ferons cxpedier toures lertres S-pro- 


ons nccellaires. . 

8 articles ſecrets qui ne{e trouuerdnt Nirer EL CE 
preſent Édiét, ſeront entretenus de point cn poinét 
miolablemencohlerucz : & [ur l'exrraid d'iceux où 
"y8n deldiâs zrticles , hiôné de [vn dé nos Secrez 
es d'Eütar , toures lertrcsnerellaices {èronr rxpe- 
5. 

Si, donnons en mandement à no07 amez & feaux, 
nſeillers,les gens renans noftrs Cour de Parlement, 
zmbrcs de nozCompres, Cours de no07 Aydes, Thre- 
Br generaux -de.France, & de noz ünagces , Bailiifs, 
eichaux , Preuolis , luges ou leurs Lieurenants, cà 
6 OZ autres inſticiers,officiers, & à chacun d'eux en- 
âr (oy.,que ces preſentes ilsfacèr lire, publier &e enre- 
Ter,gardet,.obieriter À entretenir inuiolabtement, de 
8 cnfraindre : Ét-dn contenu .en celles iouyr & rièe 
S Ceux qu'il.gppartiédra, ceflans 8: faiſans ceſler tous 
ublcs 8 canpelchemés qu conrraire:Car tel ef noftré 
ihr. Et afin quece [oit choſe ferme &c ſtable à coul 
#5,/Nous auss ligné celdires prelêres de noître ain, 


u 
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, "5" P - La 
Edi du Roy Henry à: | 
ARTICLES 6 À iceſies fait métre & appôlſér naître {cet. Donné à 

vy DYCDE Fotäbray au mois de [anuier l'4n de grace, mil cinq cé 
MAYENNE. quatre-vinges {ciZe. Er de noſtre regne leſepriclme. Sè 
gré Hgnry.Erà cofté, Vila. Er plus bas, Parle Roy,cﬀtäé 
en (on Conſt, SHgué, Potier. Er ſcellé du grand leau 
decire verde, ſur lacs de {6ye verdé & rouge. 
Lent publiets dx regiſirees, ou) le Prorvreur generaldu Re 
# Paris 0m Parlémént, le nenfieſine Anrid, nil cinq eens quätre- 
vingts ſire. 


Sign .….  YOISIN. 


Leuwës publiees, rtgiftrees en ts Chambre des Comptes owle 
Procureur general du Roy:à la charge que ceux qui ont repes €” | 
MS les deniers ep rendrotit compte en ladite Chambre delai 
le deley porté parteſdites lerées, fans gue la deſpenſe puiſſe xxce- | 
der lerecepte: Et ſta ſs Mafeſte [ſupplice de Pourvor iv rewhis: 
éament des denier! 4FfAKttk au payeméêt des rentes EL autres cha 
Les. Le ſéptieſine jour dè May, 1496. | | 
- Signé, ; DANES.* 
"i “Levwès, publie e» regiſtetz, où le Procureur génetal ds | 
Roy. A Paris,en ls Cour des Aydes,le vingtneufeſme jour dé | 
MFayL59 6. | 


ou 7 ay ee + 


Signé BERNARD. | 
EDICT-DY RO, SVR LES | 
ARTICLES ACCORDEZ 


à Monlicurle Duc de Geneuois 
. &-de Nemours, 


LIS par [a grace de Dieu Roy de Eranicè &e dé 
ARTICLES Nauarre ; À t6us prelehs & à venit ; Salut. Now 
Pr Dc vx duions dc tour tcemps eſté bien aduertis dè l'inclinarios 
NAMOTRS, Naturelle de naitre trel-cher &e treſ-4mé Nepyeu Je Due 
de Geneuois 6 de Nemours à notte leruice:ayiäe touf- 
jours cntédu qu'il ba participé aux ttoubles & divihèt 
denoltre Royauine par aucun! deſſein preindiciable aux 
loix del'Eltac. Et nous cltions prothis de roi bicen-rofk 
Te de [à bonne volonté : mais les bonÿ de rtiles ad- 
moncltcemens qu'il à receu de noſtre trel“chere kk réf 


| 9 à 

ſr la reunion de ſes [ubjeëls, 10 
Tanteia Ducheſſe de Nemours {à mere, lbnt en- ARTICLES 
plus prompremecot fait reloudre à recognoiſtre Dro DE 
€ authoriré, & (ranger à [on deuvir, éomme il à MOY. 
c delirans relmoigner en toutes choſes combien là 
Tan denoltrediét Nepueu nous à clé agreable, 

Ges caulcs, K& autres bonnes conſiderations à ce 
moOounans, Nous auons par l'aduis des Princes, &c 

s grands & norablcs per{onnages cftans pres de. 
> dit, {tatué & ordonhé, dilons, ſtacuons & or. | 
Ons par EU perperuel & irccuocable ce que s'en 


, L | | 
REMIRBRAMENT ; due lamemôire de tout.ce. 
‘eft pallCpendanr les troubles, &c à l'occafion d'i+- 
depuis l'annee mil cinq cenrs quatre-vingts neuf; 
es À Prelcät, cant, pource qui. s'eſt geré & ncgotié. 
PÈeu Due de Geneuois & de Nemours, frere ailné 
pitredie Nepueu ; que par luy, & rous ceux qui les 
Cuiuzs, afhitez, (eruis & fauorilex de quelque cltae. 
dirion qu'ils [oiër, demeurera clteinre & alſoupie, 
en la prilc des armes, catreprinſes [ur villes, force- * 
td'icelles,chaſteaux, maiſons forterclles,démoli- 
s,fortificatigns d'icelles, brullemient &e démolitions 
Uſes, fauxbaurgs de villes, &c mailôs, meurtres, vio. 
> &+ aufkrcmaéët ch quelque façon que ce {oit,meclme 
gi concèrne l'eatrcprile pretcaduié faite [ur noſtre 
de Vienne au mois de [luin dernier, poûr tailda de 
elle le Capitaine laCroix auroir efté executéà mort" 
aſienurs par luy nommez, & autres pourſuiuis & ac 
x: Entre aurres je Capitaine Laurent, lors Sergent 
pr deladite ville, 8e lc Normant, comme ayant par- 
é dite entrcprile, encore qu'ils nous cuſlenr faic 
rmcnt dc hdelicé depuis la reduétion de ladice ville 
ienne cn naître obcillance,dôr voulons [a memoi- 
emecurer cltcinre,&ctoutcs procedures & recherches 
rimces & abolics, {ans qu'on les puiſle à l'aduenir 
tiguer ny reprédre contre quelque perloyne que ce 
de [ous quelque couleur, pretexte , ny occalon que 
ville eltre , priles de deniers des receptes generalics 
arcriculicrgs,fonrc dc laCouronue d'or, qui fut trou- 
peadanr" le Ücge de Paris au Monaîtcre de Sainte 


 Edléds du Roy Henry 4. 

ARTICLES Groix de la Breronnerie, prile, vendition & diſtributi 
N Dre Dx pendanr jed liege, 6 apres iceluy des p28ues 8 10Y 2 
SONYRS. . Ju chcelgr de 5: Denis en France , de quelque valcur8 

eſtimation qué le cout puillc cltre, anlbcives, conflcx 
tdioys,amendes.dcecimes,Gabclles,venre de {c] 8e impor 
fitions miles {ar iceluy , 8 tourtes autres impoſitions 
keuces de deniers,à quelques {owmmes quelles {+ puilièt 

| IMNONTeT ; tare vities, que {ur le plar pays, ſoufbs l' 
… thorité , &c par le commandement & cohſcntemegr de 
fu led1i4 Duc de Nemours, 8e deux, manierments , ds 
ſtributions, &c dilpolirions deldiéts deniers encore que 
la forme des ordonnabces n'y air clté gardee, traites & 
impoiiohs foraines , lublides &c. daces miles {ur les | 
marchaodiſcs'& viures , fontes d'arrilleries &e boulets, 
péinles d'artillerie ,. leuecs de vinres, prinſes dc muni- 
TONS INT EN NOSMaATIDS » que [urle peuple , confs- 
ion de poujdre , {lalpeître , & autres munitions de 
acres, keuces de conduire de gens de guerre , exploi®s | 
ceux, ligues, 8 negoriations faites tant dedaos que ; 
dehors noitre Royaume, Yoyages,intcilipences dedans | 
&e dehorsiceluy, rratétez -auec tous Princes, 8 commu- | 
gaurez faits tanr des commandemehs &e côuſlenremegy 
dudir feu Duc, &c de noftredit ncpueh, que des Gengls- | 
hommes Sccretaites &e negotiarions, de quelque con- | 
dition & qualité quwils foicnr , communaufrz on parti- 
culicrs Gouuerneurs & habitans d'icelles, butins & ran. | 
cons des habitñs des villes, & communauter, & des pats 
ticulicrs, prices & lcuces de deniers ſur [es particuliers, | 
dequelque dignité 8 ‘qualité qu'ils puiflenr elie, vente 
de leurs biens, meubics;fruiéts.profirs,rentes &e reueyux 
de leurs immeubles, pris & perceus câr parledir fevDuc, 
que par noftredir népueu {on frere, & tous 4utres gene- 
ralcmér quelcôques par lenx ordônance"eu à Jjenradnex, 
ordônances & wäâdcmés tant dudit feù Duc, que deluz, 

\ eftabliſlemes dc inſiice, ivgemés Ke executions d'iceux, 
foir en matiere ciuile, ou criminelle, police,rciglemens, | 
te fabhricatiohs de monnoye,livres,& autres eſcrits rant / 

- imprimez que non imprimez , faitsK publiez côtre qui 
que ce ſoit ou puille eltre , de generalement de tout ce 
qui àa eftéfait,veré,negotié,propoié,& execuré depui 
ladite annee mil cinq cons quarce-Fingts acuf, cun pat | 
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ſir la reunion ſés [Hub ſels. LO! 
feu Duc, que noſtrcdit Ncpucu,Scigncurs, Géêrils- 
mes, Officiers de Ilultice & de Finäâces , Capitainesy 
t8,Corps, Conſeils, &e communautez de villes qui 
dor adheré, &e les ont [uiuis,alhilteze faudrLlez,cô- 
qu'ils nc ſoient, ne tour ce qu'ils ont.fai®, geré,ou 
tiécy parle mecou l{pecihé , [ans qu'eux, lcurs luc- 
LS en Pu er 1amats cn general ou en partLcu-icr, 
ponrſuiuiz,molcltez,rccherchez,trauaillez, ou in- 
ez en quelque (orte, ou pour quelque caule & oc- 
hquece ſoir, & [ans que ceux qui ont ordôné, (it 
Diers ou viures , & qui ont eltéemployez êe cômjs 
qurluitre,leucez-dittributis & employ de tourte na-. 
ke deniers, &c quis'y {ont cntremis, ſoir de leur cgn- 
Menr où autrement ca puiſlear particulierement 
Pouxluiuis,rechcrchez,-molcltez, trauaillez, ou in- 
ez, encores que les ordonnances ſur le fai desfi- 
Ps n'ayeot elté {uiuies,melmes que les monltrcs, êc 
xs des gens de guerre n'ayenr cité faires.fclon icel. 
Qurueu ſeulement qu'ils rapportenr cn jeurs com - 
les ordonnances, mandemeots & certificats dudiét 
dac, &e de noltredie Nepueu , 8 acquir des parties 
tes,.à que ques Lommes qu'ils le puiſlenr montrer, 
eb comptes le çour luy (era pallé 8. alloué, tant cn 
Ne qu'en delpcnle, & ce qui reltera deu aux côpra- 
ans fraude ny delguiſemenr leur [cra rembouxlé, 
danc (ur ce |ilence perpetuel à noz Procureurs ge- 
hx;rant des Cours de Parleméèt,Chambre desCom- 
[De detoutes autres Cours & iurildiét1ôs, &à leurs 
turs, rclerué ſeulemenr l'exccrable allallinar com- 
ph la perſonne de- notre trel cher & trcl honnoré 
plefeu Roy dernice deccdé. 8e les cas puuillables cô- 
ebtrc perlonnes de meclme party. 

IL. ; 

ge les (eruireuxs damecſtiques dudir feu Duc, que 
pltcédie Nepuey, &Zous autres, râr Ecclehaltiques, 
liers où Seculiers,que Nobles,& d'autre côdirion, 
es ont ſuinis,avdez,[eçaurus, & fauorilcz depuis lc- 
emier ique de l[annier quatre-vingrs acuf, qui ne 
dont encaoresiuré fc faiët leſermeot de fideliré, # 
gÉcronr comme noſredit Nepucu, [ſeront reœnis 


egrez cn leurs atlans K bicys, charges & hon- 
» . ° © 
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nenrs,/prinilcges, exemptions, immunirez,antchoricez & 
rcz,oifices & bencfices, ſans qu'ils puiſlenr {tre eg! 
aucune ſorre molcltez, 1nquicrez ou fEc erchez d'an 
Nes chtrepriles, ny autres choſes par ux faiétes où 
crites à l'occahon de{dirs troublcs:Et où aucuns de jen 
ficfs terres, lcigneuriés, Se appartenances d'iceux an roiët 
clté pour quelqoc occahion que ce loit pource [aihs & 
arrcltez, leur cn auons fai & ſailons plcine & cnricre 
mait.-leuce & deliuräâce,tenoqiurät tous dons fairs à lene 
preiudice cn quelque l{orte , & à quelque perlonne que 
cc lot. | 
LIL. 

Quilneſcra faitancune recherche contre qui que ce 
loir des côdamgations, exccuriss de mort, 8 pourſuir- ; 
tes faires durant ces troubles cn noſtre ville de Lyonox 
ailleurs (oubs l'aurthoriré dudiét feu Duc, que de noftce 
Necpucu,ou de leurs cômandemens,{oir par voye de lu 
Nice,dro1ét de guetre,vu autrement, ] 

; LLE. | 

Que cenx qui commandéèt dedans les villes, places,& ! 
chalteaux que roftrecdit Nepaeu ciër és pays de Foretts, ! 
Auucrone Ke Vellav,y demeureront , & leur {cra douné | 
appointemét pour ies gés de yuerre necellaires àla gar- 
de d'icelles: Nous failans au prcallable le ſerment de les 
conſcruer fidelemenr {ous noltrediét Ncpueu canofire | 


obcillance. eo | 


v. 

Quelexercice de Ja luſtice du Bailliave & Eilcäios 
de Forclts {era remis.en [a ville de Montbriſon, & celle 
en rous {ces anciens droiéts, libcrrez, franchiles, priuile- 
ges.immunitez & oÙtrois : Et s'il {crroune que Jcs Con 
{uls d'icclle cn la prelente annee aycat aduäcé quelqua 
deniers, par [a verihcatis qui en ſera faire par le cur & 
Sctuicres,T hreloricr general de Fräcei Lyon, que nous 
commettons à celte fin , il {era pac wous pourucu à let 


. rembourlcemenr,ainli que dc railon, 
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' \ * VIL. ; . | 
Que ſes prouihions d'offices faites par ledie fen Due 
de Nemours, dont la funétion eſt dedans Jes villes qui 
Nous recognoiftrôt aucc noftredit Ncpuceu,demeurerêt 

nulles 6 de nul effet :Et heantmoins que ceux qui out 


ſir là xehMon dé ſes ſub ſeéès. To6 
enn jeldites prouilions par mortou rclighation, 
June delditcs offices en prenär nouvelles lerrres de 
vifionde nous,que voulss lenc cltre. cxpedices [ſans 
eraucuac nance, | / 
. | VIL. 


Er quant aux offices de Rercueurs parricghiets , àn- 


5 aftcroarifs, éSgieniers à ſel d'Ambeut & Moor- 
On ; ceux qui onr clté pouruehz par noîtrediét trel- 
cCoulin le Duc de Mayenne ;5 leronr mainrenüs en 
IX, cn pous failanr le (crmene de hdclité, & prenanx 


ous noyuclle prouiliqn qui leur lcronr expcdices; 


ipaycr Üinance. . 
. |, VIIL oo 

d'autant que pour [a côlrruarion des pays auſquels 
ndoir jcdie feu, Ducde Nemours, & cnrxetencméêt 
Puns Genril,-hommes , Capitaines & autres les {cr, 
hrs, l'on pyutroit auoir cfté conrrainée de prendre 
uicts & reocour des terres & places appartenans à 
articuliers,Princés,Scigheurs ou Damesz é meliués 
griè ou aucincs de melime party, 31nh qu'il aduicnt 


enè par les ricccſlitez 8e delordres de læguerre, poux ; 


T toutes dilpures & querelles qui eg pourroichr ad- 
hioinl'impoſhbltité qu'il y auioir de rendre ce 
da clté pris: Nbus aunùôs dcſchargé &e-delchargcés 
fieéur Duc &e noltrcJir Nepucu,freres,&r autres qui 
fé employer ouhs eux, ou qui peuuehr auoir clé 
fiez par:cux deldirs revenuz, de routes pourluitres 
indcs & recherches qui pourroicht clire faites à 
dntre d'eux pour la Fcrceprian delhirs fraxéts, Par 
ue pèris he de queique qualité K& party QuE CE 
auf cüux à (ec poyruoir par debers hous,pour en ob- 
elle recompcnle que de zaiton. 


tpaë ce Que les patticuliers habicaäns dela ville de 
rargis ont fouray quelqyes deniers andiét fen Duc 
Fmours,pour bailter aûx gens de puerre par forme 
drinés : Nous vovtons K.ordohnañs que jcldits 
ulicrs <n loigot rembourſez des deniers qui fe- 
 ceftcffe leuez à impoſez [ur ja COTA MUNAUTÉ 
birans de ladite rille & faulxbourgs de Montrat: 
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ARTICLES UE x. 1 |, 
prDxce Dr Fe parce "auſi que noftrédit Nepueu le Duc de Ne- 
NEMOTRS. yours \eſtât Necprieu de noſtre trel- cherge crel-armé On» 
clele Duc de Ferrare, & lequel il reucre comme fon pe- 
re, nousarchinoigné 4unoirrecognu par cffeét au roya- 
. fe qu'il a dergierenment fai aut Ferrare :co mbica le- 
ir Ieigiteur- Duc (on Oncle cſtaffeâionné à la proſpe- 
rtté de nds affaires, & an bien de noftre RoyaurDe,nous 
delirans le traiter (cloû ſes merires : Et poux plufcws 
borires'cänles 1uftes & raiſonnables, &&e conf derarions* 
. Ààcenoûsronyuans ;" AuGhs otdoenné & ordonnons, 
Queles Duché de Chartres, Comré de Giſors, Vicomw- 
/ -rez de Caën, Bayeux , Falaize , K autres terres quiap- 
particnnerit à àoftredir Oncle lé Duc de Ferrare en ce 
Rôy4äume;à quelque riltre qüe cè {oïc,enſTble es Gref- 
fes deſdites rerres luy {eronûr conſeruez, Ke qu'il en tony 
ra ainlrè 4 [a meline forme & manicte du'il en iouyf 
Toit anant la guerre, [ans qu'il y puiſſe eltre troublé ny 
. cempeſché, melines [ans qu'aucü tachapr d'icelles rerres 
 œcGreffes puillceffre fair pour quelques cauſes, & {ovs 
queſque couleur & pretexte que ce {ozr, durant la vie de 
noftrcdit Onclele Duc de Ferrare, fi ce n'eſt de (on con- 
| Fenkement éxprrs : Voulans que noltredir Oncle je Duc 
dé Ferrare dir plaincmecntr & paihblementr conler- 
Uécnſaiiouylſance, comme auparauant {elon fes con- 


EN 
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fraëks. 

OE xXx." - 
 Erd'autant que nout ſtauons que noftredifte Tante, 
Kenoſtrcdit Nepueu [on fls ont fait de grandes delperr- 
les, lelqucltes ne leuix peuucnr permettre | promprcmét 
l'acquit-de laurs debres, vxouläns en cela côme cn toute 

autre choſe de tour notre pouiuoir;les bië 8e fanorable- 
ment traiéter : Nous jeur avons liberaletnenc accordé 
lurſeance de payer leurlhétes debres, pour ‘rne annee 
{chlemenr,à comprer hu 1ouûé Br daète de là verification 
des prcſèntes , {[ans:dquié b<tdanriedèt remps, eux re 

leurs caitions, reſforitars *'ie ärres-quetconques qui 
buiftené andir recouts à l'éntortrèét'eux, en ſoient in- 
quietez ny pourſuiriis,oÿy Ttürs biéisfath#&e arretez, ny 

és gaiges par ceux baillet;yéerdüseabtcnerFelévx ands | 
fait &« Tailons main-lcucce des {ailes d'immeubles;meu- 


kk 
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Et à ce que noftrediéte Tanré &e-Nepuen puilfent Nor. 


PX [Ouyr des terres Kpoſcelhiôs qu'ils ont cn Sauoie, 
mec lcurs {uicers en 1cchics [oicnx (oulagez:Nous auss 
mis [oub s noſtre prorction & {agucgarde, tous 
ts bicens,rerres, &e poſlclhions: Enſemble lenrs [ubiers 
dires rerces,& les bicns d'iceux, & iceux exemptez de 
tes [orcs de contributions. 
L donnons en mandementrà nazamez &.fcaux, Con- 
rés, les gens tenans nd7 Cours de l'arlcmenr de Pa- 
x Rouën,Chäbræ de ngz Compres, Cour'das Aydes, 
dens, Threloricrs eneraux de noz foäces, Baullifs, 
clchaux, Preuolts,& leurs Licurenants, &é à tous n07 
iciers, Lufticicrs & [ubèets'qu'iL. appartiendra, Que 
prclentes ils ayenr <h'4acnun cndroiéx {oy , à faire Jire, 
Ver Ke repiltrer,icelles vetifier & enreriner, exccuter, 
dcr & obloruer inuiolablcment {elon Jjeur {orme &e 
nic < . Contraignant à ée faire fouffrir& y. obeir touif 
=qu'Lappartiédra, & guai-pour ce ferahe Ycontrain- 
par Foutes royesdeuètés derailohnables,/nvnobſtant 
iofrricns ou appetlariohs 2. Pour lelquehles, & {ans 
adice d'icelles, ne voulons eltre-differé; & quelcon- 
6Ocdonnances, Mandemens, Deffcnles,Arreſts, [lu- 
RGDNTS/Scntences,Sc autres choſes 4ce contcaires,/ Au. . * 
ke = :Se à. la deroyatroire de ja derogaroîre y conte- 
g, Nous auons deoropé & derogeons par.ces prelen- - 
be-nodtre grace -fpecate, pleine puifſance K&/aurho- 
Royalle. Car tel eſt notre plarlir. Ft afin que ce 
hole ferme 8e fablé à roufiours, Nous auonis fait 
re notre [el à ceſdftes prefrntcs,au vidimus éuplt- - 
OU-cipies deſquelles ligœhces par vn de nos amr 8e 
x Noraires 6 Soveretaires de Ja mailon 8-Courah- 
he France,foy leraadioulteeconmme ài'origina], {änf 
uurels ch.o(cs noftre droit, l'autruy ev tures.D 6. ! 
Bolembray au mois deLanuier, tan de grace , mif 
Cents quatre-vingts Ke -leire. Erdc noſtre regncle : 
fre. Signé Henry. Viſa. Parle Roy -Eltant enlon 
eat, De Neufuällie. . . 
RHgiſirees;, op) Le Pyotirous encre du Roy ; eux char- 
te conne il eft couvoyis-dy Regiſtre de ce-our,-:dà Park 
- 0 3} 
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gn Parlemént: le derpier May PN an mil ing cents quatre-viagié 


xe ] - 
ix Signé: DV PILLET. 
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 Répiſtyees ſemblatiement en ls Chanibre des Compres,ou) -- 
ce conſenpant le Procureur general dw Roy aux charges él'inf 
qu'il eſt contob en l'Arreſt dn jourd' bu) quinxieſme 1 niller,bau 
phil cinq cents quatre-vingts ſèixe. ; | 
| Ere DANES- 


hi Lé . 


 Slgné, 


ÉDICGT HV RQOT,.SYR LA 


REÉD-VCTION." De:'LA" VILLE DE 
Thotofe, 8 autres villes du pays 4° 
. Lagguedoc. &.feſloxt de 13. Caux de 
 Pariement dudit Thiolofe. 
À ENR. par ta grace'de-Dicn Roy de France & de 
A Nanarce ,àtous prelens &c à venir. + Saux. Ayauc 
pleuñ Digncxaucer les prictcsquét gons iuy anôs ronl- 
tours ſaiëtes, d'in{pirer noz:{nbicéts {(parez de noſire 
obeiſlavceÿ s'y reioindre xolanrairemenr &e de Jeurbs 
gré, pluitolt que d'attendre à y voix contratnéès par 


force, de.lorte qu'il reſte force. peu de nofdits {abacés, 


melmes des Princes, Seignèues, Genrils-hbammes, & de 
NOS prihctpallcs villes, qui wayenrrécoagru leur dcuoir 
eniyèrs HOUS, ée pe ſe [viens |ibremenr -tannex ‘à notre 
leruice ; Comme ceſt œuuirede]a honré niae nous eft 
* NE pérpectnelle obligatis-de la joue & remercdbrkulk. 
Nousk eſté Yyy.:grand areuimenr.d'efpererque nous. vet” 
rons en bricfce Royaume-deliuré de cronbles 8c diflen- 
tions -ciniles,êc remis à vùh bon-Scafcuré trepos:-@Qum clk 
Fvne dos choſes de ce môdé, quib nous auons.rovfiours 
pins acdemméêr dchree:Ee poux le fait de laqguelie nous 
ne lomnies pas {(culement reloius d'oublier & retuertre 
toutes les'offcnces que nous auons reçeuts : maigaull. 
aHons ouirert ies bras & noſtre cœurmefines,4 ceurqui 
ont reuenus pour les embraſſer & receuoir, & les rèdre 
Patticipaps de nas graces &% faneurs plus [pcciales, 6e de 


La paterneligaffedtion que naus partés Atons 08 bop. 
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paox ſabics'& ſerviteurs : Ce quenous-failons 
tenant d'autant plus-volonriers enucrs notre cher 
n amé Couſin le Duc de Ioyeule Pair de France, 
pris celte melme reſolution, & lequel en celte cô- 
ation pous auds honoré de l'eîtar & charge de Ma- 
al de Frâce, &e delrn de no5 Lieutenays 8cncraux, 
fre Prouince deLÂguedoc,és villes, places &% pays 
ramene en -noſfre obcillance | en l'abſence dcno- 
rel cher-Coulin ie Coyneltable) que nous crO0ÿ0n5 


des'elt armé n'a faid [a guerré , que pour |e ſeul . 


qu'il a cu àla conlcruation de la Religion Carholi- 


luynanr ce qu'il à rouſiours prorclté luy metime, & 


e ſes comportemens & l'inclination'narurclle qu'il 
Pour éerhps cuèë an faiët dé ſa Religion &e 2 |a picré, 
ant prenuecs.-manifeltes, (ans qu'it fc loir 1amais T©- 
au.que (es deſfcins &e :pretenlions pallaſlent plus à- 
f: Nous æyanc done noſtredir Couſin faix edrendre 
tercfoluron qu'il auoir deſe donner entie reicntÀ 
jee fcruice, 8 à lon cxemple & imiration ,1es OfÙ- 

de noſtre Cour de Paxicméêr de Lägucdoc demeu- 
à Tolole,pour l'exercice dela luſtice:Les Capicouls 
pur lercſte des manans && habirans de jadite ville, 


mble courtes les autres villes de noftrediêe Prouin- 


le Lanpucdoc, qui ont iuſques LcF renU le party con- 
re au noftre foubs l'aurhorité de noſtrediét Couhin: 
mayan {(uffi{amment declaré & faië paroiltre la 
de intention qu'ils ant de [c reduire en noftre obeil- 
ve, &e leur ferme propos d'y perlcoerer:-Nous les ya- 
hg rous trel-volonriers receus,,\aucc beaucoup de ret- 
yllance,{pecialemient ladixk ville de Tolole,qui rient 


fpremicrs rangs cotre les meilleures ê principales | 


ce Royaume, quii à de.tour.temps môſtré vncafte- 
on particuliere à la manutention de ccht Eſtar,à la de- 
nüion & diſtration duquel nous (5auons qu'elle n'a 
nais donné ancun conſentemenr : 8 abn de donner 
à noftredit Couſin le Duc de loyeulz, ladite Coux 
Parlement, qu'à ladire ville de 1 olole &c-autres allo- 
x -tute occaſion de demeurer contents de nous, cô- 
nous le (ommes grandement dela lubmilhion ê xe- 
gnoiſlance qu'ils nousonr fiëte : Nous en faueur & 
inſideration d'icelile, de l'aduis de noſtre Conlcil, OÙ 
01} 
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Toro. go ienrpléficurs Privées, Officiers de vofre Courêae: 


Be ântres grâds & gorables perfonnapes : Auons par cek 
EMT perperué] 8 irréuccabe;diérdectaré, ftarué.&K or- 
donné,dtions, declarons, Üàtuvns & ordonnons ce qui 
s'enſuit, - / ; 
L. 
Premieremenr qu'en ja vitte de Tojole & faux bourps 
d'icellez; Ge quarréè jeuts à la ronde nepourra cﬀtre faiët 
AUcUn exercice que de la Religion Cavholique, Apofio- 
Lque & Romaine, ny.plus pres de ladite ville de Tolo- 
… fe,qui lontles villes de Vilkemur , Carmaing & l'ile ca 
Tourdan,K ne pourra aufli-eftee farét-arrc exercice que 
de ladite Religion Gxrholique és xurres villes & beaux 
du rellorr de ja Cour-de Partemtnr de-Thotofe, {aufez 
Veux 8e villes où l'exgrricé de Ja Religion prerenduf re- 
Formée, aclté eftablie par Edit deſ'an mil civg cents 
Toixäte d1xlepr:Ne pourra Heantmoins l'exercice de ja 
‘dite Religion prerenduèt 8 refvrmee ,.eftre remis anx 
villes d'Alep, Fiac, Autiac'K Monefquion, à la charge 
tourcsfois que | auldièez viites auains dejadiéte Rel- 
ion failvienr irltanct. d'audir." vn hieu pour bexcrdce 
d'icélle , jeux ſera pat les ofhiricrs d eslicux aſligeé Ven 
comme de &'de [eur acces, q9i ne loireltoigné dcldires 
villes de plus d'vnc heu. | 
IT. . 
L'exercice de ladite Religion:-Cavhotiqree {cra renie 
eh rourcs les villes où i| n'efft à prefeux, 6 fere kes Ec 
cléliaftiques réintegrez-ez Eghiſes, ciigericres 8e autres 
Ttdux,bicns, droits,fruiéts,profies & eſroiumens à-eux 
appartenäths, anccinhibitions & defeales-à coures pec- 
Tonnes deles troubler oy émpeſcher <a ja celebration 
du divin feruice, proceſfioys 8 zouyfſance de leurs dif 
mes & autres ffuies,renénus.fcceſmolumens de leſs be- 
nefices, &e autres droits à eux appartehans : Ec feront 
ceux qui fe font emparez deldidtes Eglibes,.cimctieres, 
Ke aurres lieux Eccleliatiques, ou des ornemens 6c ma- 
terlaux des Egliles, de ce qui (e.tonuera en vature , re- 
nüs de [eux cn faire prompt delaiſlcment, fur peincde- 
{tre punis ſuiuanr les ordonnances : Neantmoins pour- 
ront tant Icfdi@ts Ecclchialtiques que tous aurres Cæ- 
tholiques habiter ez viltes & licux cenus bar ceux do 
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feRelgion pretenduë reformee, & y {eront Main: THOLO8L 
8 & conleruez en toute afcurance, 8 receus induf- 
ment à routes charges & funétions publiques : À 
Y les Gouueracues, Conſuls, & aurres Magiträrs 8e 
ciers tendronr la main (ur meſmes peines, be d'en 
oudre en leur propre 8e pæiué nom. - . 


Spoutrôt cſtre tenu aucuns benxfices, ny les friéts 
WX regis, (oit en tilrred'œceonoumat, Qu autreanent, 
Par perſonnes de qualité requiſe, faiſant profeſhion 
tReligion-Carholique, & qui [oiët deuëiuéêt pout- 
Haiuanr les fainéts-Canons & droiëts. |", | 
LIT. - . |, 
Shabirans de [a ville de Tholoſe , autres darel- 
ladite Cour, qui onr ſuiuy le party de l'Ynion, 
hr conſerutz 8e maintenus eù tous lours- biens, 
6, offices & dignitez, & ſerontrantis en la polſel- 
fK1ouïfſance d'iceux ….cftans" és rilles à lieux -qui 
t'lviuy ledtr party : Nonobſtant trous Eds, Sen- . 
LS, Iagemens, dons, concefhions, ſaifies Sc adindi- 
as d'icenx faites 6e ordonnces pendant ces trou 
que govis auons declarer comme no aduenus -ê€ 
tice, fauf des dons qui auroienr eſté fatéts.es 
in qui gutoient cité perceus, 8e des meubles telguels 
Ourra neanmoins recounrer dans-lix nxosapres |a, 
Kätion du prelcnt Edi,s xs (ont eù narurexn ren- 
Rkpcirpour iofyuels ils anoicnrefté xcndus:-ce ui 
KU, tant pour les habirans des villes, lieux K&Æ:Plas 
be noftredir couſin le Duc de loyeule ramene à n0- 
ice, qhuepour ceux qui our dcnicuré en vofs 
| -H ! " 


V. 
ls tenons les Officiers deja Cour-de Parlement fe 
tllerie de Tholo(e.chſemble les autres Magiitrars, 
iers, Gentilshommes, Ke tous aurres habitans dudit 
kqui onr-fainy lcdir party, pour no5 bôs [ubjers'êc 
ee ſeruîteurs,à |3 charge de-nous.prefterle ſermens 
lelité,ront ain(i qu'il a cfté fait par no5 autres Of- 
6 &chabieans dc ladite Prouince, qui nous oùr dehà 
Neu, & reftabtiflons dés maïnteÿant par-ceftuy no- 
relene EMA, noftrcdite Cour qui aclté tènuë ch 


Taokosg, 
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ladite ville de Eholoſe, comme nous auons ex d 
fais celle qui ef à preſent transferce en celle de C 
Sarrazin, ÂÀn ponuoir, authorité, &e iariſdiion qu' 
geu depuis {on eftabliſlcemenr, & dont elleiouïlloitas 
fruanr les. troubles. par toutle rellore d'icelle, &e ro 
es Officiers de ladite Couren leurs privileges, gages, 
rofits,clſmolumens, exemptiongg Sc tous autres droits 

A eux accordez par les feus R6is : Enſemble Lous antes. 
Magilteatrs &-Officicrs dudir reflort en leurs dignitezin. 
riſdi@ions, rangs, awmhoricez, priuilcges, gages & 30- ! 
tres clmolumens &e facuſtez à jeurs elftars apparrenans. 
Nonobſtant tous Edi@ts 8 Declararions faites 48 cohs.| 
traire, leſquelles nous auons reuoquces pour leve re. 


- gard. 


. VIL. -/ 
Auorusauffi accordé [a confirmation teésOffices dels 


dite Cour de Parjement, Chancellerix, & autres del 


ficatrure Ke finance dudit reſſort, qui ont eſté pourvue 
deldies OfWfces par tes feus Rois nas pxcédecelleurs ies. 
AvONS continuez en iceux : Reuoquans tons dons, coœæ 
celhions, &c prouilions d'aucuns Offices de perſonnes hk 
Uuans Pz nous fais, par privation, &c à. kacczfton des 
roubles, cn quelque [ore & maniere que ce ſoir : [ns 
que leldirs Officiers loient renus prendre ſur ce autres . 
Pfonilions que les lextres de confirmation , qu'il clac- 
coultimé prendre à ront changeaéër de repne, leſquel 
Jexladite Cour preadra.ea corps, comme 11 eft de cou 
ftarne. ; EE - . 
. . VIE. 
* Pourie repar des Offices de Prelidens, Conſeillers & 
autres deladiteCour & Chancellerie,Ofices de Judicr 
ture ou des finances, Capiraines des places 6e Chaſteax 
K autres quelscongques dudir teſlort quiont cfté pour | 


veus parle Duc de Mayenne des Offxces qui ont vacqéf 


par mortou reſinarion depuis la declaration de ladiète 
vilte de Thololc,pour le party de l'Vnion,tantr en jan | 
ville deTholole,qu'autres villes 8e lieux qui le reduirêt | 
j'Earem ent, ayanrteur fondation eldires villes, &e dt 

cs prouilions onr eﬀté prelènrees &.receuës en ja Cout, 
ou ailleurs, où la cognoiflſancen appartient, ſoirauamt 
lxazicline Auril deroier,ou depuis ledir iaye iuſques 

à . 


ſur la reNnion de ſes ſeb eds. 10 

eline ionr de Decembre, mil cinq cens quatre- THKOLOIE, 
ts & quinze, 6res que les pourueus ne (oienr cffè- 

lement entrez cn [à iouïiſſance deldiès OfMices, en / 
oreant jes proniſions ‘qui leur auront cﬀté expe- 

i par ledir Duc de Mayenne , leront maintenus & * 

nez eldits Offiées, en vertu des prouilions.-qui jeur 

fgnt par hons cxpédices-{ans d1hentré,8 [ans pour 

Für aucune. fin4nce, EE 
MIL 
iftre Cour dé Paxtement de Tholofc, à laquelle à 
tidinéte celle qui eſtoireltablice en noſtre ville te: 
qui eft à ptelcnr ttansferee en noſtredite ville 
tftel Sarçazis réroûrnera tenir. la [cancé en roſtre 
de Tholofe, après qu'elle ſe ſera dèclaree à noſtre. 
ie pOùr y Continuer, 4uec celle qui eſt dèmèuree en 
ville; la (eante'&e exércice de [adite Coux ; ainſi 
ké faiſoit aupbaraûant , àla charge qu'aduenant y3- 
ki; les Officés-de ladire Cour ſeront fapprimez iuf- 
la redotion du'nombre ancien: Retourneront 
les Thcſoriers Generaux de France ; Ofhiciers du 
Kal, S'antres Officiers de ladite vitte de Tholo- 
fi lonr hérs icelſe, poux y conrituèr l'exercice de 
éharves,. » . 1 …- …… … . 
pr rr. 

Mx quai ferone pârhHous pourueus des Offices de fw 
ees ch routes les villes du rellort dt ladite Cour, 
Nx accouſtataé-d'eſtre reéeus en icelle, ne pôurrôt 
Cxarninex ny receus ailleurs qu'en ladiéte Coux do 
‘et EE |, - | 


e 
PE e 
» 


EE OE | 
Chambre My-paftie au reſſort de ladite Coux, lez 
deà enevitle "de ladite Prouinee , telle que'nous 
tons la pluscommode,& les Prehidens &'Conſeit- 
atholiques , deſquels elle ſera compolee , leront 
des Preſidens & Confeilters de tadi@te Cour, en 
ne formé gui'à eﬀtéfair auparauanr leſdits trou- 
pooey exercer K adminiſtrer [a Iuftice, [uiuant l'e- 
ement de ladire Chambre, & comme i| à cﬀté far 
luant, & iuſques à ce que les defhances 8 [oupçons 
nt donné fabiet enl'ereétion d'icelle {oient telte- | 
tleuez,. que :nox fufbjeës, {ans diſtinétioy aueunez 


e y 
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pniſlc-libremét recourir à ladite Cour.Æe pour le 
* des cxpeditions de la Chancellerie, y {era gardé ja 
. mequiacfté renuë lors que jiadjite Chambre cftoix (cx 
ena ville delle. : : 
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xl. -” . 
Tous Iugemens, Sentences Axrelts ke execurions di 
CEUX; autres procedures 6e ate de [uitice, faits 8e dd 
Der centre perſonnes de meme party, bu qui ont vois 
tairement conteſté, tant Fi Cours, Senefchauſſees, | 
8 autres iuriſdiivns dudir reflorr,{ortironr à effet, & 
ne {era-faite aucune. recherche des exerutions de m6rt. 
qui ont eſté faié+es.pcodanr ces dernites troubles, pax, 
agthorité de Iuftiçe, ou du comamagdennée-de noftredit 
coulhin.le Duc de J[oyèule, 8e des ayres chefs aduouee 
. de luy. Etpouric regard des Sentçaces, Iugemens, Àr 
relts &c procedures faites contre ceux de diners party, 
ablens, on qui n'ont volohtairementr sonreité, ferowæ 
nuls, 8 de aui effet, te les parties retnesen teurs drous 
au melme cltat qu'elles eltoicnfauparausnt ceux. | 
, A A € 1 . | 
…. Les hzbitans dudie reflorx quai put (binuy jcdie party ve. 
pourront eſtre recherchez par ggsOfbçiers d'aycuns ar- 
 Terages 8e railles, ou autres deniers Royaux efcheus ur 
P2rauant ou pendant ces troubles, deſquels its demeu- 
 reront quitres ec. dofchargez nues tu premieriour ée 
 Tanuier,mil cinq çens quaktez-yigg ts {aixe,&r meñtvoins | 
de ce qui ,refte, à. leucr tagt deſd1étegraiiles-&c deniers ; 
Royaux,.&c autres impoſitions faites penudatt jebliÜts 
troubles, (era loihible en faite la lence [ur ceux qui tiex- 
nent ledic party, par les Receueurs des Dioceles à ce cô- 
ris, poyr-cltre etmplayez à ce qu'is-anoîxvt cfté defi- 
DO; OU CD acquittegxcot des cbhtés contyiatter pendu 
ldu troubles. EE 
; - , XUL 
- Le Glergé. Ke ' Noblclfe dudit xeſarp, de de ‘la vile de 
Tholofe,&e aurces villes, bourgs, bourgades lieux "Ke "eak- 
lages duâir rellort, &'pencratement les, pens dog rois 
Eftars. qui ontfyipy. ledit party ;lerbnx tonferuez en 
- tous leurs priuitcges, droits,-conucelligns,.o0@rois,fcaur- 
chifes,libetrez, & iummunitez,qué leur ùx-cy deäe efdé | 
Accbrdex pâr n05 pRcdecellens BR. ais à tontileei-ant 


nr le reuniièn de ſes [nbjeéks. 1x 
x dcuëérment ioyy par le.pallé auparauant jestrou- Taozosr: 

TANT CN ce qui concerhe es Vniucrliré, Corps" 
lde valle, lurilſdiions, ahortez, faculcez, &e 
eg es, dcs zdminiltrations d'icelle, bourçes cômu- 
es marchands, [uriſdiion & privileges d'1cclle, 
DOUS autres Corps,coilepes & commuinautez qui ont - 
ſtabis avparauanr les preſens troubles. 

| KIIIL. 

JOUT autant que es feus Rois anoicnt cy deuär ac- 
aux habitans de ja ville de Tholofe, exeinphion : 
ntes railties, pôur centr ans, qui finirent enl'an "463. 
ns tculement releruezJa {ſomme de deux mil cinq 
Furcs Tournois tons les ans.Laquelle form: le feu 
Ï cn cr auoit dépuisconcedee aux habirans de jàa- 
Aitie, Pour 1éelle employer à Ja côftitution du Pont 
.eité commencé à baſtif {ur ja. riniére de Garonnt, 
Pour l'efpace de vingr ans, qui finirent en l'annee 
e-vingts & lcize. Nous auons confirmé & proro- 
onkrimons & -prorogcons Jjadi@te cxerhption des 
8 POur cent Ans : à compter du iourd'huy, & con- 
m3 icdit don de ja {ſomme de deux mil cinq cens li- 

OurnoOis,pour cüre cmhployez àla conſtitrutioa'du- 
Ont, pour vin®t ans, apres ja fn des vinge ans, try 


Btaccordez. | 
|. KY. 

nenantr vacquation des charges des Gounerneurs 
gpitaincs des Chakcaux dudir reflort, qui lc remer- 
kânoftre obciſſance aucc ladite ville de Tholoſe, 
fra pourucui que de perlonnes faiſant profeflion de 
eligion Catholique. Neantmoins ordonnons ta 
hoiirion de courtes citadeclles qui {e trouucrôr auoir 
balhics duranr ces dérnicrs troubles, ranr d'én parry 
d'autre, cxcepré des places fronticres, [elo qu'il 
gé par nous nccellaire, par l'aduis des Gouvex- 
pg dela Prouince &c des Lieutenans! Generaux en 
je, à quoy leldirs Gouverneurs , Licutenans Gene- 
4 Conſuls delſdires.rilles, & autres Magiltrats ticn- 
Æ La agzin. rr / 


A 


| EE C 
Hons-aufh ofté &ceuoqué caoutes impofiions, pez- 
K{ablidcs qui ouccité creez dnpuis ces prcléstroy- 
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THoOBOSE. blestantlelong des riuiceres, qu'ailleurs, [ur rourés fré 
tes de marchandilcs & denrees, par <ſtabliſlemenr det 
bureaux, pancartes, ou cômiflons, dune ls deniers nf 
fondent en:nos receptes, & qui ſe leueor [ans cxprele 
- cGmmilfon de nous, ou [ce rrouueroht accordeces.poux 

la commodicé des particuliers l[eulemeat. 

| . KRYIL 

La memoire de touitès choſes pallces en Jadite ville de 
Thvlolè, K&aûtres villes, &e licut du reſort de ladite 
Cour, qui ont [uiuy ledit party del'Vaion, depuis le sù. | 
 megcemcnt des prclcns troubles, & à l'occaliond'1ceux, 
demeurera cltcinre & alloupie,t4nr pour la prilc des AT» | 
INeS, Otrypation.des villes,changement de; Magiſtrats 
d'icellcs, negotiation 8 traitez faits dedans & dehoré | 
le Royaume, lermens ſur ceincerucnus, lcuets & aſlem-. 
blces de gens de guerre, tant du Royaume , 4üu'cftrar. 
crs, cotrduirre & exploit d'iceux,prinle de alles, chs | 
Rcavx fe autres lreux, delmolitiss iceux fonre d'arot- 
lérie, boulets, conftétion de poudres, {alpeftres, & me- 
 Dirions de guere, prinles de noÿ magazins &c aillcurs, 
fabrication & eualuariôn de munhoyes, cſchatrcerez de! 
poix d'icelles, faites [{uiuanr la detiberariôn des Eſixs 
du païs de Languedoc 8 Guyenne : Prinſes des déoies 
des receptes generales & particulieres de xo{tre Do- 
maine,raht de noftreCourôhe,quede noftre particoles, 
tailles, rallon,-droidts forains, & autres ordinaires Où 
éxtraordinaires I nons appartegans & clchens, dio 
de leigtienriage/Boëtes, & autres elmclumens deldiees 
MOnndôyes, rabais depuis ordonné d'icelies, & tous ax 
tres ſubucnrions mifes ſur le Clergé deſdites geterr 
brez, que de ceux prins [ur Maiftre Anthoine Sauzion, 
commis à la rccepte generale dudit Clergé t:ovucz de, 
Fonds en les mains, deniers delavente du temporcl à! 
Cletgéatfcétez à Scipion Sardiny;par contraù fais px, 
nous aucc luy & ledit Clergé, donr les denices auroien 
- eltéatucllemétdelſbourlez ſans fraude ny delguifemk! 
; Ke paycezauT hreſorier de l'extraordinaire de ja guerre, 
> dôrtles côpres {onr jà rendus. Deniers prins des cunes 
| à lel,enträs rantcn [a recepte géncrale,qu'és mains d'au- 
+  Cunes parties côprabies,vente dudie {el, à ferme deſdits 
Brenicrs de Narbonnc,Peyriac & Sepean, faiëte de [ar 


ſur la reunion de ſes [ubjeéks. nz | 
firé de noftre couſin le Duc de loycuſe, impolhitions ToLO88; 
cs {ur les denrees & marchandiſes, deniers de Rcfue | 
aut-pallage, denicrs de la commutation, prinſe des. 
As, bicns, ou brncfhicecs, entree 8e [ortie, &c vente des 
chandiles de contrebande, & intcoduéion de xou- 
narchandilcs (ans payer doianne, droits de lcuce 
celles, biens prins [ur ceux qui cltoicnr demeurer à 
rc {cruice, des benchices reg1s par œconomats, imm- 
ions & leuces fur noſdirs {[eruiteurs, leuces & 1m- 
tions faites pour viures de gens de guerre,{oir pac 
Mats dudir païs, que [ur particuliers, pour nouxri- 
Rs armecs, vente de biens meubles, couppes de 
hräillis, & haurc fultaye,. amendes,butins,rançans, 
us deniers quelsconques, prinsilcuez, & impolez, 
fneralement ovtrec ce,tous aëtes d'hoſtilité commis 
janx leſdits troubles, & à l'occalion d'iceux,cncores 
nc ldier.r cy deſſus exprimez, demeurcrôt eltcinrs 
olis, {ans que pour railon-des choſes [uſdiétes 3] ea 
le cltre fair aucane recherche contre qui que ce {oit 
le prelenr ny àl'adueuir : impoſant [ür ce ſilence 
eruclleinos Procureurs Generaux, parties interet 
1 K drous autres perlonnes, pour celt cffeét routes 
dures [aies pour raiſon des choſes [uſdi@tes, de / 
que [luri{diion que ce loir, Arreſts, Ilugemens, 8e 
utions qui s'en pourroicnt eltre cnſuiwis, (cront 
z des regiſtres des Grcſfes deſdites Cours, & repu- 
omme nuls, & non aduenus, comme au (emblable 
fair de toutes les procedures qui peuuent auoir clté 
tes contre ceux qui ont cltéà noſtre leruice par les 
bs Qui clLoicur du contraire party. oo 
| ] XVIII. T 
t d'autant que les Reccueurs Generaux , particu- 
| fermiers, K& autres comptables, qui ont fai rece- 
be delpenle deld1ts dcemers depuis je commence- 
it des prelcasrroubles, de l'aurhorité de noſtredi@t 
in le Duc de loycule: Ont payé comme il leur à clté 
9NnÉ aux Threloricrs, commis par l'extraordinaire 
1 guerre en noſtre pais de Languedoc, & autres auſf 
iéulicers,alhignez par mandemenr desOfhiciers com 
à l'el pargne ordiriaire ou extraordinaire de la puêr- 
rleDuc de Mayenne, & parcillemèr en executiôn 


d 
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Taozuose. des ordonnances à eux faitesz par les Prelhdés de Tue: 
| … foriers Gencraux de France deſdites generabirez, Avow 
; validé 8 auhoriſé, validons & aurhorilons, tan l'en 
Ploy deldits deniers & payemens fairs par leſdits con 
Ppfables, loir pour parties à aurres comptables qu'afk- 
. goces-Enſemble les ordônnances {ux ce interneninès de 
Ceux qui anoiët de ce pouuoir & authorité audit jun 
Encoresque l'ordre de nos finânces n°'apye eftépurdéfs 
. Consinhibiriés &+ drffenſes à noltreChambre des Cone 
pres à Paris, &e Montpelier, 8e Coux des Monvoyes,-de 
rayêr anctine des parties : ains les paller {ans aucune df 
ficulré, 8e {aus en attendre de plus expreſſe infion de 
AOUS, pPonrucu ſul y air defcétuobité que {ur le pon- 
- -noirK& qualité Fel'ordonnateur,/ou [ur [3 forme del 
quit &.paycment;impolant |lence à nosProcureuribe: 
NETAUX POUT Ce Tepard. 
= NIX, | 
Erpourrcigler fur qui {eront leuees les impolition 
faites poutl acquittemerir des dehres faites audit pan 
try, &æÜ ceux qui s'en {onc deparcis [eront tenus de cor 
, eribuer aux debres fais pendant qu'ils cHoieor and 
'PpartF,-qui ne lcront cncores acquittez: Nous auonsor- 
donné à nos Lieutenans Generaux en jadiÜe Prowr 
ce de s'alfembler ou depueer de part & d'autre quelques 
notables perſonnages , pour les Scindics ouys, à& | 
Parties intercllees, y prendre [ur ce quelque bonreigke- 
INcNE. | rr : 
| XX. |. 
" Et pour pontuoir à l'enticr repos deladifterillek 
- .Thololc,K& aîer routes dcfhances & doubtes qui poux 
roicent trauaillec les habitans d'icelle, 8e ne laiſler ancm 
fubicét.qui pille troubler !jeur repos : Anons dedarék 
declarons y'en ladite abolition des choſes aduenf 
> pendant ces troubles lerant comprins rous les mevr 
= trescomnis cn ladite ville de Tholole, le dixiclmeë 
Fcuricr, mil cinq cens quatre-vingts neuf, és perlonné 
du Premier pref denr, Aduocat gencral, & autres, & p+ 
reillement cour ce quiaelté fait, attenté, & exec 
tant au Palais, qu'és autres endroits de ladiête ville-k 
vhzielme Auri| dernier, & tour cequi a eſté faift de 
Puis cn fuirre & conſcquence, &: poux raiſon 


ſuela raiilon de fee feljeite. 13. 
et, à cts ny; touirTugdémens, 

repiſires, Vetiberarions, qui à raiſon "de ce:fE; 
fuéicus Toatre tes trubicdns de lxdite rie de" The 
 qu'auttes dudit pep. (kévue crus. pour hoy æd- 
ii, -. 
9- . ! ce … MET. " fire rr ler cI 
rbfia gue jaiThäfèce {aie conMu Er 406 {objeëtee fs 
pd n ttex ilrérariont-fiaentwéà à"raifon,.deldtiéte 


PITT M / 


Nerffeist OUF Per ectdné-atix-habirane-denftts. | 


irilkvâe Titoiofa cadoBictjelixftiques qué L'uiés, & 
et habitans-tenduéte vitie, que vwfieedirobitts 
VD dde Tohoaftnvramgeà, ans jé mbis"apreacia 
fioxtiod ête got? prblrne/ Phi ét diebran- nombre 
xh e'tAyuvGir afttdC.èe'redaforen réusnffairesfarls 
niſfioti'dtromiit ;xcois'UrePeelident vu “Guqrfeititus 


chacune Chambre denoftéedire Coux de Parlortuzie ! 


Tholole, & aux'iugetrhehsŸc deliberarions qui lep- 
Chambres alfen beds: quinrr proportion -ddidie 
khre dcerois powétChumbts,.& ce de céux- gui vie 
fire Cour Qhafkean:Burrszirr. &e Béiers xÆComm- 


zu dux pderrietrvps mt beibbrans efdiéles vilkes | 


kxiers & OCbhaſnaît-Harfavin, & à ceux qui for {or 
tel adire viie de Thvfoie , pour"nvltre feruire-de- 
èes rééubies :Erfteibloà ceux ite noſtre conin.jp 
nde.VEradérrderfateen ds je duiay. d"on- voix, iol- 
vai rhefniènpnviwaé-dè cehv, iuy nuoit a{Bfth, de réè- 
er, lans exptcllloù de cauſe, le Prcſidenr ou vn des 
n{cillers de chacune Thaâhibfre de cèux qui "onc con- 
xTexcrciée dé dal ftieefduuérarne ans tiré ille 
Tholofke, éefuk PupkFae A ur H, be-à evfinepra- 
dir cite) ttc 4 

kiots'K jiuvénens qur le -fernt'tcs/Ohxtnbres af- 
vdiéét, ariènénTe.peu dr netkprt “de(s OMiriets 
quitté édit fudife'vitis te. Tholuſe, fxris préiat- 
ba (ies parties des ruttes recuſitioha" ‘de drig, 
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“Le Koy-aécotdt udi4 Sienr du Pleſfs le Goumerue. 
menyielditèys Viſle à Chafteau-de Cxaan, (ous l'anhe- 
rité du Gouucrnemenr & Lieutenät gencral de (a Maie-, 

- ſtéenla Province”: Er pour ere ar de Ja Cappitane 
rie de Mont-Tan,l{adiéte Maicité à agreable que je dies | 
Bourg le Ro ,c0 loir paurteu + 6 en elcrira à Madame 
de Lanual en {à faueur, l'ayant ce pendant ordonné pout | 
commander en vertu de {es Jleres de cammifhon cal 
direplèt. 
EE pet |, at . LR ÉE A 

"Et 4iie pbve.ja'pxtinfc des ares ui St faute 

pure di london, ra ecplaeèt ne buy foubs lin 
L.- de Melions-:kez- Dur pl M ajeve 6 de Merocrst 
ita deétig ous pue chefé ;, vüaut dévrbttee graer & 
emence, 11 plaile à roſtre Maicité oùèbFer pue ak 
| P- 


ſulevéunion de ſes ſujet. 127 


hprsbacion,comme faire, croyaiir que ce fhft put ad dents ; 
aletuation de ladite Religioy Catholique ,. À cs Gb bh légis 
hcpuiffe, hy aucuns decehx quiloùrafblté pour vx ox. 
tpatty, eftre aycunemiterit inquieré 8 recherctté, CRADH 
ce-qui à-elré fai d'aûtes dholtilié demeure ‘en * 


ance perpetueite : ComnieallEmblee publiques, 
e3K particulictes, ropleils,aduis,pratiqués,inte]- 
ect , allociapione , lexmeys, commiſſions de qui 


les loyent, exccutions dicelles, deputations,vvya: 


vtèilſacions, contributions, enrooilemens,fe lentes 


ames de puerre & de ja commune, mandementt | 


faire armer # delarmer ladite commuijt, faiks 
parles parroilles , bourgs , bourgades & mailvas, 
ela guerre, &e depuis pouries dcfimolir, embtgze- 
, demolhions & ræxemietis de clochers, Egliſes, 
bourgs, chafteaux. 8: maiſons en villes & aux 
ps, encores qu'elles fuffent à ceux de meſhe pat- 
bir que ce fufk pour faire 1x guerre ou fsrifier, ou. 
émpelcher qu'autres y fſlent leurs rerrxiétes vu [9 
ens, pour hy faire , {pecialemenr du vicichaſteng 
ras, des chaſteaux & maiſons du Bougciu, Bouil- 
Hhonnicre, Sduui né,laPairiere, la Ragotiere, |à 


ere, [a loubardæere, de Laurelle, 8 autreexarre; | 


fur villes, chateaux, places, niailons 6e forrerelles, 
emens, priſes &e [urprifes  rauages, burtins, Com- 
Oh8 pour d/ fortifier, fournir éftapes, leuer dènierr; 
ations deldites commifhionis par cordees, charrois, 
Hibutiois 8e |euées de deniets où. autremieat,abhbats 
di fruinauix 8e harmentaux, eh guette ou trefae, 
xtures 8 degradarions de terres & iardiris, prinſek 


tonnes dt quelque qualité que re ſoit , failanr lx . 


ke où non, tdeé éontraireé party; ou deneurans 
Ues & lieux. dudit parry:ivgemens deldiAezprin- 
ſemble des xinés , toilles Kautres.-marchandiſes 
dequiAeez, & dès-atchands cotiduiſäns leſdites 
handiles, par eaù ov par retre , confiſcations Tis 
} ou ameh dés, reprelnlles en pucrréou trefue , it= 
&r execuriont de mdrepar droit de guerre-ſans 
y forme de proces, meſmes FElpions & de Sol: 

cer en faute & hors jeur deuoir, titez pax jeurs 
INouuellerimpritions, manidénifs'& coté 
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| apporrer du troubte:dons de biens,rcnres & {crimes ve- 










" Ediéds du Roy Henyy à. 


3 paFer, & recenoir lcs.denicrs des tailles , taillon, apde. 
CPeUëS 3 drcimes ;. traites, peages, impolitions, & ſud- 
des, tant anciennés que nouvellement impolces , {oit 


es de bicos meubles, fruiêts êcrcenucnuz par antho 
OU OCCUpPAtion particuliere + {ans don ny commande. 
ment, mais par rumpulre & ardeur de guerre, & door 
recherche pourroit tallumer les inimirez K& quercltesk 


riftez ou non, d3lteibutions de maiſons és. villes &K ak. 
eurs:logemeñs & iouyffance d'icelles : priles 8 ouuer- | 
rues. de -pacquetrs 8: Jjettres en guerre ou trcfue, exercr 
ces K Iuxjldition de la luftice Eccleliatique ou Ser 


Here , qitciuile ou criminelle , ordinaire ou des Fe. 


ions és litéax ordinaires.ou ailleurs par tranſlation, & | 
Par Officices pourueuz cn tiltre d'office ou par verude 
commillign {eulement. : baux à ferme Iudiciaire des 
biens de reyx.dy contraire party,pris iudiciairement,&+ 
dont l'anä iouxy {ans payer le pris. deldiétes fermes,we. 
mes dela Chaltcellenie. de Mont-Ian , appartenant à | 
 Méôfteur le Comte de Laual, des biens du deffunäiieur 
de Cricqueb œuf, [à veufue 8 heritiers du leur dehabx | 
tricre, des rerres 'Eſpinay 8 deja Gohardiere apparte- 
nans au lieux de Buffes, pris 8 adiugées à Laualeo l'ar * 
nee 11 cing cens quatre-vingts douze 8e quatre-ringts 
treize:melmes auſl les baux à ferme pris K& adiupezar | 
dir Craôn, cn l'anrice mil cinq cents quatre-vinpsdx 
fepr, allaire de Commillaire cn vertu de leurs taxes, & 
Feneralemenet cout ce 1 à eltécommis &c exccuté, en 
cores qu'il nc {oiricy ſpecifié & qu'il n'y en air aduen . 
particuliers, [ans que lon le puille preualoir vy ſervir | 
des Arrelts, Sentences & Decrets qui pourrdicnr anoit ; 
elté doynez au contraire. par contumace ou autrement | 
Jclquels demeureronr (s'il piaiſ \xoftre Maickté de lon | 
authorité Royalle) callez, regogquezannuliez , & fr | 
lence perperuclle impolce à Melſicurs les Procureur | 
Ecneraux de roltte Maicité & leurs Sübſtirurs , &à | 
toutes perlonnes qui cn pourroyent pretcndre inte- 


Felts, auce defence d'eo faire recherche & pourſuie- 
te; Delire neanmoins que les priſonniers qu'il de 


À 
vo. 


ſrl reunioy de ſes | bjeCis 0» ILS 

ent , payeur Jeuc rargon! à laquelle ils {le (onc D Purss1s 
…. …. | … DE COSME, 
Roy delchatée enticremehe ki feux du Pleſlis, Gorxex: 
ux qui l'ahltenr, & {le {ubmertronr aver. luy à Io NErR DX . 
jnce de [à Maielté de toutes & chacunes les choſes CRAoN. 
nuèés ra l'Article cy-delſlüs,faiëtes & adbenuès du: 

Ke âl'occalion des prelens troufbles,aihhi & aucc les 

Fagces qu'ils delirénr, &e feront tous prilongiers de 

re, qui n'ont côuehn de leur rançon de part & d'an-- 

3s cn liberré , en payant moderemenr jes frais de 

rarde 8e nourriture , & pour le regard de ceux qui 

Hyucnu ; sils{ont de bone prile, lerotirtehuz de 

fj» Se neäânrmoins Ÿ aucuns pretendenr le prix eltre 

BÉ, (ec pauruoirorir par deuantr Melhchrs les Con- 

ble &c Marclchaux de Francezpour en eltte ordon- 

……. EE ) à | … | 
yle à voftre Maiclté ddclarer eſtre compris an pre: 

JE article lg (urprile faite au mois de Seprembre of 
Pre, r0i] cinq cents quatte-vingts vuze,du chateau 
Pnt-Jan,appartcnanr à Mohheur le Caomre de. La- 
BImOTTiNtcTUuchhÉ audi lieu, du defunét heur dè 
uebcæuf, Capitaine d'icelay , êel'entreprile faite 
pis de Iuin, milcihq cents quArè-vingcs.henf, [ut 
can de Lallay aù pays du Mafhe, Appartenanrau | 
de Bcauuois la Nocque, mort du ſieur de Ville-lui- 
rommandanr cn'iceluy, & d'autres, tant à yne part 
'abrre, tiez à Jadi@e entrepriſe, en vne Chappclle 
xe dudid chafteaù : & ce que fait a elté à Craon 
 defFunét Capitaine Goullay , Officiers & habitans 
lieu, ÆTauttes du, vinant dudit, Goulaÿy ,& de- 
Mparanant que lcdié eux du blefhis y cult com- 
lement, entre autresla (urprife , butin &c demarr, 
acnc des mailons de la Lande de Niafke ê de Con- 
eſquelles eſtoicnt-les ſieurs de Congriet &c'-d# 
alr,qui auoienr ré deux deſdits habiranis, écauf- 
rprile qudié chateau de Craon,par leſdits habi- 
UE. le Grenetier Érnanit, & aurecs qui l'auoicnt 

6 Ke rié lcd1i4 Gapllay , leuxqmdre, {carence dor - 
oprrel'yn d'eux viyahsy-Kironfreles anrrès aPbreè | 
ia mparfhnonobltangpqeerers  (evtéces ft 
/ | g ij} - 








r ſo ep E Moe 
-  EdiéksdeRoy Henyy à. 
Du Ecrseez eft que les parcs des deerhtes, ouauttes. pévrrof 
. De COSMS, qyoir obtenus loubs quelque pretexte quece ſoit : 
. Govyvrux- quéts foienr,éil'plaiftà roîtte Maiclté, tirez désGe 
REYR-DE pour éü-cftréè la memvire éltèinte.K abolie. | 
CRAoN. . gcedrdépx Roy exconſèâuence du precedér 
ticle-ance la melme-éelcharge contenut en [à relpo 

dicèty. "°. ; 


-Ettoutes prifes àaduGéueéès 8e-iUgees-p4r ke heur du 
fs, ronobftanr qu'il xpparuft-Hainrenanr päſle-ports 
deladueuz contraires , pour empclcher les fraudes 

 lepourroyenr pratiquer, (pecialeméëer de Ja pile de hewl 
de ja Barre Mabilliere. Bleu à Angers,gardé au chektea 
de Cr4on pour prilonniet de éuéree, payeniér de [art 
çon,de laquelle 1l faiét fevhierche contte le Curareur 
; enfans du deffunt ſieur dela Morhe-Doruaux , qui 
print & amena audid chateau [ous pretexte que led 
. Mabilliercdit à preſènr qu'il ayoir ors de {a prils 
palle-port, duquel il te parl4aucunertieht, &+'hté-Féa 
da lors qu'il furdeérenu prilonnier:Et 81 #obvenit 
plaiſe voltre Maielité |'dtullex,cnéores-cſuéit-faft dos 
. néparforculion,&e dg dclniétroute ion & fs |, 
. teandirde [4 Barré [ſoitponéë l'éxetütion es 
où autfemient:Er ptañle à vofkte Mailté evtânt daë 
fier fexoit délarex la pnfé dadix Mabiliere bia 
iérit payée. . 
Lé Roy veut que ja fufdie delcharge azt atéfhbes 
vaille,pout ce qui eft côrerin dt preſent zrticie#eo 
lequénce du quatrielihe. 
















VIL. ; 

Et parce que péwdant lefdires erefuesil efoie fair 
cherche contre les articles d'icelles [ur |és pattoiîfkes 
 pafties à Craon, des drhiers qui eﬀtoicnt réèttis, ox 
 Edias de roftre Maieſté., ou ſurcis par légerèfües, 
qu'ilazchté fait empeclchémenr auſdires rceherches 
dia heur du Plefhis &e les fins, poux l'obferukivn 

hétés crcfues, felrhes par crtipriſenneiherté d 
 Sérgeris, mort Ÿ'ävicns Ticeux, &e des fotdusq 
 ftoient; & éntr'abittétg da'flSvn nor Tib 
Serséntr de Vitré -dèquiniété-oFféize cer ahec 
FIUT. à Yolre: Maït Vidorinex quil arfoirſ 


+ 


ſir la reunion de ſes ſubjeëls. 123 

xe Iedi4 beur du Pleſſis ê gens de guerre de la ac. Dr Putsèrs 
n deCraon aucune recherche, &c que tels empeſche- & CoxNX, 
g{oYFcntreputez aes d'hoſtiliré , bien EXCCUTEZ, GOYTER- 
me Tons autres aëtes faits Se. pourlvigis.cantre ceux NIVR DR 
gne pretendu cantreurnir 4ux trefues & cellations CRAON, 
mes » inlques au ringriclmeiour du mois de Feurier | 

ier, que finirér leſdites cellarion d'armes,& qui onr 

pris {ur lcldites places EE 
 Accordécopformemegt aux [uſdiéts articles , &e 


jme chole adyennt durant & à l'occaſion de ja guer- 


des parroilles departies au abler de Craop;-par les 
5 faucts pour lés trefues,lpecialement celles de là di- 
kronnic, & qui lon files trois hcuts au tour dudit 
bn,.&< plus parriculieremenr la ville &. arroilles de 
À Clemcnr de Craon : Supplicnt trcs- mblement 
kre Maiclté par ledit ſieur du Pleſſis, eltre de voître 
raliré &c grace, deſchargees de routes recherches du 
Z,d'aupärananr l'an mil cing cevts quatre-vingts {ci- 
de quelque narure de deniers que ce ſoit, nonobitär 
es quittances en ayent eltéjeuces &c deliurees . &c 
Len ait clté compté ſans repriſe, &c des frais faits à 
je, Chalteaugontier 8 ailleurs, paraucuns-qui'anoiér 
pris pour leldirs arrcrapes:ê Ie parcil {oit SEccles 
ques de la Baronnie de Craon ». touchantles deci- x 
… fabuentions ordinaires be extraordinaires depuis |” 
roubles,iulſques à la verificatid des prelens articles, | 
foicnr les comptables delchargez de ce qu'ils n'ont . 
zreFenuoir. . | - 
LÈ ROY à agreable que les ſubicts deldi@tes paroi 
âganuyflenr des melmes deſcharges,remiles & [ſurcean- 
gue celles queſaMaiclté à accordees pour les anncecs 
eos à {cs autres [ubicrs-qui cſtoignr [ous [on obeyl- 


IN. | 

| VIII. 

Leſdids habicans de Craon fappricor auffi tres-hurm- 

ment roſtce Maielté , que Les deniers leucez en ladite 

te de leur coplenxement pour Les fortificatiapé ;, Mu- 
ge faikes pommunes diltribueæ pär teurs de-" 
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! font réhdus auſdifs-hafirans , atrendu qu'il n'y a paye 


Éctiifr a Roy Henry 4. 


phaiſtÂivoftie MaäiehE:qué par antre eux ny ceux quifhe! 






Ay profbt pour la leuce deldirs denicrs, & poux kes 

decomprez'de, mélime'pourles fryiéts pris [ar ceux de 
contraite party, emplvyez aux magazins deldiétes vils 
les &e places,ne aufli lé heriricrs de deftonét maiftreNt- 
colas Poipail, tenus comp de hui ou neuf cents cl- 
cus qui auoient cltélenez fFannces mi] cing cenrs + 
tre-vingrs ynxe ée dourze,par Commifhon de Monbex 


"ke Marcfchal de Bois Dauphin , fufaucunes parroifles 
 gttribuees àa rccepre de Craon, pour eltre employez 


aulſdites fortificarions:leſquelis deniers furêr payez pa 


 'Jeldites parroiſles' qudir Poipait, [ans gaiges, & pazluy . 


- Grenetier eſtoit decedé : & apres larcduétion de roſe 


| Craon, attendant commiſhon delrn de Mefhieyrs ks 
8 . 


 paFement des gens de pucrre, n'ayant lors aucuns de- 


Quelles çomm 


‘nis Fe dchiuifez aux particuliers habicans,dcputez auldtr- 
Qes fortifications , quii les anè àâinh emplaycz be diltn- 
buczrlansgaiges. " 

 Accordépour ce qui s'eſt fai durant ja guerre leule. 
ment, & [ans tirer à conſequence. . | 


Ledid ſieur du Plelfis remonſtre trsf-humbtement à 


. voltre Maicité, & luy.faitt cnrendre par tes prelens u. | 


ticles, pour [à dclcharge, que quand 3] entra ca ladièe | 
ville & chafteau de Craoh ;, il fut contraint bauller Cs 
‘milhon à Maiſtre Pierre Paipail, Cohtrooiieur dugre- 
nieräâ ſel, Yereceuoir les deniers du {el , parce que je 


Yille de Chalteaugonrier à voſtre (eruice, en laquellele 
otrtoicnt les deniers des tailles dc Craon, de memes de | 
4aville :llfut auf contraint bailtee commiffion audit | 

Poipail,pour receuoir leldiéts deniers des tailles dudià | 


Princes-du party, pour l'vrgente neceffité des affaires & 


hiers ny autre recepre en ladiète ville Je. Craon , ay 

moyen y pouudir cntrctenir des gens de guerre, lon 
ue yoſtrcdiéte Maielté Sapprocha dela ville de Laua, 
K&queledi Commis ne youloit deliurer ancaus de- 
nicrs auldiéts gens de pucrre, ny pour kes munitions êe 
fortifications de ladite ville 8e chalteau, finon (ous les 
Mandemens Sc does dudià ſieur du Pleſfis : kel- 
Lons ; nandemens fe payemant ont gfté 


ſur la reumion de ſés  ſubieis, 24. . 
, * ômodité" validez & M ar ch. . Dv PLes8r 
Pcrnicre cémodiré, validez & appronuez par cha 
de melſdis ſieurs les Ducs de Mayenne &c de Mer- DE C'O5MI 
Ir : Pr parce que Meſheurs. de lx Chambre de voz CDYYER- 
PTS, pourroyent faire difficuiré allouër auſdids RDT 
zeneurs leldites commiſſions, quittances &e paye- CRAON. 
ns : Ledit ſienr du Plcfhs (upplice tres-humbiement | 
tre Maiclté les allouër K&approuuer, comme fais 
force Fœnccellité de Ja guerre , cnſemble lefdi@ts 
euz de" meldiès fievrs jes Ducs de Mayenne & de 
TCTOCUT, - - rr decordé, | 
XK 


Fai auffi. entendre à yoſtre Maielté que de tous 
deniers pubtics qu'il à reçeus, tant pour {es cſtats,ap- 
inétemens & ſolde de luy , {es Lièurenans , gens de! 
erre 8e (oldats, rant de cheual que de pied, dela gar- 
on de la ville & chafteau de Craon, ja plus part del- 
els ila payez par les mains depuis le vingt. vniclme 
Kobre, mil cinq cents quarre-vinors Heuf, iuſques3 | 
Kon del'annce mil cinq cents-quatre-vingrs quinze, la 
mme de quarante cinq mil efcus [ous {es quirtanres, 
noir des deniers dudit grenier par les mains dudiét 
dipail ljalomme de deux cents cinquante clcuk, && par 
6 mains de la veufue dudi4 defunét Ernaulc ja {(om- 
€ êe trois cents quatre-vingts vn elcu , des deniers des 
âltes, taitlon 8e creuës , Ja lomme de trentc mil neuf 
mats cinq elcus, des deniers de la fcrme de ja:Baronnie . 
> Craon, [a ſomme de dix-neuf cents cinquante clcus, 
eptuficurs pour des palle-ports, amecnèr & charroyer 
ins, coîtles, 6e autres marchandiles , du conſentement 
: adueu de Monheur ls Due de Mercœur , és annces 
atre-vinges dix &e quatre-vingts vn7e , y coOmpt1s ents 
iton-rrois cents elcus qué furent pris [ur les marchäidi- 
es fortans dela ville de Craon, [à lomme de deux mil 
{cus ſans quittances, & déquoy lon n'a tenu cltat ny 
ompte, & delaquelle kedià ficur du Dleſhisa fait part 
ux Capitaines & pens de guerre de 13 garailon de  - 
TaOD , y COMmptÉ auſi auoir receu des deniers de |à 
Craie Impofition ancienne &e nouuclle eltablie à 
Craon & Chafteaugontier par Monkicur je Mareſchal 
le Bois-Daupbin, deſquels mondià heur le Mareſchal 
donna à coùſcaticaudié lieux du Plelhs le quart , le | 

ÉE EE a ij} | . 
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que a cfté confirmé &e approuué par ‘meldis'fieurelag 
! Ducs de Mayenne sc de Mercœur , Ja (omme de huif 


mil eſcus {ons [es quicrances, ke dequoy luy en et enco- 
res deu quelque chole. …. 


EE. xl. . | 

. Seltaufh reçeu audi Tablièr ja fognume de dixe 
neuf ail quâetre cents quaragèe cigg clrus depuis le 
Nitigt [epei (me Oobre,, mil cigg counts QUATEC-VINEIS 


- {eixe,ivlques au.vingt-huiéticlſme Feurier quatrevingrs 
…. dix-huià, des deniers prauenus de ladite Traite, lm- 
. polition. & TPzncarte , côhtenut en ladite ulle de 

Craon &e chateau de Mont-Jan, par commiilion de 


… Monleur le Duc de Mexcœur,-quL a guiſli continué au 


cotes deu grande partie pâr les marchands qui our paf 
Léleur marchandile , l[ogbs.jes cedules obhgaroires & 
McCMmoires, au payement deiqueiles ledi& feur du Piel- 


Hs [upplie tres-humblement yoftre Maické accorder & | 


 pormettreque le Receucur de ladite Pancharre fe pui 
D fe faire payer, | | 


Le Roy delirant gratificr lediK ſeur .du Plefls pour 


fan merite, luy à permis -&c peter de faire payer êrac- 


 -Qquitrer leſdites cedules., promeſſes Kc memoires, pax 
ceux qui les onc faiëtes, à la diligence dudiét Rece- 


. ueur : Et ceflera le {urplus de la leyec de ladite Trmpok- 


tion 6e Pancharte en vertu des Camumiflions da Ducée 


Merceœur. | | 
| | KILL 
…. Etpour lesannces mil cinq cents Quatre-viagts (ei- 


…. Yee mil cinq cents quarrc-vinpes dix( cpt,-pendgnt ief- 


quelles, il n'a reçeu autres deniers, lino des-Receueuss 
Quiont eu departemens de Meſſieurs xos-Threſvrien 
Eencraux à Tours : leſquels dcpartemens le: monte 

ar qyuatticr pour la reccpre qui cltoir eſtablie à Craon, 
lalomme de treize mil efcus, tant pour es cltars, apn 
poinétemens des gens de guerre, gaiges d'Officiers & 
Penſions, que pour quelque partie des payemens 8 en 
trcticn des garniſons &c gens de guerre de rof 
lcaux, Fougeres, où Poliancé , deſquels treize qi] ele 
P2r quartier pour leldices annees i] clt.deu.praudes [pour 
Mes. audi Tablicr-de Graon, & ud eur Plc 


- dit leur du Pleſſis le quarr d'iceile , de jaquelleeit en 
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e-de guerre de Craon, &e Moût-Tan, par /es parroif Dv'Pixane 
kc{parties andie Tablier: Plaile à votre Majefté pex- ox Cout, 
rc audir ceux du Pleflis les recenoir comme arrera- Gorvxk-" : 
deuisz Sc ordonner que {es quittäances de ce qu'il en NR ce 
x}jàauoir receu , [oient purement 8 himplemenæ al. GLA9N; 
es comme bonnes &e vallables : Er parce que plu- . 
xs deldites parroifles {ox tant ruinees qu'elles ne 
get payer les l[ommes'à quoy elles ont cfté taxees: 
kre Majeſté eft rres- lemear {(upplice que les 
ker qui n'ogtr.pben & ne pourront eftre je: deldi- 
parrolles lèrontr rafſis Fc relpallex fur [a gencraliré 
[ourraine, apres auoir fait apparoir dela non-ral- 
d'icelles, &c des diligences faites pour jedix paye- 
ax, &cce pendant qué les Reéceucurs ne {oicat cog- ! 
néks rendre compte d'yn an, attendu que lcldides 
tes ontretardé le payement des garniſons, & que 
ies R ecenpurs n'ont peu retirer jeurs acguits ny rooj- 
je monîres. - - 
ROY à apgreable que ledir eur da Pleſis reçoine 
lenicrs qui loy ont eſté baillez en 4fligaatis, en ver- - 
lesquittances qui luy ont eſté deliurees de l'ordonni- 
les Threforicrs de France, en la œeneralicé deT ours, 
deucexs leſquels ille retirera pour faire apparoir del- 
8 prctéduès gon-valeurs, &e luy eltre paurueu d'au- 
afBgnarions xallables : Eta ladite Majckté aufliac- 
lé auſdirs Receneurs le delay requis d'#n.an \pour Ja 
dition de leurs compres. | 


XII. - 
[a defré faire-entendre ce que dellus à voftre Maje |, 
À celle-fin que ſous vyoître authorité Royalle, & 
bon plaiſir les {uldi@tes ſommes &e les qiuittances 
mtallonces aux Receueurs par Meſieurs dela Chi- 
de vos Cofgptes, cnfembleles quirtances des autres 
picaines, gens de guerre, Oficiers,& auxres deladits 
e Sc chalteau de Graon, & Monë-Ian- qu'ils onc bail- 
pax Kcceucurs pour les payemens dès dons,nppoin- . - | 
ens, penfhions delcur eftar & paiges à eux allgnex | 
M rs les Ducs de Mayenne & de Mercœæœur , À 
xelchal du Bois-Dauphin, puremecnr & bmpkement, 
qu'ilen puiſſe eſtre rayé,retranché,lurcis.& çaenu en 
france aucune partis, & (ans æcherche oy xy  . -— 


| 4 


 -Edéls dn Roy Henyy 4. 
. Dr Puuçsts les payemens faits parles Receuéèurs particaliere, f 
vr Cosux, tres de quelque nature que ce foit, en Yertn des mau- 
GoyxER- ?-demechs de Maître Iulien Fontaine, comme Receueut 
NEYR De Heneral, ſans autre ordonnance que de lux, loicar ſen 
CRaoy. " blablementalloiîez, {ans repetirions contre luy on ſes 
Parties prenanres, cencores que la forme & ordre des ÿ- 
Hatices h'ayent clté renuèés ay pardees, & que les mor 
res n'ayenr cﬀté faites. | Accords 
EE. XITI. 
. Erparce que durant le prelève quartier de Tanuier, | 
qui cltprelque expiré, iln'a clté couché, & n'eſt Ua | 
. aucuhs deniers pour [a {oidc &e entretien des parniſong 
de Craon & Mont:Jan qui y ſonr : Plaile3 voîtreMaje 
fé aligner lenr payemene à ja meſime raiſon des qua. 
tiers de l'annee derniere fur ſes. deniers des tailles, tail | 
lon, 8c creuës des barroilles qui cftdienr du departemêt 
de Craon, [uinanr, 8 au deſir des cômiſſions enuoyeez 
OU. à cenuoyer de par roſtre Majclté par les Efléus des 
Eletions dont les parroiſles depédenr, à fn que leſdixs 
ens dcguerre ayéêt plus de moyen de xous rendre trer ; 
humble 8 fidele (eruice. - . 
Le Roy à aggrcable tkentrotenemenr de ja garailon 
uicit à prelcnr cltabliè cldi@tes Vilke & Chaftean de | 
Craon, durant le prclent quartier, &c qu'äl ſoir afp 
* parles Thrcloricrs de {es finances, poyr iceluy, nf 
qu'és precedens durant les Trelues. | 
. . Y. : . 
Et poux l'aduenir, [à Majeſté y pouruoiîra, ſelon ; 
ellcingeraz cltre necelſaire pour [à canferyation cds | 
lieux. … " 
x. KY. 
Plaiſc auſſi 4 roftre Majeſté que tous fes Eccchaſt- 
ques, Gentiks-hommes, Officiers, habitans, & gensk | 
terre, & autres retirez cſdites places de Crzon &c Môt- ; 
an, iouiflènr plainement & paiſiblemeät de rous leux ! 
biens, déoirs, eltats, ignirez, offices, bencfices, rentes, | 
| briaiicges, precmincnces, authorirez 8e hberter : 6ejes | 
clchatger de barriere-ban du palfe : c'que les Sgnren- | 
Ces K Arrolts donnez, à cauſe du party, contr'eux, ſoient 
Annuler : Meſines ce qui à cﬀté fai, ingé, & execurt 


ure Maiſtre Rcaë Giraylr, Chanoine Theolopal, à 
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itrencicr de lFglile d'Angers, ſans que leldiäs Ar- D Purats 
fs Sctitences, & execütions emportent infamie, pe Cosux, 
MIHAHT, Ou perte, qué l'Eftat de Grenetierx &c Rece- GovveR- 
Fdu Grenier à fel de Craon demeure à Maiſtre I[ean Nxvx De 
Éauxlr, pouruceu par Monſieur le Due de-Mayehne, CRAON. 
cftrétenu rendre compre des dehièrs qu'ilareeeus | | 
Tres guittances que celles de ceux à qui il jes' à . 
2, ch vertu des mandemens & ocdovnances - de °) 
heur le Duc de Mayenne, & de Monſieur le Duc 
KLeccœæœur.. ee | 
 -Accordé Pour cous ceux qui feront le {crmenr de 
ré, & fcſubmetrront à l'obeiſlance du Roy auce 
:feur du Pleflis, & iouira Maiftre René, Giraulr de 
cime grace, comme auſli fera lédit Gouraulr de 
at de Grencticr, & deceluy de Receueur , duquel à] 
fre pourueu, [uiuant, &: conformément au regle- 
jt faictan CGonleil, en faueur de Monlicyrle Duc de 
LGNNC. | | . | 
lartiue difficulté [ur l'inrerpretation d'aucuns des 
ens Articles, voltre Majckté elt tres-humblemenr 
blice vouloir que 1adiéte interpretation ſoir fauora- 
pour lcdir leur du Pleſlis, habicans, &c ceux qui les 
aſûiltez. |. Accordé. 
XYIIL. | 
rpourofter toute ambiguité &e doubte qui pour- | 
enr eltfre fais au moyen des prelens /Articles, plaile 
dre Majcltéque tous les Edits, Articles (ecrets,let-- 

cclarations, & modifications, Arreſts, regiſtres,8 
res deliberations cy deuant faiëte par:roltre Maje- 
eh vos Cours de Parlemecat, &e ailleurs contre Je par- 
le lVaion, lozent de nhl effet & valeur : aulquels, 
 delrogatoires y contenuèés, votre Majeſté elf tres- 
mblemecnt l[uppljice dclroger par voftre authoticé 
alle, & (oicntannullez 8 reuoquez : auec deftence 
mettre À execution aucuns decrets, dont Ja recharche 
cdcffendué, ny intenter aucun aëtc au preiudice des 
ſens Articles. : …. | 
lecordé Forxs 8e excepté ce-qui concerne [a mort du 
fan Roy, & ez atfentgts àla perlonne ds {à Majo- 
prélente: JE 


A] ] -Hialllanns. 


|) … - PF TM 
- -Edlékdui Roy Heny4. 
 DrPcaens | XIX. - 

- DHCOSMX, . Cequ'il plaira à roftre Majelté accorder {ux Les pre 
GOYYER-.. (ens Articles qui luy (onttres-humblémene K&auec tres- 
NAYR DL hyunble {abailhion prelentez, {oit yerifié 8 ermologué 
CRAoN. en ros Cours de Parlement, ds Aÿdes, & Chambre de 

vas Comptes, be autres où belpia {era, {ans refiriaétioa 
 oumodificarion publique on {ècretre,'& que ledie lieux 

du Pleffis, pens de puerre, habirans de Craoa,K Mont 

Lay, paillenr par la benigae grace de votre Majekté 


jouir du melme bencfice & grace par elle accordéàmé- 


EE ielieur le Ducde Mayenne, # à Mébeur lc Mareſchal 
| | du Bois-Dauphin cn leurs rraitez. 


. Aceordé, Ec fera [a Majſckté expediex ponr ceſt effcà 


les lettres & declaration. 


… KX. | 
rr Lespreſens Articles ont cltévens FK relpondus par ke 


Roy celtant en {on Céleilà Toyry,le 31. iauxr de Feunec, 


1598. Signé Henry. Ex plus bas, Potier. 


Rogiſirees, au) le Procureur Geyeral du Ray, ſwiuane l'e 


ds ce ions, à Paris en Parlement le +8. jour de Mars, xF98,. 
Spo VOISIN. 


Reyiſèrees  ſemblablenent enls Ghambre desCombtes, ale 


Procxeur Geweral du Roy, le 27- jour de Mars, 1594. 
gné Er  DANES 
.  Regiſinees en ls Cons des Aydes, ou) ſur ce le Procureur Gt- 
wa] ds Roy, ſVinane lArreſt d'icelle de ce iour, à Pay le 
. pénge-buiéliefime jour du mohs de Mars, nil cinq coms quite 
vit ée dixbuitt. 
Signé, BERNARD. 
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OE D Puxçeta 
ITTRES DY ROY, CON. Pe Coux, 
NE JE GovrvruR=. 
ÉNANT CORPIRMATION DE SygyRou 
krticles 4ccotdez par {à Majeñs ah Caaou. . 
eur du Pcs de Golme, Commatt | 
[ant <en.fa Ville, Chateau, &r Baronnie 
leCræGts,habitans d'icelie Baronhie,d€, 
autres par [luy aduovez. . | 


YENRYT par lagrace de Dieu Roy de France &e. de 
Nauartre, à cous prelens &e à venir, Salut. Ence- ! | 
que nous cuflions iuſto occaſion derccherchet (eur 
nent la [ofñgiaeur &e remiſe qu'aucuns de nos fubjets 
ortent à a Fecofbndillance de noſtre authoriré, hien 
oignez du déeuoir, aviquel comme bons François, & | 
elies [ub}zeéts du Roy, ilslonx. aaturelienét obligez: 
que pour le melpxis qu'ils lemblent.auoir fai dt-târ 
ommancictaens Exhres qui leur our. cité faits parc 
HE d1éts & Declaratioñs,ils deulſene en auois leypei- 
3 portccs par igeux : Note bonré #c clemence tour 
s-fois , qu æ touliours. hreunalu par deſlus roures ri. 
ours de [uſdice,. nous fait encores preltrémentt-ajyrâe | 
beralemitnt que jamais o1iueir les bras, & éeceuoix. 8 
mettre auec la melmébien:ycillance ceux qui s°Enré- 
ent digncs.pax YheE trés-humbie {ubniflion : Ce que 
ous auons bich.voulu faire recognoiſtre à noſtre. cherc 
e bicnaymé le ſieur" du Piles e Cole, commdg- 
Ant à preſent en nos Ville &e Baroynice de Graon, ke 
telfur' l'afleurance qu'il nous à donnee, n°auoir ous 
ns les armes, & ne s'eſtre tenu elloigné de noſtre 
dbeilſance, côtre holtre aurherité, & dela France, pour: 
à-differer à en-efteangcr, gains meu du leu zele de la Re- 
iFion; Ge retenu iulſques à céfté heure de lelperäâceque 
e Due de Mexcœur luy anoir touſjours dotinee, &:à 
éux qui s'eftdientiointsaytc luy, de outoie ſe ravger 
Solfre féruicro:- Nous l'auons benignermnenr réceu- en 
âtres. huinble ſubmiſſion, & admis,-commenous l'xd- 
Mettons prélenpamêt en nor bons graco K 4u nom 


Edité du Roy Henry +: 


Dy Piusezs bre denos bons & fidcles ſeruiteurs, auec rous les Geu> 
De CoSMez ls-hommes - Capicaies, [oldâts, manans, 8 habitads 
GovyvrR- dehoſtre vilie de Craon, &c autres y refugiez, qui. con 


NRYR DE! Me luy nGus pbfelteronr leferment de fidelité, & {e re- 
duiconr {oùs doſttcdiéts obciellance {èlon la fauorable 


CGRAON. 


protection, de laquelle tes voulons maintenir &e pratz- 
fier: D'aitlents cù ce que ledir Sieur du Pleſlhis nous à re- 
quis pour 0 & eux par les rres-humbles Fcquetes, dôe 
les Articles (oh cyatrachez : Noüs de voitre prôpre 
MOUUCMENT,grace ſpecial, pleine puiſſance K& aurhonté 
Royal,\apres nous cltre faiët reprelenrerie contenu def- 


UP PP JE OO JO 


dirs Articles, Nouysauons iceluy eu paur aggrcable: 


" Voulons,ordonnss, & noùus plait, qu'il (ſorte {dn plain 


K entier effed de point ca pin, {eloù tanuresfozs, & 
éonfvrmémént à læ rclponle bax nous faide à chacun 
d'icéux, notamment en ce qui eſt de Ja deſtharge & re- 


mile de routes & chacunes les choſes par ledit ſieur da | 
Pleffs de Oolmes,.-& ceux quil'onr [uiuy 8 alüfté de 


buis les preftns'troubles;, commiſes, pecpetrees, gerees, 


traiëtces,&c riégdtiècé, ch fai de.gucrtc,êc pour fair de | 
Füucrre, telles qweetles [ont patticyliercheat exbrimees 
Parlcldies Axtictes,{[aus aucune exceptet-ou releruer, & | 


tour ainfique | elles eftoiene {pecifices par ces preſlen- 


, tés:Defyuelles generalement quelsconques nous anous 


-quiieré 8 delchatgé, quittons ê delchargeons de noftre 


| fre, puillance, Sr aurhioriré que déflüs lcdid eur da 


lclhs, & cous autres par luy. aduoûez, commandez, & 
| emp oyer eg icelles, comme diteftEr ne voulons qu'ils 
‘en foiët,ou puiſlenr rltre,ores ne pour l'aduenir rechexr- 
 Thez,pourluiuis ou inquietez en general ou particulier, 
"neleurs vefues & heritiers, en ayant pour ce du tour à 


? touſiours elteinét &c aboly,côme tous eltaignôs &abo- 


"liſons Ja memoîre,& ettons ch neavr tous Arrcfts Sen 
tences, lagerüés, Deétets par contumace ouautrement, 


- Pourl\iicres &e procedures,qui demeürét,ponurce regard, 


côme nous les auons decclarces & declarons nulles, ê de 
nul effet. Decffendons Yioures parties d'èn faire inſtice, 


hefepreuatoie d'iceux,ou les metrre,.8r faire haertre à e- 
ecution, Er impolvns far ce ſilèéce pérperuetà nos Pra- 


curcursGteneraux, beurs fubftitürs,prelons dc à venir, & à 
vus HOs autres Officiers qui peutoncF" elire interelles. 


ONNONS.en mandement à nos amez & feauxCon- Dr Putsexs 
rs les gens TeDANS D fre Cour de Pârlemecnt, cens DA CosMHE, 
es Compres, Cotix des Aydes, à Paris, Baillif, ve- Gorrts- 
haux, ou leurs Liceutenans, & cous autres nos Of- NEYK DR . 
qu'il appartiendra, que chacun cadroitſoy leldies. CRAoN. 
des, auce celdites prelèntes is ayent à interiner, 

Ter, enteriner K&inuiolablement garder (elon jeux 

1 &e reneur,cellant &e-failant celler trous troubles &e 
eſcChcmnens au contraire, Nonobſtant oppolitions, 
bPcllations quelsconques, pour erauci es ; de {ans 
gdice d'icelles, ne roulons eltré differé, nonobitant : 
quelscdriques Arrelts,. Senrences, & lugernens de 
ALTHACE, 8 AUTTES, que NOUS critendôns;, de rechef, 
eurcr nuls, ée de noi cffe ; Ete quelsconques' nos 
ts, Dcclararions, Ordonnahces, Reglemens,. Man- 
ens, Dcffenles, &e Letrres,à;ce contfäires:Àulqiéls, 
la deſrogatoire des delrogatoires y contenuès,nous 
2s declrogé & delrogcons par celdi@es preſentes: : 
guclics, à fin que ce loi choſe ferme & ftablei rou- . - 
rs, nous anonûs fait mettre noſtre {cel à icelles 
mé à Toury, au mois de Fcurier, l'an 1598. Er de 
reregne le neuficlme. Ain 18, Henry. Ee [urle 

y, Parle Roy, Potier, Er ſcellé du grand ſeau de ci- 
brde, arraché auccloye rouge yerde. Et lux leres 
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eyiſirees, ov) lé Procureur General du Roy, ſens conpren- 
es l'abolition y mentionnee les crimes puniſſables otre per- 
es de meſine party. À Paris en Parlement le 38. Mars, 1598, 
Via. Ainſi figné, VOISIN. | 
emèês », publies, ex regiſirees ſemblablemens en ls Chambre. 
"opte, où) le Procureur General du Roy, pour ionir par 
ſieur du Pleſiis, € autres y deſnommex EL/ campris,del'ef- 
J CHINE en icelles, Gr Articles cy attacheesle 17 -deMars, 


|. 
 Ainh ſigné, DANES. | 
Legiſtrees en ls Cowr des Aydes, o) ſur ce le Procureur Ge 
ldu Roy, ſuivant l'Arve! d'icelle de ce éonr. À Parks, le 18; 
bs, 1598, … | | * 
Kinli fgns BERNARD. . 


Plifhde Roy He 


Le Dut de Mercœur vient trouney./à Majeſté à 
puy, reimet Fontes los places qu' fenorfemtre ſes mu 
: 1 fost ſerment de hdeloré, 7 [uv fa reduticey le 

luy accevde les articles ey deſſine, | 

EDICT DY ROY, SYR'L 
| ARTIGLES -ACCORDEZ À Mo 
ficnr le Duc de Merccœæur, pour fà R 
dution,.&e des villes de Nantes, &r à 
tres de ja Bectaghe , en l'obeiïflanc 


…. AMaelé "| . :. 
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AxrrcLks HA PNRF par js grace de Dieu Rop de France kk 
pr Dev ÉE Nauarre, Ytôêus prelens &e à venir, Salvr. Nows 
MER COBYR-uOns-touſioûrs dcfré que Dieu nous feſt Ja prace 

aertre fn aux troubles de ce Royaume, plultok 
beillnre volôraire de tous nos [üù1ets, gne par Ja fdr 
néceſhtédes armes, à f n de faire ivuit jes derniers 
desmeſihes fruits que nofire bonté à produi à 
droit des autres cy devant retournez à leur deuoir :| 
quiinonsa | heuréuſement ſuccedé par Ja reduétion 
goftrerres-chet-&e bica amé couſin le Duc de Merce 
gh erouvé fi diſpo nous rédre l'obeillance 
it; enfemble ceux qux eltvient en armes auec 

Dos anons occaſion d'eltre contens & {atisfai@s d 
|, hrouer ere qu'ils hovs oùt remohftré aboir eu eù 
eligion, &'Fexcuſer-noſtre couſin de ce qu'il ek 
heuré filon rerwpsen afthes apres Hoftre reconcifi 
J-nofire {ainé Perd, & lx vrenut de nofire rres-cher 

. bienamé Coufia le Cardinal de florence, lon L 
ceRoyaume, fur ce qu'il nous à fai entEdre qu'ilav 
efté reteou àfaire ladi re declaration, pour les cnh 
ations'qui regardent le bien de ce Royayme, doux ÿ 
touliours dehré Ja conſeruatiog, &craiht Je delmem 
Imegt, riefiries pour. garentir hoftre Provigce de 
Bé dupecrilanquel elle {e fuſt croguee xeduite lors 
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5-Occhpez [ur ja frohricre de-bicardie, à-#-repvial- ARTIELES 
DS CNNCis, à canſe. des ântelligences que lès plus, Bv Dvé 0E 
rds auviqntandirpaïis, Ge le,moyen. d'y. entrepron- MERCY RA, 
x faireentrer des. furcea, au prcinudice: de noſtre.ſce- 
>» K grand démage de ceſt Eltar. Au moyen dequoy 
ADSTccvghoiltre{a bonñe yotonré, l'aymer 8utraiz: | 
1'8duenir cone paſtre bon-parcat & fidels (ub- 
Iclinans à la tres-bmbie fapplicarion.-&:rcquelte 
 naU6a faiéo  t4he pcaxf luy, que poux cenx qui {e 
MtTONt aucc juip fous noftreobecillance: Nous ays 
Tatné;:ê qrdonné, & par celtuy noſtre: Edi per- 
el Kc recuocabic;diloris; Karnans, 8 -oxdonvons; 
OHS;'êe ousiplailt, gu'en la xälle &e faulx-bourgsde. | 
res, ne ſoir faiét-aucun éxcrecice del Rcligionpre>. 
2E rcformnec, &e ne [exa dréanvé auchn. li@r;, poux. 
le Bailtiâge poux l'exercice deéladite. Meligion,;, à - 
Ueuësdcladire ville..." >. . ic. 
EE … LE, 1 Fa …" . rr 
non -nofiredi4 rouſea ls Dux de. Mercœut, les; 
æ5,/Ecelchiaftiques;, Prelidens;, Conleillgrs, Aduo-. . 
FENCTAUX,Gc autres Offidicrs-du Parlement de Rens 

duLonr exérré jaTuitice à.Nantes , enſemble "les. | 
ttrars, Gentils-hohmes, Officicrs;, & aûrres ,. qui 
tuy {e.xcinertent en tioffre'abeiſfance , poux Hot. 
lubjeéts & hdelles [erxuirenrs, À ja charge denous 
er 1e (crment de fidelité ;: 8 {ubmiſions rœquiles 
noîtrecdite obdéillavoe: Voulons & ordonnons-qué 
voftrcdir-conlia le [uc de Mercœur K&'tLousiclditrs 
:faitiques, Officiers , Gentils-hommes, Kautrcs 
nnées de quelque qualité SK condition;lieux, 8 vil- 
<'noître obeillanxe qu'elles, {oicntk, failans ledit 
ent &e {(ubmiſhious , {dient remis, comme nous les, 
cro ns &.rcltabliſlans en tous leurs biens, offices, 
fices, chatges, &e dignirez, priuileges &c unxhuni 
Nonobitanr rous dons.de leutidirs biens meubles 
meublés, tchtes, debres 8e reyenyus,que nos You- 
deſormais demeurer nuls, & toures promeſtèés., 0. | 
ions &e cedulles pour cé faites : nonobftant aulſ | 
ronihions obfcnnèés par toutes perſonnes dxhdirs. 
fices 3 8 offices [aihis, vehtesz & confilſcatiohs di: 
Eds Dedarations qui pourtoiér audit efté eu 

ge 
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> Eds du Rey Hevyy 4. 
phbdèexelmologuer, &.bnrogiftrer au céntcxires 
lue chofes-nous'4uous rèuoquces -&K FeuvquoW) 
&e durour en veren de ces preſeures , Nous lut 4ui 
fatëx-&e fatſons pltine & entiere: main-kteute 6e deur 
cezmelimes des mailous deſtiüts Ecxlefaftiques,delquet 
les ceux qui les occupent (eronr. tes de {e doſpuri 
volut.üirotcineær, & {ahs 4vcun delay :-lans que pof 


_ qureipue pèchcxte que es fir ilp fes puiiſenr rerehirror 


rek-foiscr qui acfté pris,& tement réceu-eg "et, 
pu'dcldits dôs,de 427 Je tu tre de denitrs que celoix, 
comme 4uſl route iouifſance des fruits, biens meobla 
& imimeubles, maiſons dk rille, payent des arretagi, 


 FentES; TOTEnUuS, & elo hi nets, cant des benclicez dei 


Ecelxhaltiques à quetque'tiktre-que ce loir, que drsoff: 
ces Ke charges-mefmes dés Grefüiers,encores qur elie 


 begchices,ofioes Ke éliheprs,ne deèmeurét à cèux qui ki 
 derenoient iuſques à celte heurez ne fera luiet àauéuni 


relticution'de part ny d'autre, & n'en pourra ehtre faide 
Pourficee, denahde àk conttairr, ontete quciques fet 
fonrics que ce loic, fvrs, &ckrcepré des ineubirs qui f 
eronticrit A nature, qüi{rront. Feftituez aux proprict 
res | bon leur [emble, én payät.piar eux je prix deja 7e 


- œd'icenxfaiâte par auxrttoricé de Iuftire, ou autmetnetk, 


Khamfraude: Sctont femblablemenr reftiruez, tout 
bres, Papicre, &e crilcigncraés qui fe trouurront en tlex 
CE, APPATTONÀS;TANC À US, QU'auULk particuliers 1toWit4 
be -rombees és mâini de qui que ce [oît,{ans cils pub 

ſent ceütre verènus (vus qgurique.prtcexte, caulcouexct 

feyuecepuilceſtte, |; - . .. . 


EE + NE 
Les Eccleliaſtiques de noſtredite Prouinée de Dn 
Tnt, tant creux qu recopnoilfent noſtre authorié, qu 
ceux qui s'F.{ubmertront, anccnoltredit coulid, quit 
ayéleurs decimes aux Rexeucurs on Commis fr 
Patt ou d'autre, n'en pourront eltre recherchez pourk 
Pallé:Aias roulons,& noùs plait qu'ils foiët & demes 
rent eneietement quittes &r delchargez de ce qui auf 
eftépar cüx payéloic des denieredetiite deéinres,ou di 
ceux de |allicnatien du remporel du Clergé: Er pourk 
regard des 2rerap os qu'ils peuuene dchoir, 20% Pos. 
Kootis à. cur harge K oulagemér,àprbs ha pi 


ſiria reunion de [ex [ubjeks, 130 
gformé de. leur noù-jortiſlance 8 {poliatiog con- AgxTIcEkS | 
Émentay conxraët dernier fair autc.kes deputez du-by Dye nx 
€ de noftre Royaume. Ex cependant de'prace (pe- MERCYRK. 
Jeuir auons donné & donnons {urlcance pour (ix 
4 commencer du prcinier.iour de Mars dernier, ! . . 
Je payement des arrerageés, (ans cetardemenr tou- 
dis dek deniers qui. clcherronk depuis ledir our. 
[ons neantmoins particulierement que'jes Cure” 
gliles gui [ont avx chanpsz. és bourgs & rillages,” 
Mfent entierement FUUTES, cômrne nOus les quir- 
ke delchargeons de{dits.arrerages iufques audi 
tex roux de Mars. - . . . EE 

] tr ; LLIT.. e 


es » 


é 


ous Cegx qui Onf eſté pourueys Ke receus,ou prelen- 
jr ettres d'Eftars de Luftice &-Finançe,dont eltoiët! 
NCnk pOurUucus pérlgnnes cſtans [ous te pouyuoin 
plreédix coufio, & qui nyt.raçqué par morr, rcli- 
TOU; OULANTTCMENT ;, depuis ces. troubles , dclquels 
es, [à funétion le faiſoités lieux par nuoftrcdit cous 
eimis en goître obeifﬀfance {ox coinme naus les 4 
har ces preſcates contervuer & conleruss eh iceux, 
Tenahf. nos lettres de propilign qui leur (exrogt ex-. 
pes & deliurees apres que cailles de no{tredircaulin 
ne cſtécomme nutlcs.iappartces, (ans payer finan- 
Blnpplémene en nos parties caluclles. Et.pour 
ed de ceux qui onx extrcé pr coaviflion,eltars en 
jliice,be aux Financeten l'ablance ou deceds dc ceyx 
tlipicut demcurez en npfure.[zxuice ; celleronr lx | 
fon dés.à prelenr,lans rclticution roures-fo15. des 
es, elmolunens. & profits par cux perçeus, ne qu’ ” 
ille Faire recherthe cant egsx des IUTCMNENS PAT EX- | 
ts de Iuftice faiïs en l'execution de {enrſdires fomn- 
dns, Et ie ſcmwmblable voylons pour les GréfMers & 
nmis, telquejs ne fronur non plus-luiers à [a reftitu- 
des gages 5 glinolumens proucoans de l'exetcce 
birs Greffes, rr. EE 


[ VŸ. …. 
[oftredir coulin , & les Scigneurs Ecélchiaſtiques, 
nils-hommes,Oficijers.K autres habitans de villes, 
hmüngutes K&bourggdes, Capitaines, Chèfs de ens |. 
erre gui l'ont ſuiyy-fe a{flté,& qui riendronr à {a m-- 

x à} 
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1 -Ediélxdn Roy Henry 4. 
ARTICLES recogndilſänce:de-noftre aurchoriréañec lay, ne ſetour 
Dr Duc px fccherchez des choſes aduéèvüèés, &e par eux cotamifes 
 MERcCYRE: durant-ces troubles, &c'4 l'occaſion d'icenx, {oit de pa- 
fe desarmes, port d'icelles,aflemblees degens de ouexr- 
re, &'du peupiceh armes dedans les villes,êc iùx chiäâps: 
éltablilſéinent où entrèténciment de parnilon, enrrepri 
fes, lirges,priles de iles; chalſteaux, 8 maifons-forre, 
Färtifications, defmanrellemenr d'iceux ; notammem 
fes mailohs"&e éhafteâu du Dôré,8e fort {aint (2corpe, 
Pres Montag, &e des prrnifes de Meübles,bruſlemens,& 
Tous autresexcez y. [urtenns, &e qui s'en {ont cenfuiuis, 
empriſonncmens d'Officicrs, & autres, prinies de nani- 
res, vaiflſcaux, ou marchandiſes, &r aurres biens {ur met, 
paëcilfemeénr de delmohitiôns d'Egliles, Temples, mai- 
. fans, edifhices des Fccteliaftiques,& autres perſonnes, 
- bruflèméèns d'iceux,comtfiièation Ce Pe nc Eno AUX 
Fares eftrangeres,,chängement. de {cels, inriraleweæt 
es'ktrelts, K Lettres Parentes , & de tous'aurres 4fex | 
publics, dchiers prins,; rant'des feceprtes ordinaires,cue 
ahtres, de greniers, dés villes &Æ 'éominunautèz & par-" 
ticuticrs; À prouienarnts dès xeéhomars, &e ſaiſies desbe- 
nfices,dectmes/alienatisr êu remporel,ptinle fe rente | 
debtEns mêubles foreſts, âi-bBis, rant apbartenans a91 
publics; qhü'aux pacticliéré,antédes,raxcs du deuoîr da 
él,teutes de pionniers, viures, munitions, macazins,ou 
äntfre nature deeniefs pri leuez à l'occafion despre- 
, Lens ftvubles, impoſitidh de acuneaux deudirs, fou fn 
Tes miàrchandifes, ou pax forme de ſubuchtions & cox 
ributions æccordez bär ladite äflemblee rn forme +E- * 
fat: côhritinatidn des anciens; confiſcation des meu | 
er Bleëfaiîfis, baux à fere, tant du'Domaine que des ter: 
res des parti culicrs, ny pâréiltemeche des denicrs qui ont 
‘éltéleüèZ# impoleziesforines accouſtumees n6 gar 
decs;/de quelque ſorte & vatuüre qu'ilg{oicne, 8 en que- 
queMmahiere qu'ils aycear eſté ljeuez, fabrications & enx- 
lnations de monnoyes faites au delir delOrdonnance, 
des Chefs du party, priſe ou fonte d'artillerie, &e conf 
ion de poudres & {alpeltres, xoyages, incelligences, 
traitez" #é conrraëts ſaiûts auec les villes: 8c comirmu- 
à nautez dece Royaume, ou Princes cltrangers, introdu- 
Hon d'eftrangers en la Prouince,K& autres.eadroi®s du 


0 


x 0 >. | - * TT 
ſur lureinion de ſes ſubjeéjs, 131 
AUMmec,trafflcqs, commerces aux pas cſtrangers,ne- ARTICLES 
ations faites pour quelques perlonnes quece fit, ny Drc ve 
: Princes ou Communautez , tant du commande MERcY8-: 
Tr de noftredit couſin le Ducde Mercœur, que def. | 
Gcntils-hommes, Communautez ou particuliers, 
en Efpagne, ou ailleurs,ingemens & declararions, 
LnçOns, amcndes &c butins, & generalement tout ce 
x rité fai, geré, ncfor parlé, prclché, qu elcrix 
res, Libelles, expeditions d'affaires, & tous aëtes 
dftilité, faicts en quelque fort< & maniere quece 
, dès cxecutions de mort faites par Je commande- 
rr de noftredit couſin, des Chefs aduoîez de luy, par 
fie ordinaire, Preuofts des Marclchauyx , leurs 
Lrenans, les formes gon gardees durant & à l'oçca- 
‘des PeclEns trroybles, {(aûs aucunes cxcepter, enc0- 
qu'elles nec loienr cy deflus exprimecs : De tourtes 
eilcs choſes ſuſdi@tes, & autres de la qualiré cy. del 
encorcs "qu'elles he {dient cxprimtes au prelenk | 
XT : Noftre vouloir feintentian-cft que [a memoire 
heure à iamais'elteinéte dabolie, comme nous- l'ez 
mons écaboliſlons de nofte grace {peciual, pleine 
ance,.K& authorité Royal, & deffehdons à routes 
onnécs quelles qu'elles [o1eur de faire inſtañce où 
rſuitte en generalou particulier, [oit contre noſire 
ouſin le Duc de Mercœæœnr, ou autres perſonnes {uf- 
es,lcurs vefues, cnfans, & heriticrs , que ous en- 
Tons cn eftre &e demeurer pareillement guicres &r 
hargerz : Impolans ſar .ce flence perperue] à pos 
Dureurs Generaux, leurs Subftituts, prelens, &cadué- 
&e à rous.-nos Cours de Parlement » luges,. &# OfÙ- 
8, E< rous antres,êc [ans qu'il {oif beloin aux particu- 
d'obtenir de nous pour ce-qui Jes concerne autras 
tes que celdié@tes prelérres. ; | 
':- EE 4 | ” 
gt toures-fois, Ke, aurons tres-cxpreſlérhayt xeletr 
kx excepré des remiſes & deſcharges luſdiéèes;, roug 
es &c detits.punillablesen meme partyz & Je days 
ke afſaflinat commis en'lh parfonnc. du feu’ Roy no 
es-hionoré Scignent frere que: Dieu abſolue, 
me aff TOUS attenTAtSTOtT PICS contre: QOdLS 
lonne. …… 1 —uu 
r 11} 
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"Edité du RoyHenrs. | | 

AxrrcLus : VIE. | … 
Dv Dycpr Demeureront (emblabtemenr, &e cxprcllément nue, 
MERcYRS. fxcedit couffin 8e les Seigneurs, Genrilshommes, rilles 
Ke comtmunauttez qux | oùt alhfté, delchargerz de tou- 
écsimpolirions, teuces dèd deniers, tant pour mapa7ins,| 

. ehtapes, dc aurres faites par leurs Ordonnances , Com- 
millions, &e adueus, durant, & à loccakon des prefeag! 

troables. | D. : , » 

 : NE 4 € 1 5 

2°Be pour bius grande allcuxagce &e effet de noſtre in 
tènrion!, VYoulons & ardonnans que rous Ediéts, Lex- 
tres Pârentes, de Declarations par nous & noſtre tres 
honoré leigneur & frere, fais & publiez, les Arrefts, 
Serences, lugeme ts de Decrets donacz für iceux, ou 
" Auxreraent,tanren noftre Coux de Parlemeut de Paris, 
Hhuü'tà celle de Bretagne, & cogves autres de ce Roray- 
tre : Comme auſli és tueifdifons qui y rellortiffent,, 

fit cone noftredie caulin-iè Duc dé Mercœur, keldirs 
Preſidens , Conſalters, & Officiers du Paclemenr de 
Rennes, qui ont cxorcé la'Tuftice à Nantes, d: cous 2} 
tres quil'ont alifté, &ſonrpat luy aduoîëes, leurs vef- ; 
ués 6c heritiers pour raifan. dt choſes l{ufdiâes adue- 
. Hues durânt K&à l'occakon des guerres, foiër retirez des 
Reevitres, pour en demeurer ja meaoive ceinte & + 
bohc, corne ferout nel des Grefſes &c des mains de 

|. #05 Offieiets raures iafGrmarions, procedures, procez 
xerbaux , pout cltre je roux. corame ros Je deciarorus 
nui, Be dennl effet, & domenre callé 8 xcnogué : Def- 
Fendanx à tous Huifiers d'en tien mettre à execution, | 
NF exploiter en vera de ce, br à toutes los parties | 
d'en-faire-faire auſli-inktancr ‘nc pourluitte quelcox 
que. ; rr. 
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IX. 

Nous failons deffences à.roug nos fubjeëts enerale 
Men qguctconques ,. de fe repaatchex aucuns des fai 
fafdifts, ou le prouoquer.à querelles par ininres, ou 
tfages, ne Coguices : aïhs {eur ‘commandnx Ke eni0i 
Snans tros-cxprcllément . dè vinre pailiblement & 2 
miablergene, fur peine. aux vontrencaans d'eftre 


Fi ke champ , op peyrchateurs :du repos 
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ſir la reunion deſes [ubjeks. 132 
KK, re ARTIGLES 

:fabliſſlemenr des Prehdens, Cogſtillers, K. aytres vr Dvc ox 
cIicrs hi éſtoienr de noftre Coux de Parlénent -dée MsRCYRKK. 
nes, pour l'exercice de ja Tuftice à Nanrcs,jes luge 
Sa SenréDces, & Decrers , exploits , à+: exgoutions : 
NX, TANT-EnN Maticre Civile que Crimigelle, infor- 
ions, pourluitees, & procedures, 6c ayrres aes de 
ce [mane d'eux, toutes lettres, rant en forme de 
e, Femyillion,K& 4ntres de [aiïtice qui y anr elté veri- 
7 êe enterineces, [oùt de goſtredi4t coulin je Duc de 
Ffenne, ou de noftredi cqulin le Duc de Mercœæur, 
irone lgyr plein Fé entier effe4 centre perlonnes qui 
dgrairgtment ont {uby |eur anthorité 8e iurildition, 
 melſmeaura lieu pour ce qui s'eſt fai@,ordouné,in- : 
FK decrerté par ceux qye noſtredit coubin à eſtablis 
tenir les Iariſdiétions de nos ſieges Prelidianx de 
Mmes à Dinan, d'Angers à Nantes, # Rochsfoet 8 
PUTH,FE PAT TQUS ARTS .qVi ont cxcrcé Jeldiêcs iyrif- , 
toys iaferieures. |“. - . Æ 
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jeront anſN valables tous contrats, copuentipns, fc 
Hons faites eldi@s lieux entre ceux qui yolontai- 
henr s'y l(ooe l[ubmis : Comme. au contraire ce qui 
fia > otdonné + decxerté entre perlonnes de 
rt d'gvrre, où is. n'ogr yalaprairermknt luby ly- 
Hâian, 4emeurerz pu] ;, call, # renvcaf, & Jgs 
ifs reggiſes en re] eſtar qu'alles cello 4upära- 


XII. EE 

ox GE ace NS 

in (onle; par nofre C NE VE 
cr re100 des finances, -verjficz- 

h NE PDE jh, rg ;pallé, & traiêké en içe- 

pe taie da 1 Unen ſur les rabais legces de 

hiers, &e aurr .âires, dons les ordannagces aprogt 

à, & [op= [7 n008 ralideos feulemenr pour ce qui | 

EP Eco en rextu icbux poyr le pale, > 

te - # ave naſtradis. coulin ramens à. goſirs ſex- 
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] dt | . . 
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. - XI, . ! …, . 
bue auihi mg (6 fers nnéune vechershe qes aſſe — 
Pn 1 ) ; 
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ii Edi du-RoyHenxy 4. 


ARTICELS bles par forme d'eſtars,faiëtes del'authorité de noftre- 
. DY DyC De hréoufin le Ducde Mereœurz eſtablillement d'ofbces, 


MERGYRL. 


; bclôin ſera. 


gerèibutio Je faiges, replèmtnr fait par eux, 8e leuces 
âedendèrs par forme de fxbuéntion, 1mpohtion [ur tes 
mnarvhandiles » 'ê& geeralemènt de toux ce qui à clé 
fit âufdi@teés aſfembfecs, qae.ne voulons neantmoins 
nnoirtièu pius 2nârqueiniques à ce iour, &c valoir leu- 
lenxéñt Poûr ce qui eſt-jà fai. & centre ceux , &e €: 
lieux 
ce. 
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que nvfredir couſin vendeé fous noſtre oheciflan , 
ii. PE ET IE . 


- Ceſſetént dés Apreſént'rouses ſafdies eftablifſemen | 


des luiges 8e Iurildiétioiis rd ôntices par noftredir cou ; 


Ko, melme dadit Confeit: Comme aufh tourès teuees | 


impoſitions furles marehändiſes & viures, ubnennôs 
"contributions faites ou 4 faire, eg rertu des Commif 


‘fos & Ordonnancesz"où de ceux qui fonte par luy 2 | 


voyez & authorilex, &erefoptironr au furplius tous net 
ſub)}eëks chacun en leurs Inrilditions, 8e és lieux où & 


les cltoient eſtablices anparäuänt cos rcoubles , où non 


voulons "qu'èllcs [oient-Excècees girl! qu'ils anoicne x- 
coultuni , . or ] PI - * 
" RN 
Etâceſ effeë,les Oficicrs'de nos Parlemens, Chan- 
brc-desCémpres, comme auf ceux de [a Generabiré,k 


‘des-Scnrfhauſlees, fieges bxéfidiaux, 8 autres Iariſhi- 


Qions" &e chrges de luftice8e'Fihdnces . rentreront-a 


| 


l'exercice de lé Eſtars &OfBices,d'yne part & d'as | 


€ 


jonirantr d'iceux lgurs rangs, lance, &e ordre de r- | 


cepfion, côme ils faut <pyt aAwparanant lofdiee xronblez, 
8 aucc les prerogatiucs;s. re7,/03gpes artribnez à jeun 
Eftars, &e ſans qu'il [oit blo. Fantre Declaration, Let 
rres!-ny Reglement, que du Pr Edi : 8e feront les 
Regiſtres portez aux Grefkes,pap MOÏTTEOOUS quid 


…. # VL,” ei 


“ Les Conſeillcis receus"\-Näntes en re. ps. j 
UT}. 


‘uiſlôns" âu'deffunéXt Ro, Arreſt-du Goyſè hu 
Quelme Oftobre, mil cing Tens quatre-TiN8TS hui 
denoîtte Cour deParlemient'de Bretagne , [on, CK 


afoñs af és preféntéfiénireAné LEE Ef) 
l ; 


ſurlureunivh de [es ſubjeite; 133. 
Gus eni0Oint-4 noftre-diéte Cour de Paricénient"de KAToriré 
;receuoir Scadmettre, {ans qu'ils ſoient "pour ce Dycok 
[Fpayer nouncile nance, nyprendreautre conufixs Maxcvat; 
ion ; finon aueele corps dc lmiiéte Cour de Pärie4 
EE TE ee 
eux quipnt fait je manicrnent des deniers leuer par 
drdonnances deſdites aſllemblcesen formied'Eitars, 
amprcront en [à forme & ainli qu'ileftacœouſturaé, 
Sparties leront pallces & allouces en leuxs comptes 
diMfculré, cn rerru des acquies, eſtars &e mandemés 
oltre<dià Coufin le Duc de Mergxcœur …. 8% autres aus 
ilez 8caduoiicz detuy : Er pour je regard des com 
qui onrelté rédus par-deuanr les Comnillaires des 
zauldiéètes allemblees, ne (croyt ſubiers à nouueau 
Rén », ains cn déèémeureront quitres & exempts les 
prables pour trouhours , linon 65. cas. releruez pag | 
Jrdonnânces on.{taruxs s coufamesdu pays. + 
| . ; , St, … EE 
XVIII “ -.-.…. | 
comptes Qui ont eté rendus,cxamiver, clos & ae. 
à Nantes , parles Officiers dela Chambre des 
ngpres qui cſtoient en icelle, ou autres cltablis & cs- 
de la parr denoltredià Couliu, ou aurresaduoliez 
F;P OU le maniemecnr des deniers leucz,prins &.àrs 
Z , bu ordognez par noftrediétCoiulin ; & céux te! 
Conleil,ou detadire allemblee en forme d'Eltats, êe 
eux -qu'iladuoiiera, de [e remettrontauecſuy en Ho» 
ohbeillſance, ne {eronr [ubiets A nounuci éxamé, & tou 
drdonvances ;&e Iugemens dongez, canr {ur ligne dg - 
pre quererificarion de lertres ;'ticadront & aurons 
? lans qu'il en puille cltre fai recherche ne rcfor- 
Lon,-li cen'elt par rcuiſion, en cad tes Oxdonnan- 

2 Et où ille trouuera des particsrayecs par lcldiétg 
pres, POur auoir clté payecs courre les Ordônances. 
Stgicemecats, naus cen fcrons cxpedicr routes valida- 


8 necéſlai roue : . 

r- . KRIX. M 

r pour Ie regard des compres à rendre. rant ‘pär les 

Pacs gcncrinx particuliers Thréldriers dale 

rétmaile, qu'autres/ayans'e{té. Gogumis au manids 
8 j 
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NE Ediéls de Roy Henry 4. 
ai li jai ment deldiéts deniers {(onbs nofrediX Couſin. 
MARGUE 8 rendus &e cxarniaier, clos de zrreſtez cn notre Charnbtx 

EYE 4es Compres dudic pays, & non ailleurs,ny autrement: 

Seront toutesfois les parties y cmplayecs, pafires &e ah 

/ Louces purerncne &e fimplement,tant cen rertu des 

Mmandemens, ordonnances & rélcriprions expedices pax 

noftcedic Coufin, (oudit Côſeil, au par ladite aſlembiee 

en forme d'Efiats;cu d'autres adnoncrd'eux,que des 6- 

quits …. quitrances fe delſcharges, des parties prenantes 
kelquelles ordonnances, mandemés , acquits be qui 

ces, Nous auons bèulement vallidoes-8e vathidons pour” 

ceh effet, encore que les formes preſcriptes par lesac 

donnancet &c reiglemens p'aycne cé {uiuis @ obler- 


|» ] 


| NE YF. 
Et par cemoyen toutes parties &r (orames de Janice, 
payer de l'ordonnance de nofrcdift Coufin, tanrpout 
eltats/gaiges # loide de pens de guerre,penlioys,cotrec 
tenemens, vinres,artilieries;,voyafes, gaies, taxons 
d'ofhciers & comtnis, &.tontes autres delbeneccstantis | 
la guerre qu'autres/melmes ies paxties.payces comptant, 
—-ésimains denoftrcdi Caufin par quelques comprablet 
que ce fir, {eronr paſlces & alloures lans quil y aitar 
cune diMhculté, &e {ans qu'il loir beloëæ auldiéks comptz- 
bles d'obtenir lettres 8 valid aon auures que ces pre 
fentes, iles debenturdes'compres de «eux quiporrno- 
Krcdie Couſin ont manié les deoièrs de l'ex rraordingire 
- —-deja guerre de nofire reccpte generale, dc d'Eftars,kÆ 
 eregcomptabics,tane de ceux quis ont ji rendus, qur 
res qui reſtent encore à rendre, ferontrompenlez aves 
Ce qu'ils pourront dEupir par AUtre COIN PHE,QTES 
- dits debéneur ne {oicor sjairs , &e y euft quelques depats 
& ſouffrances eldirs coxnptes, iuſqueà l'examen & Ge | 
Kure.du dernier compte. / 
. . ] KL. |) "3 
Les férmiere>lonbs-fermicrs,caanis, cétaîolis par té 
d ftredif Coufin,fandit Gon( il, 1,4 xfeimbjee enfot- 
me d'Eftars,où autres 2duoliez d'eux, O3 17 Dave 
des deniers de nosariles,foîapes,Ltapalts /billots,pors, 
6e haures ; briefarrai®tes de beltes rues , paohé à 
Nantes,-G: UKTES-QUi AUCODT PAYÉ LE prix dedcucs fem 
] E 


 ſurla reunion de ſet ſubjeéis. 134. 
leurs ordonnances,en demeureré@t quittes vers nous TD 
qus autres, &c n'en [cron recherchez & contraints À Dr VC 88 
eau paFemeur, |: . ; MER GYRE- 
… NIL. 
ovlonsanfli & novs plaiſt, 4Ha que l<ldis aficiexs 
commis par noftredi@t Couſin audit exrrzordinaire 
a gnerre pnoître xecepte penerale 8 ds l'allembie 
lire par forme d'Elkats,puiſlear ſatisfaire aux charges 
fignarions qui oùr clté ordonnces ſur ex ,. tant ‘fs 
kes precedentes qu'au quartier courant, & le xem- 
lrler de ce qu'ils ont payé &c adnancé en elperice de | 
aunrer leſdires aſfignanons, qu'ils puiſſent, comms 

8 kar permettons, chacun d'iceuxfaira pourlyitteëe - 
ouuèemenr des reſtes de leurlditesaſlignations,tanr 
dites atnees precedentes que dudit-quarticr coutant, 
Sles Recenours Fermietrs, & aukres,entre les mains de 
les deniers en {ont encores àprelenx,de quelguée p3 , 
eèc qualité que ce loir,au payemenr deſquelles ils fe- 
Rcontraigdre le{diéts Fermiers, Recenches &e autres 
amis, commme did clk, par les roxyex accouſemees 

ix nos dcgicrs-éc aires : Sn tourcfois que le peu- 
puilſle <ftre confxaint au paydhenr deld1.4s reſtes, ÿe 
nous [oyohs tenns à aucuns rabais ou delcharges . 
} pourroienr prerendre leldi4 Fermmiers : Ne {ſeront 
.[ acdies comptables côtrraints &n leurs aoms ar P, | 
oitan payement. de ce,donr poux ja necelliré des 

es {ſs auroient bailié leurs refcxiptions & promel- 
». Üinon à la proporcion du fandsg ui {6 trouncrath 

fs mains pour y {atigfaire. lr. . 

| XXII, -… 
endanr lerecn ps dex preleos troubiesles prelcripriég. 
ro grcours centre aucunes perſonnes «de part ne d'au 
Ne pefemptiogs,ke tont iulques À oc iour. 

…. . KANIIIL.- * -….…. :; 

Les habitays de noftre ville de Nanres {ont par nous 
inteauz & confirmez en tous &c chacnns leurs prigi- 
FSà cux cacedEzapour en iouyr ainſi. qu'ils faiſoieng 

D Tegfcaent auparauanr çes tronbles, +. 


 Toupeont noz,fabicéts que, aoftredi® Coufo jp . | 
de Meu ppFine à aolrsdjâe obcilpe 


; 
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EE Ekéks du Roy Henry 4. 
or Dre, ls ela defcharge & rernile oûtroyee à n07 antre * 
R à 6. | | * 
crké, NUL ; 
Ayans elœard aux grarides debres 8e deſpenſes que no- 
Nrcdit Coulin à'éKRÉ'conttaine dé faîre pêdant ces puer: 
res, & recoÿrioiflans quil luy eﬀimpofhible de pont 
Uoir hi promptemeht 'aù payèméêr d'iccllès:: Nous anon 
À nokredift Couſin donné & donnons temps Kit 
d'ya an, pour t'acâüit de leſdites "debres, pendant jeqoi 
têmps nepourta cltre ou {es pleges & - cautions cot 
-traignts pour queldvic canule que ce loir. ! 
- - INN VIL 
" Geux qui ont l[uiny noftredic Couhin ne pourrôt ele 
Côntraints au'paxement des taxes faites [ur eux depukt 
Jan mil cinä etr; quatre-vinets neuf, &e icelle cowprh 
nlduesà preftf,és villes deſquelles ls onc eſté mishon, 
Honobſtant tous 'Arreſts ; [agemèns 8 condemnnion 
‘An contraire. :  ; Er EE 
" EE co NY. ' 
Tony ptilsiñniers-de guerre qui n'ont conne de 
enr tançonſéroûr'de pâte & d'autre fis en libené, € 
P2Yant moderémeñt les frais dcleur niênèrrirure dels 
Péhce , &e pdur ke rebard de crèux què ont cone, 
s'ils font ingéz de bonne ou manuaife prife, lerontte- 
'hius dé payer: &'heäntimoins | aucuns brerendeteu 
“dites rançons exééfiues, (€ pournoiront par dev | 
 éeéſChers Côulins les Conneftabte &e Marclchaux 
 iFrance,poûrien-eftre-otdonné ce que de raifon,K pou 
ceſt effetnous leront leſdits prilonniets amènez &te- 
Prelentez : Etpour leregæard du ſieur du Goult & à 
Marquis de la Roche àu'fes' cautions , ftcônr evrs ra 
"éôs modcrècs,/à ſéaoir celle dudit fieur du Gouft à qu 
tre mil cfcus,cômpriñisles deſpeñfes qui reſtent à pafes, 
. laquellefomme ledit-du Gouft feratrenu de payer dus! 
Kx fois, &c (era dllargy en baillant caution, -& quant ar- 
dit Marquis de la Roche ou leſdites caurions , ladite 
Fançoh ſera aodcret à parcilléfarñgie détnarre mile 
Cus, comprinsaufli kes defpénfes-. ponxe' ce qui reſténti 
Rec de celle des gardes defes cautions, 8 neantmois 
cnrerdéne les hcticers du feu fiéur de H'Sôlhaye del 
“Charscz de léreprelaiike dudit ti le-Gv'âfreleroant 


— 


ſir leyenion deſiéfbette. 3, 


os aux cautions, &'|a 
{eſt dela rançon (culémenr," 


mis fon deſchargez de leur adminiſtration ée dg, 


* 


1is'eft pallé, fair &c executé en icelle del'ordonnan. - 


inoftredic Couſin, ou de.cenux quiont cu charge 8 
toir de luy, à condition d'en compter par ledit par- 
g'en ſeront aucunemét recherchez,cncores Que cs 
es mvayent citéoblicruees. . .….…. . .…. . 

C . dd. .G . "+ 
oures contrahcntions êc aëtes d'hoſtilité commiſes 
anr les rrefues, & au preiudice des traitez fairs [ux 
5 demeurerôr elteintes & abolis, enſemble les ifs 
bas &e grrefts | aucuns anroicnr cfté.donncz de park 
FeltrcfaiQe cy-apres.. 

KK 


Li . » 


urre, contre qui queceſoir, [ans que recherche en, 


PE EES | 


ie ; EA D 
grce que celuy quia.cu la charge de l'exetaordinaire, 


nekre, à, Fac quelques deniers des tailles & au- 
ablics des gcncralirez de PoxQiers & Tours qu'ilaàa 


ulément cmployez au fai de (a chargegucc ceux | 
Prouince &e gencralité de Bretagne : rellcment que 


penſee s'en peux lepârer.le compte de toys leldirs 
grs, cnſcmblémecat. {era tendu en ja Chambre des 
Pres à Nantes, & [luy delchargé d'en commprer à Pz- 


ja charge qu'il y {cra porté.vxn cxtrai® des partict 


fees deſdites gpeneralitez. | | 
NAN , 
eux qui ontaliſté à la priſe du Prelident de Riz, {ès 
cpendre,n'en ſcront crimincllement recherchez, 6e 


âlinrereft ciuil, les parties demeureront relpecti- | 
ent en leurs droiéts, [uyuant l'Arrclt donné en n9-. 


Conſeil, centre les Prelidens de Riz &e de Velix, aur 
| {fadiéte Maiclté n'entend preindicier poux ce te- 


NNI. … | 
Les, avticles.ſccrers qui ve le tkonyergnk inſerez 6n 
fŒprelſenr Fdi4t , {eront cntrerenus de poinèët Fh 


1ét,, &igvipiablement obleruez,êe lux l'ex dis :; 


BH 


. ARTE 36 
fence An contraire ch | Dié k 


. XXIX. EE MUSETR 
5 Commiſſaires &e gârde general eftablis par ledit - 
Ducaux viures Smunitiss deſes armces,lcuraclers 


H 


Kkrretks 
vr Drcba. 


MLRÉTRE, 


Ediéls du Roy Henry 4. 

cètux, vu delyn defdirs actictes, ſigné de kbrn de nog 864 
cretaires d'Eltacr, tourtes [èrtres nccellaires feront expe- 
dMees, , | … - . … 1 

|  NXÆXUI. 

‘ 8j dommbnè eh handeoernt à hor amez &e faux, Cons 


| 


 fillers,les pens renars oz Cours de Parlemenr, Charm. 


bres denoz Comptes, Cour de no+ Aydes, Threſoriers 
Generaux de rate &e de nor finañces, Bailiifs , Sen. 
chaux, Preuvft,Iuges, on leurs Licutenants, & trous not | 
autres [uſticiers & Officiers , à chacun d'eux cndroiA | 
Loy, que ces preſentes ls facenr lire, publier 6e cnregt- 
ftrer,garder oblèruer & entretehir ihmolablemenr, & 
hs enfraindte , &e du contenu ch icelles faire ionyr &. 
Yler tous ceux qu'ilappartiédra , cellans 6e faiſans ceflet 
tous oublies &e empelchetneos au contraire ; Car tel ek 
noître plaiſir.” Fr afin que ce ſoit choſe ferme & fablez 
touſiours, Nous anfs bgné celdites prelenres de nofine 
main,& à icelles fait mettre & appoſer noftre fed. Dow 
DÉà Angers au mais de Mars, [an de grace mil cinq cêts 


 quatre-Yingrs dixhui®, Erde noftxe regnclencuhèlme, 


8 
ŸV 


gné Henry. Er plüsb3s, Par le Roy Potier. Età colt 
la.Er {cellé dn grand {cel en cire verte, {Ur lacs de {gt 
rouge K Fert. 
" Levä, pabliees ér regiſipeeg,ewy le Procureur general ds Rey 
A Pari en Parlement fe 26, jour de Mars mil ciwg cens quatre. 
vwlvgts dxhuiét." | | 
EE digné VOISIN. 

- Leuës publiees fi reyiſtrees ſemblablemént en la Chambre dx | 
Comptes, owy le Procureyr General à la charge quwe le Roy ſers 
Fupphié de povraoir as remplacement des deniets qui eſtaéent «ſe 
flex au payemént des arrerages des rentes conſtitwees [ur l'Hefté | 
de ls vile de Paris, CU ſ2nt quwe ls Chambre des Cèptes de Nas 


Fes bwiſſe'pfetendre 4Faduewir l'avdition des comptes comceraen, | 


Le ſuit de extraordinaire des guerres: Fait le vingt ſeptiefimejeur 
de Mars, 1598: “* 
; Signé, DANES. 

. Leuës publies dé» regiſirees ow) ſut ce le Procureur General du 
Moy,4 Paris els Gogr des Aydes, le vingt-buwitieſime iont de 

“Mars, 98, |. - 
°° Signé -- - BERNARD. 


ſir larennion de ſei ſubjeëk. _ 136 
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 POYR LA: PVBHICATION *; 
DE PAR LE RON 


Nfaiët à (éauoir à tous, que bonne, ferme, ſtable 


KÆ perpcruelle Paix, Amitié , & Reécohciliation clk 


e de aécordee entete Trel-hanle," TtcCtxcellenar, &< .…. 
-puiſlant Peince, Heney parla grace de Dicà Roy " 
-Threltien dè Frahce & de Nauatre , nofte (ous. : .…. : ; 


ASeigacuf : & Trel-hbaule, Treexcellent de Tres 
ot Prince , Philippe Roy Catholique des Blpa: 
;Æ Trefexceitenr Prince Charles Emanuel Due 
toye, lues VYaſlaux, lubie®s &&e (ruireurs, en rous 
Royaumes , Pays VPetres &e Fcipricurtes de leurs 
ſances, Et eft lahite paix genetale & communi 
entre cax & lcutfdi®s {ſubies , pour allet, venir, 
ltger , rerourget, coméhercer, marchander, com 


quer & hegotiér les vnsauec les aurres és pays fé> * 


tes autres, librcnene, franchetatènr be (curemera 
ret,par terte, &e kauës doucts,tahe deçà que delà les 
ts: Et toit ainſi qu'il ck accoulturné de faire eh 
kde bône, linctéete amiable Paix, relie qu'il à pieu 
du par {à bonré enucyer &e dôner anſ dits Scivnéntis 
hres, leurs ptnples & [ubiers. Deffendänr de pré- 
tref-expreflèmeñt à trous dt quelque eltat &e cott- 


p qu'ils fvienr 'entteprèndre , àtrenter, n'innoutt | 


xe choſe au contraire , ſut peine d'eftre punis cofti> 


afrañeurs de Paix, bc pecrurbareurs du bien de rè- 


mblic. Fait à Sain Gerthain cn Laye ledixielnre 


fe Iuin 1596: Signé Henry, Ec plas bas, DeNeuf- 


EIN 


: . -Ediidu Rev. 
ÉDIÔTET DEÉGRLARATIOK 
DVORTONISVR' LES -PRER C Er. 
dents Edi@s de Pacification, publié à: 
Paris cn. Parlement le 25... de Feuriex, 
mil cinà censnonante neuf. 


% 


!, MS LO TTT NE , 

Egvrcer xr E NRY. par lagraëe de Dieu Roy de Frahee de de 
DECLARA- À NAT ce ron Pre ens F 3duenir; Salhr. Entr 
TION STR 1C5 Fraceeénſinjes qula pleu à Picu aous.dcparrur, ce 
LEs Eprcrsieélt bien.des plus ſignes & remarquables , de nous a» 
Pe Pacrrz-N10ir .donné.ja verry &:]a fortede ne cederaux cffroyz- 
durion. PIeSttoublcesgonfahons,ê delordres, qui (6 trouverent 
: . Znoltreadyepemenräice Royaume , qui cſtoir diuilÉ 
Fn tant de, parts .K& de ſations, que plus legirime cs 
gltoir quah [am oindrezée dgnaous cltre neanttmvins ref 
Jement roidis cohrxc cehje tourmente, que gous Jl'aFow 
en fino {urioqnee,:# tonchions maintenant le porr de 
TAlur &c repos dé.celt.Eftar : Dequoy à luy (enlen loch 
ire toute entiere, &à nous |a grace &c obligaris, qu'il 

. e foir voula (cruir-dHe noftre labeur pour parfaire ce bs 
 KŒœuure:auquélil gefté viſible Àpous, | nousauons por- 
 Itécequieſtgit nan [enleméènt de noſtre denoir & pou- 
Noirzmais,quelgue choſe de plus, quin'cuſt peurchire 
Pas elTÉ en gnxce temps bicn côugnable à la Vgoiré que 
NOS ENONS, PU NOS N'AUONS pas .cu craie d'y expo 
Jex,pgis que gons y 4uss tant de fois 6 | jibrement ex: 

Polé noître propre vie. Et en celte grande concurrence | 

de li grands êe periſlcux affaires,ne le pouuäs tons con ; 

poſer roux àla fois,.& en meclme cemps, il nous ya fall 

tenir celt ordre, d'entreprendre premieremenr ceux 

Qyine{e pouyoyeyt terminer que parla force , & peg 

Holt remettre & [Vſpédre pour quelque tEps les au 

 quiledeuoyét & pouuoycnt traltter parla raiſon & 

Tuftice:comme lé diffcrendsgeneraux d'entre nos bo 

fubicéts , &c les maux particuliers des plus laines parti 

del'Eltar, que vous cltimions pounoir bien plus ai 

“NENt Uarix, apres cn auoir ofté Ja caule principale,q 

cltoic en [à continuation de lagucrre civile, En quo 

D 











ſur lgreuynion' de jE ſubjeéis, 13" 
; . À ;. EDduxcr' ur 

eſiont, parla grace de Dich, hiçn & heuréulemenr xe AR à- 
té, À legarmes K bofiliràz clans du conr céllecs . onrux 
tie dedans dn Rqyanumenoys cſherons qu'il nous ,, Evucre 
fers aufh hien aux autres affaires , qui reſtenrà T pe PACIFIS 
ofèr : K-que par ce moYeg- HQous paruicndrons à CATION. 
Mhidemeor d'yos bonne Paix & tranquille repos,  - --— - 
tonhoues clé le bux.de.ovusnos vœux & inren- 
» & le prix que noys dclirons de tanr de peines 6 
IFAvſguO]5 nous auons pallé {e cours de noſtre 3- 
nts leldies affaires,auſquels il à fallu dâner parië: 
tlvy-des principaux, ans.clté les plaintes QUE NOUS 
kesecuèës de plubeuxs de po provinces 8e villes Ca- 
urs,dr ce que l'excréiçe dela Religis Carholique 
Rpas ypiuerſélleméês reltably, comme il clt ports. 
SÉd3iés.cy devavr faits pour [à Dacihcatian dex 
kes él'occaſion de laRecbgis.Comme anfliles lup= 
inné & remontrances, qui nous onx clté faits par 
fubicéts de la Religivn prerendyuf reforme, xahf 
irxecarion de:ce qui leyr clk ‘accordé par leſdias 
bne fur ce qu'ils delireroyèét y eltrçadioufté poux 
Rice de icurdi@e Religion laliberré de leurs con. * 
es, la-[fureré de leurs perſonnes & fortunes:pre- 
bsaudir.ivſte fubicét d'en. auoir nguucilcs  Tpié 
leapprebenfions, à caulf deces deniers txoybles 
MCD ENS; dont Le principal pretexte &e fondegnée 
lux leux ruiné. À quoy pout ne ngouscharger ds 
fafaires routà la fois, & auſh que la fureur des AT> 
coMpat point él'altabliſlemenr des loix, Pouf 
qu'elles puiſlenx cltrs,ngus auoys toyfioyrs dif- 
etemps en remps de pourhoir. Mais mainrsnanr 
la à Dieu cHmencer à nous faire iouÿr de quek 

Uleux tepos , nus ations-eftimé ne le pouuoix 
remploFer qu'à Yacquer à ce gui peut cONCEFneT lg 
ede{og {ain Nom Kk Seryice,&& à pouryoir qu'1] 
Leſtre adoré &e prié par tous nos [ubieéts: Kes1l ve 
pleu permettre que ce [oit pour encore envns mel- 
me &c Religis,que.ce [oit gy moins d'ync welme 
an, de anec telle reps, qu'il n'y airpoipr pour cela 
mrbie.ou de ruwutg entre ux : Ke que nous C CE 
me puiſliss toubours mericer & chlcrucer je rilrre 
eux de T rel -Chxeltié,gui à eſté par Fat demerices 

































- | M, 
Ediéks da Roy Henxy "4. 
Eo1ucr 17 8 dés fi long temps acquits ; & par meſme mGFen où 
DRCTARA- [4 cauſe du mal &e trouble qui peur aduenir {ax le fair 
TION SVE |, Religion , qui cſf rouſours le plus eliſlanr &c pex 
LES EDIGTS nt de tous les autres. Pour celfc-occa QN AYANT TEC 
Dx PACIEI- gnen ceſt affaire de rrel-gtande imporrance 8c digne 
CATION. res. bonne conſideratis;/apres-auoir reprins les cahi 

des plaintes denoz fubiets Catholiques,ayans aulb p 
. misänoſdirs {vbicets de [adite Rehgion prercduf 
. Formece de s'alffblcr par Depurez, pour drellee les le 
Ke mettre enlembletoures leùrſdites remonftrances , 
fur cc fai conferer auec eux par dincrles fois, 8e xer 
les Fdi@s precedens, Nous anuons ivgé necellaire de 
. Der maintchant [ure tour à tons no{diÜs {ubicés 
Édy gcorrale, claire netré & abloluë, P:7 laquelle 
loychr'réplez ſux cos les differends qui (oui cy-deu 
Tur celuruenus centré eux,& y pourront encore farues 
âpres, ‘& donc lEs vns 8 les autres ayentr fubicét 
6e contenter, lelon qué la qualiré du rempsle peut po 
ter. N'cltahs bourhoſtre regard entrez en celte dei 
ration", que pourle [eul zele que nous anons au {erui 
de Diéu , & qu'itle puiſſe d'orelnauant faire & ren 
Par.tousnoſdirs lubiets, & cﬀkablir entre eux rue bon 
& perdurabie Paix. Suryuoy nous'ünplorogs 8e atte 
dons,défa divine bonté Ja melme protection 8e fauex 
qu'il à touhiours viliblemenr departic à ce Royaume d 
Pais fa naillancè,& pendapt rur ce long re qu'ilaa 
Teinét : &e qu'dle fâacela grace'à noſâiaTubzers drbix 
comprendre, qu'en fobſèraztion de celte noftre- Orde 
Bance confite ( apres cé qui eft de leur deuoir enue 
HOUS J'le prinéibalfondetnent de lcur vnioh & conc 
de, frangniſiré &e repos, &e-du reftabliſſemenrc detre 
ceſt Eftar cn {àa premiere {plendéur , “opulence &e forc 
Conttie de noftre part nous prometrons de la faire 
añtemecht'oblcruer, {ans {oûfftrir quil y {oit aucuneméi 

. coOntreuUcnu. | 0 
* Poux ces cauſes, ayahis auecl'aduis des Princes de ne 
Ître lang, autres Princes" 8e Officiers de la Couronne, 
autres grands Be notablcy perlonnaîes de noltre Co 
leil F'Eitac eſtañs prés de nous ; bien 6c diligemmez 
poilé 8 conſidéré cout ceft fuire: Auons par ceſt Edié 
Perpctrucl & irreuoc4ble, dir,dexlaré.&. oxdéné, dilor 
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y. © - ; A jl TION SYR 
| Premierement, que la meinoire 
; que lam de tourtes choſes x, Ep1crs 


ſees d'ync parr & d'autre, depuis le commencement 
Mois de Mars,mil cinq cens quatre-vingts cind iuf- TAIL | 
. hi » s . . 3 
egânoltreaduenemenr ila Cauronne , ê& duranr les CAI. 
res troubles preccdens , &3loccalivn d'iceux , de- 

Mrera clteinre &e aſſoupic;commede choſe non adue- 

#-Etne ſcræloiſible ny permis à noz Procureurs ge- 

Faux, 0ÿ autres perſonnes quelsconques, publiques 
priuces, en quelque temps, ny pour quelque occald 
eceloit,en faire meptian,procez où pourluire.cn au- 

es Cours ou Iluriſdiétions que ce loir. 

+ … Ll. 

defendons à tous nos ſubiers de quelque eſtar & quà- 

tgu'ils ſoient, d'en renouucller Ja memoire ,. S'ATTA. 
PErcſenrir, igiurier ny prdvoguerl'yn l'antre par re”. 

dfhe de ce qui Selt pallé, pôur quelque canule & pre- 

regue ce ſoir,en diſpurter,c efter,quexcller,ny s'ou- 

ger ousoffenſer de fait ou dB parole : Maïs {e con: 

lr Sc viure pailibleméêr enſemble,comme frercs,amis 
rancitoy ens, (ur peine aux comMreuenans d'ſtre punis 

mmc infraëtcues de Paix, & perturbareurs' du repo3 


plic, 
04 


dxdonnons que la Religion Catholique Apoſtolique 
bhmainc (erà remiſe érehtablic cn rous les licux & ch: 
hirs de celtuy nolfreRoyaumé &c pas de noſtre obeil- 
ce, où l'exercice d'iceils à ché infermis, pour y eltre 
fblemeor 8 Ubre-ncnr cxercée, lahs. aucun trouble 
empcſchexnenr. Dctendang trel-exprellêmér à rou- 
:perlonnes de quelque cliar, qualité où condition 


clarons 8 ordognons. 


ſur lareumion de ſes ſubjeéts. . 


elles loycne, (vr jics peines ue delſus,dehe troubler, \ . 
eſter, ny inquicter Jes Ecclebaſtiquesei la cclehbra- 
ndu'diuin ſcruice, iouyſlance ê& perception des dix-= 

8, cruiéts-K& teuenus de leuxs benchices, & tous autrés 
ie À deuoirs qui leyr .appartifonent : & Qué 10u5 

x qui duranr les roubles | [onhbemparcti des Foli- - 

3 mailoHs » biéns & reucnys, 4 partchèèns.auldiéts 


ehaftiques » fc: qui. les détiennent Ke occupebr, 
K en delaillenr l'engifæs-Boſleion ê& pie iouyl> 
r ) LL … 


KRDIer 7 
DEGLARA- 
TLIONSYRK 


LES Epicrs 


De DAczFt- 
CATLON, 


Ediéts du Roy Henry 4 


ſance, en tels droits, libertez & ſenretez qu'ils au@pent 


au paArauant qu'ils en fuſſent deſlaihs. Defendans ank | 
trel-exprcſlémenti ceux de ladiète Religion preteaduè 
reforme de faire prclches ny aucun exercice de ladiôe 
Religion, és Egliſes, maiſons & habitations dcldirs Ée- 


celialtiques. 
IL , 
. Sera au chois deſdi@s Ecclehaſtiquéès d'acheter les 
mailons de baſtiments conftrui®s aux places profanes 
lſureux occupees durant les troubles, ou contraindre ſes 


pollclleurs deſdits baltimens d'acheter le fonds , Je out 


{uiuanrleftimaris qui en [era faite par cxpers, donr kes 
parties conuicndront:& à faute d'en côuenir, leur en le- 
ra pourucu par les Iuges des licux : {anf auſdiéts pollel- 
feurs.lcur recours côtre qui il appartiëdra. Ex où Jeldies 
Ecclehiaftiques contraindroient |es poſlclleurs d'ache- 
terle fonds, les deniers del'eltimation ne {ceronrt ais en 
leurs mains, ains demeureront leſdits poſlellenrz chat. 
per, pour en fâire profirà raiſon du denier ringt, mf 
ques à co qu'ils ayenr cﬀtéemployez au profit de PFEgÜfE 


. cequile fera dans ynan. Eroy l|edi& remps pallé, Fat- 


quereur ne roudroit plus continucr ladite rente, il en (e- 


ra delchargé cn conhignär les deniers centre lés mains de 
crlanne loluable,aucc l'authoriré de la laice. pou 
faires | 


es lieux {acrez,en [era donné. à3duis par les Cé 
qui (eroûr ordonhez pour l'execution du prelènr Ed, 


Pour (Uur ce y eltre par nous] pourueu. | 


Ne pourront routesfois les-Fonds &e places occapees 


pour lcs reparations &c fortificarions des villes & lieux 
de noltre Rayaume , &c les matèrjäux y emploFer, efbre 
Yendiquez ny repetez parles Ecclchaltiques , on aurres 


perlonnes Pu gue Ou priuces, que lors que jeſdi@tes 


Teparations &c fortifications {ſeront demolies par no1 
Ordonnances. D … 0 


… FL | - 
| Etpour ne laiſſer aucune oceafion de troubles & dif 
Fèxens catre gos [ubiers,Anos permis &e pertttons à 
éeux dt ladite Religion prerenduè reformece, riure & 


demeurer par toutes les villes & licux de ceftuy noſe 
Reyanume & pays denbftre obcillance, fans eftre enquis, | 


Pd 


| 6. e » 
ſur la reunion de ſé ſibieit,. 139 
Lez, mojeftcez,ny adftraincs à faire choſe, pour le fair 
kB Religion contre leur conſcience , ne pour raiſon 
celle cſire recherchez és maiſons K&leux, oùils vou. [TON SK 
onr habirer, en le comportans au relte ſelon qu'il eft LES TDICTI 
htena ca noſtre preſent Edit. DR Ta CIF 
vo VIL. GATION, 

Nous anons auſfi permis à tous Seigneurs, Genriks-bs. | 
SS) autres pcrlonnes, tant rcgnicoles qu'autres, fai- 
8 profcflion de Ja Religion preréêduié reformec ayans 
goltre Royaume & pays de noître obeillance, haute 
tice ou plein fief de Häubert ( côme en Normandie) 
ten propricté,ou vy{ufruiét,en tout ou par mioitié,bu 
urlatroilielſme partie,auoir en relle de leurs mailons 
ſdices hautes Taftices ou Üefs [uſdits, qu'ils ſeront te- 
6gômer dJeuantà vo2 Baillifs & Seneſchaux, chacun 
lon dcftroit, pour leur principal domicike, l'exercice .  , 
Jadite Religion tant qu'iks y lcronr reſidens,&r en leur 
lence leurs frames ou bien leur famille,ou partie d'i- 

» ‘Etencores que le droit de lIuftice ou plein hcfde 
wmbert {oit controuerlé , ncantmoins l'exercice de la. 
Religion y pourra cltre fait, pouruèu que les dclluf- 
g{oyent en poſlchion atuelle de jadi&e haute Iufti- 
\RDcorc que noſtrcProcnreux generalfoit partie.Nous 
ir permettons anſh auoir ledit exerciceen leurs autres 
\ilons de haure lultice ou fiefs (u{dis de Hanbert, 
qu'ils y (eront prelens,Scnon autrement,le tour tant 
mreux, {eux famillce,{ubicts, que autres qui y voudrôt 


|, VIII. |, | 
Es maiſons des hefs, où ceux de [adire Religion, n"au- 
nrjadite haurc Iuſtice ou ficf de Haubert, ne pourrôt 
ke ledir exercice que pour leur famille tanr (culeméêt. 
‘entendons coureifois s'ily ſuruenoit-TFautres perxlon- 
Biulſques au nôbre de trenre,/ourrs leur famille, {oir 
pecabon des Baprclmecs viſites de Jeurs amis, ouau- 
mept, qu'ils en puifſcnr cltre recherchez:moycennant 
M que kcſdites. mailops ne ſoicnt au ded3s des Villes, 
MTES,\OU Villages, appartenis aux lcigncurs haurs lu- 
fiers Catholiques\autres que nous, clquels feldits [ei- 
teurs Carholiques onr leurs mailans. Auque] cas ceux 
adisRebgion ne payurôx EE TO 
. 1j 


ED1CrT Ex 
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.  -Ediéks dn Roy Henry à. . 
D BELL à F y villa ges, faire ledir cxerci e,fi cen'eft par perrniffis 
TION Re Kcongé deſdits fcigneurs hauts luſticiers,ê non aure- 
. LES Fp1crsf SS EE , IX 


DE - - , clidire Religi . 
E PAC1FIx Nous permettons auſi à ceux deladire Religion fai- 


CATION. eg continuer l'exercice dicelle en toutes les villes & 
licux denoſtre obcillance ; où il eſtoir par eux cftabiy 
: … Kfair publiquement par pluſieurs & diverſes fois, en 
l'annee mil <ing cens quatréè-vingts {cize, 8e cn l'annee 
fil cinq cens quatre-vingts dixfcpriu{ques à Ja fin du 
fnois d'Aouft,nonobltant tous Arreſts & [lugemens àce 

COntralres,. : 


* Pourea femblablement ledit exercice eſtre eſtably & 
reltably cn roûtes les villes & places, oùil à eſté eftably 


ou den cltre par l'E diét de Pacification fai enſannee 


 Toixante & duxſepr, Articles particuliers, & Conferer- 
ces de Nerac & Flex :{ans que ledir cftabliſlement puiſe 
eſtreempclché és lieux & places du Domaine donnez 


bar ledicrEdi& , Articles & Conferences, pour kieuxde 
Bailliages, ou qui leleronrcy apres, encore qu'ils aient | 


cité depuis alienez À petſonncs Carholiques, où je {erêt 
âl'aduénir. N'entendons touresfois que ledit exercice 
puiſlceltre reſtably és lieux 8e places 
qui ont cltécy deuant poſſedez par ceux de ladite Reli- 
Bion pretrendué rcformee , elſquels 1] aurait elté mis en 
conlideratisn de jeurs perlonnts, ou à cauſe du prinile- 
gedeshefs, hleldies fiefs [ec trouueht à prelcnr pofſedex 
Par peclonnes de Jladire Refigion Carholique Apoftoli- 
que Romaine. Er . 
EE 
* D'anantagé ét chacun des 4nciens Bailliages, Senelg 


chauſlecs &Gouuernemens renans lieu de Baillière,ref. 


fortiſlans nucment & [ans moyen és Cours de Parlceméët 
ous otdônnons, qu' és faulxboures d'yne ville, outre 
celles qui len onr clté'accordees par ledirEdi&/Arricles 
pyrticulicrs 8e Côferèces:& où il n'y auroir des viltes,ea 
vi boufg ou village l'exercice dé ladireR clipion preté- 
duè reformeée (pourra faire publiquement poux roux 
. EH ÿ Toudont aller, encor qu'élſdirs Bailliages, Sencl 
âncees & Gouvernemens y air pluifiturs lieux où led” 


udiét Domaine, 


er la reuntôn de ſes [ubjetts. 140 
ciceloirt à preſent eftably :fors Kexcepré pour ledir 
de Bailliage nouucllement accardé par le prelenr E- 
les villes elquelles il y a Archeueſché, {ans coutes- Eg 
QUE CEUX acladidte Religion pretenduèë. rcformee LP iii 
Mar pour cela prinez de ne pouuoir demander & n6. Ÿ T l A 0e 
pour lcdi lieu dudit exercice, les bourgs, & vil. #07. , 
8 proches deldies villes : excepté aull jes lieux & 

HêUries apPpartenans aux Ececléhaltiques ».elqueiles 
Bn'cntendôons que jedi -lecond- lieu de Bailliagg. 
le cltrecltably, les enayans de. grace ipeciale CXCE- 
x K& releruez. Voulons & entendons (oubs [je nom 
CiEus Bailliages parler de ceux qui eﬀtoiët du temps, 
eu Roy Henry noftre rr honoré lcipgncur & beau- 
eTenus pOur Baiiliages,,Sengl(chqucees &: gouuerne- 
usrclloxtiſlans (ans moyen en noſdires Cours. 
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N entendons parle PrelentE deroger aux Edids 
kccords cy deuant fais pour la rednéion d'aucuns 
Bces, Seigneurs , Gentils-honimes &e villes Catholi- 
cn nOlire obeyllance , cn ce qui concerne de ladite 
Bgion : lcſquels Edi@s 8 Accords ſeront entretenus 
dblctuez pource regard, [tlon qu'il (cra porté par les 
traons des Cômilſaires qui feront ordonncz pour 
tecution du prelcnt Edi. |: 
, . . XIII. . : 
Jefendons trefexprelſéhent à tons ceux de ladite 

igion faire aucun exercice: d'icelle, tant pour le Mi- 
tete Reiglemecne, Dilciplite-on Inftruétion publique 
fans 8e aurrcs en celtuy noſtre Noam & pays dg 
fre obeylfance, en ce qui concerne [a Reſigion, fors 
l'éalicux permis & oùroyez pax le prelcnr É diet. 

ee" XIIIL 


Comme auf de faire:ancyn excrcice de ladite Reli- 
On cn notre Cour & luitté,ny parcittcemét cn n05 ter- 
fc pays quiſonr delà les monts, vy auſi cn noſtre vil- 

eParis, ny à cinq licuts de ladite ville : routes-fois 
8x -deladitéè Rcligis delneurans cldites tercc4 & pays 
1dclàles monts, & en ùoltrcdiéfe vilic, &e cinq licuës 
cour d'icelle,ne pourrôt cltre recherchez en leursmais 
Ay kfbrainrs faire choſe pour le rcgard deJleurRe- 
ion conure leur conlcience:en lc compartans au reſte. 

| | Li} … 


/ 


. 7. pd ef “Ey 
Edi duRoy Henry 4- 
Fort 6E çon d'il eft conrénu eh nbftre prelcnt Edi. 
DECLARA NC ; 
TIONSYR ne À |. . . 
lo Nebortrra anfhi Fexercite. public de ladiâe Religion 
- ON èſtre Étraux \tneen- fion x quartiers des Chef F 
DEA CIFT- en feronr profellin, aacres cdurexfois que-celuy où 
SATION. 41e logis de Hole pero, . | 
- Suynage l'artide déuxicſime tea Conference de Ne, 
xac, Noris pèrmnertss à ceux ds ladire Religion de pou- 
bir baftir des eux pour l'exercice d'irelle,aux vilkes & 
Places où illenr eﬀt-acrvxdé.-& leur [cron rendrés rux 
Qu'ils onr cy déeuancbaftis, ou lc fonds d'iceux,en leftar | 
qu'il eft À prélent relie éèiieix où teéie exercice n6 
lenr ckk permis,finGn qu'ils'evffenrelté ronuerris en at 
 erenatrare d'edifices.. Anq uel'cns,teur {econt vaizliez par 
les poſſeſſeurs deſdiés edifites, des lieux places de mel- 
…. MmeprixKYaléux qu'ils eltoiët auanc qu'ils y cuflene ba- 
Ty.ou la iolteeſtimation d'iveux à dire d'experts : 
. auſdiéts proprietaires &e polfeflèurs leur recours cone 
qu'il appartiendra. - 






». 


| à 





- XVII. | 
-Nous dcefendons k cous Prelcheurs, Leñteurs K& antes 

qui parléren publie, vfer d'ancunes pardles, dilcoursk 
Propos tendans à exciter le-peuple à [edition : ains leur 
Auohs cenioinét & enioigndns de le contenir &c côporter 
modeſtement, 8e de ne rien dire ui ne foità L'infrutis 
& cdification des auditeurs, Ke À 'againreir le repoiK 

-#ranquilliré par houseltablie ca noſtreditRoyanme,lue | 

. Les peines porrees parles precedens Edié@ts. Enèoignans 
tres-exprellément à os: Procureurs parieratix & leurs 
Sabiticuts d'informer d'office coutre ceux qui y cogtre- 
uiendront, à peine d'en-relpandre en leurs propèes & 
Prinez noms,& de priuation-de leurs offices 
 Defendonsauffi à rouvos fables de qacique quukti 

fi Defendons aufh à tous nos [ubiets de quejque guabi 

Sec Tondition qu'ils {oiëe,d'eglener ET ivduéths 
éontre le gré de leurs parens,leë cenfans de.ladiceRehgis 
Pour les faire baptiſer ou confirmer en l'Eglile Garhoki- 
qaë ApoftoliqueRomaiîge, Côme aufli melires defeales 


Ont faires à ceux de ladire Religion.pretédut eefoumee, | 


ke fourà peine Teltre püai ekvinphurenienu.... . 


| 


ſir le reunion de ſes [ubjeéis, 141 
… KIX. NE LE 
eux deladite Religion pretenduf reformee ne [è-.DIGLARA- 
aucunement adſtraints, nF ne demeureront obli- TION s8vR . 
our railon des abiurarions , promeſſes &c {ernens .88 ED1GTS . 
ont cy denanr fais, ou cautions par ceux bailtees, Ds PaG1FI- 
cernans le fàai4 de ladite Religion, & n'en poureôt CT LON. 
imoleftez ny trauaillez en quelque Lorte K& manierag 
‘ce loir. ' | | 
| : KX. 
ront tenus auſi parder & obſeruec les feftes indis 
en TRUC Garholique, Apoftolique, 6e Romaine, 
Spourconr és iours d'icelles belongner, xendre, ny 
erà bouriques ouucrres, ny pareillement les arti- 
Trauailler hors lears boutiques, de" eo chambres 8e | 
bons fermees cl{diâs iours de feſtes, sc autres iours 
fadus, en aucun meftier, d6r le bruir puilſfe eftre ên- 
hau dehors, des pallans, ou dés voilins : donc ja re- 
che neantmoins ne pourrs eftre faite que par les 
ciers dela Iaſtice. . 
KXI. ; 
€ paurronur les liures concernans jadiéte Religion 
enduè reformee, eſtre imprimez & vendus publi- 
fioat, qu'és wilices & lieux,où exercice public de la- 
Religion ef permis. Et pour les aurres liures qui 
ir imprimez és aurrcs "villes, (ergntc veus & vilicerz 
parnos Oflciersque Theologiens ; ainſi qu'il eft 
parnos Ordonnances. Deffendons rres-exprellé. 
limpreffion, publicacionèe venre de trous liures, 
îles 8 elccirs Hffamaroires, {ur les péines côntegufs 
os Ordagnancéès : enioignans à tous nos Inges & 
iciers d'y cenir la main. ; 

KX II. . 
rdonganx aui ne (era fair differêce ne diſtinétioh, 
ele regard de ladite Religion, à receuoir lex cfcs- 

t, pour eſte inſtcuis és Vniuerhez, Colleges , s 

holles ; KR ls maiades & panures és Hopitaux, ma- 

tics, autmolnes publiques. 
D XKILI. Ear P : 

eux de ladite Keliæion prétemtuf ee erORt 

ts parderies oie ; eT Carhotique , Apoîtaki- 

Ke Rd faire veut daccltuy are Royaume, PoÛr …… 


que]. - “4 | 
Ediés du Roy Henry à. 
Evier xr Ie faie des mariages côtraétez &cà contraëter, és deprez 
-Ducraxa- de conſanguinité 8 affinité. 
TION SYR KXIITT. 
Les EFprcrs Parcillemenrceux de ladite Religion payeronr Jeg 
Ds Pacrrx- droits d'entree, cône il eltaccouſtumé, pour les char- 
CATION. - ges Se ofhicés dont ils {cronr pourueus, {ans eltre con- 
traints aſſiſter à aucunes cercemonies contrzires à leur- 
dieReligion:& eltans appellez par lermient, ne {eronxt. 
eenns d'en faire d'autre, que de leuer ja main , iurer, & 
promettre à Dicu, qu'ils dicôr la reriré:b ne ſeront aulf | 
tenus de prendre dilpenle du {erment par cüx prelté-en 
Pallanrles contrats & obligations. | 
XY. 
Youlons #&c ordonnons que tous ceux de ladite Reli-. 
Bion prerenduèë reformee, êc autres qui onr {viuy Jeux 
- Parr quelque eftar,qualité, ou côdition quis [ozxët, 
Toienr tenus & contrains par toures royes deuës & rai- 
lonnablcs, & [ous les peincs contenuès aux Edi@s fur 
ce faits, payer & acquiter les dixmes.anx Guterx, & an- 
, tres Ecclefiaſtiques, 8 à tous autres à qui elles appar- 
ticenncnt, {clou v{age & coultume des heux. 
EE KXVL 
Les exheredations ou privations, (oit par di{pohiton 
d'entre vifs, ou reſtamentaires,faictes {culement en hai- 
… Me, ou-pout canſe de.Religion, n'auront lieu, ranc pour 
le paflé, que paur l'aduenir centre rous nos fdelles lab- 


Jets. | 
KKVIL. . 

Aka de reîânir d'autant mieux les valontez de nos [u- 
Jets, comme eft aoftreintcntion,& ofter toures plainres 
à l'aduenir, Declarss tous ceux qui fdne ou fcrone pro- 
fefon de ladite Religion pretédué reformee, capables 
-derenir & exercer tous eltars, dignicez, offices, & char- 
Tes publiques quelsconques, Royales, leigncuriales, 
‘Ou des vilies denoltredie Royaume, pAis, terres, &c fci- 
- Snenries de noiître obecillance,ngonobitant cous (crmens 
ce conttaires, 8e d'eltre 1ndiferemment adggis & re 
ceus cn iceux. Et {e conténtetont nos Cours de Parle. 
“Mens, Æ autres Tuges, d'informet & cHqhcrir Tur la ne, 
HhŒœurs, Religion, & honûncfte céuexſation de ceux qui 
“Tone où {exont pourucys d'affiçes, tant d'une, Religion 


0 EE OS 
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ſurla reunion deſes ſ[ubjeéts, 142 | 
‘autfe , ſans prerdrè d'eux autre ſerment que. de Fdxcr 87 : 
k fidelement leruir le Roy én l'exercice’ de leurs DrcLARA- 
es, &e garder les Ordoniahces, comme 1] à clé Tiox 5 
gé'de tour tefnbs. ÀAdüénant äufh vacquation del- Les Ev1cT8 
facs, charges,K& offices pour le regard de ceux qui px Pactx1-. 
ren noltre diſpoſition, il y ſera par nous pouruen carton." 
eremment 8 ſans diſtinétion, de perlontics capa- 
omme choſe qui regarde lrnion de ne4 lab}jeéts. 
dons anfh que ceux de ladite Religion preten- 
Tormee puiſlent cﬀtreadmis &c receus en tous Cé 
deliberarions, alſemblees & funétions qui depen- 
les choſes delluſdites, (ans que pourrailog de la- 
deligion, Us cn puiſſent eltre rciettez ou empel- 
l'en iouïir. | EE 
KK VIIL. | 
lonnons pout l'enterrement des mores de ceux de 
Religion pretecnduë cefdrmee!, pout toùtres les 
œhicux de ce Royaume, qu'il jeux {era pouryeu 
ptemenr en chacun ie par nos Officiexs de Ma- ! 
te, &e par les Commiſſaires que nons deputerons à 
gbion de noftre-prelent Edi, d'ene place là plus 
ode que faire (e pourra. Er les Cemecrieres qu'ils 
utpar cy denant, &e dont ils ont eſté priuez à l'oc- 
1 des troubles, leur feront rendus, Üinon qu'ils fe 
ſâllenr à preſent occupez par ediffices &c baltimés, 
telque qualité qu'ils [oient : auquel cas leur en fera 
eu d'autres gratuitement. | 
| i XXIX. TE 
oignons tres-exprellément à noſdits Officiers de 
la main, à ce qu'anlſdies cnterremens, ilne (c com- 1 
caucan fcandale : & {crôt renus dans qaiaze 1ours 
la requifition qui en {era faite, pouruoir' à ceux 
dieReligion de lieu commode pour leſdites (€. 
res, fans vier de légueur &.remiſe : à peine de cjo4 
elcus en leurs propres & priuez noms. Sont au 
es deffences, tant anſdies Officiers, que tous aurres, 
tn Ex per pour la conduiâte delduiéts corps morts, 
eine de conculhion. 2 
| XNKXK. Er 

fm que laluftice ſoitrenduè & ‘admigiftree à n6 
cts, ſans aucune ſaſpiciqu,baine,/ou fancnr, cônie 














…. Ediéitdu Roy Henry 4. 
EDIT 87 . eſtapt vn des principaux moyens-pour les maintenir 
DxcLaARA- Pix Sc concorde, Anons ordonné &K& ordonnons, 
TION SYR gofueCour de barlemene de Paris {era eſtablie ne 
Trs ÉpICTS bre,compoſeced'yg Prehdent, & {cize Conſcillen 
DL PACIFI- Parlemcac, laquelle ſera appellee & intirulee, lac 
| SATION. bre dcelEdiK,& cognoiſtra non ſenjemecnt des ca 
; Pprocez de ceux de ladite Religion prercaduë 
nui feront dans l'eftenduè de Jjadiâe Cour : mais 
es reſlorts de nos Parlemens de Norwandie & 
ne, (clou la luriſdiétiqn qui luy fera cy apres 
6e par ce preſenr Ediét,& ce 1u{ques à tant qu'eg 
cun deldits Parlemens ait eſté eltablie vne C 
Pour rendre la Iuftice fur les lioux. Ordonvés auf, 
des quatre Ofhices de Conſeillers en nofirediuf 
reltans de la derniere eretion quoi en à par nous clé 
Qe, en leront prelcrirement pourneus 8 recens 
Parlement quatre dé ceux de ladite Religion p 
dué reformee, {(ufBlſans & capables, qui lerôr difiribuex 
à {çanoir le premier receu en ladirc Gharb re detEèà 
dc les autres trois à meſure qui'ils (eront recens, ea Uo 
des Chambres des Enqueltes : & outre , que des 
Premiers Offices de Conlcillers haiz de ladire Cour, 
Yiendront à vacquex par mort, en (eront anfli p 
deux de ladiüe Religion pretenduf rcformee,K | 
teceus, diftrubuez aulſaux deux autres Chambres 


Enqueltes. 
XNXKXT. : . 


Outrela Chambre cy deuanr cſtablie à Caſtres,pourk 
teſlort de noſtre Cour de Pariemét de Tholole, lag 
le {era continuce cn l'eltat qu'elle cf, Nevis anons 

ſes melmes conſiderations ortiôné #e ordonnons, q 
. chacune de nos Cours de Parlenxens de Grenoble k 
Rourdeaux, (era parciljiemeat cltablie voe Cha 
. compoſee de deux Prelidens,l'vn Cuthelique, &] 
dela Religion pretenduè reformec, & de dovac 
leilters, dont les fix -lerant Catholiques, & les autre 
de ladite Religion. Leſquels Prelidenx & Conſeil 
Catholiques leront par nous prin. 8 choilis des caf 
. de noldi@es Cours: & quant à ceux de ladite Relp 
fera faiQ creation Houuelle dura Prehdent & ſix Cé 
" lers pour le Dasleouenr de Bourdeaux, & d'rn Prebda 


| 


, 











ſrl yetenioy' de ſes ſubyeéts. L4.3 | 
1s Conſeillers poûr celuy:de Grenoble ;zelquelsa- Ep1cr yx ; 
rois Canſellilers de ladite Retigion, qui [anrà DecLAkK à+ 
ne andit Parlement , leronr caployez en ladite TION SFR . 
3bre de Dauphivé. Etferont crceu leldiâs Offices 1.75 ÉpzicTe 
auelie creation aux melraes pages, hanneurs, au- D LAG1Fjp 
rez ée Précainences queles autres deſdites Cours. CATION... , 
a ladite ſeance de jahâe Chambre dc Bauxrdeaux | 
Bourdeaux Qu à Nerac , & celle ds Dauphiné à 

obie. . EE - 

- | KKKIL." . 

dite Chatabxe de Dauphiné cognoiltra des cauſes 

ax de ladite Rclipion prerenduè xcformce du rel | 
lenoltre Partement de Proucnce, {ans qu'ils ayenx | 
g'de preadre jétcres d'euocation, ny autres proui- 

qu'en noftre Chancellerie de Dauphiné : comme 

ceux de lJzdi@s Religion de Narmandie 6 Rrerx- 

ge feront aucunement tenus prevdre Lettres d'9- 

ion, ny autres pronilions;qu'en noftre Chancelle. 


ue NNTIL - 

es fab)zeûs'dé. ladite Religion du. Parlement de 
SONTNE,avrovtIe choix & hption de plaider co la 
nbre ordonhee. xu-Paxiemane de Paris.ou':en celie 
auphiné. Et nt tour ail. venus pxeadre Lixtres 
YcAtLO D; NF autres prouilidri qu'eſdiftas Chancel- 
de Paris ou Dauphiné, (elo l'option qu'ils fe. 


a NRKIILIE. , * . 
meres lecſdires Chambres compolſees. came dit eh, 
oLfttôr 6 iugeronc en l{ouneroneré &e dernier ref 
var Arrelt-pliuatiudément à tou:autpes, des proc4z 
Ferends meus, &e à Mho1mioic, clquels ceux de ladi- 
etigion picrenduf reformee ſeront partiés princi- : 
08 parends, en. demandant ou deffendaot, en rou- 
ATiETES, ran cHèiles quecrimigelles, (oienit leſdits 
BT par cſcrèt, av appeiltions verbales, &ece | bon 
leau{hé@tes parties, Be lyne hixeiléaie requicet, à- 
caegteſiation.en cauſe, pour le regard des procez à 
goir : excepté toittes- fois paur toutes tnaticrés be- 
ales, Kies podelſoires des dixmes non infcodez, 
acroDacs Ecclelialtiques, !6 les cauſes où il ragiia 


» 


L18, 


> PI 
1 a ou 
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ii Edf du Roy Henry 4: 

Eprcrrr des droits 8 denoirs, on domaine del'Eglife, qui 
DrcLARA- foutes traiëters K&idgcesés Cours dePatlemèar, 
TION SvR Queleldié@tes Chambres de l'Edi4 en puiillene 
Las Fpxc'rs fire: Comme auſli ous voulons que pour iuger & 
px Pacte. cider les prv/ces crirareis qui ihteruicendrént entree 
CATION. dits Etctcliaſtiquesi8e reux de iadi®te Relixion pr 
duë rcformece,btEcclehaftique eſt deffendeux,en ce 
la cognoilfante & ivugemenr-du.procez criminel app 
tiendra nos Cours Fou Craies, PTIUAtiUEmeht 
tes Chambres : & où l'Éccdelièitique [era dem 

&e céluy de.ladi@e Rèligion dcffendour, ia cognoi 
ce 8: iugemerk du procer criminel apparticadta para 
pel, 8 en dernicrreſlorr auſdi@es Chambres cﬀablid 
Cognoiltront auffi leſdi&tes Chambres cn rermp; dens 
…- . cations, des matietes arrribuces par les Ediéts & Ord 
ee “arides; aux Chambres cftabliesen rernps de ara 
chacune en fon reſlort.. rr. ; 












; NKNY. …. ' 
Sera ladite Chambre de Grenoble.dés à prelentnie 
fe incorporce au corps de ladite Cour de Parlemen, 
les Prefidéns &'COonfeillers de ladiéte- Religion pr 
endüf reformee.vommez Prehidens &e: ConſeillesÀ 
‘ adiQe Gvus, Fctenins-durang 8: nombre. d'iceux, ki 
ces fins rant premieremtnat diftribuez par es zut 
Chatgbres, puis cxtraids.& tirez" ticelles, pout 
-etnptoyez &- {(erüie en celle: que nous. ordonnons® 
nouucan : à la charge roures-fois qu'ils aſffifterons 
ront voix & ſeance en routes kes delibcrations qui le 
Tont, les Chambresallſemblees, &.iouitonr desm 
| Baer, auféhorètez, K-precminences que fonr les 
: Preüdens & Conſeillers de ladi@te Cour. 










er 


ES XKXVL. | 
-"- YVoulons &enrendons que leldires Chämbees 
-Ütres cde Bourdeaux loiceht, reuhies &c incorpores 
 iceuk Parlements en là melme forme que Jes' aur 
ping beloin lera, de que ies eaulès. qui nous ot 
d'en faireFeftabiflement, cefſeront, &e r'auronc pl 
-Ücu entre nos fubjeâs : Sc ſeront à ces fins les 
êe Conſeillers d'icelles, de ladite Rekigion prerevi 
Tcformec, noinmez ' K& tenus pour Prehdens & / 
ers deldiétes Cours: EE | 


ſr le reunion de/es [ubjeddx. 144 
KKXKVIL. . .-Evrcrpr . 

ront auf creez & etigez de nouucan en [ja Cham- DecLARA- 
rdonnce pour le Parlement de Bourdeaux, deux TION 5vK 
tirursde nos Procuretits & AduocatsGeneraux,dôr Les FD1CTS 
du Procureur {era Caholique, &c l'autre de ladite cx PAcuxx. 
Bion : kelquels (eronr pouruceus deldiéts offices aux CATIOK. 
8 COINPELEnNS. . 
| KXXYVIIL. | . 
e prendront cous leldiéts Subititues autre qualité 
de Subiirurs, & joxs que les Chambres ordonnces 
les Parlernens de Tholole &e Bourdcaux ſeront. 
8 êc incorporces auſdi®ts Parlemens, leront leſdits 
titus pourucus d'ofhices de Conſeillers en iceux. 
| | XK. ; 
> expeditions de Ja Chancellerie de Bourdeaux 
hr en prelenoe de deux Conſeillers d'icelle Cham- 
dont lun (cra Catholique, l'autre de ladite Reli- 
Prerenéut reformece. en l'ablcace dyn des Mai. 
des Requeſtes de naître Hoſtel: & l'un des Notrai- 
eSecretaires deladite Cour de Parlement de, Bour” - 
> fera tcfidence au lign où ladite Chambre ſkra e-, 
bie, ou bien l'yn desSccreraires ordinaires delaChi- 
Tic, pour igner les expeditions de ladite Ghancel- 
L … | Er - 
EE XL. rr Er 
ealous à ordonnons-qu'en ladite Chäbre de Boux- 
ax il y ait deux -Comonis duGrefher dudir Parleméêr,. 
an-Ciuil, ec l'autre au Criminel, qui cxcrcer dx leurs. 
les pax nos Commiſhons,de {cront appellez Com- 
ie Greffe Giuil &e Crunigel:&K pourtäât ne pourront 
edeſtiruez ny rxeyoquez par leldirsGreffiers du Par 
ent: rouresfois (eronr tenus rendre l'emolumér del- 
Greîfes auſdirs Greffiers, lelquels Cômais{cronr (3- 
erparlcſdics Greffiers {elon qu'il (cra aduilé &e arbi- 
Pb ladite Chäbre, Plus y {era oxdôné des Huilhers 
holiques, qui ſeront pris en ladite Cour ou ailleurs, 
1 goftre bon plailir:outre lelquels en {era de nouueap 
Tdeux de Jadite Religion,& pourneus gratnircmét, 
bront tovs lcſdits Huilficrs rcplez par ladite Chiäâbre, 
ten l'exercice’ êc departement de leurs charges qu'és 


lumens qu'ils denxont prendre, Sera anſl expcdice 


Plis dx Roy Hlenyy 4. 
Evicr xx Comiflion Lyn payeur: des gafes ; K& Receveur dg 
TeCLARA- amendes delàdiUtéè Chambre , pour eù ère pouniea 
TION 5x tél qu'it nous platra, ÿ Jadie Chambre -eit Le aùi 
Ls Ep1cTs lcurs qu'en ladiéte rilte : &]à Commifhibn cy devan al 
DE PACIFI- corde au payeur des-vages de ja Chambre de Cafires 
CATION. " [ſortira ſorrplein dentier effet, & (cra ioin@te à ladiés 
chargelaCammiflion de Ja recepte des amendes de la 
dude Chambre. 





A ALL. 

- Bera ponmen de bonnes # [uffilantes affigaations 
Pour les TRAN des Officiers des Chambres ordonuces 
par cchtÉdi@t. | EE 
- . Z 3 ; NX LIT, \ 


Les Prelidens, Conſeillers, 6 autres Officiers Cho. 
Miucs dcſdires Chambres ſeronr coûrinuéez le plnsjicn- 
ncemechtr gue fairele pourrs, K comme geusverrouseù 
re à faire pour neître ferhice, & je-bien de nos fu)zets: 
Sen licentjant les"rns, -leru poutuen d'autres cæ Jjenrs 
laces ayant leur partemenr, {ans qu'ils puiſferit duragt | 
‘* f temps de leur féruice fs âefpareir ny abfturer leldirea 
; ] Charbres, fans je congé d'icèlles;, qui {era ingé fur kes 
cauſes de l'ocrdonnantt. “-" :." 
RUE, : 
Seronr leſdites Chambres eftablices dedans fx moi, 
epdanr Jlelquels {h tant l'eftablillement demeure à eftre 
| ÉE) Jés procez-meus 6e àmounoir; où cete de ladifte 
… Religion ſeront parties, dtsreforts de vos Parlement 
de Paris, Rouëo; Dijon, & Rues, feront euequez.eala 
 CHhanibre eſtablie preleheerntne à Paris,en vertu dekf 
dif dét'an x577. ou bitn aw vaud Couléät, an choixt 
dprion! de ceux de ladite Religion, s'ils te requiétrrent 
 éeux qui ſeront dtr Parlemenrde Hourdcaux, cn Ja Chi 
bre cftablie à Caîtres, ou audir grand Canſeil , à leur 
chois ? & cerix qui {erogt de Prouence, au Parjeraëtr de 
Grenoble. Ft 6 teſdiétes Chambres ne {ſont cſtablies d8 
trois mois 4pres la prelenration qui yaura efté faiëe de 
. noſtre preſenr Edi4, celuy de nos Parijemens qui ena 
‘ra fai refus, ſera interdi de cognoilire 8 ger de. 
cauſes de ceux de jadite Relipion. ee | 
EE  NLUÉ 
*"Éeiiftocez og envores ivgez peadans chdires Cous 


4 NE. ">. - om. =. 
ir lg reynione de éeſiifeif. TAF 
36h}, # fraud CONS la analine ſalt, Ep1cr 17. 

nt réonofez, cu queſque c< atquw'ifs {o1ént, cſdites Di CLARK- 
nbres, chacun en loprcfart-fi l'vne"des parties de TION STR . 
Kc cligion jereayiexf, dedans guitre maix apkcs #5 Epicrs 
Midlemepe d'icellesz-EX guanr 4 Fux gui {ront il DE A GIF: 
iPphe, #. ne [onx en cſtgr de ingé lcldirs de ja Re: CATION. 
nero tenus fre declarzron àſa PISMIcIE ig 
lon à ſignificatris gui teur {gra faits de à pur {yi 
cledir temps paté, ns fcronr plus receus À TEquUETiT 
Tennis» -" . NE . 


1 NINA rr 
bliges Ghambres de Grenoble & Hour dFaux,côme 
celle de Caltres, garder les formes & fil des Par: 
ns, areſlpct delguelseljes lcranx cltahlies, & ip 
Nt ennpmbre cſgal b'enefe d'awxe Religion, k les 
feéiné fonſfnren 5 co: , EE 
t- …. me 0 0) PE + 
ous les Ingey, nſgrels addreſſe léra faite des exe 
ons des Ârreſts,Commhons deld1ies Chambres, 
Mes obreufs és Ghnnéeljecies d'cellas,, enſfanble 
jMnifBers &c erp ens (aronx ous es mectre à Fxtc 
on leſdixs Hyilſiexs.& Sergens firexons explairs 
poyrnolteé Royaume,fans demander placet,Y1[4,n8 
dis: 3 pine de ſu{penliay.ds.icyrs.eliargée des def 
5, dômages, K.iniéreſts de prtiesd on [a angngil2 
appartiendra auldires Chambres. ) 

JO NE 7 EE 
jefemgnt accordées SUSE eN FatiONS 1E BANÏES 
y Ja cogngillayfe cftattibhuecanldi4es Chambreyz 
dn és cas des Qxdphnanfsh.do9x le reguhy [&rz fis 
plus prochaine Chambra eſtablie l[uiuant ooître E- 
f SCIES PATATE SPO ER aſia Chambres fF- 
inpeu On {a phas-praghaine, Hb FxvAnt, [A Diobii 
Sc arme deſdicjos Ghaovaren, dont Is5 pracæ 
vprovedex tEx<apré paux ls, Chambrs ds l'Rdit 
tre Parlemenr de Paxig-91 sf PFOre7 pPArtis fFroyF 
artis enlameſme Chaxbktc par les Iuges quilcrohr 
; MONK DODUNEE PAF. NOS: GRS PAFtFuTiGTFS PPUT 
taff, K wieys cs pe A'HHNEDK atranirs: je re | 
vueltenept de die Gbahira. Bt.adnepavr QI . 
Ame proseZ (pu. MY ckD ISS. JING GPR DATE OF" 


t » « 
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ri died RoyHeumye 
Ebrcr eT : parties, le partage (eta TenitoFéÉ en ladiéte Charnbre de 


DRCLARA®. Paris. JE , 
TION SvR  " ALU | 
LeSED1crTS Les reculſations qui (Eronr propolees contre les Prek. 
De hace. dens S-Confdillers des Chäâbres my-partics, ponrroxx 
CATION.  cltreiuptees 4ü gombrte de x ; 4uquel nombte les pax- 
| ties ſeront renuèés de ſe rèſtraindre, autreméêt {era pal 
outre, hé audir clgard anſdi@tes racuſations. 
ELS. |. ; | 
L'examen des Prelidens & Conſeillers nouuetiemen | 
crigez cldices Chambres my Parr es lera fai cn noîte 
priné Côfeil, ou par leldices Chambres, chacune en ſon 
deſtroit, quand elles {etont cn nombre (uffifant:8e veît- 
fndins | crie accouſtumé fera par eux préèfké ésCoun 
où leſdites Ohambrés'{etônt eſtblices, &< à leuxt refusen 
noſtre Confezl priné : exctpré ceux de la Chambre de 
Langucdoc,lclquelis prélterontle {ermenc €s mains ke 


. gokire Ghancehiet, où € 
TE EE | 


nicelle Chambre. 
+ Voulons '&-ordonnons quêèla reception de n6s OÙb- 
ciers deladi@te Religion, loir iugce eldi@tes Chambres 
my-pärtics'par [à plucälité des Foix : Côme il cf acco: 
fKüné és aûrres ivgémèns, [ahs qu'il foir beloid que ks 
opinions (hrpallcenr ics'deux'tiers {uiuantt'Ordonnäce, 
AtaquettePoôur ce regatt ef deéſrogé, | 
. Seronr faites auſdires Chatñbres my-parties les pro. 
politioris, téliberatidñs, & telolutions qui apparver- | 
: drohtau repos public, K-poûr l'Eftar particulier & poli | 
ce dès Te ON ees Chamdres' ſeront. Er. 
; " à 7 " EE TIL 
"L'article de ja IvrildiAisn deſdidesChambres ordor- 
Decs pat fe prelene Edi (era fgiuy & obferué ſelon | 
\ forrhe'& teneur, mefthès eh ce qui côcerne l'e xccutioa 
Bcihéxcctition, où infratidn dencs Ediéts, quand ceux 
dèladi@te Religion ſeront. pafties. .…."- * 
a TE 5 7 
Pes OMtiets fubaſrèénes RoF4ux,'ou a0tres, done h "| 
rceptioriaphbaftiéntrà cs Cours dèParterh ès, s'ils ſou | 
de lâdixe Religion pretrevgdirefrmiee, pourrdinr cit | 
Géamiñcz Sereceus efdfites Gh4tabrce:à'[èauoix ceux des | 
. | 
| 


ſir la renmon:deſes ſubjects. 146 
ſorts des Parlemens de Paris, Normandie 8e Bretagne ÉDICE RT 
ladite Chambre de Paris-Ceux de Danphipé & Prb- DECLARA5 | 
ee en [à Charabre"de Greñvble : ceux “de Bdurgon- TION SR 
ez cn jadire Chawbre de -Daris vu de Dauphité, à Les ÉDCTS 
F choix : ceux duxefſogr dre Thotole, en la Chambre cx Pace | 
Oaitres : & ceux:du Parlement de Bourdeaux , en ja CATLON. 
Ambre de:Guyenne, [ansiqui'autresfe puiſlrnt oppo7- 
Âleurs receptions, &é réndre partires, que nos Procu- 
is Genétaux, &-leurs-Sudétirurs, & kes pirücus cl 
VOfcès : & neärtectroihs te ſernicntäcévuſtuimé fera 
eux preſté és Cours dePartcincns, lcfquels në poux- 
rpréndre äurune cognviſlance de teurldiétés recez 
bus,8c au refas'defdiéts Parlcmens, lcldiéts Officiers 
fkerortle ſermenceſdrèes. Chambres , apres lequel 
fprefté, Tèrose cenns:prelenrer par va Huifier on 
tôre l'æftede leurs rerFprions aux .Grcfficrs dctdires 
Urs de Partiemens;S-en laiſſer coppie colljauvnnee 
dits Grefhiers :aulquels 3] eſt enioinét Feniregzltres. 
kes aûes, à peine de cous dèlpehs, dommagcè, & in- 
fix des parties: Er odteldiéts Gréffiers lerom,. rcfu- 
pdere fâire., luffiea anfdrès Officers de räpportek , 
ké de ladidteſormmation expedié par: leldiâs Huälz 
ou Notaires, &icelle faire cntcgiftrer au Greffe de 
rldi@tes Iluriſdiétions, pour yauoir recaurs quand 
oing [era , à peine dè 'oulliré de leurs procedures 
lngemecnts. Et. quart aux Ofhciers, -dônte ja rece- 
dt na -aécouftuinté d'eitrè faite en. noſdiéts Par- 
ens, CN CÂS.QUE ceüx À qui xlle aphartienr feiſlent 
Jqu: refus dcpiocetter-audià exämén-& ‘Teception, 
retixerorie leſdits. ‘Officiers par deucrs leldiétes 
aabres ; ppar lèur'elirc pourfneu Comme À. Appatr- 
dera, EE : 
LIL A 
es Officers deladire Keligion pretenduë reformes, 
ſeront bouxuehs cy'apres POUT ſeruir dans les. corps 
\afditesCours de Parltinèvs, gran dCoaſtl;, Cham 
des Comptes, Coux des AYdes, Buréanicdcs Threz | 
iérs Gehéraux de Ftanréz; & autres Officiers des Fix 
ces, (cronx exathihez-8e'recéus fs licux où àla ont. | 
ouftamé detefiré : &en-cas de refus du-delny. de Lu. 
clear {era pouruen cnnoſtre Conte] Prius. ET, 

bt 1) — 
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.- EditduRmHeune 
EBvrcr. xr | LV. : 


DecLAR4à- Les rereptiqus'de no3 Ofbciers faiftes cen |aChambe | 
TIORK SYR cy deuanz cltablis à Cafiros", domwgnreront vyalljahixs | 
- xes EpxCTS gonobftantvausArreſts &Oxdonvances } Ce Cankf4trts 
DEPAcrFz- Seront anfli valjables les recoptions des [uges,C onſey- ; 
CATION. ‘ jersz Eeuz, KÆ.aatres Ofciérs de jade Reiigion, faz- 
Qeyen noltrepriné Tonfeil, ou par: Compoifaires pur 
HoOus ordonger pour ie refus.de nos Cours de Paie 
ments, àes-À des & Ghambzés des Comptes. voptaivh 
que fi.-ellcecltoienr faitca eldiêes Coprs & Charobres, 
& par ics4uares luges à qui Ja Foacpripn appartient : 
feronrleurs pages älloitcz par les Chambres des Cour 
res fans difPculté : 8 | aucuns ant eſté rayez , {exant 
fetablis, fus qu'il [oir bain L'auoir autre iufgn que 
le prolbar Bdi&, & (ans que jeldirs Officiers (aiër reans 
de fairéè apparoiîr antre ycogption,-vanghbſtär toys Àe- 
xeîts donñez aucqueraire, lefquels demenxeronr nalsf 
te nui effet. .….…. . - wr : - 


Fn artendäe qu'il yx air Tiopéh de l{uryenir anx frais de 

 Tuitice dd'diftos Charmbres.far lez dæniers des amendes, 
Cera par nous pogrueu d'alfigoatian vallahle & ſuffrfap- 
re pour fournir aufdits frais,[auf d'en repeter les déniçs 
lar les biens des condamne. ' 


EE 1 LVI. . 

Les Prcfdenx 6 Conſaikers de jadide Relgioa pre- 
tendué reboxmec cy deuant yecéux en! nofre Cayrx de 
Parlement de Dauphiné, & <a j3 Chambre de là 
Incorporee on iccbe, continuetant & auronx ig uge {rau- 
ces ordres d'icclie : fcauoir oit, jes Prelûdess, cowmwf 

« ilseg onc iouy,.& iouifienx à prelros, & lez Cooieilkn 
 luiuanrles Arreſts & prouiſions qu'ils en ont ohtegn en 
noftre Conſcil priué. |. 
Er -… -LYVIIL | 
, Dedaronstoutes Segtçuces, luge gus, Arreſis, Pre- 
cedures, Sailices; Venres, &-Decrers fais fe dovagz sq8- 
tre céux dciladiéte Religian pxcrepduë.-refornree , rawr 
- Niuans, que mores, depuis [e hraſpas du.feu Roy Ter 
II. neltrerres-honoré Seigneur &K hbeauy- pere, à l'aeex 
Lon dehadire Religion, rumulres & troubles depuis af 
Uchus, enlembile kexccutioa Figgu, Ing SpCRS > De 
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ts dés à preſent, caſter, xeuoquez , & 4ñânyſlez, &e Ever xx- 
x caſlons , regoquons "Kc annulitogs. Ordonnons DecLAR4- 
leroritrayezéc oltéz des Regiſtres dès Greffes des ron gex - 
rs, tant{onneraines qu'inférieures; Comme nous Ls Ebrcrs 
tôné au ſh eÙtre oltees & effacees rontés marques, ve PAcuxx- 
fes & monuments defdiétes exccutions, liures, &K GATgR, 
 diffarfaroires vnereitrs perfonnes, hénroire & 
Mteriré be que jes placès clqaeiles ont efté faites 
mr celte occahon delmolitions ou ralenrens , foicent 
nduès cn tel cﬀtar qu'elles {dônr aux propriceaires di. 
lé, ÿbour en iorfir& difpelerà jenr Tobinré, Et'ge- 
ateméfit alfons callé, rèuvoqué Ke anviutié vonres.prer- 
dîtes & infotmätèons faits pour cntroprifds qgueie- 
Hgues, pretendus crimes de teze Majcikté ;, & .autèes: Mr 
iHoBltanr lelquelles procedurès,/ Arrefts, & igeméss | 
hterians rennton, incorporatiôn 6x confilcattah,rou- | 
ds que eéux de jadiéfte Religion; 8e antres ure {di=- | 
flèurparey, & leurs heritires,centtent ee {a poiſſons | 
diè 8e aQtuelle de roùi' ch4äcuns teurs brers- ..; . " . 

LIX EE. 








Fdôdtes procedures faites, Tugemens, & Artefisdou- 
# düurané les rroufbiet éortrereux'deladittc Rreléèei 
dont pôteélesaträrs, où {€ {ont vecirez jrors-deind- 
te Rôéyauithe, ou dedans iceluy,és viliés Be pais par-euit 
bus , éfñ quelquéuire matiere quede.ha Rebç:iou-K 
gnublés , eAlèmblé rddrès ‘herrm prions :\d'ihftaaves, 
eltriptivhs, fatie léBiiRs /rbienriohnialks,;:què couw- 
meres, 8e ſhifes féddaleçelehiës petons ‘hairliéis 
gibles, vu bar eipèeſehésens lepitimes prvcénut di- 
hk, 8e doîit ha coguoillun drmeurerà ‘H'uos Iuges, 
forge cftimez éowthr dGnfi@tes, tonhert., ny achat- 
ks, :8 ééttes fed aui dèélarets Se, rievlarons ;, à 1cét- 
 mifes & mettons à ncant., Üins-qat es" -partras.è%en 
illonr aucunement aydén” ins lcront remiſes en l'e- 
tagtitès zKGiErit aëiparaliant à. web itune kk dts 
érÜs: & l'e èéfriéin dÀ iteuix -Pe letre fera rernius ja 
Mefbsh, à latette it4'rNoiedit pére .cè-fepxrdi. Ge 
e defis pAfeilteigetieupviirle -roarel. drs:aw- 
it fduy te pit de-ébale:Ue tuATÉ Relipèort, 
UTD DRE; domiftre KR éyaùnie peux ie fat 
eééibiès: EyS rents ds. relie. [A 
; ) C 11} — 


\ 


v »F- ] … 
…. -Ediéks du Roy Henyy +. 
FDICT Er qualité ſaſdiée, qui fonr morts peadanr les rroubies, | 
DECLARA- Temettons tes parties au melme cltar qu'elles cltoïiex | 
TIONSTR AUPArauapt, {ans refander les.delpevs, ny cltre tend 
LESED1cTS coulignerles amendes.N'chtendons toutesefois que es 
DL/DPAGIFL- ing cmeris donnez par-les luges Prehhiaux , on autres 
. CATION. * foges'infcneurs,-contre. ceux: de jade Religion, ou. 
uLonr fuiuy leur party, dexteurentr nujs, s'1ls ont eff 
donnez par Luecs {tans és villes.pagtux cexnèés , & qui 
Leur eltoienr de libre acces," re | 
! ; ° TE . LY. . . | 
……-Les Arrefts donner en no3 Cours de Parlement à * 
marirres, déôtir ja cognaiſlance appartient aux. Cham 
bres ordonnees par Edit do lan mail cing dens leptan 
d . eelèpr, &e Articles'de Nérac K& de Flex, elqualles Cours, 
kes partidsn'onrpracedé ralontairemenr, ‘c'eft à dice, 
 ontategaé &r propaſéfns declinatoires,-ou qui onte- 
Üé dourrees par dcfant, ou fovrcluſon, rant. cn matiere 
ciuile, que crimineilé, nonohltarir lelquellcs üns, ield- 
tes parties ont chté contrainéèés de pablcr ourre, ſeront 
arclilementr nuls, &e de nulle valeur. Et pour te regard 
des. Artefts-dânnex contre ceyx de ladite Religion, qui 
ont protedé roleoñrairemant, & {gts auoir propolébu 
dtecinatoires, ceux Artelté demeurerôt; 8x ncantmoins 
fans.preiudice de l'execceurign d'iceux, [lc pourronr,b bon 
Leurdcmiblé, ponrnoir par requeſte cinile deuzc les Ch7- 
breèokdohnees parle prolcnx-E dit, {ans que Le temps 
-Porépar kes Ordoñnäces-gir gayru à .ljcur preiudice. Ex 
ruſhués ce qualeldifes Ghaftnbees & Chancelleries di. 
ceties batent eſtablics, bes.agpéllzriqns rerbaſcs, ou pat 
crrit, intcrcétees par regie :jadiéte Religion dcuan 
- es Tuges,Gvefficrs, on Gyéipais,exccuteurs des Arcefs 
dclugemens , antonr -parxilsfſe.que À <lles altoien 
! rcieuces. pariertresRaFaU y." 2. - + 5 - 
- ES 1; M rr af 
- En éontek enqueſtesghi.ſe fcxgné paur quelque cauſe 
‘que cefoir, éà masicres:-ciuyjles,b eu Cour 
rſliireeſtCarhgkiquezfexpnt [ks parties cenuiés de-oaur 
“err diva Adioiné} :f-vbnids n'en canuiondraiènt , cà 
Lerà piétyz d'Office pat gdir-Bmqixeſteur où Cémnillſaire, 
kœqai fera doladidte Ralifiaprciendugtefargrec.: & 
met prfiquh idee ire o-Egy 
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eur ſera de ladire Religion, pour l'Adioinét qui ie- Fvrer vr . 
aArholiqoe. EE ] rr ….… DeetLARA- 
. . LXTLL. TION SFR 
oulons, S ordonnons), que nos Ifges puillcnt co- 1es Ep16rSs 
iftre dela validité desreltamens, aulquels écux de vx Pacaxz- 
ke Relig\on auront intereſt, s1s le requierrent », K& CATLILOK .…. 
appellations dcldirs ivgemens. pourront cftre relez 
3 auſdites Chambres,ordangces pour les procezds | 
x de ladite Religion: noyobftantrtoutes couliymes 
3 contraires; mclmes celle de Breragne. .. : -. --; 

- oo LXIIL. AL 7 
our vbyier à tous differends qui pourroienr [utue- |, 
LeBkre Nos Cours de. Parlemens, & [es Chambres. dix 
les Cours ordônneces pæ noſtre prglenr Edi4, {era 
pnaus fait en bon & ample reglemenr entre [eldires 
durs & Chambres, & tel que ceux de ladite Religion 
erenduE reformee , ,j0oyiront entierement. duelit, Ex 


Æ.: lequel reglement {era verifié cn nos Cours de 
lement, &e gardé & oblerué {ans auoir elgard'aux à 
erçdch5. |, à PT ET TIE, 
LIL rr 


nhibons be deffendoys à touÿes n08.Caurs Sa unerai- 

8, Sé autres de ce Royanme/de cogpoiltre K#ipgefjet 

jocez ciuils & criminels.de ceux. de ladite. R<ligaa . 

At pax notre Ed cit atctibuee |a cognoullancs aui 

res Chambres, paurueu rſuc]e repuoy cn [oit deman- 

6, comracit eft dit au quaranticline Are Ed lS4e 
… LE MI EE AT EE 

Yonlonguuff, par maniere de Ptouifior) plans À 

QU'EN APODSAURTGNENT.HTdONNÉ ». qU'eN TOYS PTOGEÀ 

ens, Ou à mouuoir, af ceux deladiéte Religion [xrôx. 

pgualiré de demandeurs on defender PA RT 

pales ou garäds és matieres cipiles, [gif AH 

jergés ſiepes-Drchdigux ont pon oir de ig 8p dEx- 

ier reſſort, leur (oit permis de requerir qUe ÂCUX, 6,13 

:hambre où les procez ſedeuronr 1uger, s'abltievnentz 

wing ement d'icenxs leſqué}sa [ans chpreſſion. deFayle, - 

propé fcys S'en abſtenirgnpohliaot. ld TÉQDBANCE PAT | 

aqurlle les Iuges ve fe Pee GP POP ECT A 

Aiufe:jeur demenzans QUE Sf [F5TeFu[1OPS AE 

motte Jo angrs 5 ÉMIS cà Sii ANE ER 





Elk AuRdrLemry 4° 


Ever er” giffikeſdiésVrefidivat, 4 kytrv5- tige; Loyaux lab, 
D8CL ARA! ternes iugont en dernier reſſort, pourxroyt ls preueans 
TPON TR . ceſtans de ladire Religian,-fequérir que trois deſdits ln- 
179 ÉPIGTS 43 #F4bfithrent duos tient 4e (Fgt ÿe6Cog , Cao ex- 
Dx Txctens {tet KK edf. Ft Leg Pretévhs des Marefchauix de 


CAPLIO. . 


France, VibAilifs,-VrleñeléhääX,; Liég Etats de Fobbo 
cyurté,-82 Zittes OffiéiErs' de fecäbtabhe qaatiré, tuge- 


bne faivaaé léx Ordoteteticés 82 Regtéricris cy dtavgez | 


Pbovrlerèpatd des vaoe4bttds ; BL âfiert aux TO niciliez 


chargez 8 p'étioèes fes ée fèctivfnie, s'ils (ine delz- | 
dixe Religion, pourront récſuèrir que trois deſdits le 


Pes qui eh puent Chéndiſtré, s'4biticA tee dn iuoe- 
Thcnt de lcüits bracer, &-ſttéhfiréfts 380 abftenir, [ans 
ardue étbrtfficti de caufe, hf, fi 6h 14 cHM pagaie, ou 
leſdits procexTe ivwdétone, (€ téobwitH6 iU( qu'au noar- 
bré de Jéut en ératteté chtite, & oit € fhttète ctimi- 
telle, dé tadtt ReliÿiIHÀ : ité 6] caè fe (ers pefunis de 
Fecüler fârits éexpreffion dé évite. Ct dixè (Exr4 cé un 
Fetiptoqué rx Crktotigiäts eux 1 févrine que deflus, 

ourleregard deldices recuſations de luges, tk cenx de 
ſadire Religion pretenduéfé féfôrinc<elcronr en plus zräd 
HKonibre. Fénirérdons-téutés-ſGis 4e léſfdiÎs ſieges 
Prefidtiâdüé, Ptctrofté der MUefeixiiXt, Vidbatltf, Yi-fè. 
aëſUieaux 8 ‘atfttes iut 'idéttr € déter Feller, pres 
ft <t' wêttté dé ce àriè ſiék ef, édgiGiflſince des erhu- 
Blés pafltes. Prqeinrt àiik réitéré Ki €xtex a iierius hour 
arftt'é dccalivr que fg Dié dey éréubies dépuis te éoù- 
mencement du mois de März, del'annee.-mil cinq cens 
drfdtéte: Yiréeé& » if féA2E id. LA ès durs 


vidée liga ihté; Vbiſlsüsquil y paf iuoit 
d 


âppe] de létres ingettéris b'idéifnt fes-Chanftirez or- 
tet pdrleptcfene FRA tiads it (fe braftiquyees 


nleitibte pout fes aies offtitév, dr où 
ix e'hifittà RengIgA “PR Rtkdut tefrRit feront 
 d EE vi 


Ch 

€é 

Pà ies. “Z j PN AIC 

3101" . - PEE VENT: 5 …. . 
* Vbutôéehcait, EE tv ae Fe tears en 
réurés Mions Atifi' vif its fe prets 
ittidels;, "à Fg Toile; Oiſe, 
HG, PTT ESA, BLHNHN Mvyepetiitcr, dc INN 
rés, ap ê 
21 
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ſur la réunion de [ès jubjette, 149 
uftion,s"i] <ſt Garholique, [era téâit bréadre À kd- 
ft qui {oit de ladite Religidn pretètitat-rtfôèinés, 
rles parties éonuiichdronrz & 6h iis.h'én bouitééfêè 
henir,eh [era pfis d'ôffice yn de tädièfte Rtligidr pur 
fdie Magiltrat oud Comriffaiteztbiginé eà fotabts- 
k ledir Magiſtrdt ou Comiffſlaite ft dt ladite Kdi- 
1,il (era cenu En ]3 âclnie forke dèſlufäitte béeééb 
idiont Carhéôliqué. |. | . 
LIL | 
and Ÿ [era queſtion dé faire brotéyètihitiel bx 
rcuolts des Marcſchaux du leätiEitüèèänfrs 4 giütk 
mn deladite Religion dbrhicilié, qui fera chargé &e 
UE d'en crime breuvtal , leſdits Péééfts 64 [burs 
atenahs, S{ls{onr Carholiquies ftrdür retus T4phbèh 
tiaftruKion dudit prcétz ra Adiviaè fé lâfitt Ré; 
on ; lequel Adicinr aſfiftèra 4ùſi dh itemenié delà 
hperencé., & ar invement difiâirif à btôtez. Lä- 
Me compétêcé ne ÿourta tftta.iuSre 4h41 plus pré 
inficge bréfidial , en Alléräblèt die kes bfiatihaux 
iciers dudit ficwe, qui ſeront réHuièt Fär les lier, k 
fie dé huiliéé, ſiñhob'que les préntäut-fequiilſéhét gut 
Ompefence fuſtivèee <ldiftes Ohaätäbfes drdôhnétè 
le prefenr Ediét-auquél éas pour le regard des domi- 

EL és prouiñiéet àe Üuyenné, Lañâiétée ; Prdâcn- 
& Danbhinié, teë Sutiſtirurs de iroë Ptvédréiéé Ftedis- 
x eſdirès Chidthfirts,feronr à la tehüibſte dlcètix àBt 
fiez appotrér €n icèlleès les Ra ékfaxtyatiott 
Les contré iceux: pour cogridiltéé &'1dbex f tés cHt; 
lonr prénoſtablét ‘où on, pour äpxéts; {cv [à hi 
‘des étimes , tltâc paticellrs Chäñdbet3 téhudeLA 
inaire, du nibétpreuôfRtabktfi crié? 4idſt'qu'ils yefH 
treftte à faiëe pAfrâtlvn Gi “bfttnäfrlt chtenià eh 
kre pceſtñr ed t.ErftrÂtreddé'éè Ds <à Prelidixæà, 
uaîts det Mefhanx, Vibaillifs, -Vafehéèfehaurx; "ke 
tes qui iugeift dr dethitr reﬀlare, Ve veſÿrfkiUtiiéfe 
eyrêe [atigfaireaux comtüattétiet ui lens: ſetôfte 
Ks Tre re Came ite 0j a u'ils onr accou- \ 
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rc allcguces pour ce regärd. 
LL 


| LP} ‘ > | 

-- Edik du Roy Henry à. 

don lon poutſuix le decrer,{eronr faires és lieux 8e hey | 

res accouſtumees , | faire le peux, l[uivantvds ordou- 
NaNces,00 bien és marchez publics , Ÿ au licu, où (oxx. 
allis leſdits herirages , y à marché : &.auû il n'y cn auroie 

point, ferant faites au plus prochain marché du relon, 
n ficgecoù l'adiudication (e doit faire : & leroories ak 

fiches miles au poſteau dudit. marché, & 4Featree de 
LAuditoire dudit lieu, &e par ce moyen {eronr bonnes 
Ge rallables leldites-crices, &e pallé outre à tinterpofins 
du decrer,{avx s'arrefter aux nullirez qui pourroFcm e- 


XIX. 

Tous tileros, papiers, enlcignemens &e documens qui 
Onr eté pris, l(exronr cendus &e reltiruez de part & d'an- 
tre à ceux agſquels ils apparticanent, encores que kelhn 
Papiers, ou les chateaux 8 mailons, clquels is cftoien 
Bardez, ayent eﬀté pris.& {ailis , ſoir par {peciales com 
miſlions du feu Roy dernier dccedé , voftre trel“bons- 
xéleigneur & beau-frere, ou noftres, ou par les mande- 


mens des. Goyuerneurs. & Licutenans run de vot 


Proyuinces, puy del'autharité des Chefs de L'autre pac, 
ou {vus quelque pretexte que ce loir. 

OE ‘, A XK, eu … 

Les enfans de ceux qui lè ſon retirez hors denoftre 
Royagme,depuislamorr du.feu Roy-Henry 11. noire 
eres-honoréicigneur & beau. pere pur cauſe de la Re 
ligidn 8 troybles, encore que leldits cnfans (oyéêc aix 
hors de celtuy noitre Royaume, (cran cenns pour v13s 


 Erançois,K regpicoles,& rels lesahons declarcz ke de- 


<latons, {ans qu'il leur loi beloin pendre lertres deux 
turaliré , ou autres prouihions-de.nous, que le prelen 
Edi4&:nonobftant toutes qrdHnances à ce côtraires, auf 
quelles noys anons-derogt derogcHs/à Ia chargeque 
Jeläirs enfant naiz en pays eliyange,-leronr renuz dans 
Hfans pre4 a, publication fu PEINE Edit de oie 
‘lemeureréansee Royan. JE 
rr DEE 

5 Peux dn lacie Religion proreninE reforace dem 
tres qui due [uiuy leur parey, lclque AUTOFENT pl 
ferme anär les troublesaygpsPreffes,ouzutres dom: | 


AttrFihtlleoiippobrion foppige Sa antre droits à pout 


ſir ls reunion de ſes ſubjeéks. #0. |. 
rtenans , dont ils n'ont peu iouyr icanſe d'iceux. DET 1 
dles, deméurerontr defchargez;, côme nous les del- TON VR : 
cons, de ce qu'ils n'aurant receu deſdites fermes, ps ED P crt 
a'ils anront (ans fraude payé ailleurs qi'ésrecepres 2 p CIT à 
5 finances , nonobitant toutes obligarians [ur ce C, TON > 
ax pallces. .  . - SATION. > 

: LXXII. | 


ontes places , villes &e prouinces denoſtre Rayau- | 
àyS5aterres &e {eigneurics de noſtre obeillagce, vles 

k iquyronr des melmes prinileges, immynicez, li- 
z,franchiles, foires, archezinril lions À licges 
tice, qu'elles failoyentanparävant les troubles cs- 
ezau mois de Mars l'an 1485. &e auxres precedens: 
bltant rauxes lertres à ce contraires , les tranſla- 
d'aucuns deldirs ficges , pouryeu qu'elles ayent <- 
res (ceulemenr àâl'occaſion des troubles , lelquels 
léronr remis 8 reſtablis és rilles & lieux où ils 

hk auparauant. |. | 

o : LXÆXYXIIL. rr 

Fa quelques prilonnicrs qui {oyent chcores dete- 
arauthotriré de. Iuſtice ou autremenr, melmes és 
es, à l'occaſion des troubles qu de ladite Religion. 
t cllargis & mis en pleine libercé. | | 
EE XX LIT. ; 
gx de ladite Religiÿn pretédnè reformec ne pour. 
cF apres cltre [uxrchakgez &e foulez d'avcunes char- 
rdinaires ou extraordinaires plus que les Carholiz. 
pb ſelon la proportion de leuxs biens &c facnlèez:8e. 
ront les parties qui pretendronr cltre {urchargecs, 
Mruoirpardeuaot Jes lokcs,au/ nels [a.cagngpillh- 
Lapparticent.ERr ſeragr toûs nos ‘{ubicéts, tane-dels | - 
Rion Carholique que Prètéduèëreformee indiffcré - 
Edeſchargez de toures cﬀtarges. yi ontelté impo- 

e part &,d'aytre duranr lès troubles,ſur ceux qui e- 

bne de contraire party, & non copléotays,enlcmbls 
îcbrés crces &e nop payces, &e fraiz fairs [ans le 6ù- 
emenr d'1iceux : [ans.rouresfois pounoir repeter [cs 
ET augant elté employ ex an payement delice 
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PE Ediéirdu Roy Honyy 4. . 

pé 2 auûttèts Hhhi our luiay léur pätty, n# Iles Carhohiqueg 
AR eftoycit dtfnèitrei és villeë & héux pat ux occupak 
Tivitvk +} TL éUX pa” eux occi pa 
LEs EvIctt dctéhué, &e qui lchk chr costribué , (oFftaè pourlaieg 
pé Pacirx: Ÿ our lt bAÿeedhe dts railkes, aytès, véiroys,crenis, 
cæfby. Pr: viikxilès, téparäâtiohé , ŸE Autres 4hüpoluion 

C [ublides-élcheuzér impo{ez duranc tes troubles aue 

denant & iulques à noftré aÛÜurhcement à |3 Couwo 
fir parles Édité râanétémiéhé des fkuz K6ys nos5p8 
dtrelſruts, ou ha l'aduis de deliBtradif des Gountries 
& Eftars dés proûihéts, Couts dè Patteûéns, be aurez, 
dôhthdus lèsayons delchargx üéſchaftfpeons : co des 
fendant aut Thrèſbriéts dé Ftanee Béncéaux de vos 
Finances, Récenéurs pénériukx K pairètrhfiérs, ſeûrsch/ 
fis, éütécinéreéntks , & autres fnitéhdaûs K Commillé 
fes dé nvſdires Fihattètés,les en réthéréher, môlelte,w] 
, inquierèr direfttinft où invirééttticur éù qurique lob 
té que ée ſoit, | 

| LXXVI, | 

. Demenreront rous Chefs , (cigneure , Chenakien, 
Geéntils-hottmes , Officièts, ébrhs dé villes k co 
Hünaurez, & rous les 4utres quii Jeë dùr aider &e ſeco 
rus,eurs {enfuts,hoirsf ſuccehEnté,quittes & delchap 
gex de tous deniers qui vhit ché bar éx K lènrs ordor 
naHces prins-ê lenez, tanr des dènicrs Royaux , iquéf 
. dueſomins qilts fe puiſferit éôvrirér, hux des villes,c+-. 
. tinaurte+, & pâréèttubiérs:des rétreé, rétyenus,-UgeMt 
rit,vehte de biés Heublés Ééctef4itiyuiés & autres: don 
dt haute uiftayé,fvir dh Doraiñe, ou ântées :àiocofs, 
bütins, tarçôns, du Autré nathté fé déâiets par évtpw 
Al'ôcéafi6n dès troublés cünihiéht ti: di fois de Mas, 
lg. aurrésrevtſblesprertdéhis ; {dfyuiesInôſtreat- 
uèéhtniéht À Jà Céutoûñc,.ſâris Hb'tiè ne ctux qui auron 
éftd par éux côrntuis Xà-[eucè déNfirs deiers,on qui | 
ohr baiîtlés vu forhis pâr leurs-ardvtinarces , al, . 

| fent cte 4néigetèr fcherfctiC-À ref dy pouré 
- üenit : be démMeurérônt qhirecs rihécux qué lès Cox 
 - Mis, de rdüt-Kthi4tiimtfie de 4Uiſaiftrartotr elit 
Alef, eh r#hftéredte pdüt couéé dethai Stan 

tre MOIS apres là publication dy preſent did, fai 

noſtre Cour de Parlemrhe dé Yaris , 2cquits deuéwent 
fxbédliez dés Ché dé ceux àctâittt Régis Li, | 


ſur laremian de ſes ſj. | 151. 
 quiavtorenr cltépâr éüx commis à l'audition & FCC LF 
ure des compres z où'descoinmünayrez fes villes ox 8rx : 
onr cu CH pandement 8 charée dhtantr lefdjes'trou- LPS EDICTF 
-Demeuréront parcillerhenr Quitte & felchargez PPL 
ns aes d'hoûiſie > leucece& conduite de gens de éoû.. 
re, fabricatio& cuzlyarion de fqontoye, fie 1.114 
nl'ordonvançe teldi@s Chefs, foire & prinfe d'ar- 
Tie & munifions , confetions dé poudres # falpe- 
zpriles, forri icarjons, demantellehets, > dempli; 
6 de villes, Chaſtcavx, bourgs & bourgades, chtte- 
fes far icellés + briſicinens êr démolitions d'Egliles 
jailoûs, eﬀtablilemepr de luftice; Iygemens f ers 
ons d'iceusx Loir en mariere ciuiſk où crifninelle:pd- 
K regiemenr fair entre cux,vqyagesK inte genées, 


= 


gtiafiongtraitez À contraëts fait aùeérôns Princes 
omimnynaufez chtangeres , & introduétion deſdits 
Angers és villes & autres endroits de holtre Royaux 
28 Sencra ement dé trutçe qui àa eſté fai, géré & 
roçié duranr leſdits rroubles, depuis J3morr du feu 
Y Henry 13. noltrérés-honoré (figheur &K beau-pe- 
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Par ceux Je [are réipion, Sc autrés {ai nr Ütiuy - 
Parry cncores qh'il dénft citré particulicremenr cx 

pé & lpecifié. ……. | JO NE 
ENVIE 
Demenxeronr anſi delchgoez cebix deladite Relj- 
de routes alfemblces pentrales K& prôulhciales pät 
faites K reguiès ranfà Mante, qüic depuis aulleurs, 
ques} preſent : calemble des conſti ſs par eux eftablis 
Rrdonnez par [cs prouirices,deliberations, ôrdonnà- 

SK reglemens faits auldites allemblecs & conſeils, 6- 
blillemenr &ausmentation de vaxailon, aſſemblces 
3Fp5 de gy crtreſeues À priſes ros deniers,lair en- 

; les mains des Réçeuxuïs gencrqux ou partieulicrs, 
flxétenrs des patroilles ou zbtçemenr, en quelque fa- 

A que çe (air, arfclt de le], cgnrinuarign où eredtion 
muclle de çrajes & pages & recepies d'iceux , mel. 

es à Royan, Kſar les riuicres de Charante,Garône,du 
olne &e Dordogne:armemenys & combars par mer, # 

M5 Accideps & excer aduenus pour faire payer lldires 
étes pezges,& autres deniers fortifications de xilles, | 
fate f piâces , ippolirions ds daniers À gras — 


he 
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EbucT x7 rechpres d'iceux deniers, deſtitution de nos Ke 


| TION nx & fermiers, & âytres oﬀficicrs,eſfablillemenc d'antres 
FC VS leurs places, K& dptoutes vnions, dcpclches &c nego 


Les EPIGTS ons ajiftes tant dedahs que dehorè le Royäuine:êr 
DE LA GUEL- geralctôcnr dc toutce qui a efÉ fai, deliberé,cferi 
caëloni.  Deralehene de roux ceduiacfté id, dcliberé, eferir 
- " “ordonné par leldièes aſlemblces & Conſeil, lang 
| Ceux qui ont dongé leurs adiis, fipné, exccuré , fait 
Pner f'éxccutet [eldi tes ordonhances, teigletm cars 
eliberatiôs, eh puilleht eltfe réébièrehes,n) lcürs ve 
ures,/hericicts Ke [ucéelſeurs, orcs ùy al'adhuenir , cncor 
que es particularitez n'en loyent ic# amplérhenr dec 
.xecs. Et [ux lergur {eta impolté fienés perperucl ànoz 
Pcocureyrs genctaux , leprs Subſtièors, & TOUS Ceux qr 
Pourroyent y prétendre intefelt ce quelquè façon & 
Mmanicte qüe ca ſoir, nonobſtant cous arrclts, lenteuces 
IuUTemcepS-», informations &c procedures faites au co 
rare. . 
or LKKYIIL. | | 
…, Appronüohs.en oùtre, validons & authoriſors lé 
compres qui ont été o uys,clos,K crxaminez par les De- ; 
purez deladite aflctnblee ; Voulons qu'iéeux , cenlemble | 
es acquitrs &e piéces qui ont eſté rêduèés parles compti- 
bles, (oyent portees en noſtre Chambte des Coinpresde ! 
Paris, trois mois aprés [a publication du preſenc Ed, 
Sc mis és mains de noître Procureur gentral, pour ere 
deliurez au Garde des liures & regiſtres de noſtre Chz- 
bre,pour y auvir recours toutcsf6is & guarites que be- 
loin ſera, [ans que leſdiers côpres puillecnt cltre reucus,nj 
Les céptables tenus en aucune côparution,ne correétios, 
.Lnô en cas d'obmiflion de recepre où faux 4cquits: int- 
. polaor ſilèceâ noſltredir Procuitur gcheral, pour le [ux 
Plus quelon voudroir dire cltre defectueux, &e lesfot- 
‘malicez h'auoir clté bien gardecs. Defendänè auxgens 
denos Comptes tanr de Paris, que des autres prouincs 
où elles {onr cltablies,d'en prendrx aucune côgroiſfar- 
ce,ên quelque [ortè ou maniere ſue ce lit. , 


 LKKIS. 
Et bour le regard des comptes qui n'anrdiñt encot 
elté rendus, Voulons iceux cltre duys, clos, & exami- 
Rez par les Coinmiflaires quià cé ſeront par nous des 
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nr lu renyioh de ſes ſivietie, 15Z 
4 elquels (ans diMculré p erôt Sr alloïieront rou< EDdrer RL 
| parties payces par leldits comprablcs , ca vert DRCLARA. 
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"'… LYNX. OE - | D Paclex- 


ſr rctonétous Colleñteurs, Receueure, Fermiors,. À TION 

FS aUtres, bica Sc deutmenr delchargez de toutés 

bmmecedeticnicés qu'ils.onr papers auſdids Com; 

deladite afomblee,de quetque narure qu'ils {oyenr 

ves au dervierioyr de ce mois, Voulons Je tout e- 

pallé&r alloué aux cor pres,qui S'en rendronteh nos 

mbres des Comptes ; pureincent & ſimplemenr ek 

U des'quicrances qui (ront rapportees: & ÿ aucunes 

Jentiép'apres expedices ou deliueces,clles demeure- 

rnulics, & ceux qui les acceptetont ou deliureront, 

ht condcmnez à l'amende de fauxemploy. Et où à] 

Toit quelques compres j3 rendus, ſut leſquels leroiët 

Tuenufs aucunes radiations on charges, pour ce re- 

läuons icelles oftees & lcuees , reftav] &c relta- 

ons leldires parties entierement, en yefru de ces pre 

et,[ans qu'il (vit beſoin bourtaurce que deſlus , de 

res particulicres, ny autres choles, qué l'extraid da 

ent aride, - ; , 
LKXKXXKIL. ir A 

8 Gouuerneurs, Capitaines, Conſul, & perſonnes 

miles au recouuremenr des deniers, pour payer les 

\ilons des places trenufs par ceux de ladite ret Dh 

dels nos Receneurs &e Colleñteurs des parroilles air 

inf fourny parpreſt, (ur lenrs'cedules & 0 Par Os, 

Parconrtainte,ou pour obeir aux commandemehg 

leur onr eſté fais par les Treforicers generaux , let 

ers neceſſaires pout l'enrretencemeur. deſdites parni- 

»iulſques à Ia concurrence de ce qui eftoir porté pAr 

It, que nous auoris fai expedierau com mcncemét 

èn 1556-de augmentation depuis par nous accordee, 

hé renusquittes ‘8e delchäârpez de re qui à elté payé 

l'effc Gufdiét..encor que par ljeldaétes cedulles &c 

pationhs , H'en [oit faite exprelle mention, le{quel- 

eur (ront renduéèés comme nuiles., Et pour.y {a- 

ire les Threloriers generaux en chacune penerah- 

ront fgurnir par les Receücuré parriculicts de ng+ 
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IS a 
rr Edited Rey Henry: 
BCP LT T'aâlles ors quirtances auſdiäs Callxeurxs ;, Ke par 
éiininiuh Rcccveurs ganerauz-jeurs hui ep Recegeurs 
Fo 00 Tienlicrs:pourle lefhargedefquaisAcceucure genes 
TACHE lerontks l[ommes,danr ils auroht tenu compre 5 
DE AC D que dir eſt, doſes ſur les waridèmens lencz par le Tre: 
CATION °° gie de VEfpurgne fus les goms dot-Treſorieras 
rlux de loxtgardinaire. de vos.gucrras , pour Je pa 
mane dcfdites.parnifogs. Er on |efdifs mihdemens 
IDONLETONT'JUTAROQUO PÔTE naſtecdiét aftas de l'annes 
Ti96i K augmépation. Qudénans ghug pour y ſupplies, 
Foronuroxrpoñiez-nauueanx.mandrmens. de ce qui Ye 
écfandroir pour Ja deſcharge de nas corppeables, kr, 
Rirotion dofdites prohacfes #e pbligarions.en [arte qed, 
. n'en {oi rich deman dé à lavenir /+.eévx gui ies aurpye 
faires,& que roures-icttres de validations, gui ſexapt ne 
teflaires pour. tx échcharge des camprtablas,fcranr cxptr, 
diees en Yerm duhratne artieté. . . 
EEE 0. 9E. € OE 
 :-AuiR ceux do Jadize Réligian fe deparrirone &k dek- 
fexpar dés à proleat de tcouxes prôtiques, néfpotigtions 
 inrelligéces,rapr.dxciâs que dehdrs. noftrs Rayyepe:, 
dc lofdires aflombjeesKcanieils ehahlis dans les preniz- | 
ces le [cparcront promprement, & {cron routes ig 
Kallociarions faires ou à faire, loubs quelque prercrre | 
quoce ſoit, au prgindice de nofire preſearEdi 4, ealeez | 
& -arnullees, çommenaus les caſlogg & apnyUons : De : 
fandanx rèes-exprchlémevt à cous n95 {ufbies, defaix | 
dorelhauant auéunes.catriſation ;. &. jeuges de deniers | 
{ads noftrc permafboy, foztificatiàs, enxpltemegs hé | 
NES, cOngVCfAtrèO0s-fe allemhlees, auxiea gha celles qui 
loùr fou permifes par ricltre prelcntEdir, &e ſaps arzges, 
ce que-nous jour prckhèhons & defendous, {yr peine ée 
Île punis rigoureuſement , & comms conxgmptreutsfk 
infraÛtcurs de NOT mäDdemchs &e-QTdONNANCEK. 
RUE - 
Toutes prinlcs què-ans chié faites parer dgxanux les 
Houbies, en rerxtu des çonger &K adueriz donnez, & ce 
es qui anrrlié faites parterre, {ne ceux de câtraipe pat- 
"#, êc.qui ont cltéingces par Lea iuÿes,,8 Cam millareg 
A dmizanré,ou paär les Chefs deceax de ladire Relr 
Bid ou lour conlqil demeureront allggpies lou le 
: Dé 
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| a ; et 
ſir lareunion de [es [ubjeéls. 153 . 
Rice de noſtre prclenr Ediét,lans qu'il en puilleeftée 07 1 
ancune pôurſuirte, ‘ny les Capiraipes Le aüûtres qui KN evR - 
airlcſdires prinles.Jleurs cantions, 8 leldiéts I[ugrs, LES EDICTS 
âers,leürsvcufues ée heritiexs,rccherchez ny mole-, pa cuxza 
tn quelque {orte que ce {oit\nonebltär tous arreſts c: + ON 5 
tre Conlal priué, 8 des Parlements, 8 toures Jet- À 
te marques 8 {ailes pendantes,ê non iugees, donr 
 voujons leux cltre' faiëte pleine &c entiere maiw]e- 
| EE LKKNIIIL ; 
e pourront {cmblableméêr citre recherchez ceux de 
e religion des oppolirions & cmpelchemens qu'ils 
doûnez pâr cy deuant,mrlmes depuis les troubles ;À 
cution des ârrelts 8 1ugemens donez pour le relta- 
eméêr de la Religion Catholique, ApaltoliqueRo- 
de,cn diuers lieux de ce Royaume, . 
tquantäce qui a cſtéfaic ou pris duranx jes crouble 
s la voye de d'hoſtilité,ou par hoſtiliré,conrxeles re- ; 
nés publics où particuliers des. Chefs, ou des côtwu- 
Te des prouinces, qui auoienr commandement, ñ 
ra cftre faire pourſuite par la voye de luftice. . . 
.  LEKKYVIL. rr 
'ARtaHt DEANTNOILDS, que lice qui àa elté fait cogtre 
re cmens d'yne part & d'autre,cft indifferêément ax- 
té & relceué de [a generale abolition, portee par n0- 
| péclcent Edi, & ceſt ſubieràcltre recherché, il n'ya 
nmec de guerre, qui ne puillc eftremis en peine,dont 
Noitaduenixr renouuelleméët de tronubles:À celte cauts 
DUSvoulons 8e ordonnons,que {eulemét jes cas cxe- 
les demeureront exceprez de ladite abolition,côme 
illemens & forceniensdefemmes &c fillcs,bruſlemés, 
hrtres, & volcries faites par prodition, & de guet-Àà 
s,hors lesvoyes d'hoftiliré;& poux exercer vxengean- 
| Particulieres, côtre je deuoir de la guerre, infraétifs 
Palleports 8 [auucegardesaucc meurtres 8 pillages, 
ts cômandemechr,pour le regard de ceux de ladite Re» 
1On,& autres qui ont ſaiuy ſe party desChefs,qui ont 
authoriré ſur eux,fondee [ux particulieres occalions, 
les onr meuxz à te commander & ordonner, . . . 
Drdongons, auf gue punition fera faire des crihiesK 
/ EE rs | ;! , UL... 
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v Je , 1 
ore Edéls du Roy Henry à. 
deli@s eHmis entre perlonnes de melmc party, fee 
DECLARA- 
Tok Ef 4fTescommandez parles Chefs d'vne part & d'a 
grs Enrcrs [lor [anecellité/loy & ordre dela guerre. Et qua 
PE PAcrEt- leuces 8e cexations de deniers, ports d'armes, & 
cAroN. ExP1oiës de guere fais d'auehorité prince, & [ax 
EE ey,cn ſera faire pourſuite par roye de luſtice. 
LXKXXVIIL. 
ES villes demaotelces pendanr les rroubſes , pon 
les ruines & demanrclemegs d'icelles eltez par 
crmiſlion reedifiees &e reparces par les habiranszà 
raiz & deſpens; & les prouikions oùÎroyces c} d 
Pource regpard,ticndropr &: auront lien. 
LXXXIX. 
. -Ordonnons,vouloys, & nous plaift, que tous ſes 
gneurs,Cheuatiers, Géêtils-h5mecs, 8 autres, deque 
qualité & condition qu'ils {ayéêr, de ladite Religion p 
rendué reformee,8& autres qui ont ſuiuy leur party," 
trent & (oient cffeétuellement conleracz en la {oula 
ce dotous K&chacuns leurs b1Ès,droits, noms; raiſons, 
adtions, nonobſtant les ivgemens cenſuiuis durant keldin 
troubles, & à railon d'iceux :lelhucls arcrcfts, laies, in 
Bemens,& tout ce qui s'en-ftroit enſuiuF, nous anontà 
celte fin declaré & declarons nuls, &.de nul effet & 73 
leur. C, | 
Les acquiſitions que ceux de ladite rèkigion preédué 
reformee,& autres qui onr {hiny cur party,aurootfain 
Par authorité d'autres que des feuz Rois n05 prodecel 
leurs, pour les immeublesappartenans à l'Fglife,n2r 
Aucun lieu ny effet, ains ordonnons voulons, & vot 
plailt,que leldies Ecclehiaſtiques rentrent incontinent & 
fans. delay, foiët conſeruez ena poſleſhis 6e jouylr- 
cè reelle & atuelle deſdits biens ainſi alieperz, lans clin 
tenus deérendre le prix deldires ventes ce nono 
leldirs contrats de vêdition, leſquels à ceftcffer vo5+ 
ons callez & reuoquéz côme nuls : [anstoutesſois que 
Jéldits acheteurs puifſent anoic aucun recours contre 
Chefs, par l'authoriré dclquels leldirs biens auront 
YEdus.Er ncantmoins pour je rébourſement dcs devje 
Par ceux verirablemenr & ſans fraude dcfbourfez, ſerow 
cxpedices nos Lettres parëres de permiſſion à ceux 
A dite rcligion,d'impoſer & efpaler ſur cux jes fowwf, 
Quay le Môréront icldites xéhres : {ſans qu'iceux 


ſur la veunion de [es ſubjeéls, 154 
puiſſent prerédre aucune ation pour lcues d5ma- 
be Intereſtsà faure de iouiilance,4ins (« cantenterôt 
embourlemenr des deniers par cux fournis pour le 
cdeldires acquiſitions : prechptanr ſur iceluy prix les L°5 BO1G7S 
ts par eux perceus, en cas que [adire vête [e trouuaſt D. Da c1Ft 
zAtrop vil &e iniufte prix. -. XCI. - . CATION, 
râà fin que tant nos [uſticiers,officiers,qu'autres nos 
xts loîicnt claireméêt & aucc toute certitude aduertis 
ps Youloir & intétion: & pour olter route ambigui- 

k doures qui pourroyenr etre faits au moyen des, 
xdens Ediéts pour [àa dinerhité d'iceux , Nous auons 
aré &c declarons tous autres precedés Edis,articles 
ets, lcttres,declarations, modificatiss, reſtrindions, 
Tpretations,arrelts, &rcoiltrestanr (ccrets qu'autres 
berations cy deuanr par nous, ou les Rois nos pre- 
elleurs faires en no05 Cours de Parlemens, 8 ailleurs, 
cernans le fair de ladite Religion, des troubles ad- 
ns en noltredirRoygume,<ftre de nul effet & yaleuxz 
Jucls, Saux dcrogatoires y côtenuèés, nous auons par 
ay noffre Edit deragé & derogeons, &e dés à prelcat 
ge pour lors les caſlons,renoquôs & annul]ss.Decla- 
Jin ExpTéS que gOus Youlôs que celtuy noſtre Edit. 
Terme && inniolable, gardé 8 obferué rât par noſdite 
lciers, officiers, qu'aurres (ubiets, {ans s8'arrelter ny 4. 
rancun efard à tour ce qui pourroit eltre contraire 
lerogeant à iceluy. X CIE. ; 
it pour plus grandeaſleurance de l'entretenement de 
ation que nous delirons d'iceluy, nous yxoulons, 
Bnndhs , &e nous plait, que tous [es Gouuetneurs Ke 
ftenans generaux de Hos prouinces, Baitlifs , Senef- | 
7x,/Scautres Iuges ordinaires des villes de noltredi& 
aume,incontinét apres [a recep:ion d'icèluy Edi, 
nr delefairè.garder & obferyer chacun en teur tfe- 
t'oôme auh es Maires, Bſchouins,Capitoulx,Con- 
& Iurars des villes annuel;-& perperuels.-Enioignss 
à nofdies Hazllifs, Senefchaux,ou leucs Lieutenäs, Se 
es Iuges, faire iurer aux principaux habiräs deldires 
Srird'vac que d'autre Religion, l'enxrerenemét du 
enc Éd incentinent apres la publication d'iécluwx. 
tans tous ceux delires vUles on noſtre prorcétis &e 
papde8 ks vas àla garde des autres:Ics chargeäs 
D 3 EE 
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DECLARA- 
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reſpeftiyement &e parattes publics de rcſpondre civie- 


Tons. ÉT des conträuéntions, qua ſcronr faites äinoftredie E- 
Les Ep1cre die dans leldiresvillcs, par les habitzs d'iceiles, ou bië re. 
Pu PACIFI- Ppreléêrerèe mettre és mains de Iluftice leſdirs côtrencnis. 


CATION, 


Mandoys à nos amez & fcaux les gês tenàs nos Cours 
de Paricemens,Châbres des Côpres, &&e Cours des Ads 
qu'incôtincntapres le prelcnt Edi® receu ils ayenr tau- 
ces choſes celsäâtes,& [ur peine de nullité des'aûcs qu'ils 
Feroient autremtbt,à faire pareil (erment que dcflus, & 
iceluy doftre Edi faire publier & enregiſtrer cn noſdi- 
res Cours,lelon ja forme &cteneurx d'iceluy,puremenr & 
LKmplementr,{ans vler d'aucunes modihcarions, rcftris- 
ions, declararions,ou regiſtres {ccrcts,ny atrcudrc au- | 
-treiuſſion ny mandement de nous, & à nos Procureur | 
. FCNLETAUX CN Ted Verir &c pouxſuiure Incontinent & [ans | 
elay ladite publication. | 
SI donnons en mandementauſdits gens de noſdiütes 
Cours de Paclemens, Chäbres denosCompres &c Cours ; 
de nos Aydes, Baillifs, Senc{chanx,Preuofts, Scaurres nos, 
JTufticicrs & Ofhcicxs qu'il appartiëdra 8 à leurs Licute- | 
Dans, qu'ils facent lire , publier &c enregiſtrer ceſtuy n0- 
re prclent Edi & Ordonnance en jeurs Cours & Iu- 
rildiétions :& iceluy entretenir, garder & oblcroeark 
Point en point,8 du contegu en faire zouyr & {er plei- | 
Deméêt 8e pailiblement tous ceux qu'il. apparticndra,ccf- 
lans &e failans ceſler trous troubles & elchemecos 2 ; 
coytraire. Car tel ek noître p lailir. En relmioznp dequo} ! 
NOUS auons ligné les preſentes de noltre propre mank | 
Aicelles,â fin que ceſoir choſe ferme 8 fable à toufoor 
Hai mettre & appoſer noſtre ſcel. Donné à Nantes | 
mois d'Auri], l'an de grace mil cinq cenrs quarre-rivgh | 
dixhuiét.Et de noſtre regnc]e veubeſime, Signé, Hen). | 
-Erau dellous, Parle Roy eltant cn {on Coniezl, Forge. 
Età colté, Vila. Fr ſcellé du grand lee] cn cire verte ls 
-lacqs de {oye rouge de verte, . 
Leres pubijees Ey xegiſirees,01/) ce ceſſent ait le Drogureur gewrrd | 
du Roy, À Tariz cn l'aréemêët le 25 Fenrier 15 t9- bpné Voyls, ; 
Lew, publé @ rcgifiré en la Ch,mbre dez Cempits, ouy 7 ce cſs 





ant le Tzocnteus general dn Reyle dernier jour de Mar» mul cinq is | 


 guatre-uingt- dzxnex | ligné, : -Deta Fontaine, 


€. 


Lez publié C7. yegi7ré; eùy Gr cecvyſtntant le Procureur generul ds 


; Rey, A Parks en la Cour des. pdt le 3 0-6 fericriourr. d' doi 
x5è9,  . gné, Je dor Go Bernnrd, | 
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TRAICT,Z' DES GENÉRAYYX QE, 
leRay'à aceordez à: geux de: Ja Rez, 
ligion Prétedduèreformieè.felſquelsfa. 
Maelté àa voulueſtté c6ffipris eſdirs 
SOr4° A de. 
3cNeraux ny en [Edit quia eſté fait 
be dreſlé [ur iceux, dguhé À. Nähfcs au 


"2 NC ET / 


NEENTIOTNS-SLECO RDE SA 
léLe M eſté dy. ſeront ehterement àttompilis. 
" "8 - TO “o UT TI geo, ji 
67 eb féru, Fout mſi que leconl eng mdf Édiff:, 
Ke k cer fins ſironr rel ré euyén Conre-de Per 
lement eo- Ulleurz "beſuh{épa tonte decla-i 
rations > terérès 'huceſiires th fero expedhiee 
… , - ie ; | T: … n oi. j |, > ‘= 
‘AxticeÜxiefmx dad. Edi& trouchayt la liberté: 
dé conſcience. &- pegniſion ÀAtous les {nbzes de:{à 1 
elté de viuxe &deméuxer en ceaRoYaufas.&e pays de) 
vbeyllance , anra liEu :Ex cfa hlerué lelon {a tot 
Kc tencur ,melmgs-ponurles Minilixes, Pedagogues: 
tous'autren Pxofaifeurs 8 Maitres d'eltolle, & ge! 
dement pahkceus yu1-(0ps K& {erons de jadite Re 
0ù  {oienr regnicoies on Autre cn (F vontpartANk. 
eîte , {lon WW Ueſtpoé pur A a ir 


- EE RN ET TE TE 

e pourront eltre cenx de ladite Religina Fbtroindé 
ontribuerzux reparations 64 oHfruftiÿs des Egbi-. 
 Obhappelles, de Preghiteres,"nF àl'achapt:des.axne- 
ns {acerdotaux, lamigaires, fonrps je coches, pain: 
n{t, dro14 de Confrairie, loîage de mailan pour [8 
ncure des PreſiresèR elgieux,.& auttes choſes {emo 


bles\lins-qu'ils 1 ai Ent op gex parfôndatigus, do 


aies par eux ou leurs. 


Ons qü anirgt ilppürions 


1 à , 


- D , | 
autheurs &c preeceſleini. A TE | 
Ne ſéront auſſi contrainéts de tendre 8e parer le de- | 
Uant de leurs niaifohs aux iours fes Feftes ordonnees | 
pvùr ce fhirez-Mais fehlémene (Guffrie qu'il Coicr tendu, 
Separl'aurkioñré-des Officierx des lieux , [ans que cèux | 
de ladidté Rel! Zion contribuent aucune chole pource | 
. regard. ir. - D EE | 
ui NE 0 LV; Er | 
Ne ſcront-patrcifiement tenus ceux deladiéte Religis 
deéreééioir exhôortatidns [6rs qu'ils (eront malades où 
prochains deja mort, {oit par condamnation de iwfice 
Ou autreméêt,d'autres que dela melmeReligi5:Er pour- 
ronr eltre vküitez,côlolez de leurs Miaifiros (ans cﬀire 
trouble. Ee quant à ceux qui [ſeront condamaez 
luftice,lc{diéts Mihiltreés les poutronr pareillement vi- 
ſte &rottfdlér.Leè-vifirans eniæxptlbn-ÿPourronr fai- 
reles prieres :-Ece hicaxs [adiéte prrlonxſjtas affifter kc con 
foler {ans faire pricrescn public, ligan és lieux où led 
exercice public leur éperes par jedi AFdid. 


Sera loilible à ceux de ladite Rehgion de faire edi 

excrcice public d'icclle à THimpoul : Er Pour Diepe an 
fauxbours dwp6ukter : Fe feronréfdiéts :Hiéux dr Pins. 
Puf; 8 du Pôukéèt,ordonnez pour tiope dt Baiiliagcs. 
Quadt à Sayferre fera -ledic exéxticte corétteré comme 
cit .à prefenr , ff à l'eftablir.dazis jadite ville, faiſan 
apätoîr par [bs kxbirs-dè côfearenene dn. Seigaeur de 
Irey, igutoy léut féru peurucà par lésC daiffaires-que la 
Meaiclté débiter ponel'executis del'Edit;Pduxvoierée 
Jalki lefdnis CHmfſlæixts à ceùx de ladite Retigion des 
villes de Chaitbds fat Mare, V'aHy, & Viery le Fran- 
çois : En leur permettant léhi& exercice dans leſdides 
Files ou fattébauygs d'iceltes perdaar la. guerre, Fils 
TEh beduérié ic1uiye ee féirèeé és eg x'Gùà ris ie doratbe 
agoifPxé lei ÉE Sera auſi 1èdiA exercice jibre 
Pubkie reftxbli' dens H vile dé Mbütageeac au bay de 
Languedoc. . . / 







VL - 
* SnfTaxticte faiſant menrioh-des Bi lfäges, à eftC de- 
daré & accordé .ce qui s'eniſuir ; Prétgiéteuteu, | 


| LE | 
fe l'eftabliſlement de l'excrcice deizdite Religion 


deux lieux accorder en chacun Bailtiage, Scnechauf- - 


» K pongernemént ceux de jædiéte Religionnom- 
ront deux villes , és fauxbourgs deſquelles ledix 
cerciceſera-eftabli par lesCépaillſaires que [àa Maicfté 
putera pour l'execution de l'Edi>. Etoû 11 ne leroie 
1É 4 prOpOS -PALEUX , HOMINErOnT. éêux de. ladite 
pion deux ou trois bourgeouvidlages proches del- 
tes villes & pour chacune dixelles, donc |efdiés. 


mniſlaires cv. choikirone l'ynz. Er fi par hoſtilité, | 


NaTian, Ou âutre legitume empelgbemonr,i] ne Peu 
fe continué e{dirslieux , leur en{ceront baillez d'au- 
ſou le cemps que duxcra ledie cempelchement. 5e: 
deraevt qu'au gouuerncmegt, de -Divardie ne {cr 
hrucu.que de deux villes, aux fauxbpurgs delquel- 
ceux de Jadie Religion pburront auoix l'exercice 
celle pour tous les Bailliages, Senelchauſlces & gou 
gemens guien dépendent. Er où il ne -leroir iufÉà 
pos, de l'eftablir eldites villes, leur {eronr banliez 
x bourgs oœvillages cammodes. Tiercemenr,pour 
ande eltanduè de la Scnechayſlee de Prouence de 
lage de Vicagois, {à Majeſté accordte en chacun 
ldies Bailliages 8 Sencchapllces vn rroiliclme lieu, 
nele chois &e nomination le fexracoame dellus pour: 
fablir exercice deladite Religion, ouxra les autres 
x ouûil eft defà efiably.- . …, 


VIL . | 
Ce qui eft .accardé par ledit articlg'pourl'exerci- 
detadie Religion ex Bailliapes, anra lieu poux les. 


tes qui appartiehnent à la.fenë Ryyne belle-wmere de 
Majeſté, Sc poux le Bailtiage de Beanjojois. 


oo . | VLLL | | 

Outre les deux lieux accorde poyx exercice de 
lide Religion par les axticies Pare en del'an mit 
4 cens ſoixante dix-fepr ez Iles de-Marençes 8 O- 


pn, léur en Leront donner dEux uttes à là cgmmgr 


6 dc{di@s hbabitans, féanoir Yn poir outes les Leg 
Marenneé, 6 rar ekllle-d-Olexon. 
ti "…. NE Er. 
kes Ddouèſions ofroyees par [à Mäjtité poux exo 
edeladite Religis en la ybe de Mers,lorirons ens 
1 


té j 


| M, 

plain & entiereffeét: + : 

 Sadite Majefké :vonc Fr catcnf que l'article vi 
fepriclme de (vn Edit,rouchiäe ladiifbs de ceux del, 
dite Religiore preftttut reformreaux Offices & dt | 
phirez, loït-obſècué bc enttctenu-felon (à forme 8e re- | 
.Neur, nonobſtant es. Ediéfs &-accords'çy deuant fais 
pour Ja reduétion' Taucutis Prièts, Seigneurs, Gen- 
tils-hommes, 8e villes Catholiques en {on obeillance, 
Iddquels n'aursnrlita aui prcivdice de ceux de ladiäâe 
Relivion, qu'en ce:Yhi rcparde t'extrcice d'iceile. Fe, 
fera ledit exerèfecteplé felà & ain qu'il eft porté par 
 legartictes qukéee{gyuenr, (uiuät lefquels feront dref. 
| Fees les infteuétions des Commiſſaires que (à Maefé 
Heputera pour l'execurion de (on Fdià, {lon qu'il ek 
Porté par iceluy. -. XI ; 


Sainant l'Edid fais par [à Maiclté pour lareduétion 
du Sieur Duc'dé Guiſe, l'exercice dela Religion refor. 
mecne pourra :éltre fait ny cltably dans jes villesk 
faux-bourgs de Reis, R6croy, Sainéx: Dilicr, Guiſe, | 

Toinuille, Moncorniet, & Ar ann, | - 
» - ES à à D 
. Nepourta auſk cftrs fair ez autres lieux ez ennirons 
delditéès vibes 8 places'"defcnduës bar l'Edix de lan u] | 
cinq cens (oixante & dix-lepr. . . ..-.….. 
| XUL. | 
 Etpaur-oftèr tôüreamoiga te qui .pourroit nailtre "| 
{ur le mox, 7 environs. Declare{a Mazélté auoir en- 
tendu parler des licux qui {ont dans ja banhicué deldr 
tes villes,elqueléHenux l'exercice deladide Religion ve 
pourra cltre cſtably, ündg qu'il y fult permis par [E- 
ditde {oixantedjxcſepe. * |  . 
TIL. 

Ft d'autant que par iceluy l'exercice eftoie permis 
neratemenr ésficfe poſledez par ceux de jadite Religs, 
ſans que ladiez bantieuTea fuft cxeepree, Declare {ad 
re Majchté que la-melmo permiffion auxa lien, mfm 
ez fcfe qui {eront dedans icelle tenus par ceux de Jad 
re REligios, aink'quit eft poreé par an dé dant 
\Bghteg,." . ic. EE. 


* ls 


F 


7 NV EE LS 
aiuane ab hi l'E di fait pour.jareduétion du:Sifnx 
eſchal.de la Ghäftre en chäcun-des Bat iapesd 0 Ca 
tk Bourges,ne (cra ordonné qu'en lien de Bauiha- 
pur l'exercice de ladireReligid,lequelnéantmoins | 
Mreltre éoritinué ex lieux où iLleur eft pcrmmis de. 
innérpar ledir Ediét de Nantes. |"... 









ncelhon de prelcher ez hefs aura parciſljemenx., 
ns leſdits Bailliages:en la forme portee par ledit 
de Nantes. "  .,. . 
 XVIL. … 
pareillement oblerué l'Edi4 fair pour Jja.xedu- 
8 Sieur Mareſchal de Bois-Dauphin : Et ne pouir- 
exercice cftre faitez villes, faux- bourgs, &.plæ, 
ences par luy au {cryice de {à Mazclté..Et quät 
ons ou banlicuéë d'icelles;,# [era FEdir de ban 
e& dix-ſept obleraé,.melmes ez mailons de. 
qu'il elit porté P2 ledie Bdi@t de Naytes,. 
LI. 


[tleferzanvun exetcice de ladite Religion ex vil 
ux-bourgs 8 chalſlteau de Morlais [iiuanr l'Edif, 
ſurla redution de ladite ville; Eclera bEÉdi& de 
inte dixfepr obferué au rellorr d'icelle, meimes 


Pi 


res fiefs (lon l'Ediét de Nantes. . 


- ' . XIX. IEE EE à 
ohſcquence de l'Rdir poyur la reduétion de ie 
drantin ne ſera fadét aucun exercice de ladite Reli- 
ven tour l'Eueſché de Coraoyagille. . - 


vant -au(i l'E dit fair pour |a.reduéätion de Bean- 
Pexxrcice de ladite Religion ne pourra eltre fut 
die ville de Beaunais ny trois licuës à la ronde; . 
Ta ticntmains eltre faiét.& eftablyau-{ueplus de 
nu dis Bailliape aux licux permis par l'Edi@ dg 
ae ixſepe, melmes cz maiſons de fcfeinhi qu'il 
té pax lEdi 4 de Nantes. D 
NL . 
d'autant que kEdi4 fait poux [à reduétion du feu 
Härairal deYilar n'eftoitque proyiſiongne)],8 inl” 
dee quepagle Roy 3 enf, ef anrrementardon- 




















| | , / 
gé, Majeſté veur Fentend que nohobſtant icela), 
. Edirde Nantes ait lieu pour jes-villes, &crellortsane 
en (on obeyffance par edir enr Adrniral, commes 
les autres lieux delon.Royanme. - 
rr KNIL. | 
 Eafüitte del'FEdi4 fai ponr ja redutioa du ÿ 
 deloyeuſe , l'exercice'de jade Religion ae pet 
etre faite en la ville de Tholouze, fauxbourgs d'ic 
Kc quatre lieuës à fa ronde, ny plus pres que 'lont 
villes de Villemur, Carmañ-& Iſle-iordan. 
KXIIL.-* . 
Ne pourta aufh'eftre permis és rilles Daller, F 
Auriac & Monteſquiou , à la charge toutesfois, qr 
auſdites villesancuns de ladite Relipi6 failozërinſs 
 d'auoir va lieu pour l'exercice d'iéelle “enr leraÿ 
Commiſſaires que {à Maäielté deputera pour l'exoc 
delon Edit,ou parles Officiers des lieux, aflipné) 
channe deſdites villes Heu ceofnmoûe &c de feuracc 
qui ne ſera eſloigné defdires itkes de plus d'rneke 
\ … KKIY. ) 
" Pourta ledit exercice eltre eſtably ſelon fraivfic 
eh porré par ledirEdi dè Nantes au refſort-de ha Ci 
dé Parlement de ;.Thotorize , excepté -iourefe 
Bäilliages 8e Senechauflèes & leurs rellorts, domiet 
f Preldial a eſté ramené en l'obeyllance du Ro} 
edit henx Duc de Tvyceufe;anſlquels l'Edià de ſoir 
dix“ſepr aura lieu: Enrend tourezfoie fudire Mai 
neledie exercice puiſſe eftre côtinné és endroiëtt 
its Bailliages & Seneſchanflees où il cltoir du de 
de ladite redution.: Etque Ja concefhion d'icelu 
midifons de fief ait lier dans iceux Bailliaget & ÿe 
. chauſlces,felon qu'il eft.potté par ledir Edité de NA 
- ">. . KÆRY . … 


“L'Edia fai poûr [à redudtion dela vite de Den | 


dh 


dblerué,& [yuant iceluy h'y aura autreexetcice 
Bpion! que de ja C atholique;/ Apoſtolique, ÆRow 
etr Iadite rille & fauxbourgs d'1celle, voy quartelie 


la rpade. 

NE 

…… era paréillemene obſerué l'Edi& Kid pour 
Tition du eur Duc de: Mayenne, laiuunt jeque 


xa l'exerrice de ladiee Religion prerenduë refor- 
eftrc fr cx villes de Ghaglay;Senrys, Sc Saiſons, 
age-dudis Chaalon, 8e deux lients- ex evuixons de 


oas-duranr-le, rernps de x. änse À 'comagencer ag | 


1de-taguièr mail cèng- cents quâfrH rints {irez . 
Jeguel.retops. y. fers ER 0 Napas-olergé 
NeAUX Autècs cendroirs de cè Royaurhe. | ] 
TE hu NS Re] LT 
ora permis à “ceux de Jaditg Religioa de quelque 
ité qu'ils ſoon d'häbiter, aùlar 8 vepit lihremear 
ritle-deL.y5, & auxäntres villes & places. du-gou» 
amen de Lydyaois : Naneoblfanr routes défen> 
nides-au comräire paxjes Hindicques de Fleheuins 
ri. . KKFHI-- . 
[era ordonné qu'yn lieu de. Bailliagepous J'exgre 
de ladiâte Religioñ-enutyite la Scnclchaullce:de | 
Veraz\ouûtre ceix dixit eſt à prefonr eftably*:Ftquiät 
tefs,. fera fuiuy l'Ediéx de dances, lecaaufſ-lediéx 
ro coñrirot dans jr 6 de Chauuiguy + 
: XIX. TE, 
le pourra ledir exerdièt'tftre eſtably dans les ville 
jen, Petigtcüx, encore: guk, pé [Été de foi 
xe dixlepeil y peur élire... -. 
EE EN 1 ; . + > cm. 
purzque deux ficiax dé Hilliage poye loxprcis 
dite eli jon en ront le. goyucénerabnt dnPicar 
CdnmLe Læcté diæcy dofus. Br ve pourxagt.lefx 
deux lux eﬀtre donpez dans. lsreſlare du Baälliat 
cgouuernement rdVrtcé par les Edi@ts faire {ur fa 
ibn d'Aahiéns, Pcrangez. Khbeuilie:, Dotixtatdu- 
foislodix cxetcice éltfe fair ex, maiſons, de fiefs par 
Aedirgénmuerveméêe de-Nicandié felon.# ninhigu'i] 
vré par l'Rdit-de Nantoy,.…. EE TE EE 
! PE rr KAN; €, NT IE TS 
Bferafaiët aucun exervècé db dire Belipian “en là 
: & fauxbourgs de Sens, &e ne ſera oxdonnéruérh 
de Bailliâge pour ledlt-etècdce en tour le rellort 
aèkiaæec, fans preîndioe toûnisfoig. de là prôuilidn 
dée pourles mailousude fitfs, lâquelle: aurà lteik 
AÈEdS de Naritos.. D ES ji. 


> 







, : *, 
era rr NT 
“Né poutre fébblabtétiént fire fai-Ieâit cxerci 
eh iviile 8e KiUxbbnurss drNätes;, &r ne'{era ordénéu 
éäni Bet Blige poutlèdie excrrice À: trois-licutst 
ti rvhdy HeéjaMittfitle, Péurfa couresfois.eftre faités, 
AHazfoné Üe Kef, iriant icèluy Edi dé Nantes. : . : 

ANT 

Veut dc cnrend [adite Maickté queſ{ondit Edi 

Mäuté vbſeraédéé à preſent cn ce qui co 
Péxé éé delai R gite lieux où. par les Edhéts 
P3reofdts) Taâs Ppôèr areduétion d'anéuss Princes, 
Kigreits;'Gtnitilé-homrhès,“& villes Cathokiques À 
URédiobibé Pt Prduifieatapr fenlemenr, 8 iulquesk 
ce diititiérdehrfuftvrdériné-Erquant à ceux oû ladis 
ee prohibitis cltlimiréét Nctxtain remps; pallé le reps 
rtêgihaxs plus dclici.-. …. . : ii. 
"H Su -KKNIYV | 
\Z-getdbultlé à cx teisdireRelibion ra lien poux la 
vitie::ptettoté, Se virUHté'de Daxis,à cihg lieues ponris 
plus de ladire ville > Ani ué lEs. pourronr faire excrcics 
pubiicdicelle. |. 
FIV * | zu h "id KX Y.:- L. î ">. 
"1adduitlieux:o l'exercice de [adiéte Religion fcfes 
TA pubkicquerment,on pourraaſfkembler le peuple, mel 

mé à ſan de cloche, & faïfctôus aëtes 8 funétions ap- 
pairs tuarà lrxétciée db lahtte Religion, qu'aüx 
rtizficnèris-de fa dilſviptine;comme tenirCGonhfidires, 
Gôlisquet;ASynv deu; Prôujaciabx & Nationnanx par 
Igpetthiffian.-du Roy.» " " "i.--… …… . 
C KNKVR , 
"LkèSMigiitres, Anciéns;de Diaëres de:ladvfte Relig) 
tepoviront'eltre-contrainéts .de.reſpandre cn à 

ri Puâlité Tore nog pobr les choies qui auront eﬀté 
 xeuclées en leurs Conliftoitesjérsqu'il s'agit deceufe 
res cccdehaftiques,. ſinon qur ot feult pour choſes corr 
ce Eharters Ia pèrfonieus dh Roy.-on à [3 conlernation 
for Elia. Eu | 
1: ir: rl TRE KVYIE. . 
ri Sera ioiſibleà ceux deiaditeR eligion, qui demeugent 
4enicharaps ,"d'altec à ltxercice d'icelle. és. villes, faut 

. bourgs,K autres lieux ou il ſera publiquemene gftabhy. 
:/ … | 38. Ne 


IE 
 KKXYIIT. 
ront Ceux de la Religion, tenir clcolles pu- 
One villes & lieux où l'exercice public 
eft permis : Etles prouilions gui leur onc 
ſté accordees pour l'excdtioh 8 enttetenc- 
rollcges (ſeront verifices où beſoin (era, & 
UT plain &c enticr effet. UE ‘ 
RAI. | 
ſible aux peres faiſans profcihoy-de jadis 
e pourndir à leurs enfans de rels câducareurs. 
nx lemblera, &e <n [ubſltieufe vn ou pluſieurs 
ent, codicilez où autre declaration-pallee par 
draifes ;, ou ecrite & lignée "de ieurs mainsi 
les loix receuièës cn ceRoyäuime,btdonnans 
iltumes des iicvux én leur force &e +értn poux 
ons e promfions de Tuteurs & Curateurs. 

/ SE C OO 
regard des mariages des Les perſon 
eulèes qui onr efé cy denadt contrañtez, fadz- 

: ne Yeutrny h'entchd pour piulreurs bonnes 
conliderations qu'ils en [oieùr xecherchez 
er êe {era {ur ce inipofé ſlehce à fes Procus 
eTAuUX &c: autres Officiers d'icetie, - Declare 
ins {adi@te Majeſté qu'elle entend que es cn- 
:deldi@s mariages pourront (uccèder {enle- 
ueubles, acquieſts, 8 conqueſts 1mmeublés de 
es 8e meres, 8e au defaut deſdits enfans.les pa- 
proches &e habilles à {ucceder:Et les reltamés, 
8, K& autres diſpoſitions faires ou à faire par. 
x Ye Jadite qualiré,des biens meubles,aquielts, 
elts immeubles (our declarcts boûhes 8 vali- 
je veut toures-fois [adite Majclté que leldits 
tx êe Rdigieuſes profez, puiſlent venir à aueu- 
Hon directe ny colaterale , ains (eujerent : 
r prendre les biens qui leur oùx eſté ou ſervnt 
ke teſtament, dépatrions,ou aurtes dilpofirions; 

i touresfois ceux deldires [ucceſhions diteétes & 
les. Fe quând à ceux qui auronx fait profel- 
ntl'aaæe porté par les, Ordohnances d'Orleans 
6, [era ſuyuie 8 vblerneé en ce qui tegaärde Jel 
acceſlions,la tencux del dires ordonnances,chan 


EE EH 
cune pour je reps dires 0e lieu. 


Sà Majelté 0e veut aſh que ceux de ladire Religion, 
gui auroht cy deuant contrafté ou confrséteront cz 
Pes MATIAFES an tiers & quart depré en pnillenr chine 
moleltez,ny l3 vallidité defdies cantraëts reuogquee 
doubre, ny parcillemenr la [uccefion ofkec ny qu 
lec aux enfans naix ou à naiktre d'iceux ; Et quand aux 
mariages qui PE Enr eﬀtre j4à contraëtez cn lecond 
degré, où de ecand aù tiers encre ceux de ladite Relz- 
gi0n; lererirans dcucrs {à Majeltéceux qui leron de, 
celte qualité, êr auronr contraftÉ mariafe en rel degré, 
Jenr (ront baillees rellcsprouihons qui keur lctoneae- 
cellairezà fin qu'ils n'en {oicnrrecherchez ny molelter, | 
 gy lalucceſhion Werellee, 0 4 parut à leurs enfans. 


Pour iuger de la validiré des mariages fais &con- 
traëtex pax ceux de ladice Religion, &decider 62] (on 
Ligites, È celny d'icelle Religion eſt different,ev ct cxle 
iuge Royal cognoiltra du fait dudit mariage : &oùil, 
feroie demandeur, à le defendeur Carhaligue, la co-, 

paoilnçe en appartiendra à l'Official 8 luges Ecde- | 
Ülaſtiques , KK les deux parties. lonr de ja Religion, l | 
- cagnoillance en apparricodra aux I[ugea Royaux: Yor 

lanr {ſadie Maiclté, que pourke regard deldies maris ; 
ves & differents qui (aruiendranx paur ceux, les lupes 

ccleſialtiques & Royaux, cenfémbte kes Chambres 
cſtablies par [on Edit Hcagnoilent reſpeétinement. 

: ALIII 


Les donations kelegars fais #e à faire, fair par diſpo 
fition de derniere volonté ,. à cauſe de mort, ou entre 
vifs, pour l'èntretenemenr des Minilkres, Doétevus, 
Eſcaliers, &K pauures de jadire Religion prerenduë re 
formee, Kautxes cauſes pics, ſeront rallables & {ori 
xont leux plain 6e cncice effet, nonobſtant aus à 
mensArrelts 8 autres choſes à ce contraire, (aus prar- 
dice toutesfois des draiéts dela Maieité & l'auxrup,e4 
cas que Jeldies lcgars & donations tombent en man 
MOTTE : ® pourront toutes a@tions & pourfuirres > 
cellaires pour la iouyſſance deldis legars, caules pies 
Kaurres droiéts, tant ca igeemenr, que dchars , ex 


"un 
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1 
Procureur loubs ſe nofn du corps & com- 
eceux de l'Eglile, ou commuvauré de ladite 
my aura intereſt, s'il (etrouue qu'il air elté 
ilpofé deldires donations âclegars autreméér 
OTtÉ par ledit afticke,ne s'en pourra preten- 
relticution, que [ur ce qui s'en trouucra en- 
ture, / | ] 
KXLIV. . 
ſa Madeſté à ceux de ladite Religion eux al. 
rdeuantr le Inge Royak, & par {on authorité 
:uer [ur eux celle lomme de deniers qu'il lera 
ltre neceſſaire pour efre employee pour les : 
ars Hnodes,K Enttetenerhét de ceux qui ont 
uriexercice de leurdite Religion , donr l'on . 
fat andit luge Royal pour iceluy gatder , ju 
quel eſtar (era envoyée Pr ledic luge Roy 
x mois à ſadié Maichté , ou à {on Chance- 
ront les taxes &œ impolitions deldi@s cxecu- 
onobftant oppofitions ou appellatiôns quel- 


 KLY. 

üftres de ladite Religion feront exemprs des 
rondes/Joger des gens'de guerre, 8 aurre af-, 
nillerte de taillé;enfem bic des eutéltes &e crira- 
ommiſſions pour lagarde des bicns ſaifs par 
: de inſtice. | 

…. XLYI. . | 
te les Officiers de {àa Maielté ne ponryuoyent . 
ommodes poux es (cpulrures de ceux de [à- 
ion dans le reps porré par l'Edif,apres leur 
d9,êc qu'il (oit vlé de onfaéux Se reraiſe pour: 
fera loilible-à ceux dcladiéteR éligis Fenter- 
orts-dâns les Ciünetières des Carholiques aux 
lieux où.iks ſonten poilefhion dele faire , iv 
gu'illenr ſoit-pourucit. Ée quand aux  pauures 
remmens de ceux de ladite Religion fazëts pak 
faux Cimericres deſdits Cathokhiques en quel- . 
äu vilte que ceſvit,rcnréd [àadireMuefté qu'1U 
kit adcuie rechéiche, innsvatis Ke pouxluiree, 
joie àſes Officiets dy teuit 14 tian. Poux. 
kia he dd Purié oué kes deux Gitüétierte 

BI} 


vr 


12 
yeceux deljadite Religion y ont prefcnrenent , {cs 
yoir celuy dela Triniré Fcceluy dclſain a 
- ſera baillé vn çroilitlime lieu commode pour lc{dhiâe 
ſepulruces aux fauxhourps 5.Honoré,ous-Denys. 
 XLVIL 
Les Prelidens & Codileillers, Catholiques qui {cruz ; 
rontecn 13 Chambre ordonnce au Parlement de Pans, 
feront choilis par {à Maïirlté us le rablcau desOfhiaen 
Audir Parlement, & y leronr employez perlonnages | 
cquitables,pailihles 8% moderez. | 
NL 
Les Conſeillers de jadie Reliœion preteudué re- ; 
formee qui letuironr cn ladite Chambre afhfteronh 
bon leur (ſemble és proces qui ſcruiderôr parCômillai- 
‘Fes, @& y auront voix deliberariue, [ans qu'1ls ayent part 
Aux deniers conlignez,linon lors que par l'ordre &pre- 
roatine de lcur reception ils y deuronr aflLitex. 
» Le plus ancien Prehdenr des Chambres my-puties 
prcfidera en l'audience, & cn {on abſence le {econd, 
 Tlefera la diſtribution des proces par les deux Prelr 
deéns,ou alternatiücment par mais dy par {épmainez. 
L. - 


Aduenant vacation des Officiers dont ceux de ladite 
Religion {ont au (ergnt pourueuz auſdiétes Chambres 
delÉdi,y fera pouruen de perlonnes capablesquiar 
ront atteſtation du Sinode ouColloque dont 21s ſeront, 
qu'ils {ont de ladite RFhHigion 8e gcag'de bien, 

BI / 


. L'abolition accordesäceux de ladite Religion pte 
tenduè reformee parle Ixxurx. article dudit Edi, 
Aura lieu pour Ja prile de taus deniers Royaux, {où | 
. Parruprures de coffres,.ou autrement, melmes pourk 
régard de ceux qui {e jcuouenr ſur la riuiere deC 
re,encorcs qu'ils eulſcar.clté affeûter &e allignez à des 
Pparticyliers, …. | 
| |, LIL. | EE 
" L'article quarante fixiclime desarncles (ccrets fais 
en l'année milcing cens (aixance dixſept, roychamk 
ville & Atcheuelchée à Anigron &c Conxé de Venile, 
xBléDMmble Is traité fait 4 Nilmes lerom obleruez els 
" ] 


1 - | à . 
> reneur , &e ne'{erque" aùicunes lettres de 
verru deſdirs articles&trai®tez donnees que 
Arentres du Roy, [celles de [on grand (ceausz 
CAnTrmeinS ceux qui jcs voudront obrenir 
ren vertu du presétarricle, &l(ans autre comt- 
deuanr les Iuges Royaux,Ielquels 1nforme- 
nTrattcntions , deny de iuftice,&e iniquité de 
dropolce par ceux qui delireronr obtenir lel- 
s\8Bcles cnnoyront aucc leurs auis clos &Kleel- 
Lelté, pour cn cltre ordonné comme elle 
Zfaire parrailon. 
LIL. 

fté accorde &e veut que Maiſtre Nicolas Gri- 

: reftabiy &e maintenu au riltre &c poſleſion 
5 de Lieutenant general civil anticn, &c de 
1e Fencra, criminel au EN JO 
atlarelignation par luy faite à Maiſtre lean 
Tt, reception d'iceluy, & la prouihion obtennè 
re Guillaume Bernard del'office de Lieureniät 
äuil u criminel au liege d'Axms & les Arrelts 
ontre ledic Marguerit relignateur, durant les 
auConlcil priué,ez annees mil cinq cens qua- 
sÜx, quatre vinprsſepr, & quatre vingrs huit, 
els Maiſtre Nicolas Barbier eſt maintenu ez 
prerogariues de Licurenät general autien au- 
lage, dc ledir Bernard audir office de Lieure- 
xmms, leſquels [a Majeſté à callez &e annuller, Se 
res À cecôtraires, Et outre [aditè Majeſté paue 
s-bonnes conñiderations, 4 accordé &e ordonné 
crGrimoult rembourſera dedans trois mois le- 
ier dela finance qu'il àa fournie aux parties ca- 
ourloffice deLieutenant peneral cini] Scrimi- 
| Vicôré d'Aletçon, &e de cinquante elcus poux 
; COmmettAnr à celte fin le Balty du Perche ou 
utenant à Mortaigne, & le rembourſement 
bien que ledit Barbier (oit cefufant ou dilayant 
cenoir, {adice Majeſté à defendu audir Barbier 
e auf audir Bernard apres la lignification du | 
article dephus 6'ingerer en l'exercice deldirsof- 
deine de crime de faux. Et enuoye iceluy Grè 
na ionyllance d'iceyx offices drops ApPâr 

| U)} 


dx 









| . TX .…. 
tenant: Et en ce faiſant kes procéz qui pegâans 
an Cogfeil priué de (à Mazché enrreleſdirs Grira 
Barbier, &e Bernard deneureront terminez 8 ale 
éefendarnt (adite Majeſté aux Parlemens 8 rons 

den prendre cognvillauce, & anſdices parties d'en 
re pourluirte. Et outre [aditre Majefté s'eltcharpee 
kemboyrler tcdie Bernard de mil elcus fournis aux 
ties raſleltes our iceluy office: &c de {oixante el 
our le marc ; or & fraiz : Ayanr pour ceſt effet 

ntemenr ordonné bonne &-fnffilante alfignarion 
recouvrement laquelle {e fera à fa diligence & 
dudi4t Grimoulr. |. 

LIIIE. 


Sadire Majeſté cfcrira à {es Ambaſladeurs de faire in. 
Hance & pourſuite ponr tons {es [(ubjeés, melmes 
ceux de ladite Religion prercnduë reformeeà cequie 
nelvyenr recherchez en leurs conſciences ny fobieüs 
âAl'inquifition, allans, vènans, {cjournans, negoriens, 
&-trafquans par tous jes pays cftrangers,athiez & corr 
federez de celte Couronne, pourueu qu'ils a'offencfe 
La police des pays où ils feronr. 

| LY. 
Tous ceux de ladite Religion preteaduf reformes 
ani [ogx demeurez circulaires des benchces ferôt eaus 
es refigner dans fix mois, à perſonnes Carholiqres: | 
Rtceux quioht promeſles de penſions {ue leldus de- | 
nefices en leront payez, 8e le payeracne deldires pes 
ſions continué, & {erant ceux qui .doineutr tefdies pé 
fos contraints leur payer les arrerages | aucuns }3, 
Ppoutrueu qu'ils ayent aétueiiement iouy des frais d+ 
ceux benefices,excepré rourcsfoisles arrcrages clchews 
dutanr les troubies. | 
; LVL. : \ -| 
. Neveut {à Maiclté qu'il {ſoir fait aucune recherche | 
de là perception des 1npoñtions qui our cfté leucesi | 
Royati en vercu ên contradt faitancc le fienr de Cam 
bley & autres ſuitres, en. continuation d'icelay, rail- | 
dare dc approuuant ledir conrraft pour le remps qui 
4 eu.liceu en (on contenu. inſqu'au huidieſae joue de 
May prochain.  LYIL. …. 
Let excez aduenug en. la. perſonne d Armand Co 


\. - ) , 

ville de Milans en Tan u.v. Ltxxrrr. 
AFS &c Pierre Singurer,enſemble [cs proce- 
, côtre-eux par les Côſuls dudit Millans,de- 
olkies Ke alloupies par le bencfice de l'E die, 
oir Loilible àleurs vefues & heritiers ny aux 
generaux de (a Maucſté, leurs lubſtitcuts où 
onncs quelconques d'en faire mention, re- 
ponrluixte, nonobſtant & {ans auoir elpard 
onné-en la Chambre de Caftres le dixielme 
rs dernier, lequel demeurant nn] 8e {ans ef 
nblecoures les informations &c procedures 
part & d'autre. 
| LVIII. . | 
enrfüices,procedures, Sentences, Iugemens, 
donnez tanr contre le feu leur de [a Nouë, 
>Le eur Odet delà Nouë {on hüls, depuis 
ntions @& prilons en Flandres, adueouës au 
[ay mil dag cens quatre Yinges,/Sde Nouem- 
14 CNS QUAtTE VINS Jtreufe pendant leur 
le occupation au fait des guerres & ſeèuice 
eﬀté, demeureront caller & annnllez., 8 tous 


eltenſuiuy en conſequence d'iceux : & lerone 


la Nouë xecauxz en leurs defences,& remis en 
u'ils eltoicnt auparauant leldirs iaemens SE 
ns qu'ils ſoîeue cenus refonder les deſpens, ny 
cles amendes #F aucunes il auoient encou- 
qu'on puilſlcallcguer contre eux aucune pe- 
a d'inſtance ou prelcription pendane jedid 


|/ 


par le Roy en [os Conſeil à Nantes le denx- | 


de May, mul chq cens quaire Vins dix- 


FIN. 
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UN 9, 4 TT be 
k Lavaillance gie eſt le premier 
degré des vertus, @ [4 orte qui | 
ponduir. droiétement 8 la ;gloire, 
faié-voler “vos penereufes aélions 
mme ſleſches. embeſnees de LO- 
rievten | Oreidenrs Et parequ el N 
leeſLla forme eſſentielle des 'èutres | 

qui je viennent rendre à elle-conr- 
me à leur centre, on nepeut donner. . 
AD M. plus illuſtre ſurnom que. | 
celuey de vaillant, pour ceſie incom- | 
btable magnankmité } loge en 
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“voſire ame comme -en jon pro 
…-. ſejour » qe dephuis le berfea “vo 
« donné autant de miaiſſans d hox- 
peurs, de “viéloires, + de FrIONt- 
phes qui à Lots les, autres Princ 
de la torré, enſenible vars Kon 
duit à traners tant de diverſes ſe 
couſſescæ dangers au plus Phauut dez| 
grandeurs du monde. C'eſ a voſre 
Ualllancé que la Pkéhée doit ja re- 
ſlauration 8 cf ſer-elle. qiuestauxe 
lEiavpe(e M ral ie 
BNickez faiét weaigiet grd oſt 
duſoix pérticilier qué H + de la cox- 
ÂMution. de ceſteTondârchies-Ceſ 
dſægrotechign que-vofitd bile er 
oſe anilie de Lan ette l'aivcbre 
deſjoy-ſelut,coe à "un port aſleuné 
OE TArAn tir ét, Ha 16 ge: C eff 
LES pieptoiécni 1E ſainéi 
 Tuewlaire qu'elle a arejſé les pom- 
fes honnetirede voſhte entree 
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LÀ viRoŸ °°. - 
# y fait le recueil vr ls 
Hon bé voſre commiinde: 
je Fojfre! trés-humblement 
vof uiéfiéyſes cx liberalez . 

ſoiiélFetirable aile . 
M LE qiiiPa af “ſes. pr A] prés. 

#, parl NOTE plus : 
tahtes dcéaſions oie 
Cm, eh [Mit de 
hubligiie,, bérrdnif à dhdhos- 
charges cH did y; hrs 
Yäkime en. tout tem ren | 
) ſortes € d'afſaires à merité des 
rs nén: Uulidires de: Voſire 
ruveillance, . 
ecenex, SIR E, 4 [4 FeCOMm- 
dation ce di /ſcours où les plus 
rations de “voſire valeur € 
jeuſime CUINCMENL repreſen- 
ar la plume de celuy, quiyne 
ſes defirs d''un contentement 
Drnd que d fir à + voſire 

| Tif 


. caté potr le 
d anj 


Erin KY. RS + 
ke gne € 

TE A d- 

ri nelle ne ceſſe de, Prier Dieu 

qi 4 lu y pla mer auu desan-. 

ees MaÏ des ſiecles. an tiers à “Ua- 

ſire vie : gd faut longue qéele. 


pille ren Ne ie ſr encor .quee trob. 
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fi À. Ÿ -renauyeils .celts- 
vieille peigture fes ſâta 
D les diuiſioys des deux 
premieres Coronnesdu 
de, pourte fairévcoir. par 13. 
crence des malheurs pallez, 
licité que Ja Paix te prelen- 
l'y anoit periode qui ne fe 
Page , ny page qui neremplit . 
olume , hic n'en cuſle propo- 
On vne longue Hiftoire , mais 
ref Recueil de plulicurs admi. 
les occurrences , elparles.en 
rand nombre d'aurhecurs de di- 
les langues. Il cf cout firaple 8 
autre embelliſlement .que de 
elques fleurs eſirangeres , {ans 
quelles les plus veritables dil- * 
urs fleltriſlent se languiſlent [ans 
leur K&Æ {ans ardeur. Touttel qu'il 
, il Üufficpour te faire voir côme 





x 


la fortune qui {le plait de fox 
droÿer K& poudroyer lesplus flo: 
ridans Empires, scft iañé dn no: 
fre, comme apres tant de miſeres 
laos cxemplcêe-ſähscſperante, dl! 
s'cht tiré de {les malheurs, lors quil 
fcmbloit pancher plus an del 
poir qu'au remede, . 






OIRE DES GYERRES" 
"RE LES DEYX MAISONS . . 
FRANCK ET DESPAGNE-".. : 


regue des Treschrétiens Rs, Fravfais L 
tr, François 11, Charles Lx. Henry TIL € | 
67} TILT. KO de France C7 Ae NAuatre. , …. 


1ſques Yla Paix de Vetuins ; ge Mort da 
Phihippes rx. Roy:des Efpa- #5 5 





DA OME ceux qui fe. rronuañt-aux 
frayeurs d'une grande ronurmente, 
IA lors qu'illembie que le Cieltombe 
AD dans la mer, &c la raxr monte. au 
16 delirent rien tant queleport,Srnyionr | | 
ancrer qu'ils r4contene [a fortune qu'ifs Cogite nui 
ve Io berdideris, | 
Utu, parlant pluftolt hu danger qu'is ont od enoſrnir; 
quedes pertes quéils-onr fair pour ſauuer Rec heriies /f 
üſfeau. De melmes puisque celte Françoi TES 
re apres ram de" [ccoufes, de tempeftes med,forr. | 
rapes,eltarriuee au porrde ſaur, Sc queke UU 

d vol dela Colombe nous afjeure par {a 

yânte Olive que leseaux du Deluge. fonc 

es ,ileſtrailonnable qu'on rédätnos vou 

5 OE A laa 







Hiſtoire dec guerres entreles 
di naufrage nôus"iertions les yeux fur les ef 
Fceuils que nous auons cſchappé, &c {ſur les prof. 
peritez que ceſt vnique don du Ciel nous pre 
-ente, …. - | 
rc Er-files choſes parroiſlenr parleur cantraire, 
Mon eogxoſcels . ws » 
pece € nen ls NOUS IU®eëHS par l'amerrume deja gpucrre la dou 
ime cer de cete Paix, Se touchieronsau doigt ja dif 
Chi pronto n3 y rr . à | . 
3 ls pures fcrence q'il y a dvh eftar paihble à cetuy quielt 
bris.  cntrouble, nous rcprclentans pour [vo,des vil- 
Jesriches 8e Horiſſances, qui reçoincnt des naui- 
res chargees dela deſpouille des'proninces plus 
cllôigneces, qui onr leurs bontiques pleines À A 
riſans,leurs montagnes de troupeaux, leurs plaz- 
PE nes de Jabourcurs. Pour lautre, non des ville, 
bl. mais des delcrts,desruines & des monceaux de 
picrres,des murs foudroyer,;, des portes côblees, 
des clochers abhbarus, le feu au plus haur des cdr 
fces,lcfac &elelang au plus bas, lefiroy 8 Jade 
Talarion par roux. rr 
- -L'aonRkvR ja pitié vous fair dcftournerles 
yeux de ccftuy cy, pouradmirer la beauré &c je 
… ronrenrementde celuy-kK.-Nousne parlons de|a . 
Fiat ei we frère que pourtcleucxlhonneur êc la gloire de ; 
rf gfotabu a Paix, nous ne racontoris hos mileres que poux 
14 TE Tes, oublier : carla ſounenance de ja peine cke 
. duidonnelegonſt Se ja pointe à tous les conrenr- 
». - Fetnens, @& ceux qühi ont fair naufrage {e plaiſent 
d'ev-voir [es tableaux; - 
: GST pourquoy cg celte commune allegref- 
Le peur Ja Paix nous rerraçons l'hiſtoire de kl 
Tnetre, qui à duré | lonÿ temps entre ces deux: 


Bandes mailons.deFRAncs > dAvsTar 
A 








[ous delrance dr d' EÉſhagne. +. 
en faur parler vnc fois pour nen plus . . ….. 
> UL Sen faut {ouucnicencores yn coup 
perdre. du rour jà memoire, à fin de 
Tr ce ſainédt decret, que Thralibule ayant Aupens, 
y Athenes du IOuë dc trente Tyrans, y. 
#- ! Herodia.Thras 
Parmy nous plus admirable qu'imica- fvuju Bicbi{- 
vb ; M ; | citAne Imtrrpos 
puis que parſimnäuable banré de Dieu, PS 
ecognoilt eù tant d'eftranges accidents NE 
tres cltrangeres, nous {ommes arrivez UI Max ln 
1Ons vaincu les vagues @e Iles fors, cnco- 
5 lerz-il permis d'eltédre{ur Je riuage.re 
15 OE dela rourmenre, &e laillerà . …… . , 
DNOGENTE polteriré [es marques ducourx | | - 
ke fortune, . NE 
s deux mailonsoñ veit nauſtré ch mclme | 
Jeux Princes elgalcemenr grands en Ègu- PN 
en valeur, François Duc de Valois, Sé ii 
>: d'Angoulcime, & Charles d'Aultriche. , 
loîx au commencement qu'ils deuvient 


mis, & que leur amitié ge le pouvoir [oÿ- | | |. 
15 cltroi@temér que pac le mariage de Ma- ET 
Rence de France, promile4CharkesdÂu, .…. 


… Diey en anoit Pe autremeht A ” 
mal-heur des peuples de leur Empire, - 


continent ils fcirenr vedir 4 toure l'Euro- 


lun meſme Ciel ne ponuoir louffrix deux Nc ct"5[- 
leils, &c que Ja coniondtion de ces deur 4) 
SPlanctesncpouuoit ctre lans vn déluge P; ho alt 
nbrazcment general. … . .…….,. iz 7, cnil, penbiie: 
Axéo1s quiauoir{uccedé au Hoy Loys Cournmé 


onDear peres cltâc faict [acrer 8 COUrQNz goisle à; lans" ; 
5 À Th \ 5 e r 


Ty. 


"et 


1] 


D les 
……. ENfFe d'eſt 
pe deriere e deſir 
… - } ire dés HefetULX de M reflen- 
> PA ue à YY®E de fair Ont 
-AKhcims, po France, ê &c les m 
ier. Ce gerà Toncres ra les np S agoient Pr 
vers ports ce ll de in PA D Tegne P3 
ANNEC- ir eh 4 hé + LO - 
cou vo. byrences, our déconner, n d'un Eftar 
TT eee cltc du Duck rer | vlurpari NPS DI 
o ef ; 2 
* Unepouuoir qu en TE 20 
NE de vingr- s , Qui 5 KIL. 
ll  eéniaplus des lanob ien O7 trre eur, 
…. oite Uler que TCC TTE mal 
. la reu rchbeller, que ner GÈ droit 
Da à nne cntéepris lague. 
. Ki! TO "d | ACL - 4 | wi] , ro TIS 
EE foirendui PE 5 Pes Pi lie cn Piccimon 
tbdllion. qui à dit en ue 
; ES ON SUL €, qui Mojenr PRE 
«6 ' * EE etr ; 
Proſpere 7 cüexbalige feinl OI pi ii EI 
omne fur À PTOPOS QU IT CHUOFÉ at Gennes kr e 
Tran » 6 fe CL e Mila. Teliré  mmeImO- 
Non Ge ſe Duc de lahdeliré, 8 c x ſa 
conduit p dad | ; hce de [a . 1 40. » MES. en [a- | 
jer en -. ffeurà tonne, Sniſles d 
Frans ae s. lrilelons Marignan frſea TE, Parce que 
Baraille à 15. dé TFUE lc de M A èclongn eToblſcurz- 
cpu. râbile "7 m1 ellee ir cruel lafepara mOn d'rne 
ie Tr delle luploir, Er ou jr que * À OS; POUTIT- 
givelieie, ER "culpa cniraſfe ſur ca anc leioux 
batailles di- té. Le & dormir] CCOININENSZ es demeur- 
barau! See. charecre, bar hnilec ] ille Suiſſe {WMuua 
fe. choi tit ani COIN rte FN rée de'bras 
TE oedirs Te eg feren 
non d'h x fi, ET lurla plac EE Milanois ſe | 
RÉ», bur pe | Tire dEs hé fôrée , rion, & 
renie TT, lacde Maxin no pa cCoINpO 
ni Pt. dirent, Ché € quitra 
Peru. Cat, 


acl 
tande 

QUGC YNG.# 

|, Je Roy y! L. 

3-Curho, ; 


(ons de France cx d'Eſhagne. 3 
rchiouïillſance de tour lc peuple. De là E"trenent da 
Zou] » i| vi j à Pape &« du 
oulongne,où il vir le Pape Leon X. * Roy à Bouls- 
remps Charles d'Aüitriche n'eltoir pas 8ré € f De 
cn aAgeny en cﬀtar de fairc grandes ‘en- Triade 
> &< cœux qui le canſcilloient ingcrent KNo°Yon +5: 
. … - | | par lequel je 
LOit AOir VN Ro3 de France pour amy. Royaume de 
Ted le Comre-de Nanlau vint à Paris, Nature © 
p faire hommage du Comté deFlandres, du dans fx . 
E pretexte traiëter [ce mariage de Mada- dE. 
ce de France, fllé du Roy Loys XII. gne paFèr . 
ut accordé, orcs qu'elle n'eulk lors que [nb 
8: mais quand par [a mo de Ferdinand, de Naples de 
ul, il Fur rcrogneu Roy des Elpagnes, 8e 10 NE 
> ; 9 . o . y Pär AB, » 
ragdes Prouinces d'Iralie; il ne5Scſllena Chorlesd'Aur- 
indre cſperance que de {e faire Prince Wrie he aou 
1] TT rangé Roy, 
eronre | Europe, Kyrendre.{à maiſon à Eſpagne | 
redourable qu'elle auoir cité en Ja plus Lépine 
: partic d'Allemaigne depuis Kndolphe wÿ: . :.. 
ourg- l'oure antre brandenr luy.efktoir eT. 
te, Ÿ portoir uc les elpanles ceſte uillan- lanaiſa 


François, 8e {ur tour [|agenèro né de eh». …, 


. ‘* EE ET A D rr rr. 
réncreux deſir de commander ſeul de rez. 
eul, qui eſt le plus vif eſguillon des grah-" *- : 
xchrêr des vertus militaires» divilainçon-, ; 
eSpœursêe les apinions de çes deyx Prin.” 
jui nc pouuansanoir ny aires ny cam-" : …. 
ons, remplirent le méôdedescffréts de leùr . . : 
dn. NE ] EE 
is parce gquelesations des hommes ne {e 
que par leurk originés, comme [a narure . - 
y ne {6 cognot qu'à la lource, À faux res 

MS A3 


 Hiſfoire des guerres entreles 
rendre de plus hanr, foccahion qui ara cea 
eux Princes, rompirle traité de Noyon, clté- 


. 
e + 


RE gatoure l'Europe au premier bruir de leurs d- 


uiſions. Les Hiſtoriens ne Saccordent point ca 
celà; les vns tiennent que ce feu de delpir & de 
cefte A Vengeance » cltant couuerr ſous es cendres des 
éd fyrle 29, dernickes guerres, le ralluma par l'eltinceſle 


 Juimrsgts. dJynebicn legere occalièn,8e pour je proccz qui 


Auec tant de - ii … = 
riauerſes dc. eſtoitcnrre lc Hcigneur d'Emcric,8e ſe Prince de 


der eure Simay:Jes autres penſent qe lEfleétis de Char- 


‘que le-Duc de 


Saxe rerous, les d Auftéiche contre [aduis de quelques Elle. 


“'nahe'en (à |". LG HI DORTOT ; 
D die éTeurs, qui portoienr leurs voix Sr leurs vœux 


que Dieu ter pout le Roy,rcceuillæ ſes vicilles querelles deces 
ul deux marlons ponr fes prètentions des Roy 


Pir Ere be mès de Naples, de Nauarre, &c des Duchez de 
grace. A Routgotigne,de Milan & des Pays bas. 


Cry.-n1s, 


| Royadme de * le Roÿ de Nauarre, quiaucc {à femme 8e ls 


fi 


py1 ir co cnfahss éltoitretiré en'Fanceapres que le Roy 


2rotihe de Ca. d Éfpifhe leur 4ef ouilié de lon Royaumes, 


DES ut a fotcedesarmes,fupptiokk 
de laqueile il RÔY dè Tafliſter pôue Fchtrer en fes eftars. Le 
LOO E ans Roy qui (6.{quuenoir bien qu'il n'en cltoirde, 

qhu'en haine dece que ceux dela mail 


Jules ſecond 'poîted 3, 
Exe Nm 6 GiENtétuip de. laitiy tà-Couronne dè Fran 
ees qui auoiër aux gterfes d'lralie;, melmé 4|[a iournee de Rx, 
Foo 27 ueHinÉés Be que le Prinicé-Chiarles ne renoir c+ 
Concile de *; teidéèfe faîre rendrezltle coul de repouſerk | 
leurs cerres, orce parla force. ES 

Agdré id …-.Uyenuoyale Scigneur d'Alperraur, lequd 
d4ſperrour z fr dé grands progrés, des fautes irecparabl 
fencra! de : mais la prudence ne leconda-p fon beon-hex 


ame €N 


MNAUALLE, 1537 Car ayant-aflicé Papetonne,, êT forcé Am | 


|, 
| 


ſons de Franée > L'Eſpagne J-.  . 
- > … Præliorum de: 
xriquez, d en {ortir, & Ignace de LoyO if emend- 
irrcr le Chafteag,en [a defence duquel "vo re 
. A > … punt, Caf ont 
perdu Jlaiambe droite d'un coup dec+æ | 
vOouIut percer plus outre [a vaillance, 8c baraille de 


la remeriré qui lengageaau hazard du. #oya405151t, 
- } pg 8 : …o . où Le lieux 
le ou À perdiclhonnéur, [a vecué & [ali- d'aſperraur 

fue miëe rou 

EE .- EE te) Ke fair pri- 

endanr laguerre eltoit bien allumee en fonnier deli- 


ec où fa vitoire tresbuchoir des deux co0- 2 BF 
Roy auoir fair voir la furie dela caualerie | 
ile iulſquesaux portes d'Arras, &e pres de :pinfe de 


ienne :L'armee de [Empereur anoir af p°220 Pr, 
lecheres, &€ pris à compolirion Mouzon. Nanfau,ê re- 
: deſir que le Roy auoir de reltablir (on Pr Pre 
rercle Roy de Nauarre en {on Royaume, bolus. 
CHUOYET CNCOTE VNC AUtTe armee {oubs [a 


titre de [Admiral Bonniuer, lequel allie- Le fear de 
dntarabie, 8e la garda pour le Roy Henry ue + 


rerlon Prince narurel,mais l'Empereurre- cHpagnie du ; 
. dd k, + / ° à 
aûr d'Allemagne, la fir allieger 8e l'empox- chatillon fux 


Spar la lalcheré de celuy qui y camman- clchafaudé,e 
f 11 (& ie d'en fai declacé rotur 


Tr à Bayonne, mais il trouuz Magkieur de uoir rendu 
in - Fontarabie, . 
cecyquilempelcha valeurcuſlemenr- . 
Duc de Bourbon Comte de Montpenher, ! ane à3 
ré de voirqu'on luy querclloicla Duché de Bouchon 63- 
bonnois, K que le Roy ago donné l'ad- #8 En > 
-garde de l(onarmec, au camp de Valécicn- Fs fur bo; 

5 ; » 1° | C6 Ar 1e 
u Duc Charles d'Alençon, C au Marclchal 1: gourbon 
‘ , Côte de Môyy! 
C apres Ja mort de laquelle Madame Loyſe de Sauoye, mere du Royÿz 
el'vune des (œurs de Pierre dernier Duc de Bouchon, dcmandane la [ſuax 

à canxce Charles de Hourbon,fair inerere cn lequ.'ltre rous les biens. Ci 
eur delelperanc les affaires pour auair en celte vne | forte pactid,(c rei 
"ANG6, À iijj | 


Hiſloue det guerres enis | 

- de Ohaftitlon, 8: non à lux qui orme Conne. | 

……. fable, portoir lelpee-dé Fränce , 8+ comma | 
doit apresleRoÿ, âroures les forces du Royar 

me, ftr pardeſpir ce qu'il ne deuoit faire par ra- 

fon." ll quitta le feruieæ du Roy, pour {uinrece- 

lay de l[Enpeteur, vonléillé-qu'il feroir mieux 
<andonner la patrie. que d'y viure en necef- 

1ré- ee - . . | 
Le aoy elo Celte defetion fir decliner kes affaires du Roy 
en chemin en Iratie, K& rehanſlateselperatices deſes cennc- 
pour PAlèr en yyis. M.de Lautrec General de l'ärmee du Roy, 


Italie, mais * 


GraignANt QUE alhité de Monlieax de Monttgorency Print No- 
le Dc de . are, &e comme il roulunr Porrlainre ces beaux 


Bourbs n'eut , ld . 
laide des par- COININECNCENENS ; les Suiſcs qhi anoient refalé 


US PO 72 d'aller à labreche de Nouarre, v'eltanr lenr capi- 
 abfénce, yen-ruſation pouralſaillir ſes plares, aitis-pour ſeba. 
oa de rreen campagne, demanderent à M. de Lantrec 
Tourace de trois choſes, ou ärent, ou conpé, ou bataille, au 
pre us, Tefvs desdeux prernieres is prindrenrte hazard 
Icy onremar. de [à troifiefme, rnais auëc y tel deſordre quil 
UE il; caulerenr la roure quiadninr àla Bicoque. 
danvir lafor- La vile de Gevtres qui n'à iâmis rien cude 
morettrange. COfftant qe ſon inconitarice, fee raiſe à {acp 
re qui dône la Prolpere-àdt Colonne ,auquèl Monfteur le Me 
LT Capirai relchalde Foix retrdirCremone, à. faute del 
Bayarifefen éours, l'ÂÀdeniral de Bonniuet perdic {aa reps | 
more â'yhe - deuarit Milafi; Be repalſa les Monts, portant 
barques regrer de laperte de phahiéues villes, &+ auſi de 
confeihé ela morrda Capitaihc Bayard, l'yndes plus vai. 
Fe retirer âe fa melleerelpondie qu'il ne commenceroit point ue la fn, À cour 
merle dos à l'ennemf:êe ay &erhbarü autane qu'ilevr de force, fe fentane def 
faillir &æ eſchaper du cheuat, commanda à fon maildie &d'haftel, de le cauciux 
ay pied d'yh arbre ; mais que ce fift en fafon' qu'il avourue je viſage rourué 
‘Yersl'ennemy,reommt il fir. Le 5, ds Montage. 
- à . ; 


ſons de France €x d'Efpagne. # 
arits-homunes de {on liccle, de la main 
e Roy voulut .receuoix l'ordre de Che- 


xc de Bourbon {e prelenta 4 Marſeille à- 

ærande armee, accreuë dc enfee detous |: 
bs la reputation de ce Prince, Sc {ouhs eiéf* Te urs 
nce qu'il donnoit que route ja fleur de yuinue . mille 
<ſle de France le viendroic trouuer. Us PE 
percent, kes bons François ne parlent ia- cheunux, & 
n Caſtillan, les fleurs de Lys nclcpenuér LH. 

cr de leurs.cœurs. Apres que le Duc de 
nm cuſt campé lx lepmaines , il renuoya 
Ulcric par eau, {on entrepriſe ca l'air,&cle 
ar trerreauce honre &c perte de {on bagz- , 
enr de Chabannes,dônant (ur la queuë Le Roy cèrre 
mee. Tonieil pif 
le Roy fir paifer {on-armec ea Iealie par le en iralie, id 
un Bernard, pour axtiner en Lombar- MAE 2 
an que celle de l'Emperenx conduite par en France, + 
de Bourbon & le Marquis de Peſcare y 
x.1l fr fommer ja ville de Milan de {e ren- Chancelier du 
Duc de Bourbon 6c Je Marquis de Peſcz- "7. + 
dgnoiſlanc les cœurs &c Jes rolonrez des Milan par le 
NS lournees pOur Teceuoir [à domination Marquis àe 
y de France, {ous Jaquette ils-auoyene vd- mois à'Oùor 
eureulement, ſorrirenr dela ville, laquelle *** "55 
ranccvnegréde rehiouyffance,-le Seigneur . 
Trimouille, que le Royieur donna pour .…. Roy M6 
leTrhneur. | Er ; Re Pauiele 24. 
Roy qui denoir ponrluiure {on ennerny &c Oft0Ÿ. 334. 
} Jlailler prendre pic, afliegea Pauic, re- | 

ha croûtes {ortes de commodirez aux ale." | | 


7 - -Hifloire des guerretentreles 
: gez,leur oſta pour quelque remps rour elpoirde 
Lecours que jle Ducde Bonrhborrdeuoit unecner | 
d'Allemagne.,contraignanr les forcés del Empe 


… renrde yuiderle-diferchit par vne barailie.fe 
Lu ci bien quéen general d'armec hc doine iamaiscé | 
 wéfFquamiam barre que par force,ny frayerie chernin aux au 
eonmfſuro ſe TUTeS pour [hotincur de-donner ou rcceuoicles 
Fotuue. Tacit. premiers coups linon par neceſliré : memes 


A a Prince nay pour cômandèer âr nan pout obeyr: 


Faute ép le Roy touresfoisnon content de ‘fare le Capi- 
ponte l'annee Taine, vouiut ſe trouuer à [ja charge comme 


Ma afTLe antre ſoldac, 8e le pouſla {x äuanr que lon che 


LIaceLſs 1 Hal eltant rerraſfé [ons juy, 3] # "demeura prilon- 


Ch. |" nicrauec les premiers de (on armee. 
manda es - Ceſt -accident n'esbranla point la conſtance 
Soauerneurs 8 fidelité des François, qui pour cela ne chan 
À LFon, pour Frere cœur ny d'affe@tion , Sc bien quero- 
| Beure ordure nticrs le peuple luine la vi@oire , l'Empereur 
royaume. Li'N'MWançarien en France, il. n'y. peur faire germer 
Sr teslemences des diuilions : mais cefte perretrai- 
: Faktfair chef Naapres ſoya. perte de plulienrs autrrecsplacesen 
uconieil e by Ttalie, Sc entre aurres le Milanozs, Montcalis, 
eprendee la Carmagnote, Raconis &r Saluces. 
aébéce (ur ſu - Les Eſpagnols onc relcué ceſt viétoire üx 
* quoy qu'elle [es plus metaorables conqueſtes de Leur natios, 
joy lo ie auſh nyailpiusgrand ny plus-glocieux exphoi ; 
vcincedu 538, que de prendre vn Roy de France ; mais ils{ou 
PE contrainéts dde. rabattre beaucoup de eur opt 
detoiFraneeſes ion , quand on leur dir que [a viétoire n'eltix 


Fu mais entiere | es courages ne {onr abbarus & 


one! ce 99) ) |) ' 
ran nombre noUns algumoni "Rey » Né Pric'h° ex toda Ls Exropa mo reco 
LN emo, Hf. dei Marque de feſéare lIb.J,; EE. | 
x . 
| 
| 


ſous de Francecrd Eſhdégne. 6 
qu'il aya poinrtde gloire de vyainere inde 
antage, Üinon qu'on ne face point de mans parentug 
ee de Lheur ou dela vaillance, do la. rule """ fé uni 

> > n0 utfegræ. D, 
vertu. Que [Empereur ne Sy trrottira 5oly.louéns 
Üüoy qu'il ny airricn quirende Ja viétoi- wit. 
lgnalce que la prelence &c [l'aurhorité de cue 
dur lequiel le donne la baraille. Que la de pomper 
fur acquile par Ja valleur des François, 662 f ée 
rince du lang de France eſtoit leu cout de Bouchon 
le. qu'vn Gentil-homme.Françoisvoyiär ée 
recul des Gaules embarrallé parmy la fou- Gallica vire 
gé derouscoſtez, {le mir à picdl'elpeeau- "/Guite 
Sc firretirer ceux qui cltoient à l'entour, Gilacf, De 
à ceque le vice-Roy de Naples y arriva, " d" 
1 bailla la foy. Ceux qui le melloyenr dé few ré 
les aduanrures luy diſoient longtemps cum {vaux 
nâe qu'il ſe garda. des'engagèr aux coups hihi | 
nx quil eſtoit menacé en [Horoſcope de ceretur à ceſs- 
ânce,d 'elire fait priſonnier de guerre d'un al bp 
lus rahds ennemis. Dl le moquoit deles Liſe, Kgs. 
ies qui aætachenr Ja -prouidence. de Diey, Mi ont 
Hn âe àla neceſhré des cuencmiens. On rez Arluaus 
mel'Empereur luy ditqu'il ne deuoir mel. a 22 
celtaduis,8c que le Roy.uy relpondie que Les Aftrolo- 
ent des caups ineuitables, qui ne depen- BIP EE A. 
point dela luppuration des Altrologues, çoicnt le mé- 
leurs apotelcſmes.Aufli l'Aftrologie iudi- 30 LE. 
auoir beaucoup perdu de {a Premiere re- felle, & rod- 
0n,parce fameux menſonge donr elle fult eaftiamais 
incué-aux yeux de toute l'Europe, lors 2nnee plus f- 
us les Almanacs diſoiër que toure larerre * fun | 


reltre noyee d'eaux parla grande conign- 


TE ON 


Pad 


. Hiſloire des guerres evtreles 
Kioh des rrois plancrtes {upcricures <a la tripk- 
 ciréaquarique;, cſtant vnereglc enr'eux quelk 
. neſefaitiamais en Eſté ſans vyne grande conſi, 
 Lration, ny en Hyuer lans deluge. 
Le ay ma: [Le Roy fur menéen Eſpagne, où de regre de 
cett viſnépar YeGirſon ennemy viétorieux &œ armé, i| tomba, 
LPereur, malade. L'Empereur crdignoit que la mort ne 
me PAlengs ſuy rauicles fuis de “À prilc, &c queles Princes 
Beur. raie, quiredouroiët Ja prolpexiré de fesaffai- 
Pur la 3. Loy LSD ptinffenr les armes. luy rendie lalibené 
Fondamena- ſous {cs condirions du rraiéé fait à Madri, px 


rte vi legueile Roy pour {ortir de priſon receur la Loj 
tex rerres de telle qu'il pleur à l'Empereur de luy donner,er- 
ve anne cores que où le força à-des conditians im 

aligner, | bles par les Laix fondamentates de {an Ro 
me, contre je conſeaterarac des Efats, don 
159 2Be {| proteftoir,n'ayit pouvfaprilon le cœur moiw 
duits jul nes Royai, que s'il enf efté au Louure. . ; 
orne Mädarnca Repente, mere du Roy merals 
Br anccie enfans à Bayonne pout gftage » Ge aſleuxancede 
ve PS ce ii eitoit accordé rielmes pour Ia reddnion 
p2Hà à Mon du Duchié-de Bourgorgne Al Empercutr.-Makk 
SEM Roy.aypant propols € te alicnarion aux Eftas 
eaux, où déceſte Prouincez ils remonftrerent à la Maie- 
Répere1e lté quelle neics bouuoir aliener, ny {onſmeee 
vint crouuer, ſous autre doraination, que {ous ccile ca laque | 
……… Je Dieulesauoir faie naiftre, proreltans ne votr 

Br aneab ct foiraundir autre ſeigneur que le. Roy &c Coror 
Roy Tean,faie ne de France, quilsnefcroiët jamais Elpagnok 
LHrerigay. cgmrhe autresfoisſoubs le Roy lean rilonnie 
ch ÂAngtererre , ceux de Guienne, d'Armagnx, | 
d'Albrer, de Cominges, dela Marche &c deb 


NS de France er d' Eſpbdâgpe. + 

"NS vouiurent eltre Angjois. Le Roy 

à célaobleruer'ce qui eltoir-porré pac "|. 
de Madrid, qui occaſionya l'Émpereue 

diner {es Arhbalfadeurs-& de [e'plain- 
Anquemenr de parole, dequoy le Roy ; 
ennoya par l'aduis des Princes du lang), | 

ce de. roue ſa Cour &c des Ambaſls- Carrel fpué 
5 plus gcands Princes de.lEurope va RTE 
def. * …. leazB, Mags. 
y enrra en la UÜgpue &c confcderation du pi cena 
nu Rey d'Anglercerre , de ha Seigneurie ifur xefolu | 
le 8e du Duc de Mijan, sobligeans en- duoce 0 9 
Cen ferours mutuel pour aſlaitlir les for- Roy à Nx | 
NPereur > buy faire la guerreau Royau- Péri Loy | 
fapies par mer & par terre, & je côtrain- de Franco 
endre au Roy le Dauphin de Viennois, 710000. cléus 
c d'Orleang:rellemenr que ſIralie feren- ÿ2c de fowe 


«4 e e . | 6oddA 

arme autres-hoisE pire , le magazin 8 Le 16 Duc 46 ” 

de routes lesfuries dc lagucere ‘ * . Bourbon. . 
| mourut àſaf- 


pereur {e celour dé ruiner tous" ces con- we, . . . 
, Sc àceît effe@Œenuoya le Duc de Bour- On laydonna 


. |, . QUE <pirA- 
UT COININENCET P2 les rerres de IJEglife, phe cette im. 


alfiewea Rome, ra murailie de laquelle BPE On. …. 
xé d'une haxquebuſade, Les Alilemans y ni, perte 


er Kvleront dcviolences rant horribles, LE | 
bacbaries fi inhumaines, quel Emperetie <eobjf.As 
lat permertee les rehoflances que [a "5 EU | 
ee de Philippe {on premier hl6 ahpoxrtoit Lc vuxmèr ; 


es les Prouinces, af di | du 


… Er Rh 
nPbhikippe à'Auficiche,te GMA LNDANBET ek en x dillique, … 
Waits. Des [fo baxgrerts he raph... . oo. Ro 
paſ Cl aFfirlacs pr TF EE NE EE 


Fiſtoire dex guerres erre les 
| … ":LeRoy enuoyà le Seigneur de Lautrec aues 
L° MA forces pour deliurer le Pape priſonnier an Chx 
pay3 quatre ſtcau Sainét finis dt l'Empereur qui vouloi 


Erie que le Pape luy fult obligé de laliberre., le remic 
frais delar- en {on Ponrificar, auantr que [armee de France 


| DE at, approchaft deRome. 


‘Cxrdinaux Monſieur de Lautrec pafla outre, planta les 
did paiemée fleurs deL.ys dans Melfe , aſficgea Naples, con 
Le Ss de Lau- quit toute [a Pouille , mais les entrepriſes sSelux 
an liege ge NHouirent pär [a ncgligence 8e rerardermenr du 
Naples» 5214. {ccouts, &ec Japelte qui le mitau camp rua je Ge 
opte 7 neral&e rendit l'armece duiRoy lcemblable äva 
NA jle Cyclope,comme diloir Demades de celle d'à- 
PtAguhop lxandre apres {àa mort. André Doria voyant 
TV xuxAom. [air corrompu, les gens de guerre Jlanguiſlans 
D Demi de maladie, ſans “Por de rafrailchiſlement, & 
tree par je quetoutle camp cltoiten grand delordre, {ere 
enee 0 8. ira du fcruice du Roy lurprint Gennes.forçale 
Les Eſpagnols Marclchal Triunlſe quis'eltoir retiré au chaftean 
ép Ii fn de capirulcr, ce-pendant que je Comte de 5. 
refifentitr on Paul 8 le Duc d'Yrbin alhegeoiene Pauie , qui 
TT fur priled'alfue., | | 
fro cx Genis, * [| ſaur cprencre ja voye de Ja paix qui fur 


Tous Li traidtec à Cabray par Madame Loyie de Sanoye, 


Fahipeſe L reds mere du Roy, &e Madame Marguerite d'Auſtri- 


To, de À Ciu>- 


dad en arma). Che5tante de l'Empereur, doîairiere de Sanoye, 


Monheur de pat Jaquelitcies cnfans du Roy rerourncrcnt eo 

ntmorer- | 

cy Brand pa. France,le mariage aucc Madame Leonor d'Au 

fire & Mare | | 

chal de Free |. 

fue. evtroyé à Bayonye pour l'execution du eraiKé, 8 faire l'eſchange des es 

| fans deFrance à douxe ces ille eſeus contays, ‘qui 4éuine je premier douar dg 
Iuiller » mil cinq cens crériee, fur les huiK heuresdu foir. L'arPent eftär mais 

Yus barque, &1es enfansenlanré, +  ‘-…. * ". ; 


[ons de-France € d Eſpagne, 8 
œur de [Empereur , 8 Ja rançon du. 
ire à deux millions d'elcus d'or an So- 
cliurance des deux enfans du Roy &c de. 
ngc à douze cens mille elcus, rendic à 
< autant de contentement & de ioye, 
oit rcceu d'ennuy Se dercgret en Ja ca- 
uRoy leur pere. . 
dereur qui, depuis {on clle@ion n'anoir cut 
dliour de paix,pour receuoir la Couron- aprezleſtraue 
main du Pape à Lexemple de {es aurres à° Cambry, 
\ ale en Teæ- 
fleurs, ne voulurremettre 4autre temps lie,dänechre 
ion des plus {olemnelles de {an Empire, ffaclaniecé 
L, LD ile duRoyde 
le craiété de Carmbray luy donnoir [a Dznemarch, à- 
dité.Pourceil Sembarqua à Barlclpune, franc Sforce. 
A / EE Erapereur 
rre à Gennes,delà palla à Bologne, a0- fe préleaazu 
né du Duc de Ferrare, où ke Pape Cle- fap 
- , oo |/ A A - es pieds, 
trendoir, lüyuanr celte maxime de ce- luy dit : Gers 


€, qu'il faut que le plus grand lairle pre yr au Dis, 


2 Prat ompour monftrer que les moin- que me cécedis 
N Tata gate, 
rechercher. ….  quſT amie 
receux la Couronne Imperiale dela main cle Le 
ar el pie dewe- 


e, aucctous les reſpects conucnables à lah" his 
ur de celte ation,aprcs laquelle l'Empe- <ſeroecobids 
tir de Bologne pour cxecurer la priere tcp) 
| 4 Trdctoſemcnte, 
Pape luy auoir faite,de le venger des torts mas quemeref 
ville de Florence luy auoir fait 8c àla mai- nin Li 
Medicis.lors que Je peuple ayant rué lu- fuis d'dig, 
à | [1] 1 | > | / hé INPECEUE 
: Medicis, contraint Laurens de le [ſaur oubanète 
, ° PE , ! e ſour. 8, Mât 
oue de [a naiflance, Ke de la viQoire de pauïièz des plus heureux de log . 
1.Royne D, Iſabelz fenme du RHy yerdidand à-tanougelle de {à naif 
t ces mots Léſ0/# eff tumbé ſuy Marthias.luy predilanr l'yniuexſelie ſôes, 
les Eftars d'El Pp2Bhe & non à D.M ichel de vortugal,fils-de D,I{maal de 
ly vnigie baritier 965 royaunes-d Arago de Sigile.  .....….. 


ju L/ 
e > 
vw 


/ ifoire des Eherres entre les 


er cn ja Sacriftie , le pourſuit dune rage &eN- 
deur aucenglce inſqua laure}. L'Empereur pour | 


celteffet envoya le Prince d'Orange,pour aflie- 
Fer celte ville, qui dinilce en pluhcurs fa@tions, 
lt contrainte de {erendreäl Empereur, lequd 


remettant [je gouuernemenr populaire {oubs h 
Pu inc dyn ſeul, poux contenter l'ambiticyfe 


--Tanrafè dJ'Alexandre deMedicisaux deſpensde 


lakbcrré de Prie le crea Duc de Florence, êe 


Doëtrine de [uy donna ſa fille narurclle. - 
Lurher. corr 
d3amnece par | / . 
le Pape Leon Luther eftoit coute cn trouble, de ce cailtouſor- 

AU * : 3 . 
fivire du 6 . Trent [cs eſfincelles dyn grand embraſement 
Tailler 1730, pour cltcindre kquel, le Pape inuita l'Empe- 
, pére Edit de TEur de prendre les armes, 8e honorer le com 
Bmpercux * mencemenr de (on Empire par vn À ſaind la 

NVormeszle ÿ- 

MaF, 14 LP». CUT. | , . 
 LEÉmpereur àquide loñgremps|a pei ine 
. clafibercé des Princes 8c peuples d'Allemagne 
 delplailoir, print celte occalion, pour ancccehte 
_nouucile opidion ruiner quelques Princes qui 
lafauoriſoîienr. LL commença par des aſlemblees 
. ÎYVormes,à Spire,Âi Nurerhberg, 8e voyant que 
… IadUlputeny la conference n'auançoient rien, ÿ 
 16tirnee" 
les. Dix dJouceür ," À accorda aux Princes Proreftans 
th dd, ' , ee «à 8 > . 
D. FerMäayd vné Diette À Ausbourg, pour reloudre les aff. 
fete de Em pes delarcligion, là guerre contre le Turc, & 

Ereur , ciletd » +, , … Je 

dorbnénsy |elleétion de Ferdinand {on frere pour Roy ds 


des Romaäng A 
tuvete der Romains. 


Roys153x " Ils brelcntexeñr enr. confcilion de Foy A re k 


Cepegdanr l'Allemagne Pour les opinions de 


vint äâlaforce, &e nen ayant tiré effet qu'il Sa 
dAupbourx prometfoit, reprinr les premieres voyes dekh 


ons de Francé ex d'Eſpagne. 9 ie 
bliquemenr lire deuant l'Empereur, compoſes en 
vouluir apprôuuer, cotninatidänt que Cp PPE 
e dGétrine fuit {uiuye (ans chahpgenent Meläâchs. Les 
 cſſcncezny ch {es ceremonies;iuſques à NP 
leur au Pape de vuidet.ces côhtrouer- fiacé, wemins 
Coñicile genctal. Is ne lccontehferét Sel nu 
là, && àâimâns mieux vne bonne netre Fent vne tous 
aix fTial-aſleurce; firenr ligue defenline # biartve. 
À smalcandeé;, emiioyerént au Roy bof de Zainglius. 
Ià libèrté d'Allemagne loùs {à prdre- Pia Îp - 
ntte l'Empereut, qui non {eullement-biftconie ſar, 
fGrcet leurs conſciènces,fnais alrerctles . . . . . 
Ertipite en l'eſletion dé {on frere Fer- f2f ie ?, mi 
Le Roy Qui ne benoit {oùs [a douceur d'or del'Empe 
LIL | . 3 . 1 hatles 4. 1l 
1ailicé dé celte paix que de policèr lon fài queré 
nêè;5reltablir lezlenres »& chaſler la baë- lets du Roy. 
bi refnoie aûx efcolléà,exhorta les Prorë- 4.23 
:he {ce laiſler vaincre à [apharcncé de {es qu'aprele de 
iutez contte lancienné creznce de leürs Ex ge DP. 


Et neantrioins [eùr brotnit de les alſiltex, Profefeurs . 
jurſoultenir le Schiime de Lüther, car il en | Vnnerlt- 
orrebit de ces diuiſons, Se puiniſloit par [a Genet .lit.4 

r de Iuftice ceux qüi sy laiſloicnt aller: | 

Gtir rehir er ceruelle l'Emipereulr, & pout 

fix les libcrtez de [l'Émpite. Is furènt 

es aſliſtez par le Roy d'Anglerefre, dclpi- 
equelePape n'auoir approûué Ja dillolu- .….……. ….. 
mariage de luy 8e M. Cärheriné d'Auſtri ibid 
femme, ny {es {cconides hopéesaùcc M. 1533, | 
de Bolef: ; NE 
mpcrebir le voyant tant de grands cnüe- :. : 
htelte,be cohhidérant que les forces cftaiëx : 


\ 


Hiſtoire des guerres entre les 

LeTare de. moindres gue la fureur de celte vouuclle opt 

puis ces di- . nionm que Lurher eftoit{onuſtenu de {ept grands 

AT Princes, fc vingt quatre prindpales villes, qui 

 Moldauie, & cltoienr Je nerf delon Erhpite, &c que.le Ture 
Pine RC baîtifloitr de grands deſlcins {ur ceſte publique 
x afiegé diviſion, firvn Ediét 4 Ratisbonne, par lequeli 

 L'Interim confirma la Paix par route l'Allemagne, &c def. 
acoordéaux fcnditroures recherches &c pourluitrres pour ſa 
19,  teligion,iuſquesau Concile, tous diffcrcns de 
meurans chi {utloyance. 

"Mariage de _ Aumelme rerapsle Pape 8e le Royvindrent à 
dOdrans & Marſeille, où {e firent les nopçes du Duc d'Or 
de C2therine leans &æ dè Gatherine Comrelle de Boi 

Taux * Diepeedu Pape, le dor de laquelle fur aſſigné ſue 

533 PSC CU LAP, CCC | 5 
] vic vaine clperance des Duchez d'Yrbin & de 
Milan, 8e du recouureménr de Parme, Plaiſance 


) 


gLÈmPpereur 8 de Modene. . 
Rés. Le Roy eltanr à Marſeille entendit quel 
Pe"uc1e Duc Duc de Milan anoir fait trancher Ja teſte à El 
noir fair mou. CUyer de Merueilles, enuoyé à Milà {ous prerex- | 
rir À tres-bs- cc deſes affaires particuliers, &c en apparcnce de 
nie Säulte - og » o … 
occaſion, * Genril-homme priné, mais en cfic& Amballz" 
Pour les mef--deur, auec lettres de creance 8cinftruétion pour 


chant à * | ee . 
tiques donri Conſerger touſiours quelque inreltigence que 


elioirautheur je Rpy auoir en Italie. Le Roy {ce plaignir an Px 
Kente<teneur. 1, . ; 
D» bell liv. s. pé & ttous les Princes de irope dece tort, 


; Francilque quoy que le Duc de Milan delauoiûa qu'il 
Taverne Aîñ- : . . | 
bafadeur du cn cﬀtar de ja maifon du Roy, ny cogncn 


Dac de Milan Kmbaſladeur, ‘fi eft-ce que lors que celuy qui 
Mt rt Enuo ya pour l'exculer fur prellé dc dinerles 


bres. liure des TL; / er > » . 
re teions lur le poinr de lexccurion faiëte de 


agnes auiét + il {e rroubla-& s5cmbarralla rcllcemex 







ons de France + d E/b<âne. 18 
clchappa de dire, gue pour le reſet de 
Le Duc ſon maâtélre eyft eflé buen merry que 
rok [€ fur fatte de our. Celtaëte fur blal- Scbmini bik 
US » PTC que Päâr tour, [a perſonne de nb quar les 
adenè cltſacré-ſaindte,{on herbe ou [on géiPohnii Bu 
le rid inuiolable, & quelque couleur bne pu 
quil y 4ir, on ne le peur faire molrix. 25 4niares :/E 
enr -ſous la foy publique, d'eſt altreint kruniesque 
loix du Prinèe auquel 11. éﬀk cennoyé, ne "tu | 
fé point de domidéle à l'occaſion du de- aur 
-oriſiours teriu pour abſcenr, il reprclcnee Sf. #.% 
fre, 8c le pünilſanr on punir Ie Prince, il 
lcpcend d'aurre que de ſvy-thclme, Car | ‘peu lagib 
ime lAmballadeuit eſtoit puhiſſable, le fig Fi 
qui voidroit prier {ph enneniy dv Pe 
edT'affaites & d'entehtlemenr, trouritroit 

rs allez d'accuſation & dè preuue poir 

faire, côrmèe le Roy des Gots arcuſa d'à- Produétu as 
: les Amibaſladeurs de Iüſtinien ;, @& les" lE 
sſctireroicene3 14 diſcéetion de ceux qui lis ++ cuéfn- 
fir ouririr & Boychcrla bouche de Jleurs | bile 
Ce meûrtre offèncale Roy | viuertient, eine adbibi-jx 
xanſperta Tyne relle feryceur de colere, ÿ "x 
e doôrrgir,deſlors va bonlôme,quilneuk | 
dre. pour en guoir fa raiſon. |, …. 
:mpereur eftoic ſur {on vôyiäge d'Affriqhè, voyaged' Af 
y qui [çäuoir lincéhſtahce &e la foible 24° pr 
tous les traitez eqü'ils auoient eù crtlcin- Faù 1534. 28: 
x quelansſarecddition de Mikin iry pon- écu 
udir paix diirable entreux, Frcuopoir bien Baſſa Roy de 
Tadroit reprendre les ârnies à {oh reroux. LR 
pourquoy il s4duila d'eſtablir aux Prouih- 


b 


= 


Hiſioire des Tiierres énire les 
ces de lon Royaume des corps d'armeces à [a fos 
mede ces anciennes Legiotis chtretenufés parles 
… Romaihs. Sur toutil faloir ehtatde l'in fariterig 
One pb comme de la principale force d'un gtâd cxercite 
demor.Ger, vile aux cxccutids de [a gucrre, &r encorcà |'eg 
frctencmenx del'ordre & art militaire eh 1 ain 
paix; Sœciugeoir qu'yn cltar en eltoic plus allcuré, 
ècles enrrcpriles moins hardies contre. vn Prix 
eme preuves ce qui cltcouſipiues armé, &c4 les forces preltet 
Ceze énuriam CÙ TOUTTcITPS. Pour CE en.chalque P TOUINCE de 
re ite lon Royaume, il drella vnc legion do lux mil hs; 
telligerexped- Thes de picd,choilis non PArmy les delices.&e | Of 
fn qe pÈ ſineré, maisentre les. plus rigoureux exercices 
camus. Lars, des villes &c de la cäpagne,fous la conduire deſ 
A, Fy- Genrils-hôrhes, ayans chacun deux Lieurenas. 
plevdum «bus Ces Legions ainli drellces, il leur far. faire moy-| 
fe Ve fre, fe apanr fair venir d'Allemagne quelque 
Monltre des Laniqueners,il s5achemina iLyon Pour pallccles 
Lefiona res; ponts, Se recouuric le Duché de Milan. 
Amiens. Le Duc de Sauoye luy delniale pallage, roures 
On ie (es BL les forces du Roy tournent reſte conrre Jjuy, le 
ine de [a rux. del ponillèêe de les Eltars, & le côrtaigncor d'aller 
ON PI tourniud à l[Empereur. Le Marquis de Saluc, 
Pronotbques, qui croyait aux Almanachs qui prcdilotér |a 
Mica Mont ge des Frâçois en [ralie,le teuolra, fie perdre fo 
 lanparlesaduis qu'il donna àAnrhoine de 
Lieutenant pour [Empereur en Picdmont. 
Entree de L'Empcreur eltoir à Me Pour procorer la / 
RA mFereue à gué d'un Concile, & pour le plaindre en p 
….Hlcmnelle, Conhiltoire contrele Roy de toutes les oc 
20 D EE pallees depuis lon clletion àJa couronne Im 
7536. riale, melmes pour anoir meclprilé les con 










bs deFrance (x d' Bjpagne. 11 

"Éraiëxé de Madril, entreprins [ur Na- 

ique les Altemäs, luſciré le Roy de N3z- 
éecouureméêt de {es Eftars, fairtrefuez- , 

nrc, &z deſ poyillé le Duc de Saudye de LP, 
; ; Dir que pour faire rôber les pertes du ie Duché e 
[ir ceux quti auoiér gxciré ja tormente, dirion;, le | 
p'efpandéèctant delang, &celtcindre ces Do 003. 
-mbrazemetis, jl eſtoit preit _de vuider ie 
urs pretentions reſte à reſte, de perlon- n auoirpro- 
lonne,en vne iſle, ſur vn pont, ou [ur vn nis de cêner 
en chemiſé Se aneç.relles'armes qu'on un au Due 
ir,pourüueu queke pris de la vi@toire fuk à Oren M 
1é de our Bonne 8c le Duché de Milan geatEfeais, 
tages.linon qu'il en falloir venir à laguer- 27€ a. 
rait touliours peu [oiable-auvainqueur, peBpogrce! 
uielle ne pouuoir arriner lans diminuer ini po°% 
ès Ghteſtiennes, &+ accroiſtre celles du aux Eftats de 
Dubien qu'il dôneroirle Duché de Milan fi orénee # 
-d'Angonlelme, à [acharge "que le. Roy me mary de 
oit ja paix,retiretoit ſes forces dePicd- Mu de 
alhfteroit le Concile, extirpeoirkeshere- - 
rferoirlaguerreau Turc. . | 

Ambaſſadeurs repliquerent aux plain- 
[Empereur -de point en poinéè., &c 

ent felponge {ur roures {es impreſlions, in. à 
dy enuoya ſé Cardinal de-Lortraine pout Roy envoyé 
ftifier de rour ce que l'Empereur anoir-i8 Pen 
1auant contre luy ; &e fir publier va ma- P'idebum eiuf: 
ecn Larin poux la defenſe de les ations, "ok A 
quel il dit n'anoir lacisfaik au traité de MN neque k . . 
À, parce que les conuentions ceſtoient im- peler } ſvio4 


bles; Qui enuoya Monſieur 6e LautreG veilom potuiis 


L) 


—uaud, 


u 


7 Hiſtôipeides guerres éptre lei - 

Toxireceus tx en Italic pour ofter le Pape de capriniré, (eco: 
pondu capi. rir le. ſain Siege à l'exemple de {es predecef. 
rap leurs, quiſeſonr ronlioursrendus.le refuge. de 


H:odme tede. l'opprellion des Papes, 8 que paur l'occahoa 
né d'uturnæe dy refus que lEmpereur failoir.de venir à rai- 


bb B ti- e x pol 3 LA 
wrfatirquTuG lon, ille fir pallerà Naples: Qu'il g'aobſeruéle 


et dl eraiaé de Cambraÿzrohrtenanc des. conuétion 
New + ego du tour iniques, & fgrcè de les acceprer pour 
C mettre les enfans-en liberté: Qu'il àacu des in 
Fmiper babere telligencesen AUemaigne péur cnrrctenir lal- 

Vo mi rien liance &c l'amitié quia couhours cſté enrre les 
Drnipiiuee Princes Allemands, & la Gouxonne de France, 
ci re gc a fait tenir quelques deniers au Duc de Vix 


Suppetiasflen- ternbar > POUT Tengagemenr de Monrbelliard: 
ri tu» ſee Quiila faiét (on deuoir en procurant de remer- 
mito, © inais- tre [on bcau-frere en {on Royaume de Naux- 


laizs que intey . 9- - gu 
RE QE Rab ER 
œd ri ww. , retpcét, mats. e e:-que le R | 
ee RE uarre a plus d'occaſign de le plaindre de cello 
fui fadiofez allitance, que lcsènnemis de [accuſer : Que 
opt etiam [hbe- DD. 
vioritimpore tant l'Empereur-enyceloppé en la guere contre 
Lone mébi [e Turc en Anltriche , &e depuis en Affriqueid 
vir mei Medio. N'a bougé, Dy ponl ier: Parcicu er 4e 5 
ur d'oeit; 1 Pretentionsau prit 7 clacaule gencrale,an 
 aduerxſu em. CONftraire fai offre deles forces contre le com 
- oli miſs, aun cnhaimy-des Chreltiens, duquel il n'ais 


nes ter | 
pore xrins._ Mais recherché lelecgursz, pour ne metrre le {à 


Tur i.e luc &e Ja fortune de laRepublique à la dilcrerior 
p. mouié à. , … > 

Au bells QI à eté contraint faife delicendre les armes ; 

eu; ſes an: gux terres du Duc de Sauoye, apres l'anoir inf 

xilivuys a rrati. , 


Teeif gita- Dies fois loliciré de luy faire raiſon des droits & | 
le 1 5 prerentions que [à mere. anoir ſur {es Eftarg 


— tm rm 


— PU pe EE PE 


-- Pooqugeſpe ut dE 
ſons de Franc + d'E/bagne. 12 
ores qu'il euſtrenoncé aù Duché de Mi- el ar,de ü rs 
.CENRONCiation Ne pouuoit priuer {es enr hd | 


TE qi of de.lenr heritage ; Que pour mulioiure ces 
ik Tacceproir d'aulh bonne volonté, % pieton 


fois il auoir enuoyé vn Cartel de def à © qu pere 
enr; mais que leurs cſpces cltoient troP ere ad farlre, 


Pour menacer de loin, que | l'occalis cewdonarem 
it quelque iour le voir de Prezi vouloir ur. 


amé de Jlalcheré sil refuſoir le combæ, | 
ke en vne autre lettce cnuoyee au Pe Now yèeuſs, 
or qu'il enſt à demander plus grandes Ju [exil 


>iL ne pourluiuoitrquele Duché de Mi- deſenfonu de. 
timant aucc cela qu'vn ÿpyanme de Fran- Le grues : 


eſtoit allez; en {orte touresfois- qu'il n'e- viré inter pr- 


leliberé d'eltre lcrf ny de l'Empéreur {on line 
e. , ont, 


rc il certain que | l'Empereur luyeuſt 
déle Duché de Milan.lagucerre éltoir finie, chtgedh 

Lluy remettoir touliours deuant es yèux galon du 
, 7] e Cai | °  } d Cardinal de 
onciarion qu il en auoitr fait an traité de Lorraine e- 


il > de Cambray. Celanelufhloir. On réd foie pour re: 
[ouuenr le droit malade, comme diſoir Fa- de Milan» où 
Maximus, mais On Ne terr jamais. Car ores €, of on €n 
out ſoir aurour du Roy, 8c qu'il en loir Je promefle, 1 
tre, il nepeur rien akiener au preiudice de Pu Belley 
quelon ne peut priuner de |a lc rime luc- 
L. d ñ f | P , |, À ° lu Thiligpe Ma- 
on d vn fief dejeursayeux , Ÿ eltolent tout cie,vicôre de 
rsau grand chemin pour en anoir [a relticu- Mi3"» euſt 
. gr , . Blanche de {à 
-CGarceux qui ont prinsla peine de voir [hi- cubine qui 
€ 3 léaucnt que le dernier Duc de Milan, de *{PouïzFran- 
. . o çois Sforces 
ailon des Galeaz, ne laiſla enfans qu'vne fl- fe Sempaca | 
? POI 1; u Duché de 
Aurelle, qui elpoula Fratigois, ÉE EE 


À 


… Hiſtoire des gmrrezentretés . 
Pas lieu 5cltoit ponllé lous.les:klles dela POP 
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| vertu cen degrandescharpes, . 
oi wé Son frere aiſné le Duc Jean Marie eltoir 
Paris, Kox- [ns enfans, il ny auoir plus de la legirime de 
TM JA re de Galeaz qué Valentine, qui Éult mauice 
TT Loys Nuyc FOrlcans ſ[ousvne candition oro 
De noſire Ce. nee parle Pére, confitmee par le Pape l'Erp 
Ter Jl pacaut, 8e ordinaire en ſemblables rcualurio 
Alinicum Frs: par laduelle les enfans qui paiſtroienr de ce 
Ciifuaih, Tape, êcles leur eltoienr declarez lucceſleurs 
proſe bered. [a Duché de Milà, aduenär que [a mailon de ) 
pis mu. leas g'enft plus de-maſles pour y lucceder. Cek 
Eulorunt yes" pourquoy apres mor. de Philippes, Chales 

Leſr pomiae TJyc d'Orleans prinit les armes pour challer du 


fliaz ij uſe Duché de Milan Fräçois Sfqrce, 8 apres (à mort 


Len ee, lEmpereut Maximilien en donna l'inneftirurez 
ke eéſdem df: Lays XIL, à les enfans, &e ahres eux à FrançoisL 
ien; muſetie fils de GharlesComre 4 ngO. € mexqui fgc peti 
prefcti Franc hls de M,Yalentine. Loys palla cn Italie, afliepea 
ae ro Don Miſaruy encrauen ca ay S orce 5e far 
PranciſcoDuce cgjis, lequel par [3 perfidie des habitans y r'entrx 
Pl Ge: à Ete pour lalecdde fo challé entire LN. 
D IME. ULATEE ar le Sci neur de ja Trimouille, de lonte 
ln 1E. tep. que commeil € vouloir lauucr dclguilé en bs 
TE bit de Cordelier ée puis en Suillefar ir priſon 
ra vers Maxk- nicc-Scenuoyé à Lyon, au Chaltcau de Picrre / 
Aimants, SiLe, Ec delà 3 Loches. Nous anonis eſté côtrains 
Reprinfe an de faire cesdeux pas hors de noltcedilcours poux 
Tu. elclairciele droi dela CGouronns de France lor 
font € pix le Duché de Milan, quiaelteé Ten des plus vie 
melneannce. lens mouucmens dela guerre de ces deux pra 
" Princes. 


ſons de France + de ſpaphe, TF ie 

is que chacun demeure ſur jeleg, gs | | 

icéder àçe que la partie demiäâde , contes | … 

8 Sc veyués ſereduilent à bien aſlailtic 

ne deffendre, L'Empereur quicomme |. 

Roy; penloit que céluy eftoir vne cho- 

de côimander àrqus les Roys {ercloulz " 

rend en Tralie, car illa youloitclſpargner, pr ee 

a France contre l'opinion des Pus grands en Picardie 
&. ſl . ſous lcCamte 

 Gonfeil, quine troûnoient à propos de 3. Nanñwnte 

e vhe grande armee en vhe ptouince (3ns le Cire du 

mce de retraite, IL l'attaqua en quatreenr uéée, gie 
ch Picardie, en Champagne, en Boutgd-" | | +. 

x en Proucnce, Le plus violent-efforr fat à 

ille, anlh durz-il le moins. Le Roy ne de- 

ant iamais cornbien eſtoient {es ennemis, 

où ils eltoienr, allemibla {es Legions., <n- 

le Roy de Nauarre en Guyêne pour auair 

8 alla au deuant de l'Empereur à Valen- | 

28 il encendir [a mort de M. Je Dauphiy, zsn du Das 

Jourutà Tournon ar quatriclme iour de {a phin à Tons 


| 
ww 


4. . lo - j Aoukt 1827. 
e Prince qui ne faiſoit que demonltrer ſes Ofè ien cerrie 
» … } Fr. banc anti | 
ieres flâmes de celte generolité Françoiſe, xe vurs ; 
1ettoit au Roy Sc à {a patrice des rani ef. fivent. 

de lon bon naturel, fur cegretré des amis-& 
ngemis melmes, & le Comte de Monte- 


Ilg acculé delauoir cempoilouné;tiré à qua- 


heuaux, …. ME . L'armee dd 
mee Imperiale ne fit rien'en Droncncez & l'Empereur 
/ it de cin- : 


n vain, elle prinr Guiſe par [a couhardile de baans » &fe 
5 EE tOuuaà INOINRA 


|| re e ft 
quicltoiét dedans. En meclme iour, Sc auec dè de zÿovo;/ 
…. :| 
| | | 


euen Picardice,lins du ayant alliegé Peron - quäre mil cs 


ET les 
ire ds Serre vNrre - 
/ Hifioire des 4 mees le rctirerent. do 
EE ire les deux arme les Comtez 
es eille gloire | gt declara hi à la Co- 
| Pr | de Parleme - "TéUDhLEeS , 
d- La Cour , Br CGharrolois, eitoicnr TOU- 
Mouc de Par- de France, 9 CTCUT , hom, den 
Jemen:,leRoy TONNC Ce QUE lEmp - natif de Gan 
Lear en 5, uäahtés, AN duRoy, PS membre de cefte 
» Uliti= »- , à 2 ° 
cel 18.lanu per cs, ancien fief, p CCO le 0), reg 
° j Tes, : s Ines j =. Ar 
| TE Roy em. Flan 1e, print les arh Texecution de il prin 
ia coven Couronne, prin lesartn ldin,qu'ilp 
Li OM ENHUEES eſtoit {ouuerai mee deuanr He …. 
lee Ble@eurs cher {on ar | etre 
diſant que la par côrmnpol! alhicgea Theroî tmais lcPz 
dipnité tm - P "Empereur To g- Piedrhonr, la âſea 
eriale feroit L ud Picar € ê aui] par pd 
op iioies Senflamima en deux, fit °0 orc qu à Aigu 
EE Er rolrel 
vaflal de Sc âTautreà furerent d'acco 1e &le Roy 
France. ; àils deme n Elpagn A Met- 
Entreveuë du norte,0 / ereur pallac ſte bonafle are |, 
pb im ames : |. mb le temps de ce cpe é en la lnfti- 
ereur Ke < AU loya TOU . Auot 
Nice, am cire . , 
Rove el'ordre qUe la 6 [a police, ſr ntina Cd 
enxoù la tref. CT x finances & 4 ] de Gandile m raig 
uefarchel. Ce; AUX jy le P“UPIE de OIDINES fonuc 
En cetcmps ja | Roy com les vioten- 
» UT, Pr ° CONTE elo 
tre [Empere [à prore@tion, rc. LeRoy qui 
Sedidlon des | [4 mettre ire de 1 mpcrear eT palles 
ciers de l'Em,. que reſlenri cles Princes fo e Les ſeconrir. 
EE 03. conhiderant des luiers, ren ux fa re ches 
|, 8. . A 
aux reuolre uoit appailer ce in pallge A 
Rien ne pou ch peine pou d'Angleterre UF 
mais il fc trouna . Pe Rox itele louuint,os 
Flandres ie he lc ce 
49Nhe CN craignoife pin ou de 
6 Pa8T INemY,KTcr Si ‘Aultriche, 
ltoicenne ; ced . 
elto1 de Catherin 
dudiuarce de 


Se - a Ps va 
iſons-deFrancecrd Eſpagne. 14 . 
dpold d'Auftriche arrelta prilonnier "en Celtepray 
es Richard d'Angleterre reucenant du 'ugz.pour vns 
2 la terre Sainte. Les Proreltans d'Alle- je6re Juere 
moicnt {es armes cn main, üŸ ne voyoit Polemaîdes | 
ureté que de le fer. {ous [a parole de ce- RO 
Lauoir le plus offencé. Pource il deman. d'Angterercs, 
age en France, par ſes Ambaſſadeurs, FÂ Dé. 
rres offres qu'ilfic pour |'anoir, il confir- Pol'uix. | 
romelſſe,de donner le Duché de Milan à "8 
scnfans du Roy. Ilne vouluſk pour tout Les deux en» 

8e afſcurance, que la ſimple parole du 4° 1867. 
equelil recongnoilloit rant cntier en [es ques iBiyoa 
:lles, que quand'iliuroir foy de Genril- réndraoftape ; 
1e;ce {(ecment eſtoit vn arcrelt, celte [imple de la feureré 
, vnc loy,faFoy,vn Oracle, &e l'on diloir qué l'E 
uäd la foy {croit perdué,il la faudroir cher- perour ne 
ucœur de ce Prince. EF ne {çay à qui lon OU 
onner la gloire, ouz l'Empereur qui s'al- 
ſur la fgy dclon ennemy , ou au Roy, qui - 
en l'ame tant de inltes 8e extremes occà- 
de le vanger,nesen voulut {ouueair. . | ‘| | : 
fa lous-celte aſleurance par tour le Rayau- [fu receu 7 

, . be log 
pù il furreceuaucc des honneurs \&c pom- au Palais, 
dutes Royales, mais cltanthors de France, | 
ant fait cognoiltre aux Gantois que les [u- Nenquew ſus 
‘ontiamais raiſon de € rebeller contre leur Muogiiratuns 
e,pOur iniure Ou. Occaltonh que ce {oit,cam- 7% moiere 
Ambaſſadeur du Roy le [onirma de ce qu'il Va NA 
:premis, il nc s'en louuint plus: Le Connc- PE 
cquiauoit moyenné ce pallage, fur dilgra ia dfétune 
\ demeura tour je reſte du regnec duRoy cn M 


lon, 


4 
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-" -FHiſoire des génret étre les 

: Cénjanquemée fur {niuy du meurtre des An 

Les Seigneurs baſſadeurs, quele Royenuoyoir à Veniſe &c ea 

RÉS -Leuant, par |e Marquis du Galt, contrele droi 

Pex ſur [6 Po. COINMUN ex toutes les natiôns du monde, le: 
 Violemenrduquelaroufioursapporré des puni- 

… Honsterribles, |. . " . -. 
Er Desgrandesiniures naiſlenr les grandes ven- 
Re ſuut à Fees de ce meurtre on vi {ortir plus de feu & 
Dis wfoness je [ang que dc touitesles autres affences.Le Roy 


 elfimant que rien pe inftifioit rantſes armes que 


BEE blique ec rüé ſes Ambaſſadeurs, affailiir {on cn- 


Je rellentiment de ce qu'ôn-auoir vialé la foy pa- 


M OE EE 


on l'an 1543 nemy de coûts caſtez:1lcayoya vne armee Lu 


xcmbourg , {ous Monſieur le Duc d'Orjeans, 


* lon fils puilné, conduir bar Monfieur Claude de . 


Lorraine, Duc de Guiſe : vne aurre à Raufbllon 
Sx Parpignan (ous Monſieur le: Dauphin, alhlte 
de Monficutr le Mareſchal J'Annehaur. Mon- 
ſeurle Duc de Védolme euſt la côduitre de ce- 
Mar ape 65 rait pas les'bras çroilez en Piedmont. Le Sei- 
ves à de Ma gneur de Mompcſar rcpouſſloir les Elpaignok 
Pater en Languedoc; le Dyc de Cleucsque le Roy + 
Ïeune de hui goit delay du parrty-de [Empcreur.ſous l'añlen- 


à neuf ans, 


café par len. Tance du mariage de la Prihceſle de-Nauarre, - 


cehce de l'E-  ftoit armé en Gueldres, Outre ce, leRoy.s'clta 
gtiſe,K diſpè- 5 


ce duDape veu [1ſoyuent aſlailly de [Empereur & du Ro 


ehregilree d'Angleterre auoit fur alliance aucc Sultan Soly- 
en la Cour de ms 


Parlement de NAN 5 & deſcendre Barberouſſe à Marfeille, qui 


Janus, * cxerça des cruautez non ouyesÏ Nice. En tour 


celte guerre, le Roy ceuft du bon. L Bnpecreux 
qui partant déGncldres scltoir vanré de poulleæ 


ſe de Picardie. Le Seigneur de Ligey ne demen- . 


3ſons defrancé + d'Eſpagne. t# 

à Paris ; alliegea Landrety lut [a riviere , «ded 
bre, 8e fut cofitraihe de leuiër le ſiege, @r karmecimpe- 
ger [cs forces cohtré Luxètabourè > Qui ViE Nous 
: cGuräSculefnerir {on camp. Le rds 4 
- cltoit en Piednidônt, he perilahf dqiià Ur- Bntrepyifefué 
eThurin,ayant dreſſé à ceſt effet des in- rie le | 
acces dansla ville z êé des forces 4i dehGrs ; ga. ; 
ya pour lcs cxecutct desaârmes et des tô- 
de vip, des hômes ch-des chiariots de ſfoiriz 
ur de Boutieres Lieurehähét du R6y eri re- 
aduis, mais pour äudir differé de le lire , 
ait lendemain,il veir les charcttes aux por- 
les ſoldars maiſtres du cotps de garde. 1| 
douſla, &e [le bon-heut h'euit fatiorilé {on 


Lé 


#: ; fa nonchalance eult eſté incxcuſable, Dl.de ore 


appris à [à confuſion que ceux qui ont guerunne 2 


harges publiques he doincnt dire comme C. de Ceſare 
ias Tyran de Thebes;, à dertain les affaires, 
e Gælar pour auoir mis au {ein vn äduier- 
nent qu'on luy.donnoir de Ja coniurarion 
aſus, &c auoir differé de le lire, perdit Ja 
U Senat. | 
lt apres luyuit [a baraille de Seriſloles, que Dataïle de 
\licur d'Anghien gaigna contre le Marquis UE AUT 
ralt,qui parla prelumptionHbu de {afortune, M-d Ange 
Ie {on courage anoit dir 3 ceux de [a ville À an, 
k, qu'on neluy ouuricles portes sil ne ren- D Fen roare 
tviétorieux, fut contrainét tourner je dos,&e Searquis du 
rlon armee diminuce de quirize mille hom- G2f, eux 

; . Fe © Capitaine, 
5tucz ſur la place, 8e de trois mille prilôniers. aink Scipion 
burin fur cltiné cenr mulle olcus cn argérlcc, bt Anvi 
y aigna quinze picces d'artillerie, &c {ept à manez Arares, 


hu 


TTiſtoire des Thièrées éhire les. 
huit mille corlelcrs. Celte viétoire apporta là 
prilc de Carignan, &œeult âccteu [a bGnhe fox: 
tuhc dela Francs du Duché de Milan, | Mon 
lieur dJ'Anghicn cuſt pAlé oùftxe. 


Boaifanee le La Féänce au milieu de {ès rcfiouiſlſances rs 


Roy de Price doufbla faioye par la faiſlanceé de François pre 


le), Fétiée mier fils de Monſieur le Danphiin,-&e vuida la 
54h queſtion deja ſteriliré de {à nière. L'Empcrcue 


quireceutlanouhélle de Ja bataille de Seriſok 


à Spice, enuoyà je Comte de Fuſtcmberg en 
Fratice, lequel riot Luxemborirg pat compæ 

fition, lors que le | 
Faillirenct à ceux qui 'cltoient dedans. T1 dêélcen 
-… dirèn Champagne, prinrLighy ca Barrois tan 
dis que les aſiegez parlementoient- L'Emp- 
pu be reur aurhoriſa celte ruſe par à preſence, 8h 
file eſa faillit la rcgle d'Alexandre qui he vouloie point 
Finee Poher de vyitoite delrobece, fn4is [a vidtoite elf coy- 


ertung 0 pey …. | EE - 
ns, liours bonñe de quel cofté qu'elle vienve. Saint 


es viures Fe. ndôn le courage de: . 


Dificr {ſe tendità compolitioh. 1 bafa aucc pen 


de reſiſtance inſques pres de Pacs, | 
Silcſtonnement peut {air le cœur Luo rand 
Ronſard en. Roy, Ly auoir icy dequoy Seltôénner. Le Roy 


Ces Odes, del- . 7? 1; ÿ he 
| crir oelté ſai: Airoir d'y coîtéjeRoy d'Angleterre qui s'enter- 


C qmend dôif.aùcc lEmbereur,anoir bris Boulogne, cou 
Has arma Tu [a Picardiè, 8 tenoiît vfhie armee preite à Cz 
ca lais; de Tautre l'Empereur auce Vhë grande at 
poir inéptex. TT CE qui audi ctroyé les Pariliens; Tk retnpork 
Fi ce pexple qué le ine Ÿ 


1j 1 
Hors du monde de zons coff: Ns 
L'Eſbaÿne en p'ques to entes 
Furienſes, @@ ce peuple icy , 
Pos ſe» fleches en l'air volyviety 
 wÉcraindre praandehent 


déiqdadagye id] 
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+ . |, à ». a … . “was an | | … 
ſons de France end Eſpagne. 16 | , 
nt dé prudence que ceux Qui vevoicn, 3 crefpÿ 
Taillir furent contrains de luy demädet ca vatois, +. 
ui fur reloluëé Sc accordec à Crelpi, 25981546 

IE 5 » # L, 
y d'Angleterre dclpiré de ce traité ny | jai 
cltre compris , continua Je licge de paixè Ardres 

; ; > [| rr. à entre lé RoF 
cuil, mais delclperé de Temporcer, à le arr eT 
3 Angleterre ; apresauoir mis garniſon à d'Angleterre, 
né : les Prorcſtans d'Allemagne ne ccſle- # + 15 
ils nelles cullent mis d'accord , inconti- 

EH 
| la France demeura Pailibie ; fe les vers |. 
prentrion @e de Midy qui lanoient agiré 
de contraires efforts, lalaiſleregr en re- 
ais cône ce grand eſprit ne Pouuoir de- |... 1 
r lans exercice ;, &ſavertu {ans peine, À 
minaaux frôticées de lon Royaume, corm- 
mt parla Brelle pour les viliter, releuerx les 
; pallces, & pouruoir àladuenir, À lon re- . 
Lentendit ja mort du Roy d'Angleterre, Mort da of 
eut celte nouuclle, comme vnc algnarion cf reres| 
nclme pallage, Parce qu'ils ctoicne trous 1547. - 
dun melmeé aageé, Sc y anoit vyne grande j 
enance cn leurs humeurs. Son elpric del: -pimlohes, 
e xendir plus tendu aux apprchcnlions de dom vantibus,! 
rt; plusrrilte &c defltant que iatnais, &e le "fu 
6 - . h deſlinaius.T cs 
phun pour la ialotihic de la {ucceſlion ne le 
noir plusà la Cour, tant lon pere cltoit del1- wtore 4 Koy . 
de conlcruer [à puiſſance entiere inſques fr folle )% 

…- . , \. e 9 o ATS | | 4'To ° 
mbeau. [| mourut à Rambouillet, [an cnil - 
cents quarante-[ept 5 apres auoir [uitrté vn Coarsnemée 
ntier contre [a maladie. du Roy Méry 
| . | 1e 27. luis 
enr} 1uluy lucceda, qui doſirceux dela gran. let, 


Hiſtoire des guerres eniré les 
deur & reputation du nom François, &c [ur tonë | 
| du recoiurcinerir de Milati, Sehnuyoir dehià de 
PYriens miſe- là de ciliere Paix, boñtrciile 4 ê€ Peu vtile À {où E- 
das cd mare ce ſtat, Fc nevouloit point de bien ; Hy à l'Adimiral 
Tn d'Angicbâuir, ny au Cardiha] de Touraoû, qui 
de crit ad ſix ch atioiciitr éltéaticheurs. 11 le telſcntoir encvres 
lue huit de ce que l'Eni pereut aucié fair trâncher Ja reîté 
ait tra mi. au Colonhèl Vofellpetg pour auoir fai lerdi- | 
il 7 cecn Elcoſle,; au lctours quiilenuoya à la Roy 


Rivgreuio, | he Doîairiete, & 3laflle Royne LElcoſle. Ar. | 
LE 15: 1605 ydant doncques; duie loccahon 5 luy CNÉfatnA | 
 quiclquie témiarquabic chtfchtile, il palſla les 
Entree du Monts, ft {on entreeà Turin &c à {lon retour; à 
le 1 Sep % Lyon, où. il fuſt éccei äuieé plus de Onfé &c de 
1548, magnificécez qu'en hulle autre ville de lon Roy 
/ * aumé : h EE … | 
ll  Uneiouyr pricercsdela Paix, que {on pere Juy 
Fanmai, De aioit [ailé car voyant quelEmpereur , apresl 
de Parme » € Nott de Picére Loys seltoir {ail des Places, qui 
rte Lo eſtoiët [ous la hrôteétipn de lacoufône dé Fear 
Ailner flic ce, il Fur contaiot de rébfchdre ſes armes, apres 
ée PEux de qu'il cuſtacheuéle fcltabliſlemenr de la dilcip 
la Curadelle ge milirairé,que [où peré añûoir [aille iriiparfaue, 
12, ep. 6, publié celte belle ordoñhnance, pour là police 
EE de là gendarnictie.. T1 cofnmanda au Mareſchal 
de Briſſac, de faire levier le hiégede Parme , dc de 
Paix enrfe [es la Miraride ; an Duc de Gonzague general de 
Rois de Frace j; , yeriale. | | 
K& a'Anglerer- L'ATINCÉ Imperi NE 
re », Ail . Demaniéfe qu'ayant fai Ja Paix auec je Ro} 
ail Par + CNP CETTE contre le Pape gc] Empereur, pi 
Hve fuëtea- fair dcffences de reéouxir à Ja Chancellerie 
Roneapour les prouilons des denciices es 


€ 


— d° 
| 


[ons de france és d'E ſpagye. 1% 

tes Eſpagnols cullent dir quil cltoirLu- à; Lé: 
S'il n'eut fair des Edifts contre eux; 8e fteau-biiant 
ay auëc autahr d'affection que nul autre 5 Prerague 


y Ÿ : « à ; e z e ! è 10 
Ghreitieh ja Conuocation d'un Conci- g5L * 


npercüx chtoiît ech Aſletmaghe, ayant don- LeDue de 81: 
curs batailles,forcé pluſieurs villes, prins gran de Te, 
icrs les chefs des Princes-Prorcltans, êe |: priſonnier 
"Allemagne cenrel eſtar, qu'elle ne-tete- gn 
n de {on ancicnhe gloire. ; | 
rihces Prorcltans {upplietenc le Roy,d'a- 
trié de leur Haufrage, de mettre Ja main att 
de leurs affaires, dec d'eître le prorcteut 
liberté mourante &c cltouffet {oubs les 
del Empereur; | 

Loy qui defiroir d'abbaiſlet la grandeur de L'Euefque de 
ereut leur fir énrêdre que {äns elpoir d'au- 607€ Am 
ompenle, que d'anuoir {ecouru à Gettma- pour le Roy 
œur Gcrmaihe de [à Ftance il eſtoir refolu ê €28"9 
loyer les forces de {à courohne & {apr@- ce iſſus des 


< pk les deliurer. |. anciës Präksz 


PA 


| | | ……….… Ou Francons 
eur donna pas des ſimples paroles, nais deVermanie, 
ſets, car incontiherit il y mena yne aëmece 
ntc tnit hommes, accémpagné de rous les x oy7°#5 à 
es de [on ſang, des plüsgratdsde [à no0-magne, {uiuy 
: Ke cn ſon abſence [a Roync Catherine de <:4"4rri- 
cis fut ihrtoduire au gouvernemeche des af. des Ducs da 
1. > , > UU pap Nes 
lo . . ., …. . MmoOurs de Nd« 
‘Roy ſeſaiſir en fon chetoin de Thon, Nan- vers à d'Auz 
Mers. Ceux de Strasbourg craignansque * 
EE . ;.  Prinle de 
ar monheur je Cogneltable general le Larme du Roy lé dtuxieſmg 


1553, | . 
- G 


Tiſloire desguerresentre les 


ce nNouucau prorcéteur dc [eux liberté ne sen 


rédir maiſtre comne de cellede Mers, &c ne ref 
ueillalcsgociennes prercntions de Ja mailon de 

France , ne le voulurent receuoic le plus forr 
Ke logercnt cinq mille hommes cù garniſon. 
Die Oh De manicre que le Roy palla à Haguenauo, & 
Pagne », aucc ayant mis cn liberté deux des Princes Proteſltàs, 
maeËe pied SEN TetOUTNa pour Soppoler aux courlcs, pillz- 
8e quatre mil ges & cmbrazements que la Roync de Hongrie 
neva0x.  ſœgyr de [l'Empereur & gouvernante des Pays 


bas,auoir fair aux lilieres de Campagne; pélanr 


diuertir]acmee du Roy, & trancerler le cours de 


ſes affaires. 


* L'Empereur Prcpanr touſiours locéaäfion px 


les cheueux & à {oo point qui eltcôpris cn peu 


d'èlpace, comme dir Pindare, arma toureſ 
Nec duns finis 


iut Jeques ync armee plus grande dè quinze mil hommes 
Fortunum € du être qué eultiamais marché [ous {oy. Apres 
pé Preſeret ynec prandè hbarrcrie il leua je liege. Ce fur ha 


Vlterius. » . 
Imbidiet if dcrhicre cntrepilc exccutee en [a preſence cor 


af donec co- tre ja France, & [à où le deltiga jimita {on Plus. 


cum impleae , . 
orben, Outre, parlesarmes de celuy dont la gloire de 


Creſéie @ bie yoir remplir rour l'yniuers. En effect ceux qui 
Cogxat cIfErius  ; ; , | . 
regred,. 5 N'agueresl'anoicnt repouſſé des murailles de | 
, | Mirandolle, de Parme, de Peronne &c de Lan 
vuia Virtuti "oppolſerent. vai 
rie pine drecy, Soppolcrent. vaillammenr à {es cﬀons 
Oui,  lousla prelence &c valeurèule conduire du Duc 
de Guile, lequel fir voir quelles mains Sc qud 
Cœur auoit la France, K&quilnyarien où la væ 


kvrnuc pale. 


magncanlh coſt qu'il fur aduerty de la retraide | 
bic eft duée ſed du Roy, Se vint aîheger Mers cn perlonne, ancec | 


iſons deFranreezd Eſhaghe. 18 
chgc de [a honre un | milerable ficfé Therotlenns 
roûenhe, laquelle il fir barrreſ.furieufe- Pb PE LeS 
ii ny cuit deftences au dechiors,rur ny DeLe1 Mor1- 
le au dedans qui nefur raſeé; ccomime Lo 
re pätlenicntoicent, les Alic1ans 8x les 
igaDns {ccoujerencen [a ville par diucrs - 
S; CXertercnt d'eltranges cruäurez , êe de 
IrenrHeldis; -….-- …. dl 
OY 0 Ale rcponllèr Ja force qiuè PAP um, fine ui- 
3 le reloulr dŸ'eftcindce au {angde lescn. >. |... 
les Feux quiits audicnr-allumé en Picär- pé de. 
: atcheriGn ârmee contre lEnipereur;, leorignnés. . 


demandanr qu'y heureux . rencontre m° fa Ro7 


"Uideér en vnciourgee"vheguerte.de lon- l'ene en Pi” | 


cäâtkdiez la So ' 


inres, luy prelenra a baraille aupres de cavicdmont: 
cernes: "” .….… "-…. ". . .….. - Côusle Mare 
Loy dèparri toures les forces de France eh ſac, las, en. 
= arTnéés ‘contre [Emperehr , au Païs-basz Crie ious [È 
» ) . , S.:lLordain,Vx- 
:dmont, en Tolcäânc, & Corſe. Blas EN 
fegea la ville de Renry , pour la deffencé Tolcave fous 
P- , Tr | les.P.srrozf, 
uclle fEmpercur le lecuir de javaleurdu - 


ale ên fon armee qrauoitDomfFetrand de d'Anglererre 
, … POTE, qu'vn 

lE] | OE \ , Royne heri= 

bs de l'Empereur fur marié à la Royne tictéY Angle 

EL i | terre aianr el- 

glbtte , mais les Eltars &c Parlements du poufévhorix- 


atricne permtirenr qu'elle'luy accorda jà “€ eltrauger, ! 


eilé. mourant, 


toile A Angleterte ; dcquoy les E{Pagols je mary jouye . 


xt indigne “Ny pour cela, les Am aſla- des bicensà ek 


.» 7. …. | EnÂS - 
+ de-lÉmpèreur ne laillerehr de declarer, üùà PE 'Turanr. 


fa Majelté donnoit à (on fils les Raoyimes encore qu il 
Taples, Sicile 8 Hleruſalen ; Duché ‘de can... - 
". = C jj … je 


t * 
Nihil conrrk 


+ ehal de Brrh- ; 


edePietmonr, juy donna la lirutenatice + à conrroife 


LTiſioire des guerres èntrèe lès 
Tourpirer Milan, Bourgongne,/Comré d'Ilpruck, dc Flän 
€ PUX - . 
Merck entre dres, / …… : 
dre CI AS. [5 propoſercnt rays deux vn cexpcdient pour 
par l'entce- accorderle Roy &c l'Empereur , auquel le Roy, 
mie vo à ne lcfultrendudifficille fi an luy cuſt voulurer 
d'Avglereree. dre le Duché de Milas, de maniere que le trait 
| eltant deſclpexé Jlapucrre rccommensa cn Piced- 
mont; oû ſ'armece duRoy print Vlpian. Le Prin- 
°° <edOrange énrra enFrance, «fet quelqueex 
Time ſimêts.  L'Enpeteuc,confiéérant que. la vicillelſe ne 
ven ſda. VIENT IAN AI cnle, Que les maladies luy AmOiL- 
oo driflojenrlexferces naturelles, qü'apresle plus 
Quid par neſt [age des Princesduwmanda,il auair cflayé quien 
Pn Brineo, trouves les felicires delarerre, on n'y trouue que 
rol cenis vanité, trauail,& rongementr lp rogue quad 
lu rer,  ilauroir cnclos.,toue-Je. rond de.ja cèrre en ſon 
Pi PÉVS OYTRER, i|:n'auroir acquis [non que 
afomeron fb VD POÏW au pris du-Ciel, reéapnoiſlanr que | 
rie ut: bonne fortune luy anoie tôutné le dos, 8e 1H 
rare vert: pluſieurs Princes, Seltans opinièftrcz. 3 la loi- 
… Prb UTE, AUOÏCNT VO CNIETT [eur Kkoyanme dcaarx 
! vh rien font EUX; Ê rue C0. OnPÜEMEnr GL Franc Eur, 4 
Fete … qu'il le {ouuint que la vie n'eft point vie,Üelke 
que tien, rien N'elt en repos, &e quete anoitr veléu pluheux 
io IS heut dire. gnnecs, qui toutrcs-fois arrivant en vng- grande 
bb, Sim. vicilichle, confclla v'auoir velos que bicn pe 
ue d'annces, € deſpouilla de fon.gtéde touresls 
us ayant Couronnes, les vitoires &c les rrtomphes,dcc 
amor Lun ſoit, DUE antres-fois1laac Comnene,/Empereur deCé 
flu du ſantinople, Lotaire Empereur fils de Loypk 
oi  Debonnaire, Alphonce LArragon, Sc Amede 


ſons de Freuce ed Eſhagne. 19 - 
FE > quirtales grandeurs & douceuwsde || 
… Erayant inſtruire fon fls Philippe 
Terre » de feftar des Pronipces, qu'il luy ti declara fes 
. y à  * lujers abloug 
dit, 8 cominuniqué {eul à {enl, fix {exnai- 4% fermé de 
tecs les plus imporrans de {es aflaires, il bde rue 
ir Gus {es biens &c Eltars cn faſlemblee hrofae, y fet 
le des Pays bas, pallacea Eſpagne, 8e ca ja aſſeoir {on fils 
eden monaftcre choiſit vne vie {ainéête- NL moutut aù 
eureénſe, au delà de routes autres {ottes Monak. de 8, 
>» ſe rcleruant ſeulemenr fvfufrui® de Ca- tukt.le 4. 
|) ' pd < SePpfo gf. 
la lurintcndance'de tures lesComman- Nes 6 bie 
ET 
nec d'apres l'on veif par rourc l'Europevg mb …. 
le Coramete, auantr-courier aſleuré des fs Joni 
cs; des ruines êc des morts qui s'enſuini- lilas | 
| | ie - Oiuiluatias 
 BuctTe contihua quelque TEInP5S en-Picar- que boite lE 
ousle Prince d'Oxange, Sé puis elle s'appai- Trfaedccot, 
‘vne ttcfue qui rcgdie là France cn vn ee entre les 


foriſſant ; | elle:en euſt bien vlé. Car clle Koi Tel 
lors lesMitanois ponr frontiere dn colté de gne, chacun 
y» Luxembourg du coîté de Leuant & Se- qu'il auoie 
trion, L'Allemagne lareucroit comme cet- zcquit en [13 
ti auoir releué les ruines de lachofe pubk-. * Fran 
L'Eſpagne laredoucoir pour {àa puillance,8c Comme le ciel 
r Yormble de {on bon-hour elle anoitr vue " heu [nſr 
uéhvhvrable Sc aduantagenfe, | que [ous je La terre f 
1héux du Roy, 8e de la paix, clle choir heu- Ri 
le, Maiètormme.Philip e auoit [uccedé aux reh, |, 
meursde Charles V. auil bien que Henry (e- "PCE 
dd à célle de Frantoit 1: cous deux eltimans 
Ù y anoit-tcop de-deux Roys cn. ces deux : 

1j} 


+ - Hiſtoire des guerres envreles 
Le De grands Royaumes de  êtrope >; quilrien fatloi 
ferre Rome JH'YD, NON plus quéen Solcil. Ilsreuindrens aux 
| ire Z iL armes, Je mauuäis Demèn de |à.gucrre Jeux 
vn forrà. donnadequay. rompre jatrefuc... 
Offer Le Rape tranaillé parla faëtion des Colonnes, 
Accord entre des Yrlins-lonltevyé par le Roy d'Eſpagne, 
le Pape & le cnnoyale Cardinal. Caraffe pour anoir {ccounxs 
a / aube du Roy, qui lans autre conhderation que del 
Septembre xemplc de {es Percs , êr. du denair Turn Prince 
ED premier fils del Falile,y cnuoya je Duc de Gui- 
Cheſua' 5, dif [le qui prelenta labataille au Duc d'Albe,. qui hk 


dira ella legs - | 
fue col CL refuſa, Sc entra en accord aucec le Pape. 


re di Francis, Le Roy d'Elpagne éltant lors en Anglcrerre 


Prawettenés . gyyuoya denancer la guerre au Roy. Guerre qui 


Per l'anenire 


eſe padre c>, a couſté tant de millions de vies,tan de villes & | 
ine gus wi {ce pais à l4.France. Er (6 {ernant de Foccahiog 


ke 7 yentrale,. 


lors que les principales farces du Royaume - 


Armeedukoy ſtoient en lralie., ê Iesaurres employees pour 


d'Eſpagne de faire teſte au Baron. Poaueitlèr deuant Roucgca 


trente-cinq 


mille hb5mes, Brelle ilaſficgea 5. Quenrin,. . …. 


Epure mil- . Er pour cmpelcher qu'ilnc:-fuft {ſecouru & + 


puig rain: niraillé donna la baraille,, 8c]a paigna an prand 
‘fn EU mal-heur de celte côuronne, qui perdie Ie Duc 
tn, 7 TAnghien, vir priſonniersle Duc de Monrpe 
hier, M.le Canneltable; le Prince de Magtouë,êe 
Bataille des. .[e Marcſchat de S.André, 8 vne bogne vwille,ri+- 


:Laurens,1 65 


äpredaquelle che && plaine ,à Ja diſcretion delcsennemnis.fr | 


ÉT AE blen qu'il n'apparticnne qu'à l'enpie de iuper + 
en ſon armee Ucuglement des gétipns de |'enncmy, ranaller | 


Cen gloire, 8e delcrire [à reputation, | cltee que 


Jepeinr. toute Ja France recogyeur cn ceſte iournceh 


. Prudence du Dhs _de.Sguoÿe, & Ja valeur dx 


T EE JE 
[ons de France dé [bagne 20 
d'Egmond. … Ceea ioidia 
duc de Guiſe parla prifoù du Connefta- "|" Juieant 
Lieurenaat Ccnera en larmee du RoOy»detreffavewir. 
NG celte belle char e parc Yne entrepri- per ro 
lus grandes èe heureuſes de ce fiecle, cat premieearus, 
courir le bruir qu'ilalloir aſlieper Luxem- 41: Liv. 
PoOurroiîr aux places de DourſansArdre: Prinfe de C. 
gne ; donna aûcctelle promprirude {ur lais le 3. Aou. 
1x principales forrereſles de Calais, Nieul- 57. Pes 
Risban, qu'en moins de {eptiours il em- prilèle ». 13 
ne place qui auoirrehiſté vn an durät aux parle k». 

is, Sc auoir eſté occupce par eux deux cens | 
quelle ils anoient embelly d'edifces , 8e cecy ferapor- 
Fe de grandes forterclles pour leruir Wh ée prana 
ODtTeUX. | | | © Seigneur fir 
eſte reprinſe Paſſcrainafair troublé de [a re iege. 
æe,accteult merucilleuſement a keputation pour /« “cnde 
rançois, cffroya ngcterre, d'elpirafEC. 1h: 

e, le Roy par vne 

duê ny'elperee, le firiuger ſeul digne de iw ſe vite 
er les colonnes d'Hercules que [Empereur /ypris Huns 
des VY. anoir quittecs, Et prenant pout ma-" 1, ju" 


Pinus ne pou: 


1 graride viétoire non vant ſu colon- 


, D! fes" hailla 
:qu'il faux plultoſt aſlſaitlir [ennemyque lar- ſe Fe peur 


re; KÆque par là les Rois Chartes VIIL. &e pus ow. 


8 NIL, trouucrent ja porte ouuerte aux con- TRE encor, 
mats tel ſaix . 


ftes de Naples 8e de Milan, il pafla outre, af. ſijporer, 


:à print Guines Sc Gragelines, deux bou- 5°» acne pes le 
l e . ; de . IE. IpPa | 
rds aux principales aduenués de Calais, &c deſcurs + 
ine Thionuille: i HE, 
Les deux armees commençoienr defi 3'pref EE 
nter pour ruidcr ja querelle par "ne ie, Du digne [oit 
ii à | , . di louen ceſke 
s Dieu donna à ces deux Princesvna cur de bugs | ; 


Zoe 


Hiſtoire des guerres entete 


… Baixpour adoucir l'aigreur de leurs inirmitiex,% | 


cltouper tes digues. de.ranc de lang qu'il enf fat 

lu cpande. …. - . 

| Madame Ilahel qui à la nvifﬄfance anoir {eruy 
… Pouiraccorder le Roy auecle Ray d'Anglereree, 
 Tutaulli à cefte occalioan l'heureux inftr ment 
ur. dunelaluraire Paix. Carcémmeia Royne Marié 


d'Anglcrerre fut decedee , Je mariage du Roy | 


Paix gonclue d'Eſpagne 8e d'elle fur acoordé, la {cœur du Roy 
3 Re péomile au Du de Sauoye, &e la paix iurce an 


Elie fuc pu- cogtegtement desdeux Princes, à+ reCeuT auec | 


1E à Lyon, heyedidtion de raus leurs {uhieëts,qui (url elpz 


le 16.Aurilpar . A | -… A 
Trois Heraus rance du bic qu'elle éhpofreroi, a coîtr routes 
T'Efoagé, z'lu8conditions recevables; 8e es niilercs pattes 
de 5auape, 
… \Xeque Pattoure la France le Roy far beny d'af- 
feHon. &r. de bouche comme je Uherateur &c 
THercutquiauoir {cal cﬀtoufié kes renailſſantes 


teltcs de cette hydre, Sc misfiaà vue guerre qui 


moindres que'la febicité prelente. De manie- 


cuſt {uccé [a France canr qu'elle eukt cu ynecgour- 


Te Gpeltre te de fang, 
eſtoit plamé. Pour ceſte Paix lon fir des reliouiſfänces admi. 


Tur fe melime rables, mais comme [4 rriftellſe= à la volupeén'êæ | 


quvrr meine refaple + dc lupixertes à nouees 
- Tune à l'autre pax jescheuaux ; afin coraroe did 
Platon ax Platon, qu'ifaduenir elles SFchtrclnivent miepæ 
bes qu ph.  rablemenr, 8 quon ne puifle prendtet'ene 

don, - Tamrecelte gradde altlegre(fe fur bien roſt fiiuie 


dynestreme':dueal. 


oil milib  LeiRoy fur blellé àmartd'yn clear dela. 
iliie ni. coan ronrndy qu'il auoic fair dreſſer pour hi | 


Nudis wii . . 
Fenricum 8u- NOTcE les nopçes êc ja paix. Là France enf ra 


4 . - 


4 ; | ; 


- mm mu a 


ſons de Francagz d'Eſpagne. 21 IE 
rachepré la vie de. ce Prince par rafires te ſto, 
‘afliérions , 8c eur encares-donné quel Facom rl 
Me de xerour.an Ciel, silagſt repris celte téque rapoſes. 
ux luy rendre lon Roy; qui cdmmença Niel éee 5 | 
lon regne par duël, Sé lelaiſla.en celles ac, & dela 


» 


\ 


ODS ; que depuis {a TNOTT uälyies ALIQUE- ChaleBoE 
aTerre &Sele Cieti{emblehr auyoix coniuré ler, 154 ; 


guerre cinileaommença par.la findels- . . - | 
Fe; cat los maunaiſes humeurs dtmeurs- "| "'” - 
dans le corps rorigerenr les ineeftins deja roſes fus 
|, | |  Yobés;, A9 

; Kcexoiterent vheltrange fux de lang. Er T° x", 
| .  aibue mes pu- 
ue celte guerre ne phifle porter jenoni de.buici veilun de- 
a e 9 . . 2 2 CHENHIBNME. 4h 
:» ais d'ynepublique conivration cantre "rue: 


ce Ÿe que les {uiersne {e puiſſent dire enr veiteçdwes 


LL . . | nt ,d. 1 L8, pars 
ine pounahs lancer le ianctor pour denon [2.11 in 


guerre contre le Mapiltrac {ouucrain,fLeſt- - Ee jantes 
elle à cu en tour remps{cs caules & lespre- 10". 
pour abuſer. 8: non pour exeufer ceux qui Trincépil. pe 
10ienr, Aufli iamais [cs appärences ne man- fun 
tà céüux qui veuléêt entreprendre dexémnéêr coruelli fue d- 
dalonne d'obeiſlance qui loultienr l[Eftar, TE | 
li accable rouſiours les remueurs.. Antoine ; " |" 
zpide couurenr leur cenragec ambition qui Blanche fle 
aime Seles met cn fatie du deſir du bienpu- T7 € 
Celte grande clmgtion qui rraubla roure [a femme de”. | 
ce durcinps du Roy Sainét Loy, rcgardoie KF ae da 
laryine de la Roine Blanche. que nutle an. royaume, foug 
hoſe, écce pendant ceux qui eltoicnt armes À, Rév” 
arloieor que du reſtabliſlemenrt des affaires Laps 13164. 
le là inſté diretion du gonuernement du 


JAUNE, ; 


A 


WW, … | 


—— 


mu 


…. ckértés fus 


Hire dérgiemicnrels 
pômélemar Ce rurmmitueux eſprit Charles de Nanarre qui 


Mais, pour les oyurir là! is, anrhoriſoi 
roubl qué Ouurir là porte aux Anglois, anhoriloic fes æ | 


, eaufa en Frkce mes du Pecieux pretexte de la conſeruarion de 


D le venir [Eſtar;-bien que ce fut pour cohrenter cefe 


pel =. le 
Ke tuèrie Cs. grande & puiſſante ambition l'ame de {on ame. 


heftable de” | .. le | 
“bue a Commeceux quiſe banderêr contre le Roy Loy 


a 


Fon .liK, de- Xl. s'eltoientafublez de ce grand mantcan du | 


mer, br bien public. H rip à canle ny pretexte qui appro. 
rut couſu dès Ua ce faral ſouſleuctnent qri parut anfi cot que 
y inFeal [ce Roy François. 11 fift coutonné, &e l'eſpouuer- 

Tdanf, ; . a oo | a { 
oùlefey ſe Tablciuſtice de Dieu qui ruinalesGeans qui von 


Pr cPar Ja ne- [ſoient faire [a guerre au Ciel, 8e qui punit Sede. 


gligence du 


Éhirurgié,qui chie,pour seſtre renolté contrele Roy Aſfyrien 
LE Re grouhiours le foudre en main contre ceux; qui 
Yerole13te, pour quelque occalion que ce.loir Seſleuenrcs- | 


trelesRoys en l'offence defquelsil {e ſent offen 


. Naëuchadons- cé, 8e tant de villes bouleuctlces 8e ralees decé- 


Flimfiins ble en fond, {ont marques perdurables de [us | 
Pme de Dieu, 8 deja vengeance des Rois lux les rr 


erkfauit, 6 tineries des penphes. 


mle Durant celte premiere guerre civile , le Roy 
ſeccèdie ignen, d'Eſpagne ne bougea rien. On-fr bien con ce 
+ fes, 635. qu'on peut,ponr animerle Roy à rôpre ha pa, 
. onlepriade croire quil eſtoit cngemy irrecon- | 

EE citiab €; qu'il auoit[uccé celte mauuaile volon- | 
Amitcar jure téauec je lait, que {on pere [anoir eſlené & | 


re fnſiée » Nin-QOUCCF en. cete inirairié contre es Fcanço!s, | 


quam me in 4 


Romana ſore. Romains. . On hay reprclentroit qu'il anoir x. | 


"Adeye infiuräi- 


hmcunſiuaniraché les Eleurs de Lys cn laFtoride, qui de | 
Fév vu ENO plufieurs villes de la Goronne au Payz 
…. bas, Pourronxcela, le Roy ne vouluerompes 

- . , | 


rei gt aile Gio 


lei deFrance C d'Eſpagye. 24 


nelque pourluifte qüe le Prince-d'Qfz- 


eſt, de prendre les Eftats dy Pais-bas, 


rdreétion.-Et bien:que [on cxeur, que 
grat déur dc la ialoûlie deces deux gran- 
FonDeS;il nefaudroit qu'vne petite eſtin- 
ydez de quelque petit vent ds-ledition, Non «ie qui 
allumer les'feux elteints, | n°3 an point lent 4diavéigs 
eleRoy d'Eſpagne air fait la guerre en |wexb ies, 


duranr les premieres guerres ciniles, ou La lettre gus | 
E, [a] 


© Ceux quis'eltoient clleuez {ous pretex- le Roy d'E! 
à liberté de leur conſcience. Ay contraire Bn jr 2 
inent apres la Conſpiration d'Amboile, i| M. âe Bordils 


M ; ; lon eît aux …. 
rauRoy le{ccours de.dix mille hommes 0" 535. 


dd, 8c trois mille cheuaux, &c luy manda velleforef, | 


ay couſterait [a vie &r à quaranre mille hs- 

dour le faire abeir en {ou Royaume, & ye- Voyaxe du 
dout de larcbclſion de {es [hjers. Roy {Bayon 
tvtayquele Roy vilitanclon Royaume,8e Norah! fs. 
ragt auecla Royne d'Elpagne {à (œur , &€ riows auftores 
cd'Albe, les troubles {er'allumerenr, par- 
elondiloir quela Royne-mere auoit elté "+. | | 
\illee dele deflaire des chefs, 8 laiſſer cou. Ar 
èpeties,. EE 0, er 
€ autre-foisileHnoya lus] cdgduitte du, Secours ds 


red Aremberg, douze cens cheuaux, deux TN 


hommes de pied. Quoy que ce loic]la paixa 

en l'exterieur aucc rant de lincerité, qu'on 
aSelté en peine de faire noyucaux traitez 
Jaconfirmer. |. Er 

bien que le Roy cuſt peu baltir de grandes | 
pris lurles roubles de Flandres, lors que 
aires cltoicnr deplorees, dc que. {uyuant 


= 


à 
[4 
a no 


+ 
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‘- -Hifloire derguenreseuels 
cekte Cabate F'eftar, il euft peu fomenrer la dini 
Hon, dc le trouble aux tcrres de fez roilins, po 
Juve s COfbileriér [4 tranquilité des fennes, ÿ ci 
pn Ri, qu'il n'a point routu elcouter ceux qui le ôl 
pulpe loient à cèla, eſtimant quete vialemenr d 
phives. | Pix iuxee par le Souuerain magiftrat, n'ap 
Le Hoñeur. ticnt qu'iceux qui vont ny foy, ny anekque 
Mis 6 " K 
ea celt arâdre, ny qui trompe, fous le manreaa de Ja foy, mo 
5 competi- frehuil craint lon cnnemy,K ge fe foucic poi 
Royntme dt de Dien. > EE EE 
TE) La Royné ncre pretendant ja {ucceflion 
henca éuRkoy [a coronge de Portagal conte plulteursPri 
D ne AV tons prapoſvient de, raaintenir leurs pre 
Peche ée Ferre Par 5 nes chUoFa VIIE <cmec ee 
fee EE Por ous [a conduite du Seigneur 
AER Éman: y. Ele eftoir lente 6e lvitime heritiere deh- 
Haine 07 D maiſon-de Bolon ne, delpouiltee iniufternenx 
eft deParme de ja coronge de Prbugat . par D. Denisls 
pp Rey donvé, céntre Robert fiks narurel &r legiri. 
BI 'véhe me de Alfonce te de Madame Marhilde debo. 
Premiere file togne. | | …. | 
- Pour fmmorifer cekkte entteprife, elle fix paifa 
| bmpuel Monſieur free du Roy cn Angleterre, &e dek. 
dx Lanoyez en Flandres, où du conſéntemenr des Eftars,iÿ 
Be deFcatr x fut cccharé Duc'de Brabanr. Eten elme rernps 
wé, Catherine on ft quétques cour{es ſut là frontiere de la frz, 
ble es che-Comté, maiste Roy n'anoûany fre ny fax 
Bologne. * Pre, cncores qu'il fafk bien aduetey des inreſk 
 péfu flat Lences; pour brouiller {on Royaume. 
VEdeion, LeRoy uiourd'huy recgnanr fufkinuiré mair 
tesfois de fecourirleés pays bas, &e. bien qu'onne 
Tcult pas crauné plus mauudis que du Duc Mx 


ſous deFrancecr d Eſhagne., 23 
Auftriche frerc de l'Empereur Redol-. 
lé voulue faire bour pe rompre [a foÿ perf pref: 
ec, 8e cauſer vn fyx & reflux de mileresz “« cf. Amb: 
 &c rerour. d'ihfinices calamitez cnlapz- 

ont rouſouxrs accablé ceux qui ontfaul- . |. 
oy,voire gux irificllesreſmoin la barail- iL . 
ANC. or ſys dot 
ſieur qui prometrair de diſlipper les re- + hui nf 


de Flandres,p'appotra bien du delordre, Tu Fuuee 


4 


Pi 


ant [ceu conditire [à fortune Sen Ceuint, lin Cafe. 
1t reduit tourtes ſes: viétoires à Cambray, "«: Card ui | 
acâChalteau-T'hieccy-laiſanr le Roy feul Fe 
nailon de Yaltloys» Sc mettant celle de bell 
ON au plus-proche degré de Ja courog- caſa Choiſis. 
D . TE -  * MoFUNS ErIES 

Ué ceon vit eſleuex en plains hanalie, Ce- Cambre 
nde rempelte quiarendu lx Franée:com- ulobeif 


ſance de Frà- 


> vaiſlcau fautavt de-vapue. cv: af >lans çois dcvalo 


3lansarbre.&c {anstimon. Tortte |Ruxrope Duc d'AMen- 
a, quel'Eſpagneanvit cllenuéxe grand balti- Frouble ie 
{ure ruynes Sais .dejolation decelt eſta, laance cfg. 
uahtr des mauuaifes. volonrez depinñcura 
maflonnerie, B-dt lor deiesIndes , poux 
tr, &: qécje Milan fegarderoir les rars dc 
enouiiles {énfrchitre , ê& puis les. range: 


, PE ….  / | 
mtya que je Ray: d'Elpagne n'émploya 13- Execmion du 
OUUETTeIOept fes boneccs contre le -Roy , 8e 21.fK 13. De-" 


cembreiblois 


sceterribie coup dc Bloys quiicrtades tor: 98. 
"de lanp,qui depuis our iwondé tonre la Frà> " - 
[aléura ha deuc quele Roy luy auait 
oy époux [çauoir {on inrérion,qui] ne xm 


> 
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Hiſivire des guekres entre les 
| por oinr l'alliance &c ja paix, que Dien l'anoix 
ic Roy auitantintereſlé, que nul autre à Ja mu 
tineried'yn peuple, & haiſlanr plus que rousies 
cxerhpiles. D. 
Henry IL. Maſs apres celt extcrable Kinhiarmain par. 
GL déb ricide fat lapcrloñne du feu Roy, Monhcux du 
re vyanr af Maine vinr allicger le Roy à Dieppe, où lcane- 
Fau 5. Ty noir nc afnrièe des plus belles qui ait tenté 
Cloa le Ma-[a camnpakne depuis Loys XI. 8 fe promettoir: 
dlAoufinsg, apres 4 reprinle d'Eu K& de Gournay d'arrefics, 
= lecoursdélaprolherité du Roy, qui belle, ou. 
 nerte Ke bieh luinietrionmiphoir par là Norma 
die. Sé Majeſté quicitoir Dieppe luy alla an de. | 
vanr, fc logta à Atques > diftanr Tyne Ueuë& 
demie delà ,. cntre deux coftaux, {eparcz d'une 
…- idiere nommee Bethune , au lommer de [ua 
eſt le-Chakteau qt comnande. an bourg lirué 
Er au pied: : Blle.rrouuacelteaflictte propre poux 
y attegdre [armee ennemie ,.&e {le {ceruane de 
». aduähtape. que le remps & Linduftrie lux.of 
. ftir, feiſtrciuailler aux .-reträrchenens > haufſa 
kes. deftenxes, munitions ja place Farrile- 
rie, ê& y meirgüeſques Sniſles en garde, pour 
ueéur à.Ja {eurete dù boutg» ‘êc. lé retrancha | 
fur jes'adaènués Les plus foibles &z declcon | 
|  ucrtes, &œ 4 mille pas delà, quali lur le bord de 
re IAriniere, ſur lendroir du'paſlage de [enncmy 
EE  logea vn corps de'parde Fratçois dedans vne 
ET Maladerie pour lempclcher de paller, lequel 
laifla'le chemin plus court, &c pallant Ja riviere 
Plus-haut, {e campa lue [autre coftau qui eloi 
Yxâviedurques.”.. .. 


[ons de Frnceerd Eſpagne. L4. 
Oy quitient Hon de Leuinus Apollo-. 
is de [àa proprc.expericnce,quiil n'y atel- 
: que de donnérle premier coup;allaillix  . 
my. au milieu des irreſolurions qui le. 
nt pour donner ou rcculer,eguoyavilr 
> ATTNCe, recognecut {esforces ; remarqua. 
nm Sc la conhiance-qu'elle prenoitr de pa 
partie. ‘Tfoisiaurs Pres le.lciriclns 
embre,on la vir archer contrcle Pollet, 
ourg de Diepe, où Monſieur de Chalk. 
ortihoir., cle Jauſla quelque.nombre de, 
crie & d'Infanterie pour garder. {on co- 
[clogis. Cefoudre de guerrequi ne peur 
1ÿ Vainqueur, Dny-Vainckt-», bouillonnant. 
zcncreuſc ennuie de voir taut,-defaite tout, 
par tout 3 lailla Monheux le Marclchal de 
commander à. Aquos &e le logea en xh 
n qu'il auoir fair cetrrancher {ux {'aduenué 
fanlx-bourg. Là {c-fie vnc -fytieuleelcar- 
he, goultanr l'aigreur de Jagudkelesen 

; n'en voglurenr plus raſter, 8 [c.lagerenr. 
lage plus proche du fauſx-bourgde. Die- 
:npagerent leur. {alux &c [eux vigenklierr 
Jefcnce, ſans: couuerture ; &-lana\habits- 


anhicur de Chaſtillan.nc Îles lala ÿnercs en: 

incommodiré.x.-t Jes alla louer de {enti- 
: , be lesfir changer, dè logis, En.meiras 
95; Ceux qui. gltoicenr demeurez'{ut je, o- 
Sc au village de Martinglile impaticns d'a- 
pour voilins ceux de ja Maladerie qui ne 
oufiroienx approcher le bord de [a ciuicrs 


) 


x 


t 
hi 


 Ioutnalkres, àtrois où quattre volces de canot 
 auéilstirevoinr de.Jleur coſtau ; celle verſeroñe 
| Pouce > tellement que quittant’ ces grands € 


. leur faucur,ils Saduiſchr des ſurprivlcs, &c {ouf 


 pnisen moins d'yn tourhe-maig les cnuelvdpt 


-dunehfoudaine de furicule charge 


 Monhicar de Biron à Martinplile, & près le Pe 


-… Hidoiee des guerresenitreles 
le réloturenr de les charger ; 8e {ce faire.-mailire 
delwne 8c de l'aurre rive, pour plus lbremer 
approcher lestreñrhees d'Arques. Moñheur] 
Marechal de Biron les voit venir. &c es atno 
- ac qociques legeres  elcarmmoucties ex 
donna Re. qu'y failoit bon pour 



















que les ple 
habiles pour fe delembarraſler de Ja melirel 
Prccipirecent:en.la riuicre ; plus crncis enuet 
eux mefrgs-que'céux qui Jes ponrſuiiuoica 
Aipli pour vn: coup refte armee {e vir charge 
en Trois endroits, parle Roy au Moülis , p 


lerpar Monüeur de Chaltilloh.. Ces premiere 
frayeurs ne! laſcherene léur cyarage bandé 
rendu d'une grande reſojutiôn de vaincre 0 
de moOûvif 'Bcne prenate celte defaneur pon 
prelâgo.:ds'lafuine quis'anançgoir ;, [€ prop 
xe Thviaquerceltc Maladerice, le protottræ 
que cOtrinic pät ke train ordinaire des choſ 
huaiûes le bien fuir ke mal, &c les bataillesſon 


ores quiiſsaupiér proietré {ur Diepe , ils le rour 
A6nt cohtpe celte Maladerie, Ja batrenr furier 
fament : hais en vain. La forcene pouuant ries 


= 


Tæfe d'yne bien oblcure nui paflent la rinis 
relans tambour ,tromperte ny fallor , fe rangen 


- en bataille prelis de faire vair |'elciar de Jeux 


x 
= ATTDGS 


dn de Trance > LE /pague. 2f 
oci pointe duiqur. -. <<. |". .. 
voy. qui ùe {ça hy-feidêlt Hy crairuire, 
be gcnareynſe maxime qu'Alexandre à3- 
fours en bouché ; qu'itne faur iumais 
rx la viétoîre., ne Toujut-point difpuret 


re.; Sc luinir l'occaſion de venir ux " * 


 Logea pour ceſteffeét en celte Malade- 
à huiét cens harâuebazicrs François. Et 
1e {à gendärmeric eluvex.à honte d'eltre 
LEE COUUET que cetuy dun Ciel , ne{efà 
<lpcflceur de la deffeuce, qu'à {on propré 
re: {àa Maigité. fie cixer yne longue tran- 
Ui prepoO "du haurdu coltau juiques pat 
 Maladerie, 8e |a Täraic de deux -compzà- 
le Laalqueners &e de deux autres aduan- 
es Suifles, Ste quulque peu de François . 
OpnNa chcores a deſlüs-vde cekte Matadez 
trois compagnies de chevaux jcgcrs con- 
s par Morheur je Corne d'Auuergne , 67 
les ſ{ouſtenir trois compagnies d'ordon- 
es; qui eltoiche de melme {oultenuès par 
3de Melfieurs ies Drigpcesde Côèndé &c de 
cy. Moglieux je Marcichal de Biron de- 
raan hauc de ja reancher. Toutes {escom- 
ies allerent couratuicmtat 6c gaillarde- 
fè à la charge {ous ja faurtix-du canon qii 
jr au chaftéau, 6: dorihereénr.inlques dedans 
ornerre de Monheur dt Maine. À ka le- 
de chaxgeles Lanlqurtees {dui decgeHerans - 
l'ancienne conſtance des Allemans ,--{bnt! : | 
nxenarſénbj able ux vaſet:à deux 'ahges, 
le .laiflenx. Aifomege :wâà(potrer par. Les 
- … D | 


LH iſloires des LAerrés hire les | 
orcilles 13 où on veut ;, &e n'ont autre obieé&t ty | 
,Parcy que la ſolde &e argenr) le icrterenr fu- 
riculement [ur celtetranchec perdué:rnais com 
me ille {entirent foibies 8c cygagez cn ce de: 
nier peril, ils crierènt yiwe le Roy , 8 ceux quie 
ſtoient dedans leur tendirenr les mains, &e les 
 ceurenr. Le Roy.les voyant (L.auanr pecile melk 
parmy les ens, les voulyr charger, ne penlan 
in qu'ils ic fulleox rendus, tontcsfois commei | 
es vir proſternez &e qu'aux ycux de {a Maicſté il 
mirent les àârmes bas » .il les receut, &c es alleurz 
. de faire le debr de [àa couronne, la {ojldequ'ik- 
aoicht acquiſe emeambaraït. contre. Mais lo 
voyans delucloppez du danger &c libres com 
me les autres, sapperçeuant que le. gros de ha 
caualerie de. Monheuxr de Mayenne Sauar 
 çoit pour chaſler les Suifles, ils rournrrent leurs 
ACTES CONTE EUX qui.jeur auoicnr {auué k 
vie, le. rendanr naiſtres de celte tranche, chan 
| Bean leur poltrronncriccn cage, leur rage cn de 
elpoic. - EE | 
OrleRoy voyant que Ja viétoire cltoit meure 
pour Ja cucillic, 8 que ces maraux abulansde 
{a bonté rendoiër l'euencmenr du combar.dor- 
 teux, donna deſlus ,&c {econdé de meſhieursde ; 
Mohrpenhicr &e. de Chatillon les ÿür quiner | 
honrculcmentlatranchce, imprima telle. clpor- - 
uanre enlame du celte, qu'en Üün ille vit {cul 
<uimP de baraille cout couucrr du lang de {csre 
-belles. | NE 
. Ainl ceux qui brauoient [cs <lements, qui 
auoicnt ifiniré lEurope-au {pe<ftacle- de leur 
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PE > FJ corne Yerxt vouloienr que les 
bnes leur fſlenr large, cotame Nicanor 


xoieor dehià le burin &e les delpouilles de 


tHinemis, Tromric Ametihus pottdienr les 


les fcrs ppur creux qui tomberoikrir en- 


rs mains; quile prometroient de condui- 
triomphe lc plus grand Roy du monde, 
pſoicen lanoir reduit en celte cktreraité, 
le laillcr prendre à Diefe,/ou de faire voi: 


nglcterre; {onr rontrainrs de le retirer 8! 


[ler que cing cents cheuaux, douze cenrs 
nes de picd François & deux mille Suiſles 


is cn routè vre armec de quäatante mille . 


NES » Ont arrelté ces grands torrens qui 
ts enſemble failoiear celte {aperbe riviere 
euoir pouller {es flots pour dela r Outre 
rmandie. Gelte Maladerie fur Je {uicét dé 
viétoire ; & le len vrayement. où. la Li- 


commechéa à perdre les forces, [à vigieur, 


té, &c le {ang qui maintenoir {on prernier 
onpoint.Le licu digne d'yn eternel Trophé 
 vaillance du Roy qui {cembloir celte en- 


CC Feprit noriuclles orces, le fit iour à la. 
te de lon {pee ;, ionſtra comibicn de Ro- 


s combattoictit tour Tvh coup cù [à pers 
1, 

5 ennetnis ‘dclloperent derix iaurs aptes 
ur quarticés, ec regrettans lciir pere ne fia 
autre cflofët qüce de tifer qrielques voices de 
dh contre Dicpes.où-cﬀtoir fa Majeſté. Us.(8 


renterenr d'anoir ven ja" vlt {ans y evtrêé;. 


lc. .publkicer par faute Ja Frânce qu'ils éan 
. D' à 


té ane 


» "as 


+ FHifoire dès guerres endye les 
eltoienr les maifires, {ans [a prendre. Celte 
aie qui aduine Ie leudy 2r.de Septembre ns 
eft dclcrice par je leur de Focheran en {on Ro 
. txiormphant, à Monheur du Perron drellanſls 

cahlcaux des triamphes du Roy. la dodtemen 
rcprélenté en ces.rrais ſtances.. | 
… - ; | | 

. Diephe Y ſer pourtraire, gr les chempz occupe - 

Par MJ orton, fi] ches diſſipe. "A 
Champs doyt {4 er ngloſe bumeéte le rimage, 

° ON Nekiune éfoune de chuuper de couleur; 

Peut meer la ſpire guecquer le cayrage, 

Ef coréacre le nombre ner ques ls valeur. 


x 


Tereveves à lre (en ure d'eſherence) | 
Penſwentiue efire 4 tour du d'ilun de la Frayce 
Te lwſſuvt pour veut ches; on le fuite, us ls wort, 
UixobFerawuenr des uaots 4 tHconfiautre Ear) Fiore, 
Cxrh'AbL que ras cré ſec 8 'afipureublent eu port” 
Poner embkaxquer ſir L'exuis rie de ta fortuias. 
…- Mio eur deſſun .ſunx plm fur des vepks emwpoii 
. Fuprrs une quere yoyigte, 2 toubres xedexré 

S'aunwe anre le ſor Wainte voye intoguene 

Poux vyique jdut Font Falne naglyeunx, 
Come 0x fopdreenfirmé fs [at tor par ls vue, 
Eſt ombrage chais qux l adloe aſfiegeunr, 


…. Exlevogdebaraille que À Maefté à gaigoee 
eftott cetle xfiury. IE plus xude. coup do ba 
Rba.que iarnais jes cobelies dn Roy onr rcçes 
Fablbcegé des: câlamirer qui r{enaçgoicar cel 
Eftar; 54 Majcité eltârm campee <druanr Drew, 
auetéie quo. Mbialicuc-du Mnyod äuqic ioix 
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vi/ ous de Frayrce ed Eſpagne. 27 
urs d'Eſpagne conduit par je Come 
GRAONT 5 Ÿé quii 'eftoir qu'à deux licires 
, Feît marche [jon arnice"deuers Naonaos 
Ce Prince anquel donñer &c paigheéx 
railte eft meſme cirole, ra if fe confit 
fkance dnCiek,qui ne abandonna iarnais, 
dla c<fte otcafion comme je iourx. Cli 


rique de fa ruine de fes. engemiis; {e delis " 
de teur faire tomber fes arrtes des raains  . 


es ‘qéil fur plus foibte "de la rävirié.que 
Sur cefte reſolution il rraczx luy-méèfme je 
lu champ. de barailie, où] #xouloit decèdex. 
de te ja guerre, & Tohfonthte finiuftice-âeès 
KTES. ……. EE. 
 k counrmuiqua à" Monier: de: Mont: 


. 


ET; AUX Marcſchaux- defini aryreét"(tes ici}. : 


8 Yeux, les lus forces nains qu'iteuf pont 
:uter vh'tet ééfleinF pui le remit XMonfeug 


=— 


âroh de Biron porir'aduerrir'ohél qr. 


ine di rang qu'il deéuoie vemär, chofliE 
Tent de baralle te heur de Yicq, all 
gdeés-Vogéde révites kes-rrvupprs âu vilfkee 
Sain André, diftane ke Nohanxoukr 
atte licuës, fux le hein dlury.… & je: 
amp de. bataite cx'vhe:guarmde plhine x 
8. -……. rr er N 
Puispéottftanr que "ee rétftoie ny ke defi" de. 
gloire, #ÿ le mougèifiss de lambirion:ny 
ppètit defe Yctiget;"dui'èe faifoir. relonère. 
ce combit : inais exrexerae ritcelÜité. de. {a. 
éfenfe, iüfte. & Haturéfie, la Pix de a: calz- 
diré deſon penple, &c Ja conécnarion delxcots. 
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 -ueharurellanent lèfgrr emporte le foible, & 


- : " Efiſtoire dés guerres entreles 
roanne, il cômandaz tous dehfier.entre Ics main, 
delapronidence cternecile, feucnemenr “de ce- | 
fte entrepriſe, & luy-mechme clleuant les yeux, 
Scie cœur vers je ciel, print àtclmoing lot de 
Dieu tout-voyanr., qui perle êc profonde la 
cœurs,.de veoit Ja lincériré de {on intention, le 
luüpplie.de luÿ faire-Jja grace qu'il n<"fuft pas en 
nombre des Princes quit done cn {on com 
Toux;ains dcecux quil choihit pour. releucr js 
ruines d'un Eftat deſolé, -{onutagct {an peupk | 
milerablement accablé aus là violence -deh, 
Fucrre, Sc ſe tehgnanttoutarms, aut cntietâh 
dilpolition deAà lainéte Sc infaillible condui&e, 


ne delirantr de vinre ny de regner qu'entant que 


{æviè {eral'aduancenét & Ja gloire de lon vom 
êc fon authariré te reghe des vertus, &c le binik 
lemcnr des vice Ex apres plulieuirs relipicules 


- . parolesilacheuadé Pirier,Sr céômfnença de con- 
_marder Sc.ordannèr l'ordee de la bataille, luivä 


le plan quéilL.ch anoigdrells luy-melm c.ANonar 


4 PA L 


|. OE EE 
+ Ce-Peince quiine . fait moins da conſcience | 


de chavger.l'ordrade la guerre, que celuy deh 
* police, -recognailfint tHutes-fois Laduan 


= elcadron biev-fortéKc prellé à luc vne fe 
e Cauallerie, pour eltendué qu'elle (où, pois 


RG mr — 


QUE. ceſit valets. magtez Fc armez, rampront 


ent. pnaiſtres ranbagans-.cn. haye. di(polà bl 

-fiengengn en fle-çcomme aù tcmps-gye qui ne 

-dogndit {on couz de fange.-ne-failoix :rien, mas 
 -enslcadron, Fela 


digila cnlepr, de.denx à troù 


onsde France Eſp 1e. 39 , 


\cnautx Chacun , ayans aux'fiancs [In- 
… Le pronicr cltoirceluy de Monheur 
{chat d'Aumonr , anec deux regiments 
1GOiss T-eſecond de Monſieur de Mont- 
‘> avec ding cenrs. Lanſquienets ;, & vn 
<nt de Suiſles. Le troilivineé cltoir ce- 
là Cauallcrie legere, cen deux troupes; 
coamandce par Monheür jc Corte: 
ergne ; [l'antre par Monhicur de Giury.. 
atricime de Monficurje'B3rog de Bironz- 
inquicime ; reltuy du Roy qui eltoir de 
anss de lix-vinges cheuaux de fronr, lans; 
ce Monlieur ke Prince de Copy ;, dc Mon: 


de la Guilche.Graïtd-Maiftre.de Farcille:. 


} amenerent la veille de Ja bataille. ayant; 
té deux bacaillons-de Suiſfes;, êc es Regi- 

rs des Gardes, de Brigneuxs,: de Vignokes,; 
c find lean. Le fxieſrme -tftoir celuy de: 
heur te Mareléhat de Biron. aucc: deux re-4 
ens Francois. Lelceprichme.-desReiltres qui 
uoient etre de deux.çènts.cihquanre chet 


x Ceselcadrons eltoient: rangez de ſronr . | 


way 


droire ligne, failanr “rourtesfos “vr pé de” 
-douxz 


ne par les" deux bours:‘Bhrrillerie 
1leuitines 8. quatre carionsreſboir Tlægae + 
« de la'Gagaillcxie legere. ‘Le. corps de.far-. 


e vf dilpolé;, chacun fe {nric. tranſporté. | 
me ardearnog'vuigaire' de fe bien-battrez, . 
acun, Viniahina quelque. dipris obiet-ponè: . 
laiîkex vg cbup. mortel.,-chacnn donne; . 


n-ame.cène deffis- au plus braux. de la rrou- 


ennemie, “Farce le Roy faſt aduery quid, . 


b uj 





> -Hiftoidéderguereenels 
, lepiroifioir en chamyrde bataille, il eanoye &- 
valuÿ nteſpye ja tecophailtres. ÿc apres quet- 
ques:-lapearoa.. {carmcyechea ; 6rddngess poi 
les cicet àn cavaboät >. [à pouiét Aurnige qui lah 
la l'aypnge da:{a Niaidté aixpes vige pxkrcrae im 
stictrce de vgiti ia ux ‘qui lès Tappelieroir a 
* Peu ol its deûoiept. faire hbrtanie à de eur fer 
yice cnners le Ry ;. é de eut enoir. à patrie, 
confère ceux qui yohloient faire voler le Sceptea 
deFrahce eh efctars,âe iôuler ag6 pieds Les fieuxs 
da. Lys, Lajendegaafn j6,g9ucarma- le géouug 
cnonrfcadran + le-{dllae an ton barailioa , à | 
uec plie proragriurde que üui gs neuf heur 
on émbareote jide péltes je gacnaſlèz Sc de pe. 
D ur rr 
 -n-\L'atbeeé entende paruti:hn:vàelne remps, 
êe naf cn nielpe ordre, rhaiè aber ph declin- 
cqlanrs êe de pagvaches.: plus dhsrmxges, mai 
moins dé cours »:-ôe:fcxkhoir piyt-dta fhdrrne do 
crodfaat,  -bu, Maki. vœvulhne;depeiches boa 
 lonjne.z. sgduaoge-de-phuis dh ent cinquane 
 Pascpout.enfesapprechant; galxotr- les rapans 
 dhitvneit.; qui fiamair vuyrè qusréiex de {on 
armee». #c .e;ddlus duwf ent. iqué-tcioeroir do 
 fumpe des 'acquebufaces aantr'etle= ,-On lay 
raphborta-qu'elle eltaie de: plusiiic 4naxre mit: 
lé vheyuaux, &ccdr x à.dimzs:ovtlE homme 
depicd. If hi bâire- 8e je -migenrgite de fos | 
cleudron dont-tefirenier rang,cfhoit cs, Prin 
cepde-{on “ſang; des Ofbcicexg' ds (a.carannes ! 
ches principiuxrhéuaticrs: de: {où ogdve &r-leux 
dz. Que Ulné fapair  ivlliee de lesir meg 


L . 
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riré de {on inrerxian, ikn'oœamaricote point 
hé pour prier Dieu de les fanorifer , ne . | 
xoânr fi arrogahr que d'appeltec fon nom 
punrir'fa palfiont 4 niais qrie BayANt AUTE 
{a gloire,;, lorepes dean pauure peupls |. 
nie de ceftic eoranneconrxe fviüepaion 
re, ille confioit en {on {ecoutrs, cie pro- 
ir ja vixXoite, qui ſerair ja morc de oefte 
rueule gurere , la gaiflanse de cete paix. 
-néroir à ja Pranee: {à premèere beauré 3e | 
ux, Tl paflzTefcadron <n eſcadron tes ani 
rianr 8c ‘exhéreare d'ra vils plein dè! 
> Falogrelle," & de oonftance,.àredor- 

CUrS CONS. » ‘leurs forces, pevitiendreeg 
emacquableferuice- à. leur Roy be à eur 
25: poux (auuer jours vies, eus forounes & 
ie. Br prenanx l6iuftetaarmène de {onbon 
3 cormmatdsà Moñlieur de ja: Guiche de  . 
iDäec le canow-quiperça Sr hr iour dans les 
epais elradruns'des ennemis-àtorsles cher 
legers Beançois, lealiens 8 Valons Sayarw- 
y Tyne-rdiée/éôutfe-pour:churper celuy 
ſotñcnrle Marefchal Tiumontd vr cod . 
jeFieré leurs Reiftres, le ierreretit ſur la.Cæ. |. 
drié-leptxe-du'Roy ; roais ce'dvublo efbact. 
itcontigentrepoukié. Vn-antreielcatron dt. 
ions: êc Flatnans Saduança {ux-Monlienx le 
en de Biror.;oraaitil fe rormipie comme. "ne 
ue contre vn rocher: Monleur ‘da. Maxyne | 
peſenrt auee ‘ke-nros. de Ja calorie ‘où e- 
titk Davde Néräours 8 le Cheualier dÂg- | | 
léafincwaiſles-auatre cenrvCarabins;, qui | 


A 


". fiéloires des guerres entreles 
 Haluerencceluy duRoy dune forte &c prompte 
elcarmouche,bc firent rrébucher [ja victoire or 
d'yne part, ores de l'autre; Lorsle Roy parura- 
méäâcreu;en.relte de ſx cens cheuaux;,donne de. 
dans deux mille, lesrompt les prrçe & 5cmba- 
rafle rellemenrqui'encor qué. le pannache de ü 
…. ſalade, K& creluy delarclte de{on checual ic fraf. 
lez cognoitrèe, il demeura yn quartd'heurein- 
| cOgnuaux lès melmesparmy jagrelle des coup; 
 Iulquesâcequ'ilſerendieluy douzicime en {on 
. elcadron viétorieux 8e triomphanr.t'clcharpe à 


… Jepannache ecivr du ſang :eltranger , car due 


voulut iamaisdonnec-{ut les François. Ce ſa 
Jors que faixretentie de cris d'allegreſle, &cdk 
Fine le Ray; Bc que l'onsappèrceuxr dela fuirek 
dclordredesenncfnis. Les :Sviſles demeure 
abandonniez &x delcouuexts en. celte carux 
DE: ê&e voulans.monſktet gate. Ja. more lexls 
loir pleltoſtque [a peut,iks keroidilfene xs ep 
niülttenr. 84e mertent <cn.danpér &'eftre rail 
ch piéces-rnais je Roy {afonnenave. de fallu 
requi'ils gnt4{acofoniñe,.&svdufant trrioraphe, 
ſur toy cétume.burx lesatuxes .; les print en [apre 
redtion, fc leur enuoya la, vic par [Monfietk 
 MarelchäldéBiron. Op pourhiiccependanks 
Tuyards on nocelle ds combactre tül{quesice 
que ja nuiék delrobe le joûr.;: fetes vaincu | 
Yeux: T| y.evir:bien du delordre; cn la rerraif 
Ces cancfuigz:is prirent ZB crie Se cour | 
Fe NC granüde partic {ce nioy4 au de . 
la iimicred' Ere. Le Duc de Mayeoye EE 
 Manes,Je DNiacde Nemours GhaxreesDelle 


ns de "cer ſage. 30 
r-ce qui-nelenoya ou rendir fur dé- 
nre d'Aiguemonr Chcualier de [gr- 
ion, chcf des cltrangecrs y detneura, . 
arme Dieu {ouffla [{on. courroux {ur 

5; Côme. vy petit Galion renuerlè vne 
ire bien armec 8c bien equipee, vne 
nee de gens mit cn route Tanr de Le- 
dutrin fut grand, &c les François pille- 
Qu. en Fragnçe. NE -. 
TEſpagne continua {on {ccours, mai 
nt; que les plusaduilez ont bien rero- Le Koy vaad 
aFmoir aicux entretenir la {ojf , que cv lafrin- 


hug ; ce debarmele 
dre. IlLenuoyatoutestois je; Prince ‘de z0.Aoutt rç9o, | 


ur faire leucr le iepe de Daris,lorsgque- M A e, 


= chtoicnt reduiits à .des neçellirez in- qui ne Fut ac 


DICNE CXTTEINCS lE nee 
 rangea [ot armee ch-bataille,/anu deſlus Roy apres le 
ede Chelles, penſant que le Prinpee.de fps 

ce tefuſcroit le combhar > maisay4nt veu mes de pieds 
armee de dix mille hommes,comme on 4275 . | 


ir croire en Flandres, mais.de plus. de kfquels it y 
A | =; pe auoteépies dg" 
na mille en belle grdânance,8c xe plie o0% Géritis 


deGapitaines, 8e deGhecf d'armeceszqu'il hommes Frké 


| o1s,ê 
@N tout le reſte du monde > le retrancha faci iles 


marais ; auec tant de preuoyance, qu'il maifonsie | 
| h d b Lie o l ( France yz fix * 
3 le hazard d'yne baille, & çopilerua pinces, deux 


1e, failanr plus d'eltar de {agner vn des Mareſehaux, * | 
ue de.tuér dix des ennemis. |. .…. , Parmefaigæ | 


A | | | Is Paîler ſon at: : 
egea Lagny, &ciugcant que cefte. place ne Pai ér k ti 
UOit varder, [a fic delmanreler, Le.Roy À balteaux:-af 
vain attendu le Prince de Parme pour l:8€ Lagny, 

vp "… rr A le 6.Sepremabs 
point d'une bataille, renuoyales forçes 13, | 
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‘* Hiſtoire des guerres entrelee 
pif Je cos. elon armée aux Proniñeés d'où clles.eﬀtoi 
beille 16. Ptties. L'armee d'Efhbagné afliègea Corbei, 
© ob, 1 90. ay re batee de vingt-deux pieces d'areiticrie, 
de Renty far Print d'afſarrt-Mais corme Le Prince de P 
as; eo a fur aduerty de faduancetnée dn Corare deN 

medy vueille ſau enFtandres,ê defatmeeque ja Roÿrie d 
CEE. Marcia ghetercey énuoyoit, Ÿfté fa rerraitte, êe ke R 
fon enttee & fainét Quentin, Paris demeurz 
Bntree da Qquah en auſh grande necefiké qu'ananr je 
Roy à ſain cours eſfkanger. | | 
df Les Efpagnoks déltendirenr eù Bretagne, 
. -ftablirenr,& fortifierenr Bauer de tclke {oxte 
. celte grande Protince, quidu remps de nos 
. + . YesAnditeſté re-vvje àla couxonne, erx fue 
"C ronrcdeſwmembre. ' . 
Ne mieu La proſperiré des affairesduRéy en rouresck 
pa Entreprtfes, la mifert de fes enhernis rathen 
ces  porir [alcconde foiglrPrinée deParne enFras- 
Tu. ce. L'elbce cf plus affèureé pour vaincre que k 
iekſeutess, Parme, Ce Prince n'acquiſériert cn France , &i 
ji ie bo y <lfoix cogrre [on gre, ayant priderhmentre- 
Gmuis Ryebe- ferry quiche Roy.d'Éfpaencefennoyoix en Fra- 
| ls ecſonskes melmes confrdterations. Pour leſqué 
Ris,  esonke jvouluft charger de ja corrduète delx 
NQEFTiE - | ue Or | 
Fonrici Poe: MNrenanäfc én Angtefcire. | 
dr Ée Roy auyoir afficoé Rouen, 8e reduie kes: 
rr hegezlurlepoinrdefc rendre. Ce nouucauſe. 
- cours hc leuer ke hicge de Rouëy, Ik nc Fefk rien 
veu eritoure cefte guerre de | mefnorzbte que 
"rr cequèfe fir en ces orcurences à. Caudebec, ÿ 
> Tnetdr &Æ Aumale, où le Roy fur bicſlE d'en 
=. bale de harquebuſe äux reins, mais fheureufs 


PD 


> 


> 


ſons de rance d' Eſhbague. zr 

ela Palle demeura cntre la cuitalle &c ja . . 

*s deux armees [e regcontrerent {ou 

is Le Prince dt Parme qui cltoir va vlyf- 

les, vn Fabiusen {esretaporilemehs, le. | - | 
phb3z des nains du Roy, Sc [6 retira en More dabrix- 
5; INOUCUT rot apres cltanc rerourne de ** 48 Fame 


- À Ars; le +. 
5 à Arras poux y prendre les baihs de. Decem.g9z. 


y d'Eſpagne petdie vn grand {eruiteux, 
ncantmoins [a reputation commecnçoit 

blir, ayant perdu. plinlieurs places en, 

apres [a prinle g'hinucrs, qui furie plus . 
triomphe quel Eſpagne Ürreu dc long jp 
ê& parcque] cè Prince deuoir nic leala AE + 
l'aduis de {on igdiſpolirion,le-Camte de vébell vale. 
5 cltoir vehy en Fiagdres anec parentes Glob: ; 
y d'Eſpagne, pour donner le pâvuerne- | 
à Come de Mansfeld, sc la çcondairte de 

€ en France à {on fjs, afhfté du-Duc de 

tn attendant [a venu ‘de l'ArchiducEt- 


tearmee eſtoit bien atecndié, cariks affas-. Oumiaipcox- 
rmensoiene à janguir, 8: celte grande arp 
qui eſtoit har les Honnfs villes fe r'alcntik valids ſharie 
Et pu limpationçs êc legcreré das penples Le 
perenx plus, Sc furent mains quilsnb | " 
ent. Er cae ila'y a chcminH facile que . 

! de laruine,patceque lon y va. 3 yeux er. 

"ad ne fauc-iletouger cftrange. ils y arri- 

rit, hyiEproikreéteur deiléie-jaus prou 

E obercpeis dé Jleg'exécurerfacadanduitts, 


" * Hiſoiredes guétres entre les 
Amblee à YÔpärtoure l'harmoniequidenoiteftteThreuc 
Tanuieni sf. ][5hrenr celte grande allèmblee à Paris pou | 
Harangue du penlctfaire vn Roy, ais is ſ< vircnr bicn clo 
le 3.Aut.ri9z: nez de leur penfee, Le Düc dé Ferialeur hften- 
Root rendre liñrenrion du Rôy d'Eibagrie nieÜtre a 
ſdutem Rex tre linoH, qu'vH Roy fuft eſleu qui cuit puiahte 
pt ir de defendre & deliuter le Royaume de {escen 
flimat, ve Nemis & leremertre ena premiere fplendeu. 
rex Cpu Reprclégta les èrânds effects de laliberabiré , & | 
vobir oc deli- du {cconrs qu'i anoir cnüoyé en France, ayant | 
Bfurro jo emp pi à écta plus deÜx rillions d'or. On join 
dits cut 9 ceſte Ambaſſade, "vn la receut aucc honneur. 
Vifel vik deſs mais quariét l'Ambaſſadeur adioufta les prerer- 


bas yes ve- 


arcomponat ti0Ds de [Infanre D. Ilabella, {duftenanr quele. 
féafux oſer. [on Ile droit de narure diuig &c cômun,clle eftoi 


ef, 47 hunter P ; | oo. …- . . 
micis HNE Royricde Frantz cette prépclirion fur reiettee 


Les femmes de premiert face,côtnme cofitftaire aux loix fon 


regher enFt3- damentales da ROyaumét 8 pour laquelle on ne 


cé, par 24 0yÿ [aifſad'enrendté 4 [4 conferehte demandee pe . 


Salique, re- . IE EE. 
ceuë deuant TS figneurs &e Ofhicicrs de ja Couror- 


Ec cpuiePha- ne cſtans pres du Roy, - 
Conference Ilsen firent vneſcconde {ur l'Efletion deſ âr- 


TENUE à Sure- bh ; MR FE, 1 le | 2? 
eme. chiduc-Étefte, premier frere de Empereur, 


cee lé 25.Aur, adquel je Roy ci Pagpeprometcoir de donne 


1552. laflepourelpoanſe, aprés que l'aſlemblee far 
e Ducdere- - P > aprés qu 
ta Promet roir declâree Royne de France. Celte propofr 


toit que dans + .….! | g - ., 
vn mbicaprez HON D'ayaNt rehcontré des valoûrcz diſpolees 


FENeion de pour lareceuoir, dermmcuraen Lair: | 
ge on Ts cn propoferentvne rroiheſme, penſant ira 
vne armee de pérvn déèrnier coup côrre [àa fortune duRoy. 
To6o-hômes. Prormiront qu'en donnärcelteCouronne àlase- 
reniflinre Infarirez 8 à celay des Princesfräièois, 


wr 


-d — 


ſos def rance d -) [pbagné. IL iut 
La vailon de Lorraine, que le Roy Ef. qu'on la rew 


; ‘fir dans DOI nn. forceroit . 
ronudroir choiſir dans deux mois, la Fran- 08 "à 


eo …. i ° à 
enurceroittoute cntière € Toute pailible à.de sepeëb. d« 
Caux Rois, On dirquelair-eſt tour plain fare, Bête 
IONS POUT rotnper Iles opinions deshom- neroit cêr ail 


-les remplir de{onges 8 de relucries {ous Gout 
les ahparcnces, Thais ils perdirent Jeur nir ane que ; 
ie ſur ce luicét; & n'y eult perlonne qui 8E u- 
la voixà vn tel aduis. . “hommes de | 
ontraireil y cneuſt pluſieurs gens de bien P° 3°°9 
ppolcrent, aucc ferueur dezelegran. | 
laffcétion à cela, Ke quiayant ſame pure- bhippus M 
Franéoile, euſlegr volontiers dir ceque les pi ti. 
es dirent à Philippe. de Macedoine, qu'ils geſu quaf. 
liroienr point d'anoir|e Oe pagne, ny Ul Fra 
ANY> NY pour cgnemy.llselperoiët quéce- an bof enf 
ouidence erernelle, qui auoir antréslois CE- pſt Rlr 
la Fräce des plus lvurdes cheutes de guerre, trav. Alex, ab 
lus gricfucs maladiesempclcheroit ces der" "2-9 
25; AUTTECNT que par [a deltruétion des oix , ecooneur 
uy auoicent clté donnces pour Ja {ouſtenir: que ceſte pro- 
46 quäâd leRoy TElpagne Seult voulu payer PO ect les 
ecours qu'il auoit donné aux villes reuoſtees affaires ire- 
trele Roy, Ÿ n'y auoit-point de proportion {ko #. 
xe telle rccompenie à vnc Couronne de Frä- vne guerre 

| | . | imrmortellez 
"el pourquoy ceux qui tenoiée des premiers eg deu 
gs cn celte aſlemblee, 8c qui n'auojient au- Cour de Pat- 
delirque de eonſeruex écſte monarchie cn- y, fie 
etrohuerentcelt expedient,quepourle dés. |. 
re-de telles propoliriôs on deuoit direau Duc …." . . 


Fétia Scapres miniſtres du Roy d'Elpagns.. :.. | :* 


Hiſtoire ies guerres cote ks 
qu'il leroic hors dé propos 8r perilieux de faîè 
cette eſleétion 6c deciaration , 8c que aſlernblex 
le relernoir d'en drkibereriors.qu'elle verroit » 
ne arxhce preſte. pax Je raoych de laquelle (es de 
Lberations &e.rcloiutionéfuftent {ouftenufs € 


Ce grand Senar de France relucillalanaurhs- 
rité,reprinr la {plendeur-de fon cicarlate , fnfa 
remonſtrances à ce qu'aucun traité ne feſt {uiny 

our rcâhsferer {a Courovne cri la miairud'æucux 

rinee on Princefc'eftranpere {ous pretexte à 
Ja relipion:declarant rous traiëtez pour ce faixsfé 
à -faire cy apres mas 6 de nnl cte 6c valeurs 
cogne faits an prciudice dx ja loy Salique,8c ar 
tres joixfondarhenralcsde leftar. 

. Demaniere quelorsque ja Francenec fe pre 
mettoir derrouuee fifué de ces. labyrinres, vy 
le bouc de les calamirez, ke grand'Dieu quitire 
dela mort [a vié, quimorftre fon pouuoit , beh 
Torce.anx choſes les pluefoihiesächena ce grand 
OUVTTEE qu'il auoir prdierté {ur tes pins belles 

…. decsde ces menacilles pour le repos de (on E- 
 gbilc, pour ja ploire de {onhorh, pour le {onl 
Pemenr px pauute peuple : i:{aiſir par la vert 
de {on Eipuie ctftcame des atnes Royaälrs, ceke 
C ametantimpottanteà roure [a Chrefticnré,rer 
‘canurfon dirée prärt Pince (ecellcurx de ja picré de Cle 
dukoy 1e Di- is, de Charlemagne, de ſaint Lôys,anfli bie 
pte 733, he de enr fccprtc! H enuoya apres celte faindtr 
pifivee aaétion le Duc de Neuersäu Pape pour luy ter 
uers i Rome dre du Ss. Sicge obeiſlanre »'K Iuiy telmoigrner 
CE IS. 9epTéh. | - , ‘2 + . 9 » 
9% 7 gui ge-dcliroir noirs icmirerx neige 





PA jh [d …. 
k 


ns de Éraneetz d'Eſpagye. 33 
redeceſlenurs, &e meriter je riltre ée ràg | 
r fls de FEglile par ces ations , qu'ils 
té ftoigneux de] acquerir &c conleruier, . 
{up plier approuner fe authorifer de. 
on {a conferuatien., . 
ft que [à Majeſté fuftad uertie par Mé 
\erfôqre [a Sainteté fe deliberoir d'ef- 
e.que rant ja Frace debroir elle, de . 

NT vn Te Deum laydamus, 8 lors qu'a- 
Jepaër delz ville de Lyon ;,on- cat aduis . 

< jlordré 8e deslolénitez de celtaûece- | 

+de Seprembre, comme le Papr auoie 

ét verlé fesbenedidtions ſur je chef * * : 
rand Roy»-que tour te College des Car. .. | 
a vilie Sc Je penple de Rome, auoir ierré 
regie acclamation, Phuxe- Henry de Hourbs, |. 
ACE, e"de N'AMArTE 5 Treregrand Thes-vi-" : 

Pine le Rey Tres-chnfhies, cr Tres-cuber- || 

ge le premner fils ded'Eghſ. . | | 
l{efhirſacxer à Chactres,parce que Reims éaère dn Roy 
reduità lon obciſfance , comme aurees- r'Eucſque du 
ul fur lacré à Soillons, LoysÜls de Chae- line 7.feu 
nple 4Laon -Hugues à Compiegne, &c. TE 

>Ieune XY Ghartres.Deh4à ja villede Meaux 

renduéé'; &e.laville de Lyon.auoir receuy 
xeurs du Roy,Sc.à {on exemple croft apres! ze Dur 4e 
: recopneuft, Sa Maieité y evrrx par:la Ferià inet ja 
loù le feu Roy enſorrir [a dérniere fois, Fig ole de. 
le éltqir pardce par lesgensdu Ducde Fe- dePbiirts le. 
el emmenafes Elpapnols, loanr lace.” "454. 
: du Roy, qui ndn Jeutemienr -pzrdohtioir! 
bollionsdeleslubieesrmuis ure Leséh- 


—— 


Hiſtoire des guerrés entre les 

nems, ; 
ge Au. meſme remps le Roy d'Eſpagne an 
cn Flandres faiét venir de Portugal le Cardinal d'Auiftri 


Cai (G entree 


à Bruxelles te POur ux remettre les affaires de {es Royaume 
5-lannier, & d'Elpagne &c Ja charge.de lon- fls, lequel if 


Ia TE ES ge arer Prince-d'Elpagne, &c ſucceſſeur de | 

Le Come de Couronne, comme il auok fair. celles des Pa 
1] A= - \ y » 

Bepe la Capel bias àl Archiduc Ernelte, lequel hit {on enrrec 

| ek Pret Anuers. EE 

tion le 9,May Les pro: 2 icBerent + proc ren la 

1594 pelle. Le Roy anſll toit qu'il cn eut aduis af 

Laon aflicpé | OF Au 1 

par le Roy au iunſques âlenr.retranchement pour les artirer 

mois de tuitk- combar,. mais comme ds ne [ailoienr {emblz 

Lev le ferme d'en ſoxtir,ilaſlicgea Laon, empelchale {co 

Fatal de cs 8e deflitrrois cents cheuaux 8e treize cegs.hon 

Terres cine, 


Di fait ou: Nes de pied,tant Bpagnols que Vallons qui lez 
ut À hotte ex uoiër d'elcorteèvn connuoy deviurcs 8e de me 

















ln TE vi jrions Fi penſoir-faire centrer en Ja ville, 
A Eve Comre de Mansfcldne peur empclcher que 
leſuccex . Roy nela força deſc rendre, 8e ne terminar er 

‘Lé cemier celt ate la fureur de. la pucrre ciuile {ans elpoi 


Tribunal oùla 


France + TE de râlource. . , 
bg". Durantce liege, Cambray {erenditau Roy,6 
ON Feéſerne 


d'aphel defen- plulièurs autres villes {e cecagneurepr ée dr 
A rent tcladuantage à {a Majclté, que ces ennemi 
ge le pert © le-virenr {ans moyen de fairelaguerre , 6 qua 
gig hors d'elperance de faire leur paix. 
°° .MalsleRoy qui neselt iamais pleu à vaince 
. Cruhlis Umpe- les lens, qui à touſiquers élpargné le fang-à 
les lujcéts, fc derclté les puillances plus crucll 
nx {al que iuſtes, embralſla rous les Princes qui luys 
 - naiérfaitla guerre; ue rerenantrien de ces 


Pa 
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rophancs maximes,qu'ilnyatclleodéue 
e quilorc des cotps muorts des ennemis, 
OTNTTE mortne fait plusguerre, tes inuita 
le recognoiltre & Ï quicrer celteleruitude Euabon dà, 
| , > oo ……… DuecdeNe- 
erC 5 pour [e rendre en l'obcillance que méurs, ds 
nature, &e les loix leur commandiént.  Chaltcau dé 
heure Duc de Nemours tcraiétoir fon àc- Ie 
n Chaltean de Pierre Size , mais comme à] *554- 


tk dchors, ljamort Tempecicha de bien vler 


Edi& furet 
berré. EE … ré-vnion de 
nhcnr le Duc de Guiſe relmoigha le Pre- Monſieur le 


a'auvic autre ſouhair, ny delit, ny dellein à boit 
:bicg du eruicé du Roy, anquelille porta @n'1aye au 
hcmêér, &cauec luy bon nombre de nobicl- 1594. os 
le villes, NE 
Roy donèques ayañt pris. L.àon, 8e fair ve Frinl de Las 
fe fur la frontiere de Picardie ponr la reco. 15). 
tre, Scinger micux de ce qui leroit necek- - 
contre les efforts de [armee cftrangere, Les Vevitien 
alla à Paris pour y celchbrer]a Colemniré des au Rh» trolg 
naliers del'ordredu 6, Eſprit, receuoir les Ambaka- : 
dalladeurs de Venile. Là il entendit en mef céraVin 
Ouf deux bontresnéäuelles.Îa premiere que ui90, Gioarx 
larelchä d'Aumoht auoir prins {ur l'Eſpx Pieréd 
Lyne des places qu'ils audienr fortifié cnbre. doxles deux 
1e; Lafeconde, que led Eſpagnols-cuidis en- Pour èongrt- 
dedans Monltt'œi, hoyennät 50600. elcus Wer an Rox 
Is donnoientau Gonuernèur, aucient eſté de les affai= 
ouſlczaugcPherre de cinq lx céns fiôrnes:êc re # etrôt- 
r lacroihe me, .que Monſieur je. Mareſchal focez4ftiu 
Joinllon s'eftoir ii àl'armee dù DucMau- So 
> malgrécelle da Comte Chars SE 

- 1} 


x 


oo \ Hiſioire des LHEFFeS entre lès 
“Herers bel Lagucrre contrele Roy bagne fux pre- 
tn elfes pole {ur pluſieurs conſiderations, plus belles & | 


euvadit.Thucy. ! | > ; 
Maced:nia je App ALchTeH5QquUe 1 CUENCINNCtU RN CN acitc hcurew, 
els quam. lis. Carles entreprinles de Ja guerre ne {uccedét. ps 


la bt be- onfhoursainf qu'on jrs à proiettces. Le Roy 76 
Caf, 


HHſlium ye CO noilſant u'il Dy à tel trio he 9 cel 

iegrique ſer qui sclleue far les rerres de lon cnn cy > que 
caſeuu  Iaviétoire plusonla va chercher loin, plus clle 
or ct belle, que tant plus les cntrcprilcs l{onr pert 
bis quam domi, Iculcs, plus clles font dignes des gräds courags, 


felicioyapo- ;: . - »f”. 
tnt er declara ceîteguerre ; Sc entre aurres raiſqns, {uw 


maſſe Jlelquetlcs iÀ fonda la neceflité de ces ;Ù 


Declaration ; ; 
de fa volencé NET cn ayant ceſt horrible arcentar,quiluy por 
duRoy àl'ou- le couſteauau viſage, 8c duquel il fut miracu- 


uetture de |à 2, 
fverre CONTTE lculement.pr elerue. 


Roy d'E Monlieurie Duc de Bouillon fur le premier 
gne 7, e « -d d'O. |} 
fuir eg 7 qguiictta le brâdon dansles-rerres du Roy d'El 

Le Duc de page; 6C ces: entrepriſes fanorilecs d'un heu 
A TEUX CÔINCNCETNENT PTOMNEttOicnt vne plus heu 
de Luxem- . reuſe{uitrte, encor quil mit cn route vnze Cor- 


pl; mec de nettes de Caualeric delarmee du Corre Char 


4080.) bémes Jes, pres. de Vuieron. 
mile cue” * Enmefime.temps les Sieurs de ſain Georges 
uzux.. …… cde Trembleconrr, qui faiſoienr [a guerre 
… "devant, fous Monlieur je Duc de-Lorraire,priv- 

- mL ou Mecnt-l'clchatpe. blanché, entrercnt aucc mille ! 

Pes de Fran- chcuaux, Fe cinq millehômes de pied au Com 

: cel du, lc Bourgongne, {e lailirenr de Vezou placeim 

 Conneliable . portant<fur lafronticte. - 

CUTE On penſoit-qu'ayatit. mis le feu cn. ces. deux 

 endroiûs;, le Roy d'E{paigne auroit cant affaire 
.âtronuer deléau pour teindre, qu'il laiïterox 


<k , 
we B * 
5 
4 


> 
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C.EN Tep O5, nais cltimant-de faillir' fon 

Since failoir vn prand'efiorr, il manda 

luc Eracfte de-faire môrer: toures {es 

Pperil detous les pais-bas, &e fic-paſler. 

sau Conneltablede Caſtille, quicôdui- Monde l'Ar- 
rand armee. La mort de l'Archiduc île Fee: 
A TOUTES ces entrepriſes, Iclquelles neät. "555-ugé de 
: Cornte de Fuentes aduänça courageu- 
üc'enrrer le Gouuèrneur d'Artois en Pi- 
acc fix mille hommes de pied, &c milk 
Oy corhtme vn grahd pilote cn delpir de 
vents 8c de ftors conduie fes.entrépriſles4à 
rlarcduétion de plulicurs Prouinces,qui 
enticres ſe rendirent fous {on 'obetllanck. ….quaion ds 
:ur le Conneftable print Viènne, garnfe a ville de 
r-nanibre de Coldars François, &c de plus ES 
Ecehs eltranpers Neapobirains, &c Mila- . 
Monlienr le Mareſchal de Birôn alliegéa 

Beaune dla veuë de cèlté grande armes 

nneltabte die Cate | LE 

Roy ayaht retnis ja charpe de {on armee. ., 
eu le Duc de Neuërs, fine eN Bourb6n- 3-0 
irladuis qu'il rrtrut que Monlieur le Ma- :595*. 

al de Biroû ayanr prins Auxhun-8c Nuÿÿ, 

itixtré en la yitte de Dijon,8c rèndic Je chà- 

alivgé, LA ſe feiſt le mèmorablerètnconrre 

ohtäine Fxanévife, où aâutc yne poighet de 
tils-horñfnés Fxânçois bicn-conduits, il fir 

elkerà fs éHAerhis que là vifxoirée ne gifoëk 
obbte dès chiétiâux, by au fer aceré des né- le vincie pé 
fai àligtdhdéur de Cœurs e Îla valeut, Law,  ! 
| … . EUw}. 


"Hiſtoire des guerres entreles - | 
COMME VOUS POUTTEZ VeOir cyâpres. | 
La troiliclme baraitie que {a Majeſté a paignes . 
eltlaroure des Eſpagnole pres deDijon,/taquèlk | 
ales micruciltes pus que lesantres,êe qui nc ſas 
 Foitven en rennoyeroirfhiftoire pacmy les Re. 
… Miansdes Rolands, des Oiuiers, 8 des quatre 
fils Aymond, _car i ſemble que ce loir wn fo 6, 
 xncncharkemenr, de'veoûtr quatre-vingrs che- 
uaux, petite troupe, de couraÿe vrayemér Fran- 
COS; VTIFEMnNEeNT ZCNEfeux ;, donner l'effroy Sk 
uitre4 3ooo-Le Roy tenante Chalteau hui; 
comme il mcfure tes entreprinfes des aurres à 
grandeur de {an courage,croyoit queſ'armee e- 
f pere quiehtoir | proche,Scqui auoir fait paf 
. lerlion aëtillerie ſur des ponts d/batcaux à Grey 
 viédroitau ſecours des aſlegez. Sux celte creâce 
…… Ulerelonil de luy aller au deuant,&e faire [a moi- 
 tié du chemin. pour élle:maisà double deſei 
 :Èvnpourlacôbatreau pallage,l'aurre pour dor 
Der répâauxallaillans d'acheuet leurs rerranchs- | 
mens contre ceux du Chalteau. Il donna jeret- 
… “dé-vouai Lux {ur Tille, &-Fontaine Frgnçoiſei 
…. mille cheuaux, & cing cens Gaxabins,dclqueki 


2 fayonloiéſeruir en celt oxploit, &r dés le ion 


mefine partit aucec a leule çompaignic de Mor. 
heur le Baron.de Lux, dé quèlque trêts cheuaux, | 
Je rendis à Lhx-êc de hà'4 Fontaine Françoile,où | 
Monlteur Ie Mafquis de Mirebeauladtuerrit que 
Fencmy-eftoicen campagns, qu'il auoir def 
-CoOuuert deux troupes de.kroisà quatrecçcens che- 
 uaux.Ifyengauoirallez poux perſuader vge hon- 
…-; hora rerraidte à quelquesames moins gene 
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‘hardie que celle du Roy,mais celà neler- 
° d'cſaciller lon dehr deles voir,êc pource 
a à M. le Marclchal de Biron de {çanoir 
-ſtoir, Scluy donnale Baron de Lux &r {à 


nie pour je{uyure. À cent pas deFan- 


rancotleil deſcounrit ſurvne colline loi. | 


cheuaux, {creloulr de lesattaquer,cux af 


: du gros quiinarchoitapres, fanr{emblie 


aſlaillir par les ailles. pour recongnoiftre ce 


toir derriere eux, M.le Baron de Lux d'une 


: allcurance donne {ur ceux qui saduaân- | 


les premicrs pour. les preſler,Sctc iette fi vi- 
Nt pArmy la prclle, que lentanr fondre {or 
al {ousluy il eſtoit engagé eh va psril.extre- 
M. Ie Mareſchal n'y eut acéouru. qui fou- 
alureux vnc | forte charge, qu'ils furèe Cô- 
ts de rourner viſage, Mais rencontrans les 
nies des ſieurs de Thianges, de Thenifley, 
liers de Houdan, 8 forriüez de leur refrai- 
ciment ils firenr{eblant de venir à vne au- 
harge-Lalcule crainre qu'il ny eutau village 
<nrafe depéês que M.leMareſchaln'enavoic 
nſtré lesretint pour artendre' le relte de Jeux 
ec qui Saduançoir,Sccependanr ils [erange- 
ten cinq celcadrens, | Er 
Si le Roy n'eut cu du courage de reſte, | {àa 


eur n'euſtclté aflez vive & forte paur el- 


mffer les cœurs les plus froids &c glacez com- 


: yn flambeau {ſeul en peur athimer mille e- 


ines , Sid eur fair pus d'eltar du nombre qus 
Ja relolution, itle fuit ccouué en vne eſtcan- 
:perplexité fur ce point, quiil Fo honteus 


id, 
4 


. Hiſloire des guerre; entre les - 
 dercceler, temeraire de saduancer, peridleux d 
faire halte. [Ln'anoir autour de luy que {oixanre 
cheuaux {heure alhignec “aux troupes poux le 
rendé-vous n'eſtoir chcore venuë. Cependaæ 
Tennemy commençoir à branfler, {3 partie efto 
du rour inégale il y auoit du mak à combarre be 
À ne combattre pas. En celte incertitude je Roy 
qui aime-mieux franchir les Urajires che la valeur 
que de fe retrancher en vne. coûarde retenus 
 Seſlance où.i| void plus ds gloire &r de.peù 
charge hi violemmenr le preniier efcadron. qu'il 
ne juy donne pas [oilx de penſer àla fuire, rôpe 
le {econd, eficayerour, à| ne reſte au vaincu autre 
: faluren.cemathcurque de mourir {ous vn liprz 
vainqueur, Monhcur le Mareſchal de Biron bi 
u'il eut clté blellé au.-prenier rencontre doama 
fur lercfe , &e tous Lheureulemenr qu'ils kes 
;Menhercnt battans iulques au pied . Tyne cot- 
Hne au .{ommet de Jaquelle eltoir Monſieur le 
Duc de Mayenne > demeurant ferme auec {on 
Oz NE pouuart croire qu'une [1 Pe tron- 
Pe lefaft hazardes au corahar {ans eftre bicaſui- 
Uuie" " -… :. / | |, EE , 
 Le-Ray perdant de xeué Iles ennemis rcprir|a 
brilce de Fontaine. Françoile , où'-i| rencomn 
uelques compagnies -de fes 'ocdonnances de- 
efperces de w'auoir {uiry ja fortune 6e ja valeuc 
du Roy, lequel cefiouy de'cerefraiſchiflèmen 
tourna bride pour actcindre les füpards-: mai 
comme ilics eur prellé deux licuëés ne ponuant 
vaincre cette vergogneuſe fuitre, i {e content | 
que fàa gldire lurmqneoie ljeuchonte, QUE aur 


> 


inede Pence LEfdie. 7 
cpaigné leur force, 8e vant lagerènét. 
le viétoire lans inſolence ny melpris ch 


Dien, qui reſerue àles merires desre- | 


ſes infimes fois plus grandes, au ck |. 


le top celtrair paur-k grandeur de {a 


:niera pas que ces viétoires neoicne des 


s de {à prouidence ;, des enſcignes dcfa 


Sc des cffcds du loin qu'il ade ceRoy &. 


OFaume., . . 


omme lésviétoireslont les arrelts, &c es . . 


es ſeaux qui'vuident les querelles &c Jes 
des louncrainetez buy duquel depédent 


es puiſſances Sen eft relerué la cognoil- | 


Jour faire voir que les admirables eucne- 


escombafs hc cohliljentr pas an-nombre 


Ja force, ains en la libré diſpofuion de 


eûrs à. ceux qui Sen fendene dignes 


‘abrezementr de tant  mileres ane a 


aarion de la gucrre apporte en vn cfa | 


3e Roy. entra en la Comté, où dès le pre- 


duril peur dire comme Cæſär qu -citoir 


anoît veu & vaincu ſes ennemis. Ce Prin- 


nerronue chtreprinle harzardeule,ny exe- ! 


1diffcile,enteua vn los aux Feux du Cé- 
le pres de Grey,lerendir mailtre de ja cà- 
>, êcde pluſieurs villes, cuſt forcé les prin- 


Brinfke TAL 
TENOR Où | 


e-SeigNEeUr 


5, fi les Suilles ne l'eullenr prié de retirer Alfonlo dt. 


mee, canficmer ja nurralité de cefte pro- 


% 


ec À desamnis & des ennemis. 


diäquerz faft 
. ; fair priſons 
\laquelle en moins Funan fur eltrangeraët nier. : *; 


6 - PO 
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 Hiétoire des guerres entreles 
print deu : 1Mdisquele Roy continué les viétoires,] 
ville de Han 6 de Bouillon executa vne entreprile 
Étuite des xardeuſe, mais importäte [ur [a ville de Han, 
la Bédu mais Ouuroit ſe chemin 4 lEipagnol depuis Ja fr 
do Iuip,159 5 tcreiniques à Beauuais &c Amiens, anec tel 
 dreque detous les Eſpagnols qui eltoiër de 
Lnesen ſauuapas vn ; cy eut de fix àlepr 
prilongicrs. . 
Prinſe de vor Ilsle vengerenr continent de celte [urp 
Hz où M.Tad- ſurle Cateller,mais bien plus alpremér {ux 
Ta for Cuë dc lans,cat ayiât empelché & mis en roure je ſeco 
froid. que Me Duc de Boîillon ainenoir, &e ruép 
erat fnor fieurs braues Capitaines, ils prindrent |a 
Pos crioiens, par aſſaut, y entrerêrancc vne rcllo furie, quf 
vevçayés ds], Ne pardonnerent y àfexe, ny à ALE, N'APABtAS 
dee. 1 tTeraiſon de ces cſpounentablescruantez quek 
Facores ae reddition de ceux de Han: | 
BE Cabray à- Ce malheur fur Üniuy de la prinſe de Cambra, 
dedinfepe vhiquetriomphe Tra fls de France - Monhewx 
mile bon. Je Neucrsy chuoya le Duc de Rerelois {on bh, 
deux pieces pour ſouftenirle Üege, aflilté de la prudenct,8 
darifierie, . 4e [a valeur deMovlieuir de Vic, qui Yoppobl 
LE RO vient Yaleurenſemeptaux pins grands. cores de in 
ÂLyo far x nemy, que lans | impaticrice &c la delloyaurc 
æ ON 1 dedans tourc la futeur qui cftoit-au dehors5ca 
FaiR fon en- alloit en-fumece , &e dé faiétte Duc de Fuentese: 
Fe 4 Se ſoir ſur le point de faire des forts autour de k 
Fos.  yille8c dela vaincre plus par la longueyr d'a 
| ficge,que par lcftote d'unallaut. 
Ge Le Roy fir lon énrree 4 lyon, alleura romek 
neurx de, Ly 6. prouinee.ychablir vx Goûucrneur, orné de tx 


de grâces recammandables, de tant de ers 
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ke ville {ous vne | heureuſe conduire ne Uv 

ilir qu'elle nercfioriſſe, qu'elle ne {eren- me, avec puj- 
me autres-fois l'orgueil de FOccidenr, le €, rue 
er 8e plus celebre commerce du monde, <he 8. ser- 
re aùtoutes les autres lignes reſpondent. € 


rueufk encores aux troubtesde Prouence, Cexvers farér 
nbloicnr delclperes, accorda vne trefue jets luc ce luz 


ation d'armes generale par coutle Royaux- Des wecer- 


Aonñeur ke Duc de Marenne. M GE Re 
ur {à qu'on juy apporta les bonnes nouuet- 8» | .. 
Mixata eft eHÀ 


la Bbenedidtion &r {ouueraine ablolution Romabwa, 
fre fainét Pere, quiclmeu àlafin de veoir p,ù. 


Megauns 


ieds le premier Prince Chreltien,le rendit {ami 
derc deluſtice pour vaincre les dificulre fe fot «= 
politigrls infinies donr l'Ambaſlädeur d'El panic peit- 
e Anoit trauerlé jaconftante &c iuſte pour- bu: ſuceuſ 


> , / 6” 14 ° u . | 8 e 
quEfà Majeſté en auoit fair depuis qu'il Fur'Hency Prince 
1é du lainét delir de {à connerhon.Ft pour- dé Côdé pre 
o . mer Prince 
etira pres {oy Monſieur le Prince de Can- js fang noiat 


n ncpueu, pour le faire inſtruire cn là Reli- agé de fepr 
…P ADF/ANCNÉ 


> lorcndre capable de [a Couronne, ne lail- poigouau. 

xeun doute en la luccellion Royale, quand Chateau des.” 
les pechez du peuple il ne plairoit à Dieu Le A 
jer des enfans de luy. | | 
fur auſli 4 Lyon qu'il cuſt aduis du liege de Monnoye ds 
le de Cambcay, pour lecourir laquelle il {0 nf ls 


rdenwiét, Sc en palte,maisjes effets ne [uc- armesduaoy, 


We 


qgormme Prote- |, . 


rent à la diligence 8 bannc volonté, car Zeur,k cella 
tquityarriuaft, je peuple mal.content, 8e de M. deBar 
400fucur (ui e, 8e des ruines des mai- fi res 
ar le cahon,&e dela côtrainte qu'on luy fai- Cambrax. 


6 prendre çetraine méônoye de cuiure {âns 


ur . Hiſoire dee guenres enrelt . 
Tu a lat luy peraectre delemployer.f vnc eſttuigen 
mepue. CFR lolurion-de fe rendre.I ne forpoibbieieln rey 


Toe Ur, mais comme vn chcualcichappé quicon 


ef ville, cum ; d. A 
immodicsl- inlqu'à ce qréil rencontre [on precipice,ilne 
Vil ri {à quilnel'enft cxecueé;. fe 5iinaginantr ei 
 eraiétemenr 8c plus de liberté, ferma f'orei 
toutes [es remontrances qu'on luy feirBconv 
Tes portes à l'ennemy , delorte que Mo 


 Cambray-re. DucdeRecreldis, Ke Meſſieurs dc Balapny fe 


un 28 Duc de Nc le retirerenr-en la ciradeile, laquelle ds 
, 189, dirent {ons des conditionshonnorables. | 


° Perſeueyemig Le Rey ne penſant plus qu'à delraciner pra 


dun 


pa ptement-de Picardie celte puiſſancec 

wax vers aſliege ee bloqueia Fcre, premiere & plusi 
0% obſialomdis . T 
vkébuw vec. portante fortereſſe de toute ja Pronince, où! 
liris ef quark troue Yne reſolution 8e obſtination inaincihl 
fierafſque us | y | . . | 
mirionibue » ac mais [à perlcucrance qui {ſeule bar, dorapeél 


vetoliffin force kes villes 0 UD inexpugnables, ere; 


Few Li in belles &e gerrerenles aions, Ge qu 


temps is [us difficiles cerreprinſes, recompenla dn 
dive Fe, grand cett ce grand Ec confant beur, 
Zbk°5 ordre à la Bretagne, Prouince teoureco 
Bretagne fous trouppes.d'E{pagne,8c y enoya Méôlicar del 
Fe Fx. nerdin apres jamorr de Monñceur je Marclds 
Bliar, d'Aumont. 

… AnucampdelaFcrefurreſolu lecraiété deMd 
er LR & fenurs les Ducs de Mayenne &+ de Nemours, | 
Haigs à Foië- Ie Roy qui roublie rien que jesiniuresloiaſt 
Pb 9 feñion. que le premier avoir monfiréà conf 

1 nerle Royaume cn{on cnrier, duquel {À nov 
fai ny {fouffert le deimembrernen ors quel 
 Proſperité de les affaires ſembloir luy eh da 


| 
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lane moyen: &e declaraauoir touhiours 

que Lclecond n'aioit participé aux trou- 
diviſions du Royaurac par äucun d'elicin 

iciabteà |eltar. | 

aſliegez de laFere ſouffroicnr ſouslclpe- 

Lu (<ccours. des incommoditez extretnes, | 
SA n'agoirrien delibre que l'air. Le Car- fj "cn, 
FAufñtriche: qui. cltoir pallé d'Eſpagne en lires ſiqui vole 
es les aſleuroirde les deliurer. On penſoir vec] pr 
Prince quiauoit fait toure [àa vic vne pro- plum tie , 
autre que-miliraire g'auroit poinr de crez- "8 
my desgens deguerré, qui luiuentlexerm- 

as que [ardiſcipline, 8 [action plusquè ja" 
LE. , | | 


1aniſtra-bien que partour & en:raures oc- um Fabius 
18 Jes:coupsies plüs alfèurez-le ticoienr de Lpifi TR 
ce; &c que ['Eſpagncauoitencores vn. Duc tf Anvibat 
gile, car ſarcanr de-Bruxclles auec le bruit Roms inguie 


Tau ſecours dela Fere;il prinr Calais par Anvibal, ſonne 
ncftratagcme! que le Duc de Guiſel'auoir Pinfe de Cz 
s[ur les Anglois , 8e de.[à. aſlchea Ardres, l2i5ie 17. 


porta dcle rendit l'cfiroy de foutre" |à picar- 9 


erecouuremér.dtela-ville de Marſeille auoit g <4uttion ds 
ucy. l'aigrenr à: Lennuy de celte perte. Le la vile de. 

r de Libertaz-fouxVaſleurance de: Monſieur LT 
uc de Guiſe qui'eftoit à troislieués. de [à vil- du Roy lesx 
èntreprinr detnourir. pour fendre lævie:8a] BET 7 Ea 


ré àla. patrie, >. divne genereufe. rclolu- | * 


5 comme il vir que le premier Conſulsenx chaleede | 


EU ge | P.- ,# Caau-1-CONS 
ir à la..porte Reate pour y "faire delcerdre Cabrué à Mare 


dique lpagnols.des GatlerésdaPrinced'O- filles 


AM 


Hiſtoire des gnexves evrreks 
qu'il ſeroir hors de propos + perilleux de faîz 
celte efleâion 6é drdaration , 8c que faflcemblex 
le releraoir d'en drkibereriors. qu'elle verroî » | 

ne arpce prelte par le rhoych de laquelle (cs de. 
Libcrations &c.rclolutionéfuiienr {ouftenufs & | 


ORGCUTEES. . re | 
Ce grand Senart de France relncilla {an auths- | 
riré,reprinr iaplendeur.-de fon clcarlarte , fu fes | 
remontrances à ce qu'aucun jraité ne fit luiny | 
Er Pour ranehrec'a Courophe etila maieud'aucua ; 
rince ou Princefle'eftrangere' {ous prerexre de; 
 Lareligion.:declarant rous traiëdez pour ce faiske 
à:fâire cy apres mus 8e de nul cke 6e valeurz 
cotame faitrsan preiudice de jaloy Salique,8cau- 
TTES joixfondarnencalcede l'vftar. 
. De-maniere -quelorsque ja France nec fe pro- 
merttoir-de rrouuee fifué de: ces jabyrinres, of 
le bour de {es calamirez, Je grand Dieu quirire 
dela mocr ja vié, quimonftre fon pouuott , def 
force aux choles les plusfoihiles,àchena ce grand 
OUT qu'il auoir prôierté {ur ies plus beles | 
-… decesde ces merucilles pour le repos de (on E- 
glife, pour 2B Ole Ee {onhorà, pour le {onlz 
Femenr gau pauiure paupie ; id. (aiſir par la vertä 
. deion Efpel cèftcame-des ames Royales, celte ! 
EE ametantimporrtantei roire [a Chrelticnrérer 
| Ganvstfon ite prit Prince (necelieux de Ja picréde Ck- 
dufioy ie Di- is, de Chafemagne, de {ain Loys, auf bie 
pti 1733. que de ien fccprte! IL enuoya àpres cete fainde 
_ Atrivee da zéhion le Duc de Neuersäau Pape pour juy ren- 
ner à Remedre du 5. Sicge obciſſance »"K luy 'tefmdigner 
ri pr quil ge deléoie moine inter louccdple de 
3. l'ait ‘ye dcliroir moire irniror PS | 


PA ji 4 ; 
+ 


[ons de Érahée €# TE ſhagree. 33 

s predccelleurs, &e merirer le tilrre êe "iE 
nrer Hls de fEglile parces aûions , qu'ils 
cefté toigneux del'acquecir-êc canleruies, 
rke ſupplier d'approuuer-Scauthorifer de. 
diction {a conferuadionh. | | | 
rot que [à Majeſté fuft ad uertie par Mé 
n Perfà,que ſa Sainêteré fe deliberoir d'ef- 
rce.-que rant ja France dehroir delle, elie 
hanrek vn Te Deum landamus , 8 lors qu'a- 
n depart delzæ ville de Lyon on cüraduis 
y del'ordre 8e desl{olénitez de ccltadte ce- | 
e T4.de Seprembre, conunele Paperauofe |. | 
JUeTNêr verlé fesbcnedi@ions ſur je chef . 
grand Roy,'que tour ke College des Car- 
x la ville & le peuple de Rome, auoir ierré 
1enurenic acclamation, yhue.Henxy de Honurbs, 
 Fravice, de NaNärre, Treregrand , Thexs-vi- 
1x, Pine ke Roy Tres-chnefliey, Cr Trex-Cuthe- 
Pine le premier fils de d'Eglbſà, . D. 

s ille fle lacrer à Chartres,parce que Reims {nère 0 307 
dit reduirà lon obciſſance ;, comme auttes- l'Eucfque du 
Laouj fur ſacré à Soillons, Loyshls de Chax- lice 17,feu 
lnaple à Laon, Hugues à Compiegne, &e 0% 

9 Jeieune àChartres.Defhà la Villede Meaux 

ditrendheé, Se Ja ville de Lyon. auoit receu! 

erukcurs du Roy,Scà [on cxcrnple tof apres! ze Duc 4e 
sle recopneuft, Sa Maiclté y entra par" Ja Feria 4nec 1 

e d'où le feu Roy en'lſorrir Ja déraicre fois,8c Fin LE 
elfe eltqir pardce par les gensdu Ducde Fe- de Parts le. 
lequel emmenaſes Eſpapnols, loïianr lacle-* Ma1yw4. | 
ace he Roy, qui ndn teutcmene pzrdogtioir 
rebotlions de feelubierérus Magie feséh- 


x 


> 


 Hiſloire des guerres énrre let 
dn | reſolufion aux. aſlaillis de Senrerrer {ous les ru, 
al ur nes, pluſtoſt que de [a quitrer.La bartcric {e con- 
ÉT tinua auec vne etrange fureur, iamais le ronner- 
! TS | - 
fi pige À TENe fur plusaggrcable à ceux qui attendent h 
ou horie pluyecomine dir Tallo, ny lamulique an roilies 
âle ſevoce gti des-delices, que lc bruit 6 l'<lclar de l'artillerie 
Lite Ie apports d'eſpcerance .êc de ioye aux citoyens 
 fromemi, d'âtnyens, qui par celicge salleuroicent de le res 
 uoir {ous | domination de leur Jegitime Prince 
8 derentrer au relte de leurs fortunes. . Tours 
l'Eardpe cftoir cn peine de {auoir à ui demex 
reroi lavitvire , 8e iugcoir que de ce hcge de- 
 pendoirte deftin de la France, que la fin {croire 
cCammenéémét out de noſtre {eruirude ou de vo- 
ſtceliberré. | | 

 Lehuiéticlme de Seprembré 1597. fur tué Mé- 
licur de Sain Luc, Lieutcnanr general pour je 
Roy en {Hn arrilleric.jequelfur frappé dŸ'encoup 
de mouſquer par la relte-dans les tranchces, 
moxt duquel à apporté beaucoup income: 
diré à laæFrance, comme eftant [un des plusbrz 

nes Capitaincsdeſon temps. | 
En fin Ja ville furreduite en re] eftar,.-queſans | 
Le Carina {céayes {oh propre poix Ja failoir fondre. En ces 
K'Auſtriche extremitez Se en {a plus grande foifblclſe [armee 
fut eltrangeère, com olec de quatorze mil hommes 
eoursd'Amiés de pied &Æ trois à quatre mail cheuaux, parut pres 
1 qe Long- pré, maisgcomme vn clclair : car les af | 
…- fiegez quii auoiéëe fair des feux-de ioye routeh 
rmaiét pour l'affeurance du ſecours , -vwjrenr leu 
rchiouyſlance s'cev:aller. âuec les cendres de lenñ 


feux, . | 
Celk 


== 
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Le arfrcéè Marchoir en boñ o1 déc... ayant à 
L droïee la riviere, à la gauche quai LE OU 
Hits charidrs, en celte trdis canoys. &r cinq 
picces , K:à&ha queuë |alleurahce de plu- 
ONDES placespohr retraite. . i. 
5 cOmmne elle vid que pour ioindte les por: 
ta vilte il juy failloir trauerlerlamee du 
anfee ct bittaille, qui combatroir-dehà-de 
> de voix & de mains, elle perdit [a fantalre 

CT Outre, Œ deſlopèa ſ{uiuie plus de rrois 
par le Roy. ! EE. | ! it Er Pueatus Res 
{te reträiète roinpir Ja téſôfiftion-desaffie- D A - 
ui ferengeñs à la neccﬀitédèfaire ce-qu'ils het D. 
Oiët,S& noh cé qtids erflenr voulu;,dermafi- Liuius, hi 
dt à parlemêter, & promirent qaeldipsbx " *."* : 
ts cſtoienr {ecourus de deux if borarnés ……,…….... 
= danslzville, ilseg ſortiroiéht, 8e {erent. 5ortie ée 
cnr 3 ſaMajofté. Denanicre qiie le Mares ie aie 
lonrehcgrè en ſoktirante [à gafvifon Bib coté #5 3e- 
le, Sr-te dy y enffâNVTorieux yé éepiis La Roydn ra 
2 vile,-nbrx pat rut fais pat Leblistticéo- jtm reju 
ecffott/& par la pluypræde gt6ité des Afniés Gvaétnvue, 
node - dor 
a perteèla-veritré'eftoit honreufe:tnâis le èt- pureté. 
ureméêrzeſté gloricrix,& quoy éué péh'foti- 
oh tircléhbien dé präl; ou fe mäl du blèn hi : +... 
ce que ſans cecſte perte ous couxtlôéfbtrufte 
nous pêrdre,f de vous voir replhpe5 en dés 
tlmes de miſeres, {ans riune ny fotdéê Ja gut. .u."+ 
lcrenduitirimérietié eft rédéndfteé Fran. 
comme vpi-delere FÉAftigre. EE 


LeRoF apres celte gf hi cuferivtoîée 
… FE. 


à 


> 05) 














… … Hiſtoire des guerrétentels 
Sen alla en Bretagrice, où il acheua cegrand 
utez de larcftauration de celte Monarchiep 
redution de la Bretagne belle &c grâde-Pror 
<e, que leRay Charles VIII. preferoit àtouws 
pays bas,8cau Comté de Bourgongne.L 
rité-du Roy, qui cn anoit clté cllongnce neuf 
gecs de {on rcgne, y fuit reftablic, êc le Duc 
Mercure delgagé des Eipagno]s {e rcconcile 
Majclté.” | 
 Noilätoure la Fräce bre, Sc apros desla 
“ : (où vn Hercul euſt <cﬀté bicn.empelché)re 
lous.] obcilligge de lon Roy, laguerre ciuile 
…. lipee,Sroutes les forces du premierRoy 
NE vrduoi la Chreltièré preltes à-donner {ur va gräd 
5 ff tu in. ce Chxeſtié, l'Elculape des Eltars brilez &c 
ciné, bon je pus de l'Euxppe, fle Ciel arbitre des di 
nes ptivwos . D-'euſt pronpncé ce ſagré mor de PAux, qui 
ie cgnimun delir des Prouinces, læ colomne 
beréetis ir. Loixle reposde la Terrelaglpire dyCicLlips 
EN 6° le des Couxronnes,/layerice des Ârrs/f lourret 
lfiordis pé Tous bicng-gui rend loædee aux cltars,. pauſe. 
Main  dreremet léurs forces narurelles quicn jontras 
civile deleïtat: [ours challecs par les guerres &c diuiluongér@ 
mers bwiqews DE Pept eltre deſagrezhle,fn53 ceux quiſeplx 
etendue ex leot aux mallacres ds leurs freres, au 
ne nature exzMent dé [cyrscitoyqnsen l'embealciméêr deleun 
. ferminandiun maiſons, au [ac de léurs forrunes, à l'impieré,àl 
bo 6 _ [icence ic linigltice > & qui n'onc rien de [hon 
Mags abin-MEQque cron, 
grs Srclarum …. Mais lt allez combattu, reprencz prand 
; ur arde, Rois,premicres colomnesdu'mondevos clprit 
. -TeImettez à la Prouidence crernelle le pouuer 


4 
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c du.-mondez Sclouffrez quilreleue l'an: 
rdre. Elpargnezle.lang dé vos lubhieâs, 
: vos grands dehirs des limites immuables 
Mers, res Ÿeunes êc ces montagnes qui pyrtua L. . 
cpatentz &Æ. poux. ces ſuperbes ültrés de peroris.-+quits 
55 de Forceurs de villes, d'Aigles &c de qe 
LCrFAnS, que [à guerre vous à acgqiis,faites jle ſum | 
ure Ja terre vous reconghoille-pouë pa- ſp pl 
MT peres des pèuples quilonr (us v05.LEE- wi" velue aiix 
Ll appartiene qu'à <elt ambitieux Payen pp 
failoit appellerl Aigle, &c non à des Prin | | 
kcltiens, de dire que s'eſtanr"faid taiſire 

lie il palſeroit en-Gaule.8c .en-Flpagne, 

iroir {ubiuguex [l'Affrique, & quand il au- 

is tour le monde en.{a{ubicétionz, 1] lere- 

oif. Votre repos ‘ne. peut elixie-qu'en Ja 

le vos lubicts, vos triomphes té. le,peu- 3: 
ſleucr plus haur. qu'à vaincre ces grandes * : 
DS> gui bruſlenr vo5 cŒurs, Scarmentr v95. 

3. | | 


.0Ÿ doncques le reloulr de trœuuér aure- yu bidon 
le leslubieéts routes ſes felicitez de [Gn re- berë non ab. 
Sc pour montrer qu'il léaitcommenicer ec Tb 
lagucrre, il ne refulc àu milieu de tânt de ne; te ſuſripent 
peritez Ja paix, laquelle le traite eprre ces +1 # Lu" 
c Rois. Le Pape comme .pere éommuin ja . 
enna par l'entremile.de Monfeur lon Le- 
&e.les Deputez de Parr &e d'autre YaApportè- . 
 tanr de prudence Se d'inrcgriré; Qqu'aprés paixenite | 
r\aincn des difhiculrez inuincibles,, elle fur deux Rois cé- 
luë à Veruins au contetiteméèt & contre l'at- à der 
e de toyrlc peuple, Sciurec parle Roy entre May, .1395: 
. F ij 


lu 
















4. - . * — >. 
… -Hifioire der pueyres enuxeles 

… fe mains-de Môlirurle Legarcn l'Egliſe nofkx 
A ; Dane de Patis,.où Metiers le, Duc d'Afcor, k 
dix ioree & CGgynte d'Arèmbcrs ,.l'Adeniral d'Arräagon, & 
AET fe * Dom Luèlouic Yelalves Ainbaſſudeurs lu Ie 
Tain r53L,  'E({paghe lé trouuerènt auec des rclidxiiſſanc 
Er ÆAclamarions pour la proſperiré de ces de 
grands Monatqéus, plus aylees à croire quéâs 
à Pfelèerer. | --- 
| Le Roy; donr fame àrovhiours eſté vn remy 
de vérités ſa bouché-vn oracle, declara 
 --quellefincerité Saffedion il'defiroir quecé 
Paix fult obileruct, Séfiouiit dela perfeétion dd 
Ügeand'œriure auec Monlièut le Legar, & Mé 
Üéurs lès Depurèz d'Efpaigne, les inuita 8+ cod 
 duità-dilgeren la grand falle de lEnelché, beik 
| päârdeux fis à Ja {adré duRoy d'Efpafnt. 
-Trprimmbue - ‘Qué flàioyenouseltænt encores vne paſlx 
miſiro]  NRATÉATSENEUE pont [a longue habitude ÿne 
* Riüquam zeb AUONS au dueil Sc aux angoilles,.ne nous fatlir,è 
rip M NOUS cauit, ne nous fair fondre en nouuetks+ 
Fortune let, frprelles, 8e que la {Guuftnañce 8é f'aîpreur de 
z bi ON choſes pallèeshous ètnpelche de gonfter la doé. 
…- eeurdnivien quilce prelènte ,au-moinsconlids | 
rohs les elcucils, les dangereuſes 'novééà d'ex, 
que ñdusauons pallé pattour le cours de ceke, 
Atontſplein-tHiltoics, à fn qu'imprudément nous re rctont- | 
cu vent @ de gionseh celte rempelte; car les lccôds naänfrs 
C9 gué ſait oh plusmal-heureusx, K 8 excuſent moins ſé 

eux ſaves [eg premierz. |" | Ec 

| wet Maſa. | Que lia Francgèn'a celtefaneur «du ciel cox 
tné linde, "de ne fe pouuoir cxemprer desft 
-drès 8e des tonneres, quelle ſoir au moins (ws 
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vents,{ans broiillar ds, 8e las les -rempecſtesAÀes 


{editions quilonx tant de reps {ecbueo 6e ef. : 


branleé. Quelle Saflcure quiece grand-Roy qui 
par [csarmeslalaunec dela perte &c dela ruiîne, 
un rendra par lesfaucurs de [àa paix-[à premiere 
auré, redreſlera les murs &c Jes moaurs de ſes 
villes, 8e non content. ff'auoie rranché lo. neeud 
de ces immortclles dimhions, mertra-la main à 
Fcatier reltabliſeniert-de coût cequi appartient 
au ſalurcomman, êc à [a prolperiré de fon Eltar,, 
êcadioultera à cexglorieux rires de biberarenr 
dela France, celuy de reltaurateur, &c {erendra 


auſlr grand aux rxercices dé la paix-"qu'il à. clté 


Bcureux &c puiſſant en ceux delaguérre. ! 

- Erfous vn ſi puillanr, (1 iuſte, 8 | dehboghaire 
Prince, on ne "verra rien en France qui ne [oit 
François, qui n'airle Lysaucœæur, qui walpire Às 
nerelpire la duree de celaind don du'ciel,digna 
d'un meilleur ſiecle. Tous cesimperuenx.torrés 
de diueries fadtions pérdront leur not en ceſte 
Yalte mer de la clemence de [a Majeſté, 8e ne re 
Hendronr rien du gault de leur premiere {oux- 
ée. Le vif lentiment que nous aurôs de no3 prer 
nieres desbauches, 8c du mal que nous-melmes 


Houis ſommes procuré naus fera derefter roures - 


ces funeſtes perlſualions du demon de la guer- 
Fe, & nous fera boucher.lareille au muxmu- 
re de ces enchantemens, 8e iertans Jes yeux 
{ur les tables de noſtre naufrage, 8e ſur la medi- 
tâtion des ruines denoltre Eftat, nous confelle- 
.Tohs que ja pire paix cﬀkmcilleure que La plus 1u-- 
fic guerre, 


" 


Mort du Roy Apres celte tanr deliréc fc heurenle . 
48h Eamee entre ces deux prands Rois, le Roy J'Eſpa 


#94, 


…. LeDimanchezr.:de Tannier, 1 ç99. Tees-exe 
ne, Duc de Bar, elpoufa, Tres-haure, Tres-pe 


therine de France, Sœur Vnique dui Roy:leu 


, UTEUX - -.., 
















Tliſtoire des guerres rc. 


pen aptes agitir malade de les gourres à Mad 
à lentanr que {on heure eftoit renué , &c ay 
ennuie que {on corps. fuft inhurré an Monaſe 
de ſain Lanrens de [Eicutiat, dUftant de ſe 
Vieuës loing dudir Maædri, sy fciſt porter par l 
Jaquais, auquel eu il dilfala de {cs affaires, 
lescomrmuniqua à (an fdsPhilippes TIT. ors « 
coresPrince, de à prelenrRoy d E{pagne, a: 
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UN. Dan 4ts. D'Acgorrefille dh Roy 
Titabres il'eur Codion le Cheueli :Fean- 
15 Clos Marcomir, Richemer,  Dagobèrs 





Tloion le Ghencln, fous lequel tes Franéois j 
rerentèèr Gâule par la Flandre. Les Boûrgui; 
dns à Värdalesicsen chaſlerenr. Ilordonna 
: lælégux chèuelure neleroir r Porree quePir 
TOYS, lanrs enfans, & ceux de leut.xaèe.. Si 
remiere Loy de France apres [a Loy Sz- 
ie; cla Loy de la diffétence"des'cheneux. 11 
t ROY apres Pharamorid fan : 430 Eipottla 
fine, fille d'Ouidelphe Roy de AR dé 
quelloileur Meroûé, Atheric ou Albdré;"Re- 
md, Friſon, Racer Richer fb | 
Ha - , 


FS 


| / 












Genealogie 
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;Cloiuis/xconarque delà 


bar le Ko Clor tre fc 


fils de Clous, à la faux 
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| pr Dcuniner duc -| 
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Rois de France commen |, 
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qu'en luy lon ne recort-: rut, €7 ſue pofre « Sami 
noifloit aucune des qua pel, acerla mt ſine box 
rez neceſlaircsà vn Roy; pe que |'ons-fuzſon aux Re", 
is ne pouuoient ny de- 6 encores"auionrd'bu) 8 
uoiént obrcir, êe le bit re. y void" ceﬀle anſcmpeuw, 
copgnailtre en:lon Üeu Ca. RoLvs Mak 
pour Roy, comme pre. xeELEvSs Rex. | 
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Les ſucceſſeurs du prâd-Clouis ayavrladlé Fondrèlapé 
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nes de l'authoriré royale aux Maires du balais, la [aillercnt 
du four cſchapper, miferablèméêr alleruis ſous celtic dôwe- 
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Ai Pepin Bt degxader leRoy ,{emit en [a place. & left 
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lé de ſa Gxéohtté, oh bFpVla'codtte Chätlét'fiigplequwit 
:efkèé ehfyéat & Baftirt.L ibéétliré dEfivge portuoir tévui- 
ut qriet4iir'frucuir, AikisÆ blaſttié K&L'iifamie de [a fHiÂfs 
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